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SIRE  , 


Depuis  la  paix  de  Château  Cambrésis  Votre  Auguste 
Maison  a pris,  à toutes  les  transactions  politiques 
qui  ont  eu  lieu  eu  Europe,  une  part  importante 
et  digne  du  rang  ëleré  où  l’avait  placde  le  ge'nie 
d’Emmanuel  Philibert.  Il  citait  donc  convenable  de 
réunir  en  un  seul  corps  les  Traités  qui  attestent 
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celte  vérité',  et  sorti  autant  de  documens  authentiques 
des  légitimes  agrandissemens  qui  ont  formé  les  Etats 
confiés  par  la  Providence  à Votre  Sceptre  paternel. 

Cette  collection  qui  sera  éminemment  utile  aux 
Missions  de  Votre  Majesté  offrira  des  matériaux  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  notre  belle  Patrie.  On  y verra 
comment  la  bannière  de  Savoie  s’est  constamment 
déployée  avec  honneur  sans  jamais  perdre  de  son 
éclat  ni  dans  la  bonne  ni  dans  la  mauvaise  fortune, 
grâce  à l’héroïsme  et  à la  sagesse  de  ces  Princes  qui 
furent  tous  successivement,  nous  pouvons  le  dire 
sans  crainte  d’étre  démentis,  aussi  chéris  de  leur 
peuple  , que  respectés  par  les  autres  Puissances  de 
l’Europe.  Sous  leur  bannière,  Sire,  notre  Pays  est 
sorti  des  plus  grandes  crises,  le  plus  souvent  avec 
succès  , toujours  avec  honneur.  Les  temps  avenir 
ajouteront  encore  à la  gloire  de  la  Royale  Maison  de 
Savoie,  et  tel  est  mon  vœu  le  plus  ardent;  mais  je 
ne  dois  point  oublier  que  la  paix  est  le  plus  grand 
bienfait  du  Ciel,  que  les  arts  et  le  commerce  prospè- 
rent, que  la  Monarchie  fleurit  à son  ombre  salutaire. 

Je  sais  que  le  Descendant  d’Emmanuel  Philibert 
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11e  redouterait  en  aucune  occasion  les  chances  de 
la  guerre , mais  la  sollicitude  avec  la  quelle  Votre 
Majesté  aime  à.  utiliser  les  loisirs  de  la  paix,  me 
rappelle  le  Règne  de  Charles  Emmanuel  II,  dont 
la  devise  , Multis  melior  pax  una  triumphis , est 
digne  d’étre  entrelacée  aux  lauriers  qui  ornent  Votre 
Couronne,  comme  un  gage  de  bonheur  constantpour 
les  peuples  que  Dieu  a placé  sous  son  égide.  Cette 
belle  devise  servira  d’épigraphe  au  recueil  que  j’ai 
l’honneur  de  présenter  à Votre  Majesté  avec  les 
sentimens  du  profond  respect  dont  est  pénétré 

• « ' • / 

Sire  , 


DE  VOTRE  MAJESTÉ 


Le  Ircs-humble  cl  irès-Cdèle  Scmicur  ci  Sujet 
SOLAR  DE  LA  MARGUERITE 
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Sa  Majesté  , considérant  que  les  Traités  publics  de 
la  Royale  Maison  de  Savoie  n’avaient  pas  encore  été 
réunis  en  un  seul  corps  et  qu’un  certain  nombre  seu- 
lement dentr’eux  se  trouvaient  insérés  dans  des  com- 
pilations étrangères  , a voulu , qu’une  collection  com- 
plète et  fidèle  fût  formée  d’après  les  titres  originaux 
qui  existent  aux  Archives  Royales. 

Le  Premier  Secrétaire  d’Etat  pour  les  Affaires  étran- 
gères se  conformant  donc  aux  intentions  de  Sa  Majesté, 
et  d’accord  avec  S.  E.  le  Premier  Président , Président 
Chef  des  Archives  de  Cour , a chargé  de  ce  travail 
monsieur  le  Chevalier  Datta  Sous-Archiviste , qui  par 
de  longs  travaux  et  par  ses  connaissances  approfondies 
était  le  plus  apte  à remplir  cette  tâche  honorable  et 
importante.  Ce  recueil  doit  à juste  titre  se  considérer 
comme  son  ouvrage. 


■ Digitized  by  Google 


X 


Le  bût  principal  qu’on  a eu  en  vue  a été  de  four- 
nir aux  Ministres  du  Roi  à l’étranger  la  réunion  des 
Traités  qu’ils  doivent  souvent  consulter  dans  l’exercice 
de  leurs  fonctions,  et  de  faciliter  à ceux  qui  se  destinent 
à la  carrière  diplomatique  l’étude  de  l’histoire  de  leur 
Pays. 

Des  motifs  faciles  à apprécier  ont  engagé  à ne  commen- 
cer cette  collection  qu’à  dater  de  la  moitié  du  xvi  siècle: 
avant  cette  époque  les  transactions  politiques  n'avaient 
point  cette  régularité  qu  elles  ont  acquise  depuis,  parmi 
toutes  les  nations  civilisées,  et  les  Documens  qui  se  rat- 
tachent aux  premiers  tems  de  la  Royale  Maison  de  Savoie, 
intéressants  pour  l'histoire,  ne  sont  pas  aussi  utiles  pour 
l’étude  de  la  Diplomatie  proprement  dite.  L'avénement 
d'Emmanuel  Philibert  a marque  une  ère  nouvelle  dans  les 
fastes  de  l'histoire  de  notre  Pays,  et  c’est  par  les  Traités 
qui  se  rattachent  à ce  Règne  glorieux  que  va  commencer 
cette  collection  qui  contiendra  tous  ceux  que  l'Auguste 
Maison  de  Savoie  a conclus  depuis  cette  époque , et 
ceux  aux  quels  Elle  a adhéré. 

Les  recherches  les  plus  exactes  ont  été  faites;  mais  si 
l’on  venait  à découvrir  quelques  Documens  nouveaux  et 
imporlans,  ils  trouveraient  place  dans  un  supplément  qui 
paraîtrait  plus  tard. 
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1 55g  y 2 6 mort. 

COUVENT  DE  GRUNENDAL 

DANS  LE  DUCHÉ  DE  BRABART 

Traité  d'alliance  perpétuelle  entre  E manuel  Philibert 
Duc  de  Savoie. , et  Philippe  II.  Roi  d’Espagne. 

Archive*  de  Cour,  Tnitti,  paquet  Tl , n.  |6. 

In  Dei  aomine  amen.  Per  hoc  praesens  publicum  inslrunientum 
etiuctis  pateat  evideuter , et  sit  notum  quod  in  Mouasterio  de 
Grunendai  vulgariter  nnucupato,  in  Ducatu  Brabantiae  silo,  die 
vigesitna  sexta  naensis  martii , anno  a Nativitate  Doinini  Nostii 
Jesu  Christi  miüesimo  quingentesimo  quinquagosimo  nono  in- 
dictione  secunda , cum  simul  essent  Serenissimus  ac  PoteDtis- 
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siwus  Priaçeps,  et  Dominos  i D.  Pliibppus  Dm  gratla  Hisp»- 
iiMi  um , atque  mrtu^que  Siciliae  elc.i  Rqx,Catbobcu* , aec  no* 
iRmirissiraus  aiq^c  JfccqUwüwwm»  Doutions  Emanuel  Philir 
bertus  Sahaudiae  Dux,  et  Pcdcinonliljfrjupÿp#  etc.  Sua  Maiesta* 
,Ç#thqUca  çlixit,  quod  iWülligeiis,  \ id««sqttY  tfuanû  motaenti  e^et, 
ac  quautopere  CDllduceret,  unn  boue  omnium  pnhlico  ac  com- 
uiuui , nec  uon  Rcipublicae  Christian?#  tranquilliisti , tiiin  vero 
oouscrvalioni,  iirmitali,  ac  slabiliinetup  reriwi,  Statutiuique  suo- 
rum , atque  ipsius  Ducis  sui  Consuhriui,  mm  modo  retiuero , 
ac  propagare  antorem  aniicitiamque ,,  !qt|ae  inter  sc  iiitercessit , 
atque  hodie  luterccdit , sud  etiatu  . eandem  xcheiucntius  coar- 
ctare , et,  quoad  dus  fieii  postât  , iu  comuneni  omnium  uti- 
iitatem,  Regnorumque  ac  Statuant  suorurn  ad  hacredes  et 
successorcs  traduccrc  ac  transferre  : atque  ita  omnia  constituere 
et  stabilité, , ut  non  solum  fixum  Jioç  atque  iuimotum  eorum 
auimis  ac  volunlatibus  haererel,,  fred  acripto  ctiam  contirmatum 
ac  transaction  conspiceretur  ac  perstarel , ut  eiustnodi  monu- 
mento  et  recordalionc , ipsi  sut  Waeredes  et  successorcs  ad 
liane,  amiciliam , tuuluamque  benevoleDliam  conserva udam  iin- 
pellcrentur  : ac  praeterea  ut  debitum  amorein,  cl  quanti  ipsum 
eadem  ftlaiestas  faceret  prae  se  ferret  atque  ostenderet,  res  ci  fre- 
quentes concedere  ac  proinitlere  pro  recto  ac  houo  duxit 
et  duccbaL 

in  primis  igitur  promisit  ac  promiltil  Sua  Rcgia  Maiestas 
iu  verbo  Regio  , et  suo  ipsius  nomiue  , ac  Scrcnissimi  Principis 
Domini  Caroli  Giii  sui , atque  aliorum  suorum  successorum 
liispaniae  Regum  , Se  nunc  atque  omni  tcinpore  babituros  , ac 
retenturos  cum  dicto  Domino  Duce  suisque  ftiiis  atque  oo- 
nimdem  successoribus  bonam  , sinceram  , perpetuatnquo  arni- 
citiani,  atque  cum  amorem,  et  coiifaederalioneip,  qnatn  *b  ei* 
neoessitudo  ipsoruui  ac  consanguin  lias  postulare  , atque  exigere 
videtur  : atque  ipsia,  rebusque  ipsorum  (miterais  tantum  favwis 
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et-  studd  ' pWeStithros1,  ' gallium  fîeri  poiéKti'  ct  ad  ipstel  specta- 
WtJ  VaXsallos  praetciert  et  subditos  eorüln  îit'bmnifm.sr  Regnis 
et  Siaüfertrs  Suie'  Maiestdtis  non  secus  ac  pioprios  habendos 


«te  tractattdos  esseretnft>éei  ^ '■  •• 


1/  li.t  vliiti  mi} imI 


J ' ïtem  promisit , Steqtxé’  ttbligavît , prortiiitit  'et  obJigat  Sua 
Maiestas  pro  Se  SeretiriSirtiOque  Principe  iuo  filio,  et  sttcüesso- 
ribrts  , se  nulle  etinkn  atque  onini  tempore  protëcturoi  , ac  tn- 
taturosipsmxx  Dominion  Dùceni , eiusque  filios,  !ct  snecessores, 
Stâtusqüc  4itiW'  dhines}1,tjiitxsiliaih  possidet;  eaxjne  omnia,  qnae 
deinccps , et  postltac1  habeblt  , ac  possidébit , auxili unique  ci 
et  opem  praestituros  ad!  eoiaini  tutelaiu  ex  defensioncm  contra 
quascuniquu  personas  aut  hostes  ciosdem,  cuiitsctuhqne  quali- 
tatis  exthennl , qui  eos  invaderc  ^aut  ixnpugnare , ant  alia  qua- 
vis itiiuria  aflicere  teniaveriiit. 

Atque  ut  Nicaeae  Ara  et  castella  sive  fortalitia  Viltaefrancae, 
qùafe  ad  ipsum  Domiimxit  Ducetn  spectant,  neéèssario  atque 
idoneo  praesidio  et  muniticwièj  teiicantnr  ac  tirmenUtr , fllit  con- 
tenta Sua  Maiestas,  et  prOmisit  tic  Seipsum  obligavit,  promil- 
titque  et  obligin  pro  So,1  et  Sereuissiino  Principe  suo  filio, 
ac  sucCessoiibus  Hispaxiiarttrn  Regibus,  Se  atque  rpsos  Collaturos 
stipendia,  re  ipsa,  et'onni  effectu  dicto  Domino  Du  ci,  filiisque 
eins  , ae:  successorîbtls  ipsormn  pro  ducentis  quiiiqnaginta  ini- 
litibus  ordinariis,  qui  in  hune  modum  distribua ntAi-j  centurt) 
videllcet  et  quinquagînta  in  Arce  Nicaeae  ccdloeeutur  : rellqui 
srato 'Vebtutn  in  dtiobtts  castelli* , sen  fort-aluns  Villaefi-ancae , 
atqtie  eoi-itm  omnium  stipendia  consignari  imperaturds  in  paru- 
bèpla,  unde  itidiibithtO  ët‘  siitc  iurpedirneuto  solulio  peti , «‘t 
haltéri  posait.  ' *ou 

l:"Ac  Moletts  Sata 'Maiestas  penitus  ac  per  omnia  derrtonstt'.ire 
qnanta  tolumate  atque  aniore  rcs  Dttcis  ipsitts  Consobrilti  sut 
qtrosequatltr,  exïxxi  Îritellexerit  ipsi  Dttci  natnrafeirx  xpiandant  fi- 
liaux ! fcsst*;1  nomine-Dmiixani  Muvi.on  a Sabaudia,  fuit  contenta 
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Sua  Maies  tas  et  promii.it  ac so  oMigavit,  promîttitque  ac  se 
oblignt,  LUI  douaturnm  ( sciuel,  acpro  una  vice  dmotaxat) 
sexaginta  mille  aurea  scuta  stamparnrn  luiiae , ’ih  partent  et 
subsidium  tnatrituonii  et  colloc-.ilionis  eiusdem.  Quoi!  si  forte 
ipsum  matrimonium  ( vivo  pâtre  );  mtncorrtrahemur , et  adim- 
pleretur  , Sua  Maicstas  vult , ac  prouiittit  se  proteciioneni  et 
titudàm  ipsius  susceptnruni , quant  ex  ruine  prout  ex  tune  su- 
SCrpit’j  Ct  amplectitur , ut  ipsam  collocet , atque  in  uxorern  dei 
tali  marito , qui  eius  qualitati  et  diguitati , ut  pote  eiusmodi , 
ac  tarai  patris  liliae  convenire  ac  cotnpetere  videattir  ; atquc 
eandem  omni  favore  prosecuturum  , ipsinsque  et  renaît  sua- 
rum  rationeni  (quant  par  est  ) habiturum. 

Praedictaque  onittia  et  singula  promisit  ac  prouiittit  Sua 
Maiestas  pro  Serenissimo  Principe  suo  filio , et  successoribus, 
et  noniîne  suo  proprio , atquc  eornm  omnium  iuravit  Sua 
Maiestas  ad  Sancta  Dei  Evangclia  corporaliter  ea  tangens,  atque 
in  forma  sc  obligavit  et  obligat , se  perpetuo  servaturum  , atque 
impleturum  pro  sua  parte  omnia  superius  dicta  et  expressa  , 
absque  ullo  eorum  defectu,  aut  dhninutione,  et  ad  eorum  exe- 
cutioncm,  provisioncs,  schedulasque  omnes  convenientes  et  ne- 
cessarias  tradi  atquc  exhiberi  se  iussurum. 

Ac  statim  dictus  Dominus  Dux  Sabaudiae  dixit:  quod  co- 
gnoscens  ac  memoria  recolens,  quantum  deberet,  atque  esset 
obligatus  maximo  amori,  quo  semper  ipsum  erat  prosecutns, 
ac  nunc  ctiam  prosequebatur,  dictus  Potentissimus  Rex-  suus 
Consobrinus  ac  Dominus , quantisque  bcneiiciis  ac  favoribus 
Sua  Regia  Maiestas  et  Imperaior  pater  eiusdem  gloriosae  me- 
moriae  eum  obstrinvissent,  quae  omnia  cum  essent  cunctis  co- 
gnîta  ac  comporta , rcccuscre  ac  narrare  non  habebat  necesse  : 
quariios  praetcrca  sumptus  de  suo  fecissent , quotque  labores 
subiissent  in  eius  Statuum  sustentationem  àc  defënsionem  per 
lot  annos,  et  dum  student  ac  nituntur  in  eos  ipsam  restitaere , 
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qui  bus  «foliatus  iJjuçitfti  ace  non  pnrpeadujis;  qu#;4ihsù'aUtate 
mu>c  peerteetiOneW)  ooruntdetn  Stsiuvuta  swtwnbt  iHfnpleçteb<liUr 
«jus  Régit  Majest.1#  J.  «tque  eut»  iavorem  et  gratis* qua 
diction  Dominant  Mar  va  ui  sufuu  fUiam.afiecturum  prondtiebat: 
Yolaosquç  .tlk;t«*  DoiuimikiDiiA  re  ips»  gratum  se  ac  rneavo- 
rem  oxlnbare,  pro  tantoruu»  benefieiorum  magnitudinç,  et  Li- 
quide videns  ila  esse  <0  republica , quielique  et  tranquilliuti  pu- 
blicae  , t’oivservationjque  ac  stabilimento  et  securitati  rerurn 
saai  um  et  Suius  çondocqre, , promisit  ac  promiuit  ex  sua  pro- 
pria  , libéra  , ac  spontané?  yolunlate,  et  in  Principis  fide  ac 
verbo,  se  facturant  utadimpleturum  ea  oimtia,  quae  sequuntur. 

bi  primis  promiwt  et  prorpittit , ac  seipsitm  obligavit  et 
oldigat  diçtus  Dominas  Dux,  nomino  suo  proprio  filiorumque 
et  suceesaorum  , quos  ei  Devis  coucederct , mute  et  in  perpé- 
tuant atque  illos  fore  fklos  ac  sinceros  ainicos , servitores , 
et  confoederatos  dictât:  Re-giac  Maiestatis  ac  Sernuissijni  Pria- 
cipis  filii  evus  , et  reliqyiorujin  eius  succcssorum  Hispsniarum 
Regum  , et  ut  taies  facluros  quidquid  potueriut  ac  videriat 
eius  servi tio  , auctoritati  , exisliuiationi  , et  rerum  Reguorum 
Sutuuxnque  utilitati  eiusdem  expedire  , vassallosque  et  sulvdi- 
tos  eius  Maiestatis  in  suis  Statibus  pro  propriis  habituros  , ac 
tractaturos.-; .;l,  ,n. : • ;i  • .•*  . 

Item  dixit  praefatus  Dominus  Dux , quod  in  memoriam  re-  . 
digeos , Suant  Regiam  Maiestatetn  satis  atnplmn  pecuniarum 
quantitalem  sibi  contulisse  ad  fabricatn  et  aediltcationem  di- 
ctoram  casteUorum , scu  fortalitiorum  Villaefrancae,  et  animo 
volvens  notant  hanc  gratiani  stipendiorum  sibi  a Sua  Maiestate 
concessornm  pro  sustentatione  dictorum  ducentorum  quinqua- 
ginta  militutn  , ad  praesidium  corumdem  castellorum  et  Arcis 
Nicaeae , atque  in  primis  imelligens  ita  sibi  expedire  ad  con- 
servatioueni  et  tutelam  ipsorum,  promisit  ac  promittit,  proprio 
saut  naotu,  certa  scieatia,  et  libéra  voluxitate,  Se  ordinaturum 
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et  re  ipsa  faciurnm  et  praesfiturnm  intra  très  menses  proxime 
séquentés  ( qui  delndcps  ab  liarutn  data  nuttiérentUr  ) ut  ünüs- 
quisque  Castellanorum,  qui  nunc  curarei  geriuit,,  aut  tune  gerent 
dictorum  Arcis  Nicaeae  et  castellorum,  sive  fortafitiormp  V,il- 
laefrancae , alque  item  quicumque  postea , quoeutnque  lem- 
pore  eorum  curam  gerent  ac  tenebunt , dent , fada  ut , alque 
praestent  homagium  ac  iuramcutuin  fidelitatis  , forma  et  modo 
debitis  , requisitis  et  consuctis  , ’Suac  Regiae  Maiestati  et  Se- 
renissimo  Principi  Domino  Carolo  cins  filio , et  aliis  sttccesso- 
ribus  suis  Hispaniarum  Regibus , in  inauibus  et  potestate  eius 
personne,  quant  Sua  Rcgia  Maiestas  ad  banc  rem  noininaverit. 
Se  fore  ipsis  fidèles  et  confidentes  Omni  ténipore,  non  aliter  at- 
que  ipsi  eidem  Domino  DuOi  Sabaudiae,  ctiamsi  eum  vitleant , 
aut  inteiligant  captum  esse  et  detincri  in  potestate  inimieomm 
suorum  , aut  alio  quovis  modo,  neque  ea  umptam  tradituros , 
aut  relient ros  ulli  alii , quam  ipsi  eidem  Domino  Dttci , niai 
curn  expressa  licentia  et  tnalulnlo  eius  Calliolicae  Maiestati* 
aut  Principis  eius  iilii  , aut  eius  stteeessorutn  Hispaniae  Regum 
pro  tempore  existentium.  Forma  auteni  inrameiui  per  ipsos 
-Castellanos  sive  aix'ium  et  fortalitiorum  Custodes  praestandi  , 
talis  erit  : 


Ego  N.  Praefcctus  Arcis  Nicaeae  vel  Villaefrancae , promiuo  ci  iuro 
me  tidclcm  alque  obedienlcm  esse  et  fore  Illuslrissimo  Principi  et 
D.  Domino  Philibcrto  Duci  Sabatuliac  , et  Scrcnissimo  ae  Potcntissimb 
Principi  ne  D.  Domino  Philippe  Régi  Hispaniarum,  nce  non  Doriiino 
Carolo  eius  filio,  et  succcxsorihus  Regibus  Hispaniae,  Arcemque  mihi 
; commissam  nemini,  praeterquam  ipsis,  unquain  daUirum,  sed  me  e*m 
adversus  quoscuuiquc  pro  eis  defensurum  , cl  propuguaturum  usque  ad 
mortem  ; quodque  si  contigcrct  ( quod  Deus  nolit  ) praefamm  Dominion 
Ducem  ab  inimicis  suis  eapi,  ctiamsi  literis  suis  mdii  iuberel,  non  sur» 
cuiquam  alicri  dictant  Arcem  redditurus,  praeterquam  diclis  Donnais 
meis  Duci , Régi , ac  Principi , et  in  Regno  Hisparità'éûm  Rbgibus 
Sucèésioribus  saisi  praéter  praefatas  Doinini  Bol-fs  liicras  iftdfi  ienibih 
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» >4  nPrWft‘i  Soreni*tin»i  Rtyi*,  vsltc«  deû«i*W9 


-iJKÎftyff  Hispnniarum  ^rincipis,  aul  co  dcficicniÇjj^c^fprù  Régis  Uifle 

mi  Do- 
crïs  masculi» 


existent*!*  in  Reçois  llispnniarum.  Et  qnod  si  contigcrct  praçfiiium  Do- 

'<  Onu  I .M,"  ’-My'.JJ  (rlf/iH'.  jrip  jf  Ji.l  • 

nnnutn  r,niamiclctn  rinlibcrium  aabaucliae  Duccin  sine  libcns 
ïegiiimîi  , ei  de  îegitimo  matrimonio  natis  deccdcrc , hoc 

fliétani  Arocm  ibnebb  prb  praefatt»  Serebîsstmo  Rege  Philippo  , atqnè 
• îJetUs  Sucrcssorihm  llispaniac  Regibus  f ne<pie  cuiquam  altèri  ex  qnavis 


"I.H* 

casu  , prae- 


f J cawa  *li clam  Arcom  dabo  val  iradam  , sed  contra  quosvis  pro  dicto 
Secenissimo  Rege,  et  «us  Suçcessoribus  llispaniae  Uegibus  cam  de* 


fcujain  u.iqtie  ad  mofiçm ,,  et  hoç  me  obligp  h honorem , et  (idem 
meam,  sic  me  Deus  adiuvet,  cl  lucc  Sancta  Dci  Evaqgclia,  corpora- 
hter  per  me  tacta. 

• 

El  pro  iiliis  ac  successoribus  ipsorum,  quos  Deus.  i>ibi  con- 
r.qsserit , promisit  et  pruinitlit , Sgipsumque  obligavit  et  ob- 
ligat  dictus  Dominas  Dux  in  eadem  forma , iptsos  servaturos 
ci  adiinpLeiuros  post  suum  obiiuin  iu  pcrpetuiun,  eandem  ra- 
tionem  ac  correspondeutiani,  videlicot  Su  cum  efluctu  (àcturos, 
ul  Caaiettani,  qui  pro  tempofie  fimriul  dictorum  Arcis.  Kicaeae 
et  castcUormn  jeu  fortalitiocuin  Viilaefrancae , iurent  sirnilom 
fidelitatcm  et  liomagium  ac , ut  re  ipsa  dent,  et  praestent 
successoribus  eiuj  Vlaiestatis  Ilispaniarum  Regibus  qui  tune 
fucrint,  se  fore  fidèles  et  confidentes  , non  aliter  atque  ii  ( qui 
nunc  sunt)  eidein  Maiestali  iurare  debent  et  tenentur. 

Item  dictus  Dominus.  Dux  volcns  per  omnia  dçmonstrare 
animi  sui  graiitudiuem.,  quam  erga  Suam  Maiestatem  gerit , 
dixit  quod  si  forte  eveuiret,  ut  ipso  deccderot  sine  liberis  ma- 
sculis  legilimis  ex  suo  corpore  , et  ex  legitimo  matrimonio  na- 
tis et  procreatis , qui  in  suorum  Statuum  haereditatem  et 
successioncin  deveniant  ( quaravis  rclinqucretur,  et  succederet 
in  eis  filia  légitima  ) vult  et  est  sua  voluntas  , atque  ita  id  pro- 
iilisit  et  declaravit , promitlil  cl  déclarai , ut  dicta  Arx  Nicaeae 
cl  Vityaefrancae,  caslella,  scu  forlulitia  ad  Suam  Maiestatcrn  et 
ad  fysius  Successorcs  Uispaniarum  Reges  in  perpetuum  veuiaut 


8 

et  transferantur , et  nunc  pro  ex  tanc,  iubebat,  iuasit  et  iubet 
dictus  Dominas  Dus  Casiellanis,  qui  in  iUis  fuerint,  quo  tem* 
pore  kl  eveniet , ot  eain  Arcem  , castella  , sen  fortalilia  servare 
et  tenere  debeant , at  teneant  pro  Soa  Maiestate , et  ipsius 
nomine  et  dicti  Serenissimi  Princip»  eiustilii,  et  successoruxn 
Hispaniarum  Regum  et  non  alicuius  aiterius  personae  ; et  nt 
plane  ac  libéré  ea  tradant  et  relinquant  personae  sen  personi»  r 
qui  bu  s Sua  Maiesus  aut  dictus  Serenissiinus  Priuceps , aut 
haeres,  qui  pro  tempore  successerit  in  Regnis  Hispaniartun, 
relinquere  et  tradere  imperaverit.  Quondoquidem  dictas  Do- 
minas Dux  (luit  et  declaram , et  promisil  in  forma  supra- 
dicta,  quod  si  forte  (quod  Deus  avertat  ) Sua  Regia  Maiestas 
decesserit , et  dicm  suum  obierit,  erat  et  est  sua  ipsius  vo- 
luntas  ac  -volebat  superesse  et  renaanere  eodem  modo  obliga- 
tus  dicto  Serenissimo  Principi  Domino  Carolo  eius  tilio , et 
ipsius  succcssoribus  Hispaniartun  Regibus  ; et  quod  ex  hac  hora 
in  iliain  , in  tali  casu  , quod  ipse  decederet  { non  relicta  post 
Se  proie  mascula  légitima  ) ut  ea  quae  dieu  sunt  possint  exe- 
cutioni  mandari  atque  adimpleri  sine  obstacnlo,  dubio , aut 
aüqua  dilliculutc  , dictus  Dominus  Dux  in  memoria  babens  iam 
supramemorata  bencticia , et  multa  alia , quae  a Caesarea 
Rcgiaque  Maicstatibus  accepit , cedebat , cessit , et  cedit , atque 
ab  ipso  suisque  Succcssoribus  in  perpetuum  abtlicabal,  abdica- 
vit , et  abdicat  tenuntiam,  ac  corporalem  possessionem  et  pro- 
prie ta  tem  dictae  Arcis  JNicaeae  et  castellorum , sive  fortalilio- 
rum  Villaefraucae , ncc  non  omno  ius  et  actionem  , quam  ad 
iliani  Arcem  et  castella  seu  forulitia  haberent,  aut  habere 
pussent  quoquo  modo  : quoniam  ab  illo  omni  cessit , ac  p«- 
nitus  cedit , et  id  onmo  transtulit  et  renunciavit , transfertque 
et  rcnunciat  ex  nunc  prout  ex  tune  ip6i  Maiestati  Regiae  et  Prin- 
cipi Domino  Carolo  eius  filio  , et  aliis  succcssoribus  ipsius  Hispa- 
niarum  Regibus , conccdebatque,  concessit  * et  concedit  amplani 
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p$l««iUtem  CacukàWm,  ot  io  emsn&oëi  cftsu,i*ti*veniu  ipsi, 
aut  qui  ib,  ipsis  iacultalom  h.ihucniit,  mi.\  pro  pria  aiiiioritAie, 
sut  ul  iiKtliu.s  fuant  > iutmy  possihtj  cl  valais l iiinire,  ampère . 
«tiappnehcuderfr  <pdé$e«sié!nem  actuaienvy  et  realetn  dietofum 
Arrêta  «üieaMe*?  et  IcttteHorem  si*  ■ fortaliaioftirti  \ illkeftWtM 
taïuquam  eet  «nae  propriaaj  et'  ex'  nuuc>  pro - tune  se  cotfsti- 
tuebatieç  constitue  dipuis  Pommus  Dux  . • uomiflc  ;ac  eice  'dl-; 
atas  Ça^iolicAé  Maiesmi*,  aft-suMtessorum  suorimi  ïî  oij ûii i Ifbpay 
uianuniprp’pbssessoH'  die  forum  artis  et  tïâstellortitu,'  et  omnium 
ipsis  aonexor-atn  et  squociimquo  inodoipertirfemknn. 

item  dixil  prtefatus  Do niiti us* 1 Dtütp q n bd  quoniam  Donnnus 
de  Ligni  ( qui-  nnne  litsratn  gerit'  dtrtontin-  casteileruin  , sivc- 
fortalitiomm  Villaefrancàe-},  est' sttus  Vassallusv  et  si  res  ferrei, 
ul  dictus  Dominas  Dux  deeederét  sine  filiis  , et  sttiim  statnnu 
ad  Dttcem  de  Nemwr*  devom  romigerct,  dirtus  de  Ligni  posset 
se  excusa re  a praestandu  liemugiO  ,L  et  iuramento  fidcHtaris  SiiaV 
Maicstati , et  ipsic  Auecesseirbus  ,‘  êt  àb  exccsftibirc;  ctbdim- 
pletione  reliquorum,  quae  dicta  sunl,  dicens  sc  esse  \ assallnni 
ipnis  Ducis  de  Nomttrs;  ul  munis  lsacc  dlàhîtatio,  A'dillinili.is 
amoveatur  proitibît,  et  obKgaMt,  promiuitque  et  se  oblïgat  <!irlus 
Dominus  Dux  Ssthaudiac,  se  pro  iis  bonis,  et  faenltaülms,  qnas 
dictais  de  Ligni  nnftc  lialict  m suu  Statu,  tantumdcm  bonontm. 
et  faculiaimn  ei  in  i‘ceompensaîionem  collaturum  in  alio  liberb 
Statu,  extra  snos  . aut  inrameuto  ettin  libcramrnin , liberumque 
et  exempt um  tàctnruin  ab  sis  omnibus  ad  quae  ratione  vassal- 
lagii  rpsi  teucnltir:  atque  idem  ipsum  promisit,  et  protnittii'  se 
facturnni  i:um  quaetunque  alia  persoua . aut  personh , <pia< 
pro  tempore  tetsuerint  ilietam  arcem  et  eastella  , si  eius  Vax- 
salli  «titerint  ,•  vit-  hî  atqne  iiii  debeam,  ac  leneaniur,  obliga- 
tique  sim  et  -astricti  aditnplere  onmia  supra  dicta  citra  rxru- 
satiomem  , aut  diflicultntcm  aliqiiani. 

At  dictus  Dominus  Ditx  vok-us  tencre,  observare,  cl  -adtniptere 


/P 


hWr.flfcflf^rai')  s8KtrÂ«w«IM»ento„pu|*lfoo 
e#pr^  iRÇjiiCf?WMfli)^igftW»,  l*t  «bligfrtitHfWb.  p«rsfto*»q 
.SîntWW^auWWW  ««¥)i^#j*9 

W<*WJj*-ffeW»S  «<  f»^^ï9lt^i»j^iiMlcp»oQuMrtini.¥lWi^ti« 
bifbsb»  fWÎ  .H»  (fuHMUfl»  qi**W««qi}e(  W **1(0- UftbebM  i ftfefftftW&f 
^i{,KaU|HC  ipwiJiil^ligayifcrsefcjriWi^  .rtWvi!Witju#t 

W>W»s*RJW»  ; quasnuntque.  Scwptnrtwp  bt-pviwqtps  *,PM#>ite»k 
IlJUedaii»,,  (qV,<^!nw;t!irhi»r'w,,  ,f|u*«iHJ».<j(»  p^|itlikljitvti)r  bu, .porte 
J^fro,Jd«*îstaib>;  <rt  ÿuU<5«*oMttu  «Mwum.  IWgfcwi  -HÜptJiiattnn 
pr<j  exe.au wim  : pntedktoruaa *i , ««per, , qu» . re , dietus  Domittus 
üw  lenuwiayiti.iM  , «wwncwtiif»irtjs«l)ii»((!et .qitibesceetque tith 
gibus , çoHstiunkmibu* , UwjbMBy  pmibsgiistriPitbimionibu*,, 
usihns,  counu'UuliiiibiKî, i quM  . jjWilsiMM»  fa  Mirent yj  qt  , dicioriim 
»u»rHin  sutressoruin  sjnt.  «ut, ew*  posaitit •;  atque  iii  priipisdlli 
legi,  quaa  .(dicitj  legum  renunciationuin  geutealera  nttrt.  vttterfc» 
et  ad.  waioneni  vint  et  carraborntione-ui  .omiiwn  sujwaUiqto» 
nuu  4 ao  «ieciaravit  Uictys  iDoujititis,  Dut. in  fids.<t  verbo 
Principes,  non  reclamaturum  , nec  réclamasse,  net:  protestalum 
esse  nec  pvdteittitrihltti  ittiquarii  m ea  qtiaé  SlicAa’sunt , nec 
contra  rem  aliquam  , nec  partem  ipsorum;  et  si  forte  faciet , 
ajjf.  ia»  fteerit  vrabo  sut  scriptQ  fî  nul  <aüp.  qiuVtis  modoi  ir- 
«iUiin  esse  et  invaÜdum  , quMndOq«yenj  jd  füeaifj  el 
tnens  enyolunwt  libéra  ».i  Ut.  rqipsa*dimpl«aatutf,  eftexpcutifmi 
inajideuliir  oi tinta  in  ,hac .^tipWWi-fitlimsSBnj*»/  cOMeolav  fW 
que  iu,  ûujavit  ad  Sancia , De»  ' fïv*lb4<lia  a,  ati  )cprpôraliter  taett, 
■,|,Et  ad  m&forem  «aettlam , et  robttr  proet*i»M>irurtiK.  utqtt* 


Pflinos  dispu  tationes  * dubiaietl  difficulté  lés  ,ai4oye*ntur,  «pu* 
validitati  praedictorum  obiici  quaque  ralioae  peescut,  preeaerliip 
queddjetue  Domiuus  Dut  rimpraeffi*ûe$uie,&taùbueiSu- 
periorem  agqosqerot,  aut  «guoscere  MmfCWtrj-fitduviUjfcopun7 
sensus  requirendus  atque  interponendus  esset,  consentit  ex  nunc, 
Utn^çljqio,  sifpetWte , et  quocumque  alio  (a  quo  expedire 


Digitized  by  Google 


ih 


v UfchlQi i<>)n  tï#> ? etP#|i$K®,i{î«f  {fifce4ltt*#«niJ0oilitiUiïrt 

peuturoq  tAniiièat«*i|<îet  %1  flfotUHti 

AHMi&imKOidnîz1, 


«tiiff^ÇiiniuMi'Coc^^^tat^H'teriHrt'léWtu^  SéWdis&Ütt{0!H-. 


PtitfenVty.sitm  Priwdipl»  'k©DPl'>tttov*tt4i  RWWÜMÏnttti  IiHperiWÀWk 
Augtmli'ètJtn  tatKeriS  à&iribtfs'^d'îA 

réqtdïhlÿet  qni'dJetsw  ^owflHfttrtfatli!  TU#nyi*i^  mO'  et 

ttsuanfum  «uoeésêrifUM/  ♦ohs^^t^aiwd%intfn«pti4»itet^dBîMïéili 
«HOfsiitîflSiUs  «ba$  cimnftwts  tiwpftwHcti»$  ê»  .id:ifi,iWeiri'fiNKf- 
tWètt»  «à  €^Hbc»»tferj«nl9^Jw4«^<>^sRt'|rfit*fîMMeftéS  , '-’  H 
dit  tus  jlliaSwUiAlttlusi  Dwst^baiidWMji'ftrtïftiiiWni  r'on- 

•M&mt : 4ttlantat«ÿ StMtét-»er«*tt.%»tâfcseStejrttwrt)iti<ttim  et  Vnpi- 
twlotid tient,  posiqpiatn1  aaw  diUgctrtwi  iintptaiifetttTyW’Shwttéttfc- 
ftyiiti‘ÇP^>#Ü*^ftp'Biartd>tHP'Subsrjip««  itnt  et'aigltim  fê'éèrtftit  snis 

&MtW/ï>  «JtfBiptor  i*p*»d  *WifGÜa«tdt;i^od^rai»aet(ttrt'Vl*#IÉfaR»Wi 
^•«iJtmnc  iMMltftii  pilotai V(ÜielJtniértfi(t  ft|fctefcifi<*  tdiprklfc’rL'.-. 


lf»JJfiJ89JOta  3' 

Y 


la  390  ,9üismef:i'n  an  . mtmHamfikyt  non  ,«i'[îonii<1 

, faiasl  aJidl  h ta  {nai'iwtji  atamq  a»*'.  , tnt l • pi f c Jt  i «uno  > 

atlfeM»  (piki(l«ipnfled^tï'SéttBiii«il»tts  ReV'ÛitfcofîcH'^ 
^lirfiC>:etdl«IWiàtjWtit!ti^r"tî«dé^sti<«ttWt'V  èdbstfriptec'Hiiif 
mqilgJtedAaniteis^u  :U»-sf»|tipi  ddmtfdtnii  ftvmfe>»Hiis  artf#* 
HRisttW ?vW  ' AïrelJirtt'Udff/'R'èy1 

gtiftfegst&’SitW k*aie<««iH  GkuttSêW*- 
aniboffm»  ©oflsHiaTit1  ’stat** , un  lllitemtiwu*  i?WntÎ3<  ti^1  de 


MtJUchiâc*»  eniMftttti  •:  MaikiâfcK  - Refi*isi*larius  et  ÜiW&illimiN  Stët 

• ■ i 3"'pt:  p biido  mute;  ...  , rj  iirjü.iifv 

■J  b#»dt(eMt)#>Jèg^<w5W«t|vits  fM-»iii**<t»4«lenv  'ftlifî^Mÿs  tVnm» 
s(tf(6soS{!W«H«itts,p'e*  ffflbli<?tl§  ut*  ’ftiaffti 


,i>ann  m jîlaaeitoa  ri  >ae‘)  u>btvjiuiqi-j:‘u  oiip.’L  sul.t'  n:i/j.  . ; tiien*»*- 

;nibyqz*j  oup  c ) oik  ujjpai  :J3Cup  1-j  . •4i4H&tt9vs(>9ikàait!. 
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1559,  3 avril.  ' 

i l!  ut  ii  . ■'ii.;**i,  i !i.i  iii,'i|  >1  '*ïi  'jint1  ■s’il'  .ic.i/,:n* 

- CHATEAU-CAMBRESIS  - .1.  ...1.1 

• :*J1  v ' • Î . . I.  » , . . V ; •►•il*;  !’  , 7»  1 »•,"].  • î/  "l;-.*: 

Traité  de  Paix  entre  Henri  11.  Roi  de  France,  et  Filippe  II.  Roi 

d’Fspaçrne , portant  restitution  au  Duc  de  Savoie  des  ses  États.  ‘ 

• ’ ’ ; l : -'•*  * * r-  . - «*  •■'}  ) r . î • K 

Dtoott  , Corjw  Idiomatique  du  droit  de*  gm«,  tom.  t • p.  • , p.  3{. 

%*  j /'  * i » • » t 1 ' . 

Au  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  soit  notoire,  qu’après  tant  et  si  dures  guerres, 
dont  il  a plù  à Dieu  ja  par  plusieurs  fois  visiter  et  châ- 
tier les  peuples  , royaumes  , pays  , états  , et  sujets , étans 
sous  la  dition  et  obéissance  des  Très-Haut,  Très-Excellent,  et 
Très-Puissant  Prince,  Henri  U.  de  ce  nom,  Roi  de  France  Très- 
Chrétien  etc.,  et  Don  Filippe  Roi  des  Es  pagnes  Catolique,  et 
ceux  d’aucuns  de  leurs  Amis  et  Alliés  , dont  sont  sortis  les 

grands  maux  , dommages , et  inconvéniens  au  pauvre  peuple 

de  tous  les  deux  côtés,  que  chacun  sait  et  connaît,  tels  que 
finalement  sa  Divine  Bonté  mûe  de  son  infinie  et  immense 
miséricorde  , a daigné  tpurner  son  oeil  de  pitié  sur  scs  pau- 
vres créatures , et  si  avant  toucher  les  coeurs  de  ces  deux 
grands  Princes , qu’il  les  a disposés  de  sa  Sainte  Grâce,  à trou- 
ver les  moyens  de  mettre  fin  aux  diférends  et  débats , motifs, 
et  occasions  de  la  dite  guerre  , et  icelle  changer  en  une  bonne, 
finale  , entière  , sincère  , et  durable  paix , avec  ferme  intention 
d’employer  le  fruit  d’icelle  à restaurer  les  dommages  sortis  de 

i .-’n.;  ,r  . t JC»  'il'.  , .1  VI.  H 4UJSI  • 

f.  lljM.  i 1 !•'  , .1  '..I,  . . _ .'•/.■(  . 1"... r . 1*1  ti  '-II'»  I ; 1.. ■ j:l 

* Lr  Duc  ËouQuel  Philibert  de  Savoie  avait  confie  ki  plein*  pouvoir»  aux  AmbjMjJeyn 
J'Eapagoc  , pour  traiter  eu  n>«  nom  aux  conférence»  de  Ctiatcau-Cambrcaii,  ‘ 
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la  dite  guerre,  par  tous  moyens  à eux  possibles  , principalement 
à l’augmentation  de  l’honneur  de  Dieu , acroissement  de  son 
benoit  nom , propagation  de  notre  sainte  foi  et  religion  , ré- 
pulsion des  ennemis  de  la  République  Chrétienne,  et  au  bien 
commun,  soulagement  ctJ  repos  de  leurs  peuples  et  sujets.  Et 
pour  y parvenir , et  icelle  paix  , réconciliation  , et  amitié  trai- 
ter., conclure,  et  arrêter,  aiant  iceux  Princes  commis  et  dé- 
puté,. c’est  à sa  voir  de  la  ptri  du  dk  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien , Illustre  Prince  Otaries , du  titre  de  Saint  Apollinaire  , 
de  la  Sainte  Église  Romaine  Prêtre-Cardinal  de  Lorraine  , Ar- 
chevêque et  Duc  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  et  Lé- 
gat-né du  Saint  Siège  Apostolique  ; Anne , Duc  de  Montmo- 
rency , Pair,  Connétable,  ot  Grand-Maitre  de  France  ; Jacques 
d’Albon , Sire  de  Saint-André , Marquis  de  Fronsac  , et  Ma- 
réchal de  France  ; Messire  Jean  de  Morvilliers  , Evêque  d’Or- 
léans, Conseiller  du  Roi  eu  son  Conseil  Privé;  et  Claude  de 
l'Aubcspine  , Chevalier  , Sieur  de  Hauterive  , aussi  Conseiller 
du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  son  Secrétaire  d’État  et  de  ses 
finances  : et  de  celle  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique , Illustres 
Princes  et  Seigneurs,  Don  Fernand  Alvarez  de  Toledo,  Duc  d’Alve,  ' 
etc.  Grand-Maitre  d’Iiûlel  du  Roi  Catolique  ; Messire  Guillaume 
de  Nassau,  Prince  d'Orange,  etc.;  Rui  Gomcz  de  Silva,  Comte  de 
Melito  , Sommelier  de  corps  du  dit  Seigneur  Roi  ; et  Messire 
Antoine  Perreuot , Evêque  d’Arras  , tous  du  Conseil  d'État  du 
dit  Seigneur  Roi  Catolique:  tous  garnis  de  pouvoir  suflisanS. 
Lesquels  eu  la  présence  de  Très-Haute  et  Puissante  Princesse, 
Madame  Chrétienne , Duchesse  de  Lorraine , qui  a de  long-  ' 
te  ru  s travaillé  à promouvoir  cette  dite  réconciliation  entre  eux'; 
et  de  Très-Haut, i et  Très-Puissant  Prince  Charles,  Duc  de  Lor- 
raine son  fils , ont  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs , tant  de 
la  part  des  dits  Seigneurs  Rois , que  de  Messcigncurs  leurs 
Enfuis,  des  quels  iceux  Princes  se  font  forts,  et  traitant  pour 
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jduiruftl/euspiadei  yÔTikgea  , franchises  jaet  tlibertœicrjq’iMi&ijî 


Digitized  by  Google 


kâ 

au  Pays-Bas  d’icelui  Seigneur  Roi  Catolique , tout  ainsi  que  un 
chacun  d’eux  en  ont  dùénaent  joui  et  use  , et  comme  iU  en 
jouissaient  avant  la  rupture  de  cette  guerre , en  l'an  milk 
cinq-cent  cinquante-un. 

Et  retourneront  les  sujets  , et  serviteurs  d’un  côté  et  d’autre', 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  nonobstant  qu’ils  aient  servi 
en  parti  contraire,  pleinement  en  la  jouissance  de  tous  et  chacuns 
leurs  biens  immeubles,  rentes  perpétuelles,  viagères,  et  à ra- 
chat,. saisies,  et  occupées  à l’occasiou  de  cette  dite  guerre,  pour 
en  jouir  dès  la  publication  de  cette  dite  paix,  sans  rien  que- 
reller toutefois,  ni  demander  des  fruits  perçus  dès  le  saisisse- 
ment des  dits  biens  immeubles,  jusqu’au  jour  et  date  de  ce 
présent  Traité,  ni  des  dettes,  qui  auront  été  confisquées  avant 
le  dit  jour.  Et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  répartement 
qu’en  aura  fait,  ou  fera  le  Prince,  son  Lieutenant,  ou  Commis; 
rière  la  juridiction  du  quel  le  dit  arrêt  sera  fait,  et  ne  pour- 
ront jamais  les  créditeurs  de  telles  dettes  , ou  leurs  ayans  cause, 
être  reçus  à en  faire  quelque  poursuite , en  quelque  manière , 
et  par  quelque  action  que  ce  soit,  contre  ceux  aux  quels  les 
dits  dons  auront  été  faits;  ni  contre  ceux,  qui  par  vertu  de 
tels  dons  et  confiscations,  les  auraient  payé,  pour  quelque  cause 
que  les  dites  dettes  puisseut  être , nonobstant  quelconques 
Lettres  obligatoires  , que  les  dit»  créditeurs  en  puissent  avoir, 
lesquelles  , pour  l’effet  de  la  dite  confiscation , seront  et  de- 
meureront par  ce  dit  Traité,  cassées,  annullécs,  et  sans  vi- 
gueur. 

Et  se  fera  le  dit  retour  des  dits  sujets  et  serviteurs,  d’un' 
côté  et  d’autre  , à leurs  biens  immeubles  comme  dessus , non- 
obstant tontes  donations,  concessions  , déclarations  de  confisca- 
tions , et  commises , sentences  données  par  contumace , et  en 
absence  des  parties,  et  icelles  non  ouïes,  à l’occasion  de  ceùe  dite 
guerre,  comme  qu’il  soit;  remettant  iceux  sujets,  quant  à ce, 
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pleinement,  et  cessant  tous  empcchemens  et  contredits,  aux 
droits  qu’ils  avaient  au  tems  de  l’ouverture  de  la  dite  guerre: 
et  s’entend  le  contenu  en  ce  présent  article  , en  tous  lieux  et 
endroits  de  la  sujetlion  des  dits  Seigneurs  Rois  Très-CItrétien  et 
Catolique,  sauf  quant  aux  forusciles  de  Naples,  Sicile,  et  du 
Duché  de  Milan  , lesquels  ne  seront  compris  en  ce  présent 
Traité,  ni  jouiront  du  béuétice  d'icelui. 

Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'un  côté  et  d’autre  , de*  bé- 
néliccs  élans  en  la  collaliou  , présentation  , ou  autre  disposition 
des  dits  Seigneurs  Rois  , et  personnes  laies  , seront  et  demeu- 
reront en  la  possession  , et  jouissance , et  droit  de  propriété 
des  dits  bénétices  , comme  bien  et  dùémcnt  pourvùs  d'ireux. 

Le  Roi  Dauiin  entrera  le  jour  de  la  publication  de  ce  pré- 
sent Traité  eu  la  possession  de  la  Seigneurie  de  Crévecoeur, 
ses  appartenances  et  dépendances  , pour  en  jouir  connue  il 
faisait  auparavant  la  guerre  j sans  préjudice  toutefois  du  droit 
de  possession  et  de  propriété  , prétendu  par  le  Sieur  de  Cru- 
niugheu  , héritier  du  feu  Sieur  de  Bures  , dernier  décédé  , le 
quel  sera  réintégré  aux  droits  et  actions  qu'avait  feu  Messir 
Adolfe  de  Bourgogne  , père  , et  le  dit  feu  Sieur  île  Bures  , fils, 
aux  dits  château,  terres,  et  appartenances  de  Crévecoeur  , 11er- 
leux , Rebilly  , Saint-Souplet , et  Châtellenie  de  Cambrai , et 
que  les  Commis  déjà  ayant  vaqué  à l'instruction , vuidange  et 
décision  du  procès  et  dtferend,  ou  autres,  se  trouveront  au 
premier  jour  d'août , en  ce  lieu  de  Cliâleau-Cambresis  , pour 
le  déterminer  : et  s'ils  ne  s’en  peuvent  accorder , se  adjoindra 
avec  eux  un  personnage  non  suspect , qui  sera  ehoisi  par  les 
Commis  à la  pacification  sur  le  fait  des  limites , dont  en  ce 
Traité  se  fait  mention.  Et  sera  tenu  le  dit  commis,  qui  s’ad- 
joindra , jurer  aux  Saints  Évangiles  de  Dieu  , de  bien  et  lo- 
iauraent  entendre  à La  dite  décision,  et  sans  faveur  de  l’une  ou 
l’autre  des  parties. 


jS 

„AyaiU„plii  à Dieu  apelWr  à so»  la  Reim* -Irè«rC^éûao#f 
douairière  , Madai»j$-FjéoBor  deruièrett'Cflt  déqédée»  délaissant 
llnfanœ  de  Portugal  Madame  Marie,,  sa  fille  uAiq«,e$nlô  dû 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  traitera  biea.ot  iaYr»'<4jijiméut  la  dite 
liante  Luiante,  et  jouira  du  dot,  que  la  dite  lotie  Heine  avait 
eu  P rance,  sans  y Jarre  aucune  nouvelle^  , et  tout  ainsi  rjut 
la  dite  Daute  faisait  à l'heure  de  son  trépas.  Et  quant  à ce  qui 
lui  peut  être  dû  de  son  douaire,  ousuppiéutent  d ieclui,  jusqu’au 
jour  de  son  dit  trépas,  lui  en  sera  .fait  telle  raison  qu'elle  aura 
occasion  de  contentement.  Et  au  demeurant , aura  ledit  Seigneur 
Roi  pour  singulièrement  recommandée  la  dite  Dame  Infante, 
en  tous  les  affaires  et  procès , i quelle  a,  et  pourra  avoir  e» 
France,  et  loi  fera  sur  ce  faire  et  administrer  bonne  et  proute 
justice.  . , j . .,i| 

En  faveur  et  contemplation  de  cette  dite  paix,  et  pour  don- 
ner, par  les  dits  Seigneurs.  Rois  , réciproque  contentement  l’un 
à l'autre , est  convenu  et  accordé  , qu'ils  rendront  et  resti- 
tueront réellement  et  de  fait,  c'est  à savoir  le  dit  Seigneur  Roi 
d'Espagne  , au  dit  Seigneur  Roi  de  France,  les  villes,  places  et 
châteaux  de  Saint-Quentin,  le  Châtelet,  et  Ham,  leurs  appar- 
tenances et  dépendances , ensemble  tous  les  autres  châteaux  , 
lieux  , bourgs  , forts  et  villages  à hii , et  ses  sujets  appartenons, 
eu  quelque  lieu  qw'ils  soient  situés  et  assis,  par  lui,  et  ses  su- 
jets et  serviteurs  occupés  sur  le  dit  Seigneur  Roi  de  France  et 
ses  dits  sujets  et  serviteurs ,.  et  dont  ils  jouissaient  auparavant 
les  dernières  guerres  , qui  ont  eâ  cours  dès  et  dépuis  l'an  mille 
cinq-cent  cinquante- un  : Et  le  dit  Seigneur  Roi  de  France 
restituera  aussi  au  dit  Seigneur  Roi  d’Espagne  les  places  , 
villes  et  châteaux  de  Thionville , Mariemburg  , Yvoy  , Dam- 
villiers , et  Monunédy  , leurs  appartenances  , et  dépendances  , 
et  généralement  tous,  les  autres  châteaux,  lieux,  bourgs,  forts  , 
et  places  , par  lui,  et  ses  sujets  et  sçrvimuxs  aussi  .ocffppé* 
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sur  le  dît  Seigneur  flol  d'Espagne,  et  ses  sujets  'Jû  serviteurs , 
dès  fet'  dépttîs  le  teins  dessus  dit , sans  rien  en  reserver  d'un 
côté  ni  d’antre;  pour  retourner  par  leS  dits  Seigneurs  Kois,  et 
leurs  dits  sujets  respectivement  , eu  la  possession  paisible  des 
dites  choses  occupées  , et  jouir  de  tous  les  droits  qu’ils  ava- 
ient auparavant  les  dites  guerres.  Et  néanmoins  pourra  chacun 
des  dits  Princes  faire  ôter  et  enlever  des  dites  places , qu’ils 
rendront,  comme  dit  est,  toute  l'artillerie,  pondres,  boulets, 
armes  , vivres  , et  autres  munitions , qui  se  trouveront  és  di- 
tes places  au  tettts  de  la  dite  restitution  , laquelle  sc  fera  en 
l'état  auquel  elles  sont  présentement , sans  rien  démolir  de  la 
fortification , ni  aucunement  les  affaiblir  ,'  en  quelque  sorte 
que  ce  soit , le  tout  de  lionne  foi  , ' et  comme  il  appartient  à 
Princes  d'honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  que  la  ville  et  cité  de  Therouanne  fut 
prise  sur  le  dit  Seigneur  Roi  de  France,  elle  fin  ruinée  et  dé- 
molie , au  moyen  de  quoi  U ne  sera  possible  au  dit  Seigneur 
Roi  d’Espagne  de  la  restituer  en  l’état  qu'elle  était  ; a été 
convenu  et  accordé  par  les  dits  Seigneurs  Député»,  «pie  le  lieu 
et  territoire  où  était  assise  la  dite  ville,  ensemble  ce  qui  en 
dépend  , et  dont  le  dit  Seigneur  Roi  de  France  était  en  pos- 
session , avant  le  commencement  de  ces  guerres  , sera  remis 
et  restitué  en  son  obéissance  , pour  eu  jouir  et  disposer , par 
lui  , ses  Hoirs  , Successeurs , et  avans  cause  , à toujours , et 
perpétuellement  , tout  ainsi  qu’il  soûlait  faire  auparavant  lés 
dites  dernières  guerres.  Et  néanmoins  sora  loisible  oh  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien,  attendu  la  dite  démolition,  faire  r«iJ 
ner  et  démolir  la  fortification , clôture,  et  murailles  de  la  dite 
vdle  d'Yyoy , avant  que  d’en  faire  restitution  ; la  quelle  ville 
le  dit  Seigneur  Roi  Catoliqüc  ne  pourra  retourner  à fortifier  ; 
comme  aussi  ne  pourra  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chretien  faire 
aucun  fort  au  pour  pris  du  dit  Therouanne.  ■>.  > > 
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Et  pour  autant  qu’étant  la  dUe  ville  et  église  de  Therouanne, 
ainsi  que  dit  em,  4u,  tpw  ruinée  et  démolie,  le  Service  Divin 
n'j  peut  être  célébré,  comme  il  appartient,  aussi  que  ja  dès 
long-tetn*  l’on  a procuré  la  ; division  de  l'Evêché , Chapitre  , et 
Diocèse  du  dit  Therouanne;  il  a été  convenu  et  accordé  entre 
les  Députés  des  dits  deux  Princes,  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs, 
qpe  i’on  députera  pour  le  premier  du  mois  de  juiu  prochain, 
de  chacun  côté , d’iceux , deux  Commissaires  à ce  connaissons , 
lesquels  avec  l’intervention  de  celui,  que  députera  TA  rcheaè- 
que  de  Reims,  Métropolitain,  se  trouveront  tous  ensemble 
ledit  jour  à Aire,  comme  lien  plus  commode  à cet  effet,  et 
là  s’accorderont  par  ensemble  du  moyen  qu’ils  devront  tenir 
pour  faire  égal  lépartement  et  division  de  toute  la  rente  de 
la  table , tant  épiscopale , que  capitulaire , et  généralement  de 
tous  les  biens  et  revenus  appartenons  à l'Evèché  , Chapitre , 
et  Église  du  dit  Therouanne  , où  qu’ils  soient  assis  , et  des 
dignités  , offices  , prébendes  , et  autres  bénéfices  , des  droits 
tant  de  collation  que  autres , et  aussi  de  tout  le  diocèse  , pour 
attribuer  la  moitié  à l'Evèché,  qui  s’érigera  és  pays  du  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien  soit  à Boulogne,  ou  ailleurs,  où  bon 
lui  semblera;  et  l’autre  moitié  a l'Evèché,  qui  s’érigera  à Saint 
Orner , on  autre  ville  és  pays  dudit  Roi  Gatolique , que  bon 
lui  semblera  aussi  ; et  porteront  les  uns  et  les  autres  la  moitié 
des  charges , suivant  la  division , que  les  dits  Commissaires  en 
feront.  Et  supplieront  les  dits  Seigneurs  Rois  à notre  Saint  Père 
le  Pape  , et  lui  feront  commune  instance  d’approuver  la  dite 
division,  et  de  faire  l’érection  des  deux  Evêchés,  au  lieu  d’un, 
pour  le  service  de  Dieu,  et  plus  grand  bénéfice  du  dit  diocèse. 

Aussi  se  rendra  la  ville  de  Bovino  à Monsieur  de  Liège  ; 
scs  appartenances  et  dépendances,  et  fiaisne,  et  généralement 
tout  ce  qui  présentement  s'occupe  par  le  dit  Seigneur  Roi  T ré*- 
Chrétien.,  ou  par  gens  tenans  son  parti,  de  ce  que” devant-:!» 
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commencement  dé  cette  “présente  guerèe  possédait  l'Evêque , 
Chapitre , Église  , et  pays  de  Liège , « spécialement  le  ehStéau 
de  Bouillon,  sans  rien  en  reserver,  pleinement  et  de  bdnne 
foi,  en  l’état  rjn’il  se  trouve,  sans  y rien  démolir,'  y' délais- 
sant l'artillerie  trouvée  dedans  au  tems  de  l’occupation  dernière, 
à savoir  celle  qui  s’y  tronve  encore  de  présent  , et  retirant  si 
bon  lui  semble  tenue  antre  artillerie,  qui  depuis  l’occupation 
y a été  mise,  avec  les  poudres,  munitions,  et  vivres,  et  ce, 
sans  préjudice  du  droit,  que  le  Sieur  de  Sédan  , et  cenx  de 
la  Maison  de  la  Mark  y peuvent  prétendre , aiuS  faisant  la 
dite  restitution  , leur  sont  réservées  leurs  actions.  Et  aux  dits 
Evêque,  et  Chapitre  de  Liège,  demeurent  réservées  leur  exce- 
ptions , pour  par  voie  de  justice  s’en  pouvoir  servir  respecti- 
vement les  uns  et  les  autres,  et  non  autrement.  Et  pourvni- 
der  plus  brièvement  les  dits  diférends  , qui  sont  entre  le  dit 
Evêque,  Chapitre  , et  Communauté  de  Liège  et  les  dits  Sieurs 
de  Sédan , se  choisiront  deux  arbitres  , l’un  par  le  dit  Sieur 
Evêque , Chapitre  , et  Communauté  de  Liège , et  l’autre  , par 
les  dits  Sieurs  de  Sédan  ; lesquels  se  dénommeront  par  • les 
parties  dans’  deux  mois , pour  se  trouver  en  la  ville  de*  Carm 
brai  le  premior  de  septembre  j ou  sommairement  et  de  plâirt,- 
et  au  plutôt  que  faire  se  pourra,  ils  vuideront  les  dits  difé- 
rends , et  tous  antres  , que  les  dits  Sieurs  de  Sédan  ont , et 
peuvent  avoir  à l’encontre  du  Corps , et  Communauté  dte  la 
dite  Ville.  Et  pour  ce  que  Madame  b Comtesse  de  Brehrie , 
et  ses  cohéritier) , prétendent  plusieurs  choses  à l’enccntre  du 
Çorps  de  la  dite  Communauté  de  Liège , est  aussi  accordé',  que 
les  mêmes  arbitres  auront  pouvoir  et  charge  de  composer  et 
ynider  les  diférends  d’entre  eux.  i 

j Hesdin , et  le  Bailliage , avec  toutes  ses  appartenances  et 
dépendances  , demeurer»  au  dit  Seigneur  Roi  Catolique  entiè- 
rement, J.  en.  ’ la  forme  ' et  manière  que  ses  Prédécesseurs  le 
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possédaient  avant  qu’ü  fut  occtrpé  par  lé  feu  Roi  François  , 
tans  contredit  quelconque;  et  n'y  pourra  le  dit  Seigneur  Rbi 
Tti*-€hrttien  , ses  Hoirs , Successeurs,  et  ayans  cause,  que- 
reller aucune  chose. 


Et  pour  mieux  terminer  les  occasions  de  toutes,  querelle* 
pour  l’Abbaie  et  Monastère  de  Saint  Jean  au  Mont , lés  Prin- 
ces pourront  choisir  quatre  personnes  arbitres  , pour  le  procès 
par  eux  instruit,  et  même  pris  un  super» rbitre  en  cas  de  dis- 
cord , en  vuider  an  profit  de  relie  des  parties  prétendues  à 
l’Abbaie  qu’il  appartiendra.  Et  durant  la  discussion  du  dit  pro- 
cès , celui  qui  est  dénommé  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien jouira  des  biens  situés  eu  France,  et  celui  nommé  par  lé 
dit  Seigneur  Roi  Catofique  jouira  des  biens  étaas  en  ses  pays  : 
et  moyennant  celà  , main  sera  levée  par  le  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  des  biens  appartenait*  aux  Abbaies  de  Saint  Vaast 
d'Arras,  Saint  Bertin,  et  Arouaige,  saisis  par  représailles,  es  quels 
iis  reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  présente  paix. 

Et  au  regard  des  choses  , qui  dès  le  Traité  de  Crespi  se 
prétendent  être  laits  d’un  côté  et  d'autre  , au  préjudice  l’nn 
de  l’autre,  et  contre  les  Traités,  et  davantage  , les  diférends, 
qni  ont  été  ci-devant  mis  en  avant  entre  les  dits  Seigneurs 
Princes , tant  sur  les  limites  , que  autres , les  quels  avant  la 
rupture  de  la  guerre  n’ont  été  vuidés,  et  dont  l’éclaircissement 
ne  sera  pris  par  ce  présent  Traité , se  remettront  à la  décision 
de*  Ministres , qiii  dès  deux  parts  s’assembleront  avec  pouvoir 
suffisant , pour  communiquer  et  vuider  iccux  en  ce  lieu  de 
Châtoau-Cambresis,  le  premier  de  septembre  prochain.  Bien  en- 
tendu toutefois , que  pendant  que  les  dits  diférends  se  vuide- 
ront  par  les  Députés  d’un  côté  et  d’autre  , toutes  choses  lion 
vuidées  demeureront  au  même  état  qu  elles  étaient  auparavant 
la  rupture  de  l’an  i55i  , et  seront  châtiés  sévèrement  ceux 
qui  d’un  ctfté  et  d'autre  ferotat- aucune  nôuvelleté.  ’-'  f cl  ' 
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La  Dame  d'Estouteville  reprendra  le  Comté  de  Saint  PoJ 
du  dit  Seigneur  Koi  Catulique  , pour  eu  jouir  et  posséder 
comme  ses  prédécesseurs  en  ont  juiii  et  pofsedé  avant  la  guerre, 
et  spécialement  comme  ils  en  jouissaient  avant  l'échange  fait  du 
dit.  Cornu*  de  Saint  Pql,»  avec  celui  de  Munfort,  l'an  i536, 
et  ce  non  obstaut  tout  ce  qui  depuis  pourrait  êu*e  avenu  au 
contraire.  El  .quant  au  droit  de  réprise , que  le  dit  Seigneur 
Koi  Très-Chréüen  prétend  lui  appartenir,  scs  actions  lui  de- 
meurent réservées,  comme  aussi  au  dit  Seigneur  Roi  Catoliquè 
les  siennes  , pour  s'en  servir  chacun  au  soutènement  de  leur 
préieudu  droit  respectivement.  Et  pour  en  connaître  se  dépu- 
teront , dedans  six  moix , deux  Commis  de  chacun  côté  des 
dits  Princes  , avec  pouvoir  suffisant , aux  quels  iceux  Princes 
se  soumettront,  pour  ouïr  ce  que  de  la  part  de  l’un  et  de 
l'autre  l'on  voudra  proposer , et  entendre  les  fondemens  et 
allégations  des  parties,  instruire  le  procès  sur  ce,  et  le  Vuider 
s'ils  peuvent  : et  sinon,  que  dans  un  an  après  le  procès  ins- 
truit, les  dits  Seigneurs  Princes  s’accorderont  d’un  superarbitre 
qui  se  choisira  en  la  manière  qui  a été  entre  les  Députés  pour- 
parlée  , à savoir  , que  chacun  des  Princes  nommera  dix  ou 
douze  Princes  ou  Potentats,  qui  ne  soient  leurs  sujets,  ni  trop 
évidemment  suspects  à l’autre , pour  en  choisir  un  de  ceux  és 
quels  ils  rencontreront:  et  faire  cette  nomination  si  souvent, 
qu’ils  rencontrent  sur  quelque  personnage  nommé  des  déux 
côtés  j le  quel  superarbitre  ait  toute  autorité  , pour  avec  les 
dessus  dits  à pluralité  de  voix  le  décider.  Et  pendant  le  dit 
procès,  les  parties  demeureront  és  droits,  et  en  la  même  pos- 
session en  la  quelle  icelles  sont  dès  le  dernier  Traité  de  Crespi, 
jusqu’à  la  rupture  de  la  guerre  l’an  1 55 1 sans  rien  innoyer  d’un 
côté  ni  d’autre.  Bien  entendu  que  le  dit  Seigneur  Roi  Caloli- 
que  ne  se  pourra  servir  pardevant  les  dits  Commis  de  ta,- re- 
prise , que  la  dite  Dame  d’Estouteville  fera  en  vertg,  4e  ce- 


Digitized  by  Google 


»4 

présent  article  ; ni  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , d’autre 
quelconque  , que  la  dite  Dame  lui  puisse  avoir  fait  : et  si  sera 
tenu  en  surséance  la  dite  Dame  faisant  la  reprise  avantageuse, 
quant  aux  payemens  des  droits  seigneuriaux  et  de  relief,  jusqu’à 
ce  que  le  diférend  vuidé , l’on  voie  s’ils  seront  dûs  ou  non. 

Le  dit  Seigneur  Roi  d'Espagne  rentrera  en  la  jouissance  et 
possession  du  Comté  de  Charolois , pour  en  jouir , et  ses 
Successeurs  , pleinement  et  paisiblement , et  le  tenir  sous  la 
Souverainté  du  dit  Seigneur  Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu’il  y a aucunes  terres  tenues  en  surséance 
entre  le  Comté  de  Bourgogne  et  les  terres  à présent  possédées 
du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , qui  pour  non  reconnaître 
l’un  des  côtés  ou  l’autre , sont  cause  et  occasion  de  grands 
maux , tant  pour  le  refuge  qu'y  prennent  malfaiteurs , que 
autres  raisons  ; l’on  a convenu  et  accordé  , que  de  la  part  des 
dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  et  Catolique  se  députeront 
Commis  des  deux  côtés  brièvement,  les  quels  se  trouvant  sur 
les  lieux  , et  visitant  iceux  , feront  de  commun  consentement , 
( ouïes  les  parties  qui  y peuvent  avoir  intérêt  ) égal  départe- 
ment des  dites  terres  de  surséance , pour  mettre  la  moitié 
d’icelles  plus  proches  et  à propos  en  l’obéissance  du  dit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien  ; et  l’autre  moitié  plus  voisine  au 
Comté  de  Bourgogne , sous  l'obéissance  du  dit  Seigneur  Roi 
Catolique  en  son  Comté  de  Bourgogne  ; sans  toutefois  aucune 
chose  déterminer  , sinon  après  avoir  entendu  l’intention  des 
dits  Princes  , et  par  leur  ordonnance.  Les  quels  Commis  com- 
muniqueront aussi  sur  ce  que  ceux  du  Comté  de  Bourgogne 
prétendent  devoir  jouir  de  l’exemption  des  gabelles  et  imposi- 
tions foraines  qui  se  lèvent  au  Duché  de  Bourgogne,  comme 
ceux  du' dit  Duché  ne  les  payent  au  dit  Comté;  sans  aussi 
aucune  chose  en  ordonner  ni  décider , sinon  par  commande- 
ment des  dits  Seigneurs  Rois. 
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El  <«ë'K*fô*aèrâ  art  Du®  de  Mairtdue  (nAi^renieW  W Mài^iii- 
•sat  rie  MontfeiTat , sans  -rlfen  reServèr  nl^ASUftoir  <1  iceiui  f Vfe  ce 
que  Jlw  aits  Sèlgricins-  !WiÿJT«&-eW« itonW €a«*îq»«y , nftjiqui 
* que  ce  Wîi  -àu  trtttr  éâtéy1  éh  «coupent  présentement  : dertfeu- 
rant  en  sdn;  entier  Hu  dit  Duc  le  droit  et  action;  qu'il  a eu 
icclui;  se»  appartettëncëâ  ’ et  dépendances  ; sanü  préjudice  toute- 
fois des  exceptions,  ou  actions , <qoe  autres  ÿ pourraient  avoir , 
les  quelles  par  qui  apte  ce  soit  ue  se  pourront . powrstd»re  que 
par  voie  de  justice,  fet  itou  par  la  force-;  en  retirant  toutefois 
par  eux  l'artillerie  , vivres  et  tnftuitious  , qui  seront  és*  dites 
places  , autres  que  celles  qui  se  pourraient  trouver  appartenir 
aux  dits  Sieurs  Marquis  de  Moétferrat.  Et  pourront  aussi  , si 
' ■ bon  leur1  semble  , les  dit»  Seigneurs  Rois  démolir  et  abatre 
les  fortifications  , 'qu'ils  y Ont  faites  , promettant  les , dits  Sei- 
1 gticurS  Rois,  et  ■chacun ‘d’eux  respectivement,,  qu’à  l'avenir  ils 
' s ue  mettront  au  dit  pays  de  Momfcrrat  aucuns  gens  de  gUerre, 
ne  's’aideront  de»  places  , molesteront  , ni  travailleront  les  su- 
jets du  dit  pays  , ahis  les  laisseront  vivre  paisiblement  , sans 
aucune  choie  entréprendre,  ur  attenter  en  icelui  pays,  en  quel- 
que manière  queceisoit;  ' 1 - 

Et  davantage,  afin  que  les  sujets  du  dit  Montlèrrat,-  et- par 
spécial  les  raanaus  et  hùbitaus  de  la  Ville  de  Casai,  ne  puissent 
J°  être  molestés  ni  travaillés,  pour  avoir  suivi  l*un  on  l'autre 
parti , et  obéi  à ca  qui  leur  a été  Commandé  durant  le  teins 
qu’ils  ont  été  sons  la  puissant»  de  l’un  ou  l’autre  des  dits 
«Seigneurs  Rois;  est  accordé,  qne  ladite  Dame,  ét  SiéUr  Mar- 
. qui»  , en  leur  ièisant  la  dite  restitution  , remettront  ét;  pardon- 
neront par  expresse  déclaration  et  serment  » tous  leé  sujets, 
itmnans  et  habitans  du  dit  Marquisat  de  Montferrat , -ét  viola m- 
1 ment  à ceux  du  la  dite  Ville  de  Casai , tonte-  désobéissance , 
-'offense -et  contravention,  qne  -les  dites  Dame,  Marquis  et  Sieur 
Duc  de  Mantoue  pourraient  prétendre- à l'encontre  d'éhx'r-poin 
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avoir  obéi , suivi  et  servi  les  dites  deux  Majestés  respective- 
ment , leurs  Lieutcnans  et  Officiers  , sans  que  pour  ce  on  les 
puisse  poursuivre  , punir  , molester  , ni  travailler  , ni  en  quel- 
que manière  que  ce  soit , rien  leur  imputer  , ni  reprocher  à 
eux  , ni  aux  leurs  à l’avenir  ; ains  les  laisseront  vivre  en  paix 
et  repos  , et  jouir  de  leurs  biens  , sans  aucun  empêchement. 
Et  de  ce  que  dessus  bailleront  leurs  Lettres  Patentes  en  bonne 
et  valable  forme  , et  sans  que  l’on  leur  puisse  aucune  chose 
demander  des  droits  , devoirs  , revénus  , cens  , rentes  , et  au- 
tres contributions  , es  quels  ils  seraient  demeurés  redevables 
envers  le  dit  Duc  , jusqu’au  jour  de  ce  présent  Traité  , dont 
ils  demeureront  quiles  et  déchargés. 

Aussi  se  départira  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  de  la 
Ville  de  Valence  , qui  est  du  Duché  de  Milan  , laquelle  sera 
remise  és  mains  du  dit  Seigneur  Roi  Catoliquc , en  l’état  au 
quel  présentement  elle  se  trouve  , et  sans  y rien  démolir , le 
tout  de  bonne  foi  j retirant  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
préalablement  l’artillerie,  munitions  et  vivres:  et  le  même  fera-t-il 
de  tout  ce  que  devant  la  publication  de  ce  présent  Traité  il 
pourrait  avoir  occupé  , ou  occuper  sur  les  pays  possédés  par 
Sa  Majesté  Catolique  : comme  aussi  se  fera  de  la  part  du  dit 
Seigneur  Roi  Catolique , de  tout  ce  qui  pourrait  avoir  été 
occupé  jusqu'au  jour  de  la  dite  publication  , en  tous  autres 
États  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien. 

Le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  recevra  , en  faveur  de 
cette  dite  paix,  et  pour  plus  grand  repos  de  la  Chrétienté  , les 
Génois  en  sa  bonne  grâce  et  amitié  ; oubliant  toutes  causes 
do  ressentiment  qu’il  pourrait  avoir  à l’encontre  d eux  ; et  en 
cette  considération  leur  restituera  tomes  les  places  , que  pré- 
sentement il  en  tient  en  l’ile  de  Corsegue,  et  y ont  été  par  lui 
occupées  , détenues  et  fortifiées  depuis  la  dernière  guerre  , en 
l’état  qu’elles  sont  , sans  rien  démolir  ; retirant  préalablement 
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les  gens  de  guerre , munitions  et  vivres  qu’il  a es  dites  pla- 
ces. Bien  entendu  , que  dorénavant  les  dits  Génois  tiendront 
le  respect  qu’ils  doivent  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , 
vivant  en  bonne  amitié , tant  avec  lui , qu’avec  ses  sujets  : et 
pourront  respectivement  tant  ceux  du  dit  Seigneur  Roi  , que 
d’eux  , hanter  et  converser  librement  et  œarebandement , les 
uns  avec  les  autres,  non  toutefois  à main  forte,  ni  port  d’ar- 
mes , qui  puisse  donner  ombre  ni  soupçon  es  Ports  et  Pays 
les  uns  des  autres , où  ils  seront  favorablement  traités,  en  la 
sorte  et  manière  que  propres  sujets  pourraient  être.  A la  charge 
aussi , que  les  dits  Génois  ne  pourront , directement  ni  indi- 
rectement , user  des  ressentimens  quelconques  à l’encontre  de 
leurs  dits  sujets,  soit  de  la  dite  ile  de  Corsegue,  ou  auU'es , à 
l’occasion  du  service  , que  , comme  qu’il  Soit , ils  peuvent  avoir 
fait  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , et  à ceux  de  son  côté, 
eu  celte  dite  guerre  , ou  pour  avoir  suivi  son  parti  ; ains  en 
demeureront  absous  et  quites  , et  jouiront  paisiblement  de  tous 
et  chacuns  leurs  biens , sans  que  par  voie  de  justice,  ni  autre- 
ment, on  leur  puisse  demander  aucune  chose , ni  aucunement 
pour  ce  les  inquiéter.  Et  seront  tenus  iceux  Génois  ( s’ils  veulent 
jouir  du  bénéfice  de  ce  que  dessus  est  disposé  en  leur  faveur 
par  ce  Traité  ) bailler  ratification  , contenant  expresse  obligation 
d’observer  inviolablemcnt  le  contenu. 

A été  conclu  et  arrêté  aussi  par  ce  dit  Traité , que  le  dit 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  retirera  tous  les  gens  de  guerre  , 
de  quelque  nation  qu’ils  soient , qu’il  a dedans  la  Ville  de 
Montalcin  , et  autres  places  du  Siennois  et  Toscane , et  se  dé- 
partira et  désistera  de  tous  droits , qu’il  peut  prétendre  és  dites 
Villes  et  Pays,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  en  retirant 
préalablement  l'artillerie  , armes , vivres  et  toutes  autres  mu- 
nitions qui  y sont. 

Est  aussi  convenu  et  accordé , que  tous  Gentilshommes 
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Siennois , et  autres  sujets  du  dit  État , qui  se  détermineront 
à se  soûmettre  au  Magistrat  établi  au  gouvernement  de  la  Ré- 
publique de  Sienne,  y seront  reçus,  et  leur  sera  pardonné  tout 
ce  que  l'on  pourrait  prétendre  à l’encontre  d’eux,  pour  s’être 
retirés  au  dit  Montalcin  , et  ailleurs  ; sans  que  à celte  occasion, 
ni  pour  avoir  pris  les  armes  en  cette  présente  guerre,  contre 
qui  que  ce  soit , ou  pour  avoir  suivi  le  parti  du  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien,  on  les  puisse  travailler,  ni  endommager  en 
corps  et  biens , ou  autrement  en  façon  quelconque.  Et  si  pour 
raison  de  ce , leurs  dits  biens  avaient  été  pris  et  saisis , leurs 
seront  rendus  et  restitués  , pour  en  jouir  pleinement  et  paisi- 
blement. Et  pour  l'accomplissement  et  seùrcté  de  ce  que  dessus, 
le  Duc  de  Florence  sera  tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans 
le  dit  teins , et  en  bailler  ses  Lettres  Patentes  en  bonne  et 
valable  forme  : et  de  même  sera  pardonné  à tous  ceux  , qui  en 
Toscane  auront  en  cette  guerre  suivi  le  parti  du  feu  Empereur, 
Père  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  le  sien,  ou  du  dit  Duc 
de  Florence  , et  seront  remis  en  tous  les  biens  , des  quels  ils 
auront  été  déjetés  durant  cette  guerre  , et  à l’occasion  d'icelle; 
le  tout  de  bonne  foi  : et  ne  seront  à cette  cause  inquiétés  en 
corps  ni  en  biens  , en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  paix  , et  rendre 
l'amitié , union  et  confédération  plus  ferme  et  indissoluble , 
les  Députés  avant  dits  , en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs  , au 
nom  des  dits  Princes , et  se  faisant  fort  les  Députés  du  dit 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien , de  Madame  Elisabct , Fille  ainée 
du  dit  Seigneur  Roi , au  nom  d’icelui , ont  traité  et  accordé 
mariage  , qui  se  fera  par  Procureur  par  paroles  de  présent , 
incontinent , et  au  plutôt  que  faire  se  pourra  , d’entre  le  dit 
Seigneur  Roi  Catolique,  et  la  dite  Dame  Elisabct,  en  la  forme, 
et  en  suivant  les  Constitutions  et  Ordonnances  de  notre  Mère 
Sainte  Eglise.  Et  sera  la  dite  Dame  conduite  et  rendue  aux 
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frais  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  accompagnée  et  traitée 
comme  il  convient  à Dame  de  telle  qualité , et  à l’alliance 
qu’elle  prend  , jusqu’aux  frontières  des  Royaumes  d’Espagne 
du  dit  Seigneur  Roi  Catoliquc  ; ou  celles  du  Pays-Bas , au  choix 
du  dit  Seigneur  Roi  Catoliquc  ; lequel  la  fera  recevoir  en  l’un 
ou  en  l'antre  des  dits  Pays  , honorablement , et  la  traitera  , 
comme  réquiert  la  dite  qualité  , et  appartient  à Dame  de  si 
haute  Maison  et  Parentage.  Et  anra  la  dite  Dame  en  dot  quatre- 
cent  mille  écus  soleil,  pour  tous  droits  paternels  et  maternels, 
la  quelle  somme  sera  payée  à qui  le  dit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que  députera  pour  la  recevoir , à savoir  le  tiers  au  temps  de 
la  consommation  du  mariage  ; l’autre  tiers  au  bout  de  l’an  du 
jour  de  la  dite  consommation  ; et  l’autre  tiers  six  mois  après  ; 
de  manière  que  le  payement  entier  de  la  dite  somme  de  quatre- 
cent  mille  écus  se  fera  en  dedans  dix-huit  mois  , aux  termes, 
et  par  les  portions  ci-dessus  spécifiées , et  ce  en  la  Ville 
d’Anvers , comptant  chacun  des  dits  écus  soleil  au  prix  de 
quatre-vingt  gros,  monnoic  de  Flandre,  chacune  pièce.  Et  sera 
le  dit  dot  assigné  à la  mesure  qu’il  se  recevra  , bien  et  con- 
venablement sur  bons  et  sufiisans  assignaux  , au  raisonnable 
contentement  , et  satisfaction  des  Ministres  du  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrciien  , qui  à cet  effet  se  pourront  députer.  Bien 
entendu  que  la  dite  assignation  sc  fera  si  avant  qu’elle  se  con- 
tente de  l’Iiipotéque  sur  villes  et  places  , pour  scùrelé  de  ses 
deniers,  sans  jouir  des  assignaux  par  scs  mains  au  denier 
quatorze;  et  si  elle  en  veut  jouir  par  scs  mains,  au  denier  dix- 
huit  , an  choix  et  option  de  la  dite  Dame. 

Fit  ne  pourra  la  dite  Dame  Elisabet  prétendre , avoir , que- 
reller, ni  demander  autre  chose  quelconque , és  biens  , hoiries 
et  successions  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  son  Père,  ni 
de  la  Reine  sa  Mère  ; à quoi  dès  maintenant  elle  renonce  ex- 
pressément ; et  si  en  baillera  , le  lendemain  de  la  solennisauon 
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et  consommation  du  dit  mariage  , bonne  et  valable  renonciation 
et  quitance,  au  profit  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , et  des 
siens  : et  pour  ce  faire , sera  suffisamment  et  expressément 
autorisée  par  le  dit  Seigneur  Roi  Calolique  , sou  futur  époux 
et  mari  ; sauf  toute  fois  , et  réservé  tant  seulement  à la  dite 
Dame  Elisabet , les  écheûtcs  et  successions  collatérales. 

Et  si  sera  la  dite  Dame  Elisabet  joiaillée  par  le  dit  Seigneur 
Roi  son  futur  mari  , jusqu’à  la  somme  de  cinquante  mille  ëens, 
qui  sortiront  nature  d’héritage,  comme  aussi  seront  les  autres 
bagues  et  joiaux , qu’elle  portera,  les  quels  demeureront  pour 
elle  , ses  Hoirs  , Successeurs  , et  ayans  cause. 

Et  se  donnera  par  le  dit  Seigneur  Roi  Calolique  à la  dite 
Dame , entrelénemenl  tel  qu’à  fille  et  femme  de  si  grands 
Rois  appartient , et  icelui  dûement  assigné  sur  villes  et  places, 
dont  elle  jouira  par  ses  mains,  y pourvoiant  de  tous  offices  et 
bénéfices,  pourvû  que  ce  soit  aux  naturels  du  pays,  et  con- 
forme aux  Ordonnances  et  Constitutions  d’icelui. 

Et  au  lieu  de  douaire  , dont  l’on  n’a  accoutumé  d’user  aux 
Roiaumcs  d’Espagne  , Elle  aura  pour  arres  , selon  l’usage  et 
façon  des  dits  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , son  futur 
Époux  , cent  trente-trois  mille  trois-cent  trente-trois  écus  , et 
un  tiers  d’écu  , reveuans  au  tiers  de  son  dit  dot,  estimé  chacun 
écu  des  dits  arres  , comme  ci-dessus  sont  estimés  et  évalués 
ceux  de  son  dot.  Les  quelles  arres,  dissolu  le  mariage,  et  icelle 
Dame  survivant , sortiront  nature  d’héritage  , pour  Elle  et  les 
siens  , au  dit  cas  qu’Ellc  survive  : et  lors  en  pourra  disposer, 
soit  entre  vifs  , ou  par  dernière  volonté  , suivant  l'usage  et 
coûtume  d’Espagne  $ et  lui  sera  la  dite  somme  dès  maintenant 
assignée  , le  dit  cas  d’arres  advenanl , en  la  même  manière  que 
dessus  a été  dit  de  son  dit  dot. 

Et  si  pourra  la  dite  Dame  Elisabet,  le  dit  cas  de  dissolu- 
tion de  mariage  advenant  , prédécédant  le  dit  Seigneur  Roi 
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Catolique , partir , et  se  retirer  librement  et  franchement  des 
Roiauntes  et  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  son  dit  fu- 
tur mari  , toutes  et  quantes  fois  qu’il  lui  plaira , et  bon  lui 
semblera , et  avec  elle  tous  ses  Officiers  , serviteurs  et  fami- 
liers , et  s’en  retourner  au  Roiaume  de  France , et  pays  du  ^ 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ; faire  emporter  et  emmener 
avec  soi  tous  et  chacuns  scs  biens , joiaux , accoûtrcmcns , 
vaisselle,  et  autres  meubles  quelconques,  sans  que  pour  quel- 
que occasion  que  ce  soit , ou  pourrait  survenir  , soit  fait  ou 
mis  , directement  ou  indirectement , aucun  contredit  , empê- 
chement, ou  retardement  en  son  dit  parlement,  ni  à la  jouis- 
sance de  ses  dits  arres  et  assignat  des  deniers  de  son  dit 
mariage  : et  à cette  fin  seront  baillées  devant  la  solennisation 
du  dit  mariage  , par  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  asscuran- 
ces  scellées  de  Sa  Majesté , avec  soumission  et  obligation , 
pour  y être  contraint  par  arrêt  et  détention  de  toutes  per- 
sonnes des  Roiaumcs  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique,  de  quel- 
que état  et  qualité  qu’ils  soient. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  dessus  , se  dépêcheront , de 
la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , toutes  lettres  et  dé- 
pêches nécessaires. 

Item.  D'autant  que  la  plus  grande  partie  des  guerres , qui 
ont  eù  cours  depuis  plusieurs  années  en  ça , sont  procédées 
à cause  des  droits  et  prétentions  , que  sa  dite  Majesté  Très- 
Chrétienne  maintient  avoir  sur  les  pays  de  Savoie,  Bresse,  Pié- 
mont et  autres,  que  tenaient  les  Ducs  de  Savoie:  et  que  Très- 
Excellent  Prince,  Emanuel  Philibert  de  Savoie,  lui  a fait  en- 
tendre et  remontrer  la  bonne  intention  qu’il  a de  lui  en  faire 
raison  , et  comme  son  très-humble  parent , le  reconnaître  de 
tout  l’honneur , service  et  observance  d'amitié  , qu’il  lui  sera 
possible  , pour  le  rendre  à l’avenir  plus  content  de  lui , et  de 
ses  actions  , que  le  tems  et  les  occasions  passées  ue  lui  ont 
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donné  le  moicn,  le  suppliant  qu’il  Veuille,  pour  plus  fermement 
établir  cette  dite  réconciliation  , affinité  et  amitié  , qu’il  cher- 
che et  desire  de  Sa  dite  Majesté , trouver  bon , et  avoir  agréa- 
ble, que  le  mariage  de  Très-Excellente  Princesse,  Madame  Mar- 
, gucrite  de  France,  sa  Sœur  unique,  Duchesse  de  Berry  , et 
de  lui,  se  puisse  faire,  et  l’honorer  d’une  telle  Princesse  qu’il 
desire  singulièrement , tant  pour  la  proximité  de  sang , dont 
Elle  attouche  à Sa  dite  Majesté  , que  pour  le*  dignes  , excel- 
lentes et  rares  vertus,  qui  soûl  en  Elle,  Ce  que  Sa  Majesté, 
comme  Prince  d’honneur , et  aimant  le  bien  et  repos  de  la 
Chrétienté  , ainsi  qu’il  a démontré  en  toutes  choses  , a reçu 
à grand  plaisir  et  devoir  le  bon  devoir  , en  quoi  le  dit  Sei- 
gneur de  Savoie  offre  de  se  mettre  ; désirant  de  sa  part  le 
gratifier  du  dit  mariage,  et  de  toutes  antres  choses,  qui  pour- 
ront servir  à fortifier  cette  réconciliation  , pour  l’asseurance 
qu’il  a aussi  de  l’honneur  et  bon  traitement  que  ma  dite  Dame 
sa  Sœur,  qu’il  aime  et  tient  chère  comme  sa  propre  fille,  en 
recevra , et  Sa  dite  Majesté  toute  satisfaction  , contentement 
et  parfaite  amitié.  Pour  ces  causes , le  voulant  reconnaître 
comme  parent  et  de  son  sang , et  pour  de  plus  en  plus  cor- 
roborer et  confirmer  cette  paix , ont  les  dits  Seigneurs  Dépu- 
tés , en  vertu  de  leurs  dits  ponvoirs  * , convenu  et  accordé  , 
que  le  dit  Seigneur  de  Savoie  aura  A femme  ma  dite  Dame 
Marguerite  ; ù la  quelle  Sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  lais- 
sera pour  son  entreténement  la  jouissance,  sa  vie  durant,  du 
«lit  Duché  de  Berry  , et  antres  terres  et  revenus,  dont  elle 
jouit  à présent.  Et  davantage , lui  baillera  en  dot , pour  tous 
ses  droits  paternels,  maternels  et  autres,  qui  lui  peuvent  appar- 
tenir , et  sont  écheûs , auxquels  , moyennant  ce , Elle  renon- 
cera, la  somme  de  trois  cent  mille  écus  payables,  c'est  à savoir, 
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cent  mille  écus  comptant , le  jour  de  la  consommation  du 
dit  mariage;  autres  cent  mille  écus,  un  an  après  la  dite  con- 
sommation ; et  les  autres  cent  mille  écus  , six  mois  apres  le 
dit  teins  révolu.  Recevant  la  quelle  somme , ou  partie  d’icel- 
le, par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  il  sera  tenu  l’assiguer  bien  et 
convenablement  sur  le  Duché  de  Savoie , péage  et  dace  de 
Suze , et  gabelle  de  Nice,  de  proche  en  proche  ; dont  la  dite 
Dame  , ses  Hoirs  , Successeurs  et  ayans  cause , seront  et  de- 
meureront saisis , jouissans  et  possesseurs  jusques  à l'entière 
restitution  de  la  dite  somme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été. 

Et  advenant  que  le  dit  Sieur  de  Savoie  aille  de  vie  à tré- 
pas avant  la  dite  Dame,  Elle  aura  pour  son  douaire  la  som- 
me de  trente  mille  livres  par  an,  qui  lui  est  et  sera  assignée 
sur  les  pays  de  Bresse , Bugcy  , et  Véromcy  , et  autres  pays 
du  dit  Sieur  de  Savoie,  aussi  de  proche  en  proche,  dont  Elle 
jouira  par  ses  mains  sa  vie  durant  seulement,  avec  la  provi- 
sion et  disposition  des  Offices  et  Bénéfices  des  dits  lieux  : et 
si  aura  pour  sa  demeure  et  habitation  la  maison  de  Bourg 
en  Bresse  , ou  de  Pontdain  , à son  choix  et  option  ; le  tout 
avec  les  clauses  et  conditions  qui  seront  apposées  au  contrat 
de  mariage  qui  en  sera  dressé. 

Sera  le  dit  mariage  solennisé  en  face  de  Sainte  Eglise  , et 
consommé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochainement  venans; 
et  à cette  fin  s’obtiendra  la  dispense  de  notre  Saint  Père  le 
Pape;  et  dès  lors  sera  baillée  et  délaissée  au  dit  Sieur  de  Sa- 
voie, pour  lui,  ses  Hoirs,  Successeurs  et  ayans  cause,  l’en- 
tière et  pleine  possession  paisible,  tant  du  Duché  de  Savoie, 
pays  de  Bresse,  Bugey  , Véroraey  , Morienne,  Tarentaise,  et 
Vicairie  de  Barcelonnette , comme  de  la  Principauté  de  Pié- 
mont , Comté  d’Ast  , Marquisat  de  Cève,  Comté  de  Coconat, 
et  des  terres  des  Langues,  de  Gatièrcs,  et  terres  de  U Comté 
de  Nice,  delà  du  Var,que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
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ou  autre  quel  qu’il  soit  de  ses  serviteurs  et  sujets  possèdent; 
que  de  tout  ce  que  le  feu  Duc  Charles  son  Père  tenait  quand 
il  fut  mis  hors  de  ses  pays,  du  vivant  du  feu  Roi  François  ; 
fors  et  exceptés  les  Villes  et  Places  de  Turin  , Quiers  , Pi- 
gnerol  , Chivax  et  Villeneuve  d’Ast , avec  les  finages,  terri- 
toires , mandemens , juridictions , et  antres  appartenances  des 
dites  places  de  Turin,  Chivax  et  Villeneuve  d’Ast , ainsi  qu'ils 
s’étendent,  et  comportent;  et  de  celles  du  dit  Pignerol  et  Quiers, 
des  finages,  territoires,  mandemens  et  jurisdictions  tant  et  si  avant 
que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  connaîtra  être  nécessaire 
pour  la  nourriture  et  munition  de  toutes  les  dites  places  , et 
compris  les  vivres  qui  se  tireront  des  dites  trois  places  et  leurs 
dits  territoires;  le  tout  de  bonne  foi,  ce  qui  demeure  à son 
arbitre  et  bon  plaisir:  pour  icelles  places,  finages,  territoires, 
mandemens  , jurisdictions , et  leurs  dites  appartenances  , tenir 
par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , ainsi  que  dessus  est 
dit  , jusqu’à  ce  que  les  diférends  sur  les  droits  par  Sa  Ma- 
jesté prétendus  contre  le  dit  Sieur  de  Savoie , soient  vuidés  et 
terminés  ; ce  que  les  dits  Sieurs  s'obligent  de  faire  dedans 
trois  ans  pour  le  plus  tard , sans  autre  prolongation  ni  retar- 
dement. Et  iceux  diférends  vuidés,  et  le  dit  tems  de  trois  ans 
échetl,  en  laissera  Sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  la  possession 
libre  au  dit  Sieur  de  Savoie,  pour  en  jouir  ainsi  que  de  ses 
autres  terres;  pourvu  toute  fois  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement 
ou  refus  procédant  du  dit  Sieur  de  Savoie.  Comme  aussi  le  Roi 
Très-Chrétien  promet  n’en  faire  aucun  de  sa  part,  à peine  de 
décheoir  de  ses  prétentions  et  possession:  n’entendant  toute  fois 
par  ce  présent  article  aucunément  préjudicier  aux  droits  et 
raisons  du  dit  Sieur  de  Savoie.  Les  quels  diférends  se  vuide- 
rotil  selon  les  Concordats  , et  ainsi  qu’il  a été  accoutumé , 
quand  aucuns  diférends  se  sont  offerts  entre  ceux  de  la  Mai- 
son de  France  et  celle  de  Savoie.  Et  là  où  ils  ne  pourraient 
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être  déterminés  par  le  dit  moyen,  seront  dedans  sis  mois,  après 
U consommation  dn  dit  mariage , choisis  et  députés  Arbitres , 
de  commun  accord  et  consentement,  pour  procéder,  le  phistôt 
que  faire  se  pourra  , à la  détermination  d’ioeux  diférends. 

Et  néanmoins  sera  loisible  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien, en  baillant  au  dit  Sieur  de  Savoie  la  possession  des  dits 
pays , faire  démolir  et  abattre  toutes  les  fortifications  faites 
en  icenx  pays  , tant  par  lui , que  par  le  fen  Roi  son  Père , 
et  en  retirer  l’artillerie  , vivres  et  autres  munitions  qui  y se- 
ront , pour  en  Élire  ce  que  bon  lui  semblera. 

Item.  Est  semblablement  traité  et  accordé  , que  tous  ceux 
qui  ont  été  pourras  par  mort,  ou  résignation,  ou  autrement, 
légitimement  des  bénéfices  des  dits  pays,  durant  que  les  dits 
Seigneurs  Rois  Très-Chrétiens  , Père  et  Fils,  les  ont  tenus  et 
possédés  , demeureront  au  droit  et  possession  d’iceux , et  en 
jouiront  tout  ainsi  qu’ils  font  à présent,  sans  y être  aucunement 
inquiétés  , empêchés,  ni  molestés,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  ses  gens,  ni  officiers.  Et  quant  à 
ceux,  qui  ont  été  aussi  par  les  dits  Seigneurs  Rois  pourvois  des 
offices  du  dit  pays  , durant  le  dit  tems,  icelui  Sieur  Duc  les 
aura  pour  bien  et  favorablement  recommandés  selon  leurs  mérites. 

Aussi , que  toutes  procédures  , jugemens  et  arrêts  donnés 
par  les  Cours  Souveraines  des  dits  pays , Grand  Conseil , et 
autres  Juges,  de  sa  dite  Majesté  Très-Chrétienne  pour  raison 
des  diférends  et  procès  poursuivis,  tant  par  les  sujets  des  dits 
pays,  de  Piémont,  et  Savoie,  que  autres,  durant  le  tems  qu’ils 
ont  été  sous  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
et  du  dit  feu  Seigneur  Roi,  son  Père,  auront  lieu,  et  sorti- 
ront leur  plein  et  entier  effet , tout  aiusi  qu’ils  feraient,  si  le 
dit  Seigneur  Roi  demeurait  scigueur  et  possesseur  des  dits  pays: 
et  uc  pourront  être  les  dits  jugemens  et  arrêts  révoqués  en 
doute,  amtullés , ni  l’exécution  d’iceux  autrement  retardée  ni 
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empêchée  : bien  sera  loisible  m Parties  de  se  pourvoir  par 
révision  , et  selon  l'ordre  et  disposition  du  droit , des  lois  et 
ordonnances , demeurant  néanmoins  les  jugemens  cependant 
en  leur  force  et  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à toute  occasion  de  trouble  qui  peut 
altérer  la  bonne  volonté  des  dits  Princes,  l’un  envers  l’autre, 
et  pour  faire  cesser  toutes  quéreiles  et  plaintes  , est  convenu 
et  accordé  que  le  <lit  Sieur  de  Savoie  jurera  et  promettra  de 
remettre  , oublier  et  pardonner  toute  haine  et  rancune  , qu'il 
pourrait  avoir  conçu , et  offense  prétendue  à l’encontre  des 
sujets  et  autres  inanans  et  habitam  des  dits  pays  , ou  aucnn 
d’iceux  , de  quelque  État,  Nation,  qualité  ou  condition  qu'ils 
soient,  pour  avoir  suivi,  obéi  et  servi  les  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétiens , leurs  Lieutenant , Gouverneurs  et  Officiera  , 
durant  le  -tems  qu’ils  ont  possédé  les  dits  pays  : et  que  pour 
raison  de  ce  ne  les  malestera  , ni  fera  poursuivre , inquiéter, 
molester,  ni  travailler  en  leur  personnes,  ni  biens,  directe^ 
ment  ni  indirectement , en  quelque  sorte  ni  manière  que  ce 
soit  j ains  les  laissera  et  permettra  avec  leurs  familles  vivre 
eu  tout  repos  et  liberté,  et  jouir  de  leurs  biens  paisiblement, 
sans  empêchement,  ni  reproche  quelconque,  et  de  ce  baillera 
ses  Lettres  Patentes  en  bonne  et  valable  forme.  Et  le  sembla- 
ble fera  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  réciproquement  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  servi  et  suivi  le  dit  Sieur  Duc  de 
Savoie  et  le  feu  Duc  son  Père,  autres  que  sujets  naturels  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  qui  demeureront  exclus  du  béné- 
fice de  ce  présent  Traité. 

Et  afin  que  te  dit  Sieur  de  Savoie  ait  entière  cause  do  con- 
tentement , et  qu’il  ne  demeure  aucun  scrupule  ès  choses  qui 
pourraient  altérer  ce  public  bien  de  paix,  et  denouer  ce  nœud 
d'amitié,  que  les  dits  Princes  veulent  former  ensemble  ; a été 
convenu  et  accordé  , que  au  même  temps  de  la  consomma- 
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lia*  de  mariage  du  dit  Sieur  de  Savoie  et  de  ma  dite  Dame 
Marguerite , le  dit  Seigneur  Roi  des  Espagne*  laissera  aussi 
le  dit  Sieur  de  Savoie  en  l'entière  et  libre  possession  de  tou- 
tes les  villes , places  , châteaux  et  forteresse»  de  scs  pays , ils 
quelles  le  dit  Seigneur  Roi  dos  Espagne*  tient  garnison  de 
gens  de  guerre,  dont  il  les  fera  sortir  et  vuider  incontinent,' 
pour  en  jouir  par  le  dit  Sieur  de  Savoie,  ses  Hoirs  et  ayans 
cause!,  franchement,  librement,  paisiblement  et  sans  aucun 
empêchement,  tout  ainsi  que  faisait  auparavant  le  commence- 
ment des  guerres  le  feu  Duc  son  Père.  Bien  pourra  icelui. 
Seigneur  Roi  Catolique,  du  gré  et  consentement  du  dit  Sieur 
de  Savoie  , tenir  garnison  de  gens  de  guerre  à ses  dépens  , 
dedans  les  villes  et  places  de  Verceil,  et  Ast,  pendant  que  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  tiendra  les  dites  cinq  places 
tant  seulement;  après  lequel  il  sera  tenu  les  en  retirer,  et  en 
laisser  l'entière  et  libre  jouissance  et  administration  au  dit  Sieur 
Duc  de  Savoie,  qui  cependant  ne  laissera  d’y  avoir  toute  au- 
torité et  prééminence,  pour  des  droits,  profits,  revenus  et  émo- 
lurnens  d’ioclies,  et  (le  leurs  appartenances  et  dépendances,  jouir, 
user  et  disposer  par  lui,  comme  de  sa  propre  chose;  et  tout 
ainsi  que  si  les  dites  forces  n’y  étaient  point.  Demeurant  au 
surplus  le  dit  Sieur  de  Savoie,  avec  ses  terres,  pays  et  sujets, 
bon  Prince , neutre,  et  ami  commun  des  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétien  et  Catolique. 

Item.  Est  accordé , que  tous  dons  , grâces  , concessions  et. 
aliénations,  que  les  dits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétiens  ont  fai- 
tes du  Domaine  et  Patrimoine  des  dits  pays  , durant  qu’ils 
les  ont  possédés , et  des  Vassaux  sujets  du  dit  Sieur  de  Sa- 
voie , qui  en  avaient  été  privés  , pour  avoir  suivi  et  servi  le 
dit  Sieur  de  Sa  voie , seront  et  demeureront  cassées  et  annul- 
lées , et  en  la  possession  d’iceux  biens , ceux  auxquels  ils 
appartenaient  seront  remis,  sans  toute  fois  qu’ils  puissent  au- 
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cune  chose  quereller  ni  demander  des  fruits  et  meubles  per- 
çus en  vertu  des  dits  dons  et  confiscations. 

Item.  Est  aussi  accordé , que  tous  autres  dons , grâces  et 
remissions  , concessions  et  aliénations  faites  par  le  dit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien  ou  le  fen  Roi  son  Père,  durant  le  dit  tems, 
des  choses  qui  leur  sont  advenues  et  éehues , ou  auront  été 
adjugées , soit  par  confiscation  pour  cas  de  crime  , et  com- 
mise autre  que  de  guerre , pour  avoir  suivi  et  servi  le  dit 
Sieur  de  Savoie,  reversion  de  fief,  faute  de  légitimes  succes- 
seurs, ou  autrement,  seront  et  demeureront  bonnes  et 'Valables, 
et  ne  se  pourront  révoquer , ni  ceux  auxquels  les  dits  dons 
ont  été  faits , inquiéter , ni  molester  en  la  jouissance  d’iceux. 

Aussi  que  ceux  , qui  durant  le  dit  tems  auraient  été  reçus 
à foi  et  hommage  par  le  Roi,  on  scs  Officiers  ayans  pouvoir, 
à cause  d’aucuns  fiefs  et  seigneuries  , tenus  et  mouvans  des 
villes , châteaux  et  lieux  possédés  par  le  dit  Seigneur  au  dit 
pays  , et  d’iceux  auraient  payé  les  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux : ou  que  le  dit  Seigneur  Roi  leur  en  eût  fait  don  et 
remission,  ne  pourront  être  molestés,  ni  inquiétés  pour  raison 
des  dits  droits  et  devoirs,  ains  en  demeureront  quites,  sans  qu’on 
leur  en  puisse  rien  demander,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

Et  se  fera  la  restitution  qui  se  doit  faire  <l’un  côté  et  «l’au- 
tre , suivant  ce  présent  Traité,  en  cette  sorte  : 

A savoir,  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  rendra  tout  ce 
que  en  vertu  de  ce  présent  Traité , il  doit  rendre , tant  des 
pays  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  par  deçà , «jue  en  Italie, 
Corseguc  et  ailleurs  , oit  que  ce  soit , en  dedans  deux  mois , 
«lès  la  date  de  ce  présent  Traité , et  se  commencera  à faire 
la  dite  restitution  en  dedans  un  mois.  Et  devant  que  l’on 
commence  de  restituer , se  donneront  pour  otages , pour  as- 
m'u rance  de  l’accomplissement  des  restitutions  de  la  part  du 
dit  Seigneur  Roi  Catuliffue , «[iiatro  otages , tels  que  le  dit 
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Seigneur  Roi  Très- Chrétien  voudra  choisir,  sujets  de  S.  M. 
Catoiique  , et  dedans  un  mois  après  la  dite  restitution  faite 
par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  devra  le  dit  Seigneur 
Roi  Catoiique  achever  de  restituer  ce  que  aussi  en  vertu  du 
présent  Traité  il  doit  rendre  , tant  pardeça  que  pardelà  les 
monts  , où  que  ce  soit.  Et  commencera  ce  mois  pour  le  dit 
Seigneur  Roi  Catoiique  à avoir  cours,  dès  qu’il  sera  certifié  , 
que  la  restitution  du  côté  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
sera  faite  ; la  quelle  restitution  achevée  , les  dits  otages  se 
rendront  et  mettront  en  entière  délivrance , de  bonne  foi , et 
sans  contredit , delai  ou  difficulté  quelconque. 

Et  eu  cette  paix , alliance  et  amitié , seront  compris  de 
commun  accord  et  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catoiique , si  compris  y veulent  être  : 

Premièrement,  do  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien, 
notre  Très-Saint  Père  le  Pape  , le  Saint  Siège  Apostolique  , 
i Empereur,  les  Electeurs,  Princes  Ecclésiastiques  et  Séculiers, 
Villes  , Communautés  et  Etats  du  Saint  Empire , et  par  spé- 
cial Messieurs  les  Ducs  Jean  Frédéric,  et  Jean  Guillaume  de 
Saxe , le  Duc  de  Virteinberg  , le  Landgrave  de  Hesse  et  ses 
Eufans,  la  Comtesse  de  Frise  Orientale  et  son  Fils;  ensemble 
les  Villes  maritimes,  selon  les  anciennes  alliances  ; le  Roi  Dau- 
fm  et  la  Reine  Daufine,  Roi  et  Reine  d’Ecosse;  la  Reine  Douai- 
rière Régente  d’Ecosse  , et  le  dit  Roiaume  d’Ecosse,  selon  les 
anciens  Traités,  Alliances  et  Confédérations,  qui  sont  entre  les 
Roiaumes  de  France  et  d'Ecosse;  le  Roi  de  Bohème,  Messieurs 
les  Archiducs  ses  frères,  enfans  du  dit  Seigneur  Empereur,  leurs 
Roiaumes,  pays,  terres  et  seigneuries;  les  Rois  de  Portugal, 
Pologne,  Danemarc,  et  Suède;  la  Reine  Élisabet,  veuve  du  feu 
Roi  Jean  Vaivode,  et  le  Roi  son  fils;  le  Duc  et  la  Seigneurie  de 
Venise;  les  Treize  Cantons  des  Ligues  Grises,  Valais,  Saint  Gai, 
Torquembourg,  Mulhausen,  et  autres  Alliés  et  Confédérés  des 
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tlits  Siriir-.  fies  IJ^nos;  Monsieur  le  Duc  de  Lorraine,  ci  Ma- 
ikimc  !n  DihIicsm-  Donainère  de  Lorraiuej.  Monsieur  k Dm 
«le  Savoie,  Mou  sieur  le  J lue  de  i’errare,  et  Messieurs  scv£ç- 
ftBï  ; Méssièftré  ' lè>  Cifclinâ*  d*  Ferrure  v i.ctnDoai  EfaujÜsco 
d,fEst,  ponr  jtniirdu  liénéliee  4e  e«  pré<e«  Tgaité  f.aefcivq» 
vertti  d’icehiî  ,■  de  tous  ■ les  bien»  Mpuporel*  -et  ccdlesjustiqjues , 
ip l'iis  Ont  é*  pars  dn  dit  Seigneur  Moi  Catolique;  la  Marquise 
de' Modtferrsrt . Duchesse  Douairière  , et  le  Duc.  de  Ma  moue  ; 
le  -Sieur  Ludovic  «le  ConüAgif©,  son  tf.ua: , la  République  «Je 
LUques  ; les  1'.  vis  [lies  et  ( .1 1;«  pitre»  du  Mets , J «ml  ut  Verdit»; 
l'Abbé  de  Corée ,-  sans  par  nette  ccmlprélifensioaiaite  aocuu 
préjudice  air -droit  dé  Celui,  «que 'dé  U part >du  Uni  Catolique 
l'on  prétend  être  Abl>t  do  Gorze.,  , »it  quel  demeurent  ses 
droits  s^ufs  et  réservés  ; des'  Seigneurs  «la  la  Maison  de; la 
Marc».  ; la  Due  «le  Palliant)  ; les  Comtes  de  la  Mirandole  et 
de  Pétillait  ; le  Sieur  Jourdan  Uraiu,  Camille  et  Paul  Lrsin  , 
le  Sienr  Cardinal  Strozaî,  Filippe  et  Kobert  Strozzi  ; L* «Évê- 
que de  Saint  Papou!,  Salviati  ; le  Sieur  Comelio  lient  isoglio 
et  ses  Frères  -,  le  Sieur  Adrien  lia  il]  on  ; pour  jouir  pareille- 
ment du  bénéfice  de  cette  paix,  et  en  verni  de  ce  ppésdnt 
Traité,  de  tous  et  chacuns  leurs  bien*  Ecclésiastiques  et  tem- 
porels, qu’ils  ont  és  pays  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique.  Bien 
entendu  tonte  fois,  que  le  consentement,  que  le  «lia  Seigneur 
Roi  Catolique  donne  à la  Comtesse  de  Frise  Orientale , et  -de 
son  Fils , soit  sans  préjudice  du  droit,  que  Sa  Majesté  Catolique 
prétend  sur  les  pays  d’iceax.  Comme  aussi  demeurent  réservées 
à l'encontre  les  défense»  , droits  et  exceptions  de  la  dite  Dame 
et  de  son  Fils  : aussi  avec  déclaration  expresse , que  le  dit 
Seigneur  Roi  Catolique  ne  pourra , directement  ou  indirecte- 
ment travailler,  par  Soi  on  par  autre,  aucuns  de  ceux  qui 
de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Tris-üiréden  ont  k»  dessns 
■’éU  -compris  : et  que  si  te  dît  Seigneur  Roi  Catolique  préteipi 
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aucune  choie  à l’encontre  d’keux  , S k«  pourra  seulement 
poursuivre  pur  droit , pue  devant  jugea  compétam , et  non 
par  la  force,  en  manière  que  ce  «ttt-*,i  >,-i  . r •.  „>  ,j 

Et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Catolujue  ms  rom  coin- 

pris  en  ce  présent  Traite,  Notre  Saint  Père  le  Pape,  le  Saint 
Siège  Apostolique,  l'Empereur  des  Romains , Messieurs  ses 
Enfcns,  leurs  Koiaumes  et  pays,  les  Electeurs,  Princes,  Vil- 
les ei  États  du  Saint  Empire , obéissait»  à icelui  : et  spécia- 
lement l'Evêque  de  Liège , le  Duc  de  Clèves , lEvèque  et 
Cité  de  Cambrai  et  pays  de  Cauibresis,  les  Villes  maritimes , 
et  les  Comtées  d’Üsi-Frise.  Et  rcnonceut  les  dits  Princes  à tou- 
tes pratiques , promettant  île  n’en  Dire  ci-après  aucune , ni 
en  k Chrétienté  ni  dehors  icelle,  ou  que  ce  soit,  qui  puissent 
être  préjudiciables , ni  an  dit  Seigneur  Empereur,  ni  aux  autres 
Membres  et  Etats  dn  Saint  Empire;  ains  qu’ils  procureront 
de  tout  leur  pouvoir  le  bien  et  repos  d’iceiui,  pourvu  que 
le  dit  Seigneur  Empereur  et  les  dits  Étau  se  comportent 
respectivement  et  aimablement  avec  les  dits  Seigneurs  Rois 
Très-Chrétien  et  Calolique  , et  ne  fassent  rien  au  préjudice 
d’iceux.  Et  de  même  y seront  compris  Messieurs  les  Cantons 
des  Ligues  des  Hautes  Allemagne» , et  le»  Ligues  Grises , et 
leurs  Alités  ; et  davantage  la  Reine  d’Angleterre , suivant  ce 
qui  a été  capitulé  entre  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
les  dits  Roi  et  Reine  Daufins,  Roi  et  Reine  d’Ecosse,  et  clic; 
se  reservant  expressément,  par  ce  Traité,  k capitulation  que  le  dit 
Roi  Catoliqtte  a avec  les  Rois  et  Royaume  d’Angleterre.  Aussi 
se  comprend  expressément  en  ce  dit  Traité  le  Roi  du  Portugal, 
le  Roi  de  Pologne,  le  Roi  de  Danemarc  , le  Duc  de  Savoie, 
U Dnc  de  Lorraine  et  Madame  la  Duchesse  sa  mère;  le  Duc 
et  Seigneurie  de  Venise  ; les  Républiques  de  Gênes  et  de 
Luques;  le*  Ducs  de  Florence  et  de  Ferrare.  Bien  entendu 
que  cette  compréhension  soit  sans  préjudice  du  Traité,  qu’il 


4». 

a fait  avec  Sa  Majesté  Catolique  , et  de  l’accomplissement 
d'icelui.  Ontro  ce  > se  comprennent  le»  Duc  de  Mantouc  et 
d’Urbin  ; le  Duc  de  l’arme  et  de  Plaisance,  et  les  Révércnr 
dissimes  Cardinaux  Farncte  et  Sant’Angelo  , scs  frères -j  et 
aussi  le  Cardinal  Carmelingue  , le  Comte  de  Saint-Flore  , et 
autres  ses  frères;  les  Révérendissiines  Cardinaux  Carpi  et  Pe- 
rosa  j Marc’ Antonio  Tollana  , Paul  Jourdain  Orsino  ; , Vespa- 
siauo  Gonzaga  ; le  Seigneur  de  Monaco  , le  Marquis  de  Fi- 
nal , le  Marquis  de  Massa,  le  Sieur  Bcrtoldo  Farncsc;  l’Évô- 
que  de  l’avie  et  ses  Frères;  le  Sieur  de  Piombino,  le  Comte 
de  Sala  , le  Comte  de  Coloriqo  ; Sinolpho  , Seigucur  de  Ca- 
stello  Thierry,  pour  jouir  pareillement  du  bénélice  de  cette 
paix,  et  en  vertu  de  ce  préseut  Traité,  de  tous  et  chacuns 
leurs  biens  Ecclésiastiques  et  temporels  qu’ils  ont  au  pays  du 
dit  Seigueur  Roi  Très-Chrétien  , avec  déclaration  expresse  , 
que  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ne  pourra,  directement 
ou  indirectement , travailler  par  soi  ou  par  autres  aucuns 
d’iceux  : et  que  si  le  dit  Seigneur  Roi  Trcs-Chréticn  prétend 
aucune  chose  à l’encontre  d’eux,  il  les  pourra  seulement 
poursuivre  par  droit , devant  juges  compétans  , et  non  par 
la  force  , en  manière  que  ce  soit. 

Et  aussi  seront  compris  en  ce  présent  Traité  tous  autres , 
qui  de  commun  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Très- 
Chrétien  et  Catolique,  se  pourront  nommer,  pourvu  que  six 
mois  après  la  publication  de  ce  Traité,  ils  donnent  leurs  .let- 
tres , déclarations  et  obligations  eu  tel  cas  requises  respecti- 
vement. 

Et  pour  plus  graude  seureté  de  ce  Traité  de  paix  , et  de 
tous  les  points  y contenus,  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
le  fera  jurer  , approuver  et  ratifier  par  Monseigneur  le  Roi 
Daufin  , son  fils , et  le  fêta  vérifier  et  entériner  en  la  Cour 
de  Parlement  à Paris,  et  en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaume 
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de  France,  ivec  l’intervention,  et  en  présence  dés  Procureurs 
Généraux  ésdites  Cours  de  Parlement  , aux  quels  le  dit  Sei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  spécial  cl  irrévocable  , pour  en 
son  nom  csdites  Cônes  de  Parlement  , et  illec  consentir  aux 
emérinemens  , et  eux  soumettre  volontairement  à l’observa- 
tion de  tontes  les  choses  contenues  és  dits  Traités  , et  cha- 
cun d’iceux  respectivement:  et  qu’en  vertu  d’icelle  volontaire 
soumission,  ils  soient  en  ce  condamnés  par  arresl  et  sentence 
définitive  des  dits  Parleiuens,  en  bonne  et  convenable  forme. 
Et  sera  aussi  le  dit  Traité  de  paix  vérifié  et  enregistré  en  la 
Chambre  des  Comptes  au  dit  Paris,  eu  présence,  et  du  con- 
sentement du  Procureur  du  dit  Seigneur  , pour  l'eflectueUe 
exécution  et  accomplissement  d’icclui , et  validation  des  quit- 
tances, renonciations,  soumissions  et  autres  choses  contenues 
et  déclarées  aux  dits  Traités.  Les  quelles  ratifications  , emé- 
riuemenl  , vérifications  et  autres  choses  dessus  dites  , seront 
faites  et  parfournies  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
et  les  dépêches  d’icelles  en!  forme  due  , délivrées  és  mains 
du  dit  Seigneur  Roi  Caiolique  , en  dedans  trois  mois.  Et  si 
pour  les  entérinemens  et  vérifications  que  dessus,  était  requis 
et  nécessaire  aux  Officiers  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
avoir  relaxation  de  lui  des  sermons  qu’ils  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  consentir  ni  souffrir  aucunes  aliénations  de  la  Couron- 
ne , iceltti  Seigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  le  dit  Seigneur 
Roi  Catolique  fera  faire  en  son  Grand  Conseil , et  autres  ses 
Consaux  et  Chambres  des  Comptes  en  ses  pays  d’en  bas  , 
semblables  entérinemens  et  vérifications  , avec  relaxation  des 
sennens  des  Officiers,  en  dedans  le  terme  que  dessus;  et  eu 
dedans  six  mois  le  fera  aussi  ratifier  par  Monseigneur  le 
Prince  des  Espagnes  son  fils. 

Les  quels  points  et  articles  ci  dessus  compris,  chacun  d'i- 
eelix  , ensemble  tout  le  contenu,  ont  été  traités,  accordés, 
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passés  et  stipulés  réciproquement  entre  les  dits  Députés  , au 
nom  que  dessus,  et  en  vertu  de  leurs  pouvoirs;  et  ont  pro- 
mis , et  promettent  sous  l'obligation  de  tous  et  singuliers  les 
biens  présens  et  à venir  de  leurs  dits  Maîtres  , qu’ils  seront 
par  iceus  inviolablement  observés  et  accomplis , et  de  leur 
faire  ralitier , et  eu  bailler  et  délivrer  , les  arts  aux  autres  , 
lettres  authentiques  , signées  et  scellées  , où  tout  le  présent 
Traité  sera  inséré  de  mot  à autre  , et  ce  en  dedans  huits 
jours  prochains.  Et  d’abondant , ont  accôrdc  les  dits  Procu- 
reurs , à savoir  ceux  du  dit  Seigneur  Roi  Catolique  , que  le 
plutôt  que  convenablement  Aire  se  pourra  , et  en  présence 
de  tel  qu’il  plaira  au  dit  Seignéiir  Roi  Très-Chrétien  députer, 
le  dit  Seigneur  Roi  Gatoüqueï  jurera  solennellement  sur  la 
Croix  , et  Saints  Évangiles  de  I>ieo  , et  Canon  de  la  Messe  , 
et  sttr  son  honneur  , d’obseréer  et  accomplir  pleinement  et 
réellement  le  contenu  és  dits  articles.  Et  le  semblable  fera  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien!,  le  plutôt  que  la  commodité 
s’en  adonnera,  en  présence  de  tel  qu’il  plaira  au  dit  Seigneur 
Roi  Catolique  députer.  ».i  dnoo  ; . . ! ti.>r>  ng  n 

En  témoin  des  quelles  choses , ont  les  dits  Députés  sous- 
crit  le  présent  Traité  de  leurs  noms.  I - ‘1  - i -.i  ■ i. 

Au  lieù  de  Chàteau-Cambresis  , le  troisième  jour  d'avril  , 
l’an  1 55<j  , après  Piques. 
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Furent  présons  , et  nom  parurent  en leurs  personne,  Très- 
Haut,  Très-Excellent  et  Trèa-Puusant  Prince,  Henry  par  la 
g ri  ce  de  Dieu  Roi  de  Franee  Très-Chrétien  en  son  nom,  et 
comme  stipulant  en  cette  partie,  pour  Haute  et  Paissante 
Princesse,  Madame  Marguerite  de  France,  soeur  nniqtre,  Du- 
chesse de  Berry,  d’une  pan,  et  Très-Excellent  et  Très-Ptiissanc 
Prince,  Emanuel  Philibert  par  la  même  grâce  Duc  de  Savoie, 
Prince  de  Piémont,  d’antre,  été.  Les  quelles  Parties,  de  leur 
bon  gré,  confessèrent  et  confessent  en  la  présence  de  Très- 
Haute,  Très-Excellente  et  Très-Puissante  Princesse  Catherine, 
par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Très-Pnisaants  Princes 
les  Roi  et  Reine  Dauphins  , Très- Haute  et  Très- Puissante 
Princesse,  Madame  Elisabeth  Reine  des  Espagne*  Catolique  , 
Madame  la  Duchesse  de  Lorraine,  et  Madame  Marguerite  tous 
Enfens  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien , Messeigneurs  les 
Révérendissimcs  et  Illustrissimes  Cardinaux  de  Lorraine , de 
Bourbon,  de  Sens,  Garde  des  séaulx  de  France,  de  Chastillion,  Ç. 
de  Guise  et  Strossy , Messieurs  Charles  Duc  de  Lorraine, 
Alfonce  d’Est  Prince  de  Ferrarc,  Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Condé,  le  Duc  de  Montpensicr,  le  Prince  de  la  Roche-Sur-Yon  , 
Léonard  d’Orléans  Duc  de  Longueville , Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Yaudemont , François  de  Lorraine  Duc  de  Guise 
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Grand  Chambellan  de  France,  François  de  Clives  Duc  de 
Neuers,  François  de  Lorraine  Grand  Prieur  de  France,  Capi- 
taine Général  des  gallères,  René  de  Lorraine  Marquis  d'Elbeuf, 
Anne  Duc  de  Montmorency,  Pair,  Gran-Maistre  et  Coneslable 
de  France,  et  Jacques  d’Albon  Sire  de  Saint-André,  Marquis  de 
Fronsac,  et  Mareschal  de  France,  Mes  Dames  les  Duchesses  de 
Toute-Ville , Princesse  de  Condd  , Comtesse  de  Vaudemont, 
Duchesses  de  Guise  et  de  Neuers,  et  autres  Princes  et  Prin- 
cesses , Seigneurs  et  Dames. 

A quoi  aussi  assistèrent  et  furent  présens  les  Seigneurs 
René  Comte  de  Challant , Mareschal  de  Savoie  , Lieutenant 
Général  du  dit  Seigneur  Duc  , Jean  Thomas  Langusque  Comte 
de  Slroppiana,  premier  Conseiller,  Jean  F rançois  Osasquc  Comte 
de  la  Roche,  Président  d'Ast,  et  Charles  Comte  de  Luxerne, 
tous  Conseillers  d’icelui  Seigneur  Duc,  avoir  fait  et  font  entre1 
elles , les  traités , accords  , convenances  , pactions , ci  autres 
choses  qui  seront  ci-après  déclarées,  pour  raison  du  Mariage, 
qui  ntt  plaisir  de  Dieu  sera  de  brief  fait  et  solemuisé  un 
Sainte  Église  , du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  cl  de  ht  dite 
Daine  Marguerite  de  France  , selon  , et  ensuivant  les  articles 
du  Traité  de  paix  fait  et  conclu  au  lieu  du  Château  en  Catn- 
kresis  le  troisième  jour  du  mois  d’avril  dernier , entre  les 
Députés  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien,  et  ceux  de  Très- 
Haut,  Très-Excellent  et  Très-Puissant  Prince  Dom  Philippe 
Roi  Calolique . des  Espagne*  , et  depuis  par  leurs  Majestés  res- 
pectivement confirmés  et  solemncllemcnl  jurés. 

C'est  à savoir,  le  dit  Seigneur  Roi  de  France  Très-Chrétien 
a promis  et  promet  bailler  par  nom  et  loi  de  mariage  ma 
dite  Dame  Marguerite  sa  soeur  à ce  présente  , de  sou  bon 
vouloir  et  consentement,  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  aussi 
à ce  présent,  lequel  a promis  et  promet  la  prendre  à femme 
et  épouse  , le  plutôt  que  convenablement  faire  se  pourra. 
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En  faveur  du  quel  mariage  le  dit  Seignour  Roi  de  France 
a promis , et  promet  payer  et  bailler  aü  dit  Seigneur  Duc  , 
ou  à celui  qu’il  députera  pour  cet  effet  , pour  le  dot  de  la 
dite  Dame  sa  soeur,  la  tomme  de  trois  cent  mil  ëcns  d’or 
au  soleil,  ^ savoir  cent  mil  écus  le  jour  delà  solemnization 
du  dit  mariage  , les  autres  cent  mil  écus  l'an  suivant , et  ré- 
volu , les  autres  cent  mil  écus  six  mois  après  ; et  ce  pour 
tous  .droits  de  Succession  de  père  et  mère,  et  autres  à la  dite 
Dame  cschùs,  moyennant  la  quelle  somme  de  trois  cent  mil 
écus  la  dite  Dame  Marguerite  a dès  à présent  renoncé  , et 
renonce  aux  dits  droits  , et  en  promet  bailler,  le  lendemain 
de  la  solemnüation  du  dit  mariage,  bonne  et  suffisante  renom 
dation , au  proufit  du  dit  Seigneur  Roi  de  France  et  des 
siens;  et  pour  ce  faire  a promis  et  promet  le  dit  Seigneur 
Duc  autoriser  la  dite  Dame  sa  future  épouse.  Pour  la  seureté 
du  quel  payement  des  dits  deux  cent  mil  écus  sera  baillée 
bonne  et  suffisante  assignation  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
pour  en  être  payé  aux  termes  ci-dessus  déclarés,  sur  les  rcceptes 
générales  de  Lyon  , Ryom  et  Bourges,  ou  telles  autres  seuretés 
qu’il  sera  avisé  avant  la  consommation  d'icelui  mariage. 

Outre  la  quelle  somme  de  trois  cent  mille  écus  ainsi  pro- 
mise et  accordée  à la  dite  Dame  que  dit  est,  elle  prendra 
et  jouira  pour  l’emrelèn entent  de  soi  et  de  son  état , sa  vie 
durant,  de  tout  le  revenu  des  domaines  du  Duché  de  Berry, 
Seigneurie  de  Romorantin  , avec  les  autres  assignations  à elle 
baillées  sur  les  aydes,  tailles,  équivalent,  et  grenier  à sel 
des  Généralités  de  Bourges,  Orléans,  et  autres,  selon  les  lettres 
de  don  , et  déclarations  de  ce  par  Sa  Majesté  Très-Chrétienne 
octroyées  à la  dite  Dame  , tout  ainsi  et  par  la  même  forme 
ot  manière  qu’elle  en  a ci-dovant  joui  et  jouit  à présent,  tans 
rien  en  ôter,  changer  ni  diminuer;  du  quel  revenu,  et  autres 
droits  parafernaulx , la  dite  Dame  jouira,  et  disposera,  ensem- 
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bje  de  tous  les  bénéfices,  offices,  et  autres  droits  à Elle  ap- 
pariera ns  à cause  fies  dits  dons,  et  assignations,  Librement  et 
à son  bon.  plaisir  et  volonté.  j 

Item.  Le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  a doué,  et  doue  la  dite 
Dame,  sa  future  Épouse,  de  la  somme  de  trente  mille  livres 
tournoises , à icelui  douaire  avoir  et  prendre  chacun  an  , et 
en  jouir  par  Elle,  et  par  ses  mains,  si  et  quand  douaire  aura 
lieu  sur  les  Comtés  de  Bresse  , Bugey  et  Verromey , peage 
de  Suze  , et  autres  ses  Seigneuries  de  proche  en  prpche , au 
choix  et  élection  de  la  dite  Dame  qui  pourvoira  à tous  offices 
et  bénéfices  des  dites  Comtés  , Terres  et  Seigneuries,  qui  lui 
seront  baillés  en  assignation  du  dit  douaire  ; et  si  aura  en 
iceux  tout  pouvoir,  jurisdiction  mère,  mixte  et  impère  avec 
les  maisons  de  Bourg  en  Bresse  , et  de  Pontdains,  ou  telles 
autres  que  la  dite  Dame  choisira  pour  sa  demeure,  des  quelles 
les  héritiers  du  dit  Seigneur  Duc  serout  tenus  lui  en  meubler 
une  de  tous  meubles  , ornements  et  ustencilles,  selon  la  con- 
dition , qualité  et  dignité  de  la  dite  Dame,  sans  que  les  dites 
maisons  soient  comptées , et  viennent  en  diminution  du  dit 
douaire.  Et  outre  la  dite  somme  de  trente  mille  livres,  a le  dit 
Seigneur  Duc  doué  la  dite  Dame  sa  dite  future  Épouse  du 
revenu  des  villes  de  Saintià  et  de  Querasquc  , dont  elle  jouira 
semblablement  par  ses  mains,  ensemble  des  maisons  des  dits 
lieux  pour  sa  demeure,  et  y aura  toute  jurisdiction,  avec  pro- 
vision des  offices  et  bénéfices  , tout  ainsi  que  és  autres  terres 
à Elle  délaissées  pour  son  dit  douaire- 

item.  A le  dit  Seigueur  Duc  promis  et  promet  joyeller  la 
dite  Dame  jusqu’à  la  valeur  de  trente  mille  écus. 

Item.  Et  à fin  que  la  dite  Dame  puisse  mieux  et  plus  aisé- 
ment entretenir  son  dit  état  , selon  le  lieu  et  Maison  dont 
Elle  est , lui  a le  dit  Seigneur  Duc  , outre  ce  que  sa  dite 
Majesté  lui  délaisse,  promis  et  promet  bailler  la  somme  de 
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1 ridera.  G^sï  ^à.  éaVoïü,  Centmilïe  écus  incontinent  aprîts  la  cHie 
dî&sôlution , et  les  deux  délit  mille  écus  à même  temps  et  terme 
quits  auront’ etc  reçuS  par  te  dît  Seigtiëùr  Duc  dff'sa  dhe 
Majesté  y e{  ‘où  U y aura  faute  ét  délai  de  payement  de  la 
2Bfe  »6intné  «Je  tïo'is  cent  initié1  dètiS , en  ce  cas  le  dit  Staghenr 
Dur.  a constitué , et  dès  à 'présent  !ton*tîtué  à la  dite  Dame, 
où  sës  héritiers , rente  sur  tous  et  chacuns  scs  biens,  même  sûr 
le  Duché  de' Sa  Voie,  péage  dis  Sü*e,  pace  et  gabelle ‘de  Nice, 
et  autres  ses  lieux,  pays  et  s’êfgHeütie*,  le  dît  douaire  préala- 
blement fourni,  et  ce  à raison  dé  fcinq  pour  cent;  la  quelle 
rente  aura  cotirs  du  jour  de  la  dissolution  du  dit  mariage, 
et  demeurera  éteinte  à mesure  que  les  payemens  du  sort1  prin- 
cipal seront  faits  à la  dite  Dame  ou  à scs  dits  héritiers. 

Item.  Est  convenu!  et  atbordé  que  outre  ce  que  dessus , 
seront  rendus  et  restitués  à la  dite  Dame  ou  à ses  dits  héri- 
tiers, tous  les  autres  biens  meubles  et  immeubles  ;î  Elle  ap- 
partenans  qui  lui  seront  échus  et  avenus  par  Succession  , 
donation,  ou  autrement,  ensemble  tontes  ses  bagues  ét  joÿénx 
qu’ËDc  aura  apportés  : et  où  la  dite  Dame  survivrait  son  dit 
futur  Époux,  en  ce  cas  , aura  et  prendra  non  seulement  les 
dits  trois  cent  mille  écus,  et  autres  biens  parafernattx, bagnes 
et  joyaux  qu’Eltc  aurait  apporté  comme  dessus  est  dit,  rnifis 

aussi  les  bagues  et  joyaux  que  le  dit  Seigneur  Duc'  ïiti  aura 

; * • eii  • ••••  . cri  Mniisïë. 

donnes  comme  propres  a Elle.  * 
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Le  tout  franchement  et  quittement  de  toutes  charges  , obli- 
gations et  hypotéques  faites  et  contractées  , tant  durant  , 
et  constant  le  dit  mariage,  qu’auparavant,  encore  que  la  dite 
Dame  eut  parlé  et  consenti  les  dites  hypotéques  , aliénations  et 
obligations,  et  qu’Elle  s’y  fut  expressément  obligée.  Car  ainsi 
a été  le  tout  dit,  convenu  et  expressément  accordé  en  faveur 
du  dit  mariage  , qui  autrement  n’eût  été  fait , non  obstaut 
le  stil , coutumes  de  pays,  et  autres  choses  à ce  contraires, 
à quoi  les  dites  Parties  ont  dérogé  et  dérogent  pour  ce  re- 
gard. Promettans  les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc,  en  bonne  foi 
et  parole  de  Roi  et  Prince  , non  jamais  aller  ni  venir,  ni 
faire  aller  ni  venir  par  eux  ni  par  autre  contre  les  présens 
Traité,  promesse  de  mariage,  donations,  douaire,  quittances 
et  choses  dessus  dites;  ains  les  tenir,  entretenir  et  avoir  pour 
agréables,  fermes  et  stables  à toujours,  sans  jamais  y contre- 
venir en  quelque  sorte  que  ce  soit  ; obligeant  à l’entrelènement 
des  choses  susdites  tous  et  chacuns  leurs  biens,  meubles  et 
immeubles  , présens  et  à venir  quelconques , et  rcnonccanl  en 
ce  faisant  à tous  us,  slils,  ordonnances,  noms,  raisons,  actions, 
tant  de  droit  canon , que  de  civil  , à tout  droit  écrit  et 
non  écrit,  lettres  et  toutes  autres  choses  quelconques  à ces 
présentes  contraires  , même  au  droit  disant  générale  renon- 
ciation non  valoir. 

Ce  fut  fait  et  passé  à l’hétel  des  Tonrnellcs  à Paris  en  la 
présence  de  nous  Notaires  et  Secrétaires  de  la  Maison  et  Cou- 
ronne de  France , Conseillers  et  Secrétaires  d’État  et  des  Fi- 
nances du  dit  Seigneur  Roi,  le  27  jour  de  juin  i55g. 


De  L'AirBEsriKE.  De  Thiek.  Bourdw.  Robertet. 


JL  " • 

• • . Kr  ■•■.■}  ' • r ; . î r;  --.  J 
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LUCERNE 

Traite  et  alliance  entre  le  Duc  E manuel  Philibert  de  Savoie  , 
et  les  Cantons  des  Anciennes  Ligues  des  Hautes  Aüemagnes. 

Archives  Je  Cour , Traitée  arec  Ici  Suisses , paquet  » , s.  8. 

Au  Nom  de  Dieu  etc.  A tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront  soit  notoire  et  manifeste  comme,  ainsi  soit,  que  depuis 
long  tems  en  çà  aye  toujours  été  une  vraie  et  bonne  paix  , 
amitié  , alliance  et  voisinance  entre  la  Très-Illustre  et  Puissante 
Maison  de  Savoie,  et  les  Illustres  et  Magnifiques  Seigneurs  les 
Cantons  des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes,  la  quelle 
alliance  par  ici  devant , et  meme  en  l’an  1^5  aye  été  rom- 
pue et  changée  par  aucuns  troubles  et  dissentions  survenues  , 
de  sorte  que  les  dits  Cantons  des  Ligues  ensemble  leurs  adhé- 
rans  se  saisirent  par  armes  du  pays  de  Vaux  appartenant  à 
la  dite  Maison  de  Savoie  toutes  fois  que  la  dite  conquête 
par  la  grâce  de  Dieu  , cl  pour  l’honneur  d’icelui  , aussi 
pour  le  repos  et  union  du  dit  pays  , et  de  scs  sujets.  Nous 
les  dites  deux  Parties  avons  accepté  et  fait  par  ensemble 
une  paix  et  alliance  , en  vertu  de  la  quelle  considérant  aussi 
l’amitié  et  alliance  qui  a toujours  été  entre  la  dite  Maison  de 
Savoie  et  les  Cantons  des  Ligues,  toutes  contentions,  différens 
et  empêchemens,  controverses  et  occasions  de  guerre  qui 
étaient  en  ces  temps-là  entre  les  dites  Parties  ont  été  éteintes 
et  effacées.  Et  pour  démonstrer  l’envie  que  les  dites  Parties 
avaient  de  persévérer  et  continuer  en  telle  bonne  ancienne 
amitié  et  alliance , ils  conclurent  une  entière  et  perpétuelle 
alliance,  par  la  quelle  les  Ambassadeurs  des  dits  Cantons  ren- 
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avaient  conquèié  , tant  en  vertu  et  considération  des  dites  per- 
pétuelles alliance  et  amitié  , que  par  la  somme  de  cinquante 
mille  florins  de  Rhin,  les  quels  ont  été  entièrement  payés  aux 
dits  Seigneurs  des  dits  Cantons,  ainsi  qu’il  est  plus  clairement 
contenu  és  dites  lettres  de  confédération  données  par  les  dites 
Parties  le  a3  avril  i477  » et  Pour  autant  que  les  dits  Seigneur 
Duc  de  Savoie , et  les  Cantoits  des  Ligues  ci-après  spécifiés 
désirent  continuer , renouveller , approuver  et  ratifier  la  dite 
perpétuelle  alliance  toutes  fois,  non  autrement  que  ci-après  sera 
déclaré. 

A cette  cause  Nous  ci-après  nommés , nous  sommes  pour 
rel  effet  ici  assemblés,  à savoir:  Nous  Jean  Gaspard  de  Lam- 
bert Seigneur  de  la  Croix,  Ambassadeur  urdiuairc  près  Messieurs 
des  Ligues , Claude  de  Bellegarde  Seigneur  de  Moritngui , 
Chevalier  Louis  Millet  Avocat  Général  en  le  Duché  de  Savoie, 
et  Mauris  Ferré  Conscigoeur de  Campiglionc  et  Secrétaire,  tous 
Conseillers , Procureurs  et  Ambassadeurs  du  dit  Très-Victorieux 
Prince  et  Seigneur  Einanuel  Philibert,  ainsi  que  contiennent 
nos  lettres  de  pouvoir  et  charge,  et  soussignées,  faites  à An- 
nessy  le  i5  juin  dupassé  1 56o.  Et  nous  Bourgmestres,  Advo- 
jers,  Bailifs,  Conseil  et  Communautés  des  Villes,  Pays  et 
Cantons,  à savoir:  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Suite,  Undervald 

dessus  et  dessous  le  bois,  Zug  avec  ses  offices  florins 

Soleure au'  nom  de  Nous,  dés  Communautés  et  Suc- 

cesseurs perpétuellement , et  Nous  les  dites  Parties  avons  par 
ensemble  d'un  commun  accord  ratifié  cette  perpétuelle  alliance 
en  la  forme  qui  s’en  suit. 

Et  premièrement,  que  d’hors  en  avant  et  à toujours  une  bonne 
paix  et  tranquillité  doive  être  et  demeurer  entre  Nous  les  deux 
Parties,  tous  nos  Pays,  sujets  et  alliés,  et  pourront  et  devront 
d’hors  en  avant  nos  dits  Seigneurs  aller,  venir,  négocier  et 
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trafiquer  en  et  par -tou tés  nos  Villes , Pays  et  jurisdictions 
toutes  fois  en  payant  les  péages  et  droitures  anciennes  et  ac- 
coutumées, et  que  Nous  les  dites  Parties  observions  en  tous 
teins  le  commerce , et  que  laissions  parvenir  l’un  à l'autre  sans 
aucun  empêchement',  opposition,  ni  contredit,  blé,  viandes, 
tant  pour  le  manger,  que  pour  le  boire,  qu’autres  màrchan- 
dises  sans  rien  excepter  pour  l'nsage  de  Nous  les  dites  Parties, 
nos  sujets  et  adjoints , villes  , pays  et  seigneuries  tant  deçà 
que  de  là  les  monts,  toutes  fois  en  payant  les  péages,  comme 
dit  est,  sans  qu'aucun,  de  quel  état  et  condition  qu’il  puisse 
être,  use  ou  entreprenne  aucune  tromperie  ni  fraude,  sur  peine 
de  griefue  , et  telle  punition  que  les  Seigneurs  et  Supérieurs 
connaîtront  avoir  mérité  les  délinquans. 

Le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  et  ses  Successeurs  n’endu- 
reront à personne  que  ce  soit  de  passer  par  les  pays  , châ- 
teaux , villes,  armées,  ou  en  troupe,  et  qui  voudraient  of- 
fencer  les  dits  Seigneurs  des  Ligues,  mais  plutôt,  que  le  dit 
Seigneur  Duc  et  ses  Successeurs  évitent  à celà,  en  étant  ad- 
vertis,  de  toute  leur  puissance,  le  tout  sans  fraude  ou  trom- 
perie quelconque  ; semblablement  Nous  des  dites  Ligues  ne 
voulons  et  «c  devons  permettre  à personne  que  ce  soit  de 
passer  par  nos  villes,  pays,  châteaux,  ou  seigneuries,  années, 
ou  en  troüpe  , pour  endommager  la  dite  Maison  de  Savoie, 
mais  plutôt  Nous  et  nos  Successeurs  devrons  de  tout  notre 
pouvoir  y résister,  le  tout  aussi  sans  fraude. 

Nulle  de  Nous  les  dites  Parties  ne  pourrons  charger  l’au- 
tre , ses  Ministres  ou  sujets,  d’aucuns  nouveaux  péages,  sauf 
conduits  et  charges,  mais  laisser  le  tout  demeurer  raisonnable- 
ment comme  du  passé,  et  nous  conduire  l’un  envers  l’autre 
en  ceci  équitablement  et  amiablcment. 

Nul  des  nôtres,  tant  d’une  que  d’autre  Partie,  de  quelle  con- 
dition, état  et  dignité  qu’il  soit  , ne  pourra  molester  l’autre 
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par  justice  ou  droit  non  accoutumé  pour  chose  que  ce  soit , 
ains  le  demandeur  devra  prendre  en  cause  le  défendeur  rière 
la  justice  , toutes  fois  réservé  en  choses  qui  concerneront  le 
saint  mariage,  et  choses  spirituelles,  aussi  excepté,  si  le  de- 
fendeur s’était  obligé  soit  par  paroles  , lettres  ou  conditions 
envers  le  demandeur  , et  ceci  sera  aussi  ainsi  observé.  Sem- 
blablement nul  de  Nous  ne  pourra  gager,  barrer,  ou  retenir 
l’autre  hors  de  scs  jurisdictions,  réservé  pour  dettes  confessées, 
ou  obligées  par  écrit,  et  alors  sera  à un  chacun  fait  justice 
telle  et  semblable  que  l’on  a accoutumé  de  faire  au  lieu  où 
l’action  et  demande  sc  fera,  et  ce  qu’en  ce  dit  lieu  sera  connu 
par  justice,  une  chacune  Partie  sera  tenue  d’en  suivre  et  ob- 
server sans  en  appeller  plus  outre. 

S'il  advenait  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  et  ses  Suc- 
cesseurs eussent  quelque  querelle  ou  contention  , fût  ce  avec 
les  dits  Seigneurs  des  Cantons  généralement , ou  bien  avec  un 
Canton,  Ville,  ou  Pays  particulièrement,  pour  quelque  occa- 
sion que  ce  fût,  le  dit  Seigneur  Duc  sera  tenu  prendre  en 
droit  sa  Partie  par  devant  deux  Conseillers  que  ceux  des  Li- 
gues généralement  pourront  choisir  de  quel  Canton,  Ville, 
ou  Pays  étant  compris  en  celte  dite  alliance  qu’ils  voudront, 
et  pardevant  deux  autres  du  Conseil  de  Son  Altesse,  les  quels  ils 
voudront  choisir , toutes  fois  gens  non  suspects,  les  quels  dits 
qualtre  Conseillers  auront  pouvoir,  par  le  serment , que  pour 
cet  effet  ils  jureront  les  doits  levés,  de  jurer,  déclarer,  et 
senteucicr  selon  droit  et  raison,  par  leur  conscience,  honneur 
et  serment,  des  causes  qui  se  présenteront.  Et  là  où  les  dits 
Conseillers  ou  Juges  ne  seraient  d’accord  en  leurs  opinions 
et  sentence,  ains  les  deux  d’une,  et  les  autres  d’autre,  ils  avi- 
seront de  choisir  un  Superarbitre,  le  quel  par  serment  qu’il 
fera  semblablement , comme  les  sus  dits  quattre  Conseillers 
ont  fait , adviscra  d’ entendre  la  différence  de  leurs  sus  dites 
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opinions , et  après  s’en  être  bien  informé , et  l’avoir  entendu , 
il  en  suivra  la  meilleure  opinion  des  deux  , et  y donnera  sa 
voix. 

Mais  si  les  dits  quattre  Conseillers  ne  se  pouvaient  accorder 
d’un  Superarbitre,  alliors  ils  choisiront,  par  leurs  dits  sertnens, 
par  une  chacune  Partie  deux  hommes  non  suspects  , ni  pa- 
rents de  ceux , à qui  la  cause  touchera  ; et  entre  ces  dits 
quattre  personnages,  il  y en  aura  un  qui  sera  choisi  avec  le 
sort,  pour  se  joindre  avec  les  dits  Superarbitres,  et  faire  de 
la  différence  des  dites  opinions  , comme  dessus  est  déclaré  du 
dit  Superarbitre , en  faisant  semblable  serment  que  les  quattre 
Conseillers  auront  fait,  puis  apres  jugera  et  connaîtra  quelle 
opinion  des  deux  sera  la  plus  raisonnable,  pour  y donner  sa 
voix,  et  l’ensuivre  ; car  le  Superarbitre  n'aura  pouvoir  ni  puis- 
sance de  donner  une  sentence  de  soi  même,  ni  diminuer  ou 
augmenter  celle  qu’il  connaîtra  être  la  plus  équitable,  et  alors 
la  Partie,  contre  laquelle  le  dit  Seigneur  Duc  aurait  action  ou 
querelle , devra  comparir  dedans  un  mois  prochain , après  que 
Nous  les  dites  Parties  aurons  prié  et  requis  les  dits  Juges 
et  Superarbitre  de  juger  de  la  cause,  et  qu'il  sera  aussi  noti- 
fié à l’adverse  Partie,  et  l’attendre  ce  que  droit  et  raison  en 
ordonnera. 

Semblablement  aussi , si  Nous  les  dits  des  Ligues,  nos  Villes 
et  Pays  généralement,  ou  particulièrement,  entrions  en  quelque 
différent  ou  querelle  avec  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie , 
aucun  Prince  ou  Membre  d’icelui , ils  seront  aussi  tenus  ré- 
pondre en  justice  , et  se  contenter  de  deux  Conseillers  de  la 
Maison  de  Savoie,  et  de  deux  autres  de  nos  Cantons,  à qui 
l’affaire  touche  en  la  manière  susdite.  Et  que,  le  cas  advénant 
qu’iceux  quattre  Juges  ne  fussent  d’accord  en  leurs  opinions , 
ils  adviserout  de  choisir  un  Superarbitre,  le  quel  par  son  ser- 
ment avisera  d’accorder  les  différends,  et  si  aussi  ils  ne  pou- 
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vaient  s’accorder  d'un  Superarbitre,  alors  les  dits  quatre  Con- 
seillers choisiront  entre  eux  tuâmes,  par  le  serment  qu’ils  auront 
fait  et  feront,  avant  que  d’entreprendre  de  juger  la  eause,  à la 
part  de  chacune  Parue  deux  hommes  non  suspects  ni  pa- 
rents de  l’une  ou  l'autre  Partie  , entre  les  quels  des  dits  per- 
sonnages il  y en  aura  un  qui  sera  choisi  avec  ie  sort , pour 
se  joindre  avec  le  Superarbitre , comme  dit  est , le  quel , par 
le  serment  pour  cé  fait , aura  pouvoir  d’oftir  et  entendre  les 
opiuions  et  sentences  des  dits  quattre  Conseillers  , et  ce  qu’il 
trouvera  le  plus  raisonnable  l’ensuivre,  et  y donner  sa  voix, 
sans  y adjouter  , ni  diminuer , et  n’aura  le  Superarbitre  pou- 
voir de  donner  aucune  sentence  à,  part , ou  de  lui  même, 
mais  devra  ensuivre  celle  de  deux  Juges  donnée  entre  les 
quattre  Conseillers  sus  dits  , sans  y rien  diminuer  , changer  , 
ou  ajouter  par  sou  serment,  et  ainsi  que  sera  dit  et  avisé 
par  les  dits  quattre  Conseillers  eti  Supcrarbitro  si  besoin  fait. 
Nous  les  dites  deux  Parties  et  nos  Successeurs  devons  et 
voulons  rondement  l’observer,  sans,  autrement  y contrevenir, 
ou  en  appcller  plus  outre.  Il  a.  été  aussi  entre  les  dites  Par- 
ties avisé  et  conclu , que  les  dits  quattre  Conseillers  et  .Su- 
perarbitre s’assembleront,  voulant  procéder  en  telles  causes,  à 
Neufchàtel  près  le  lac,  Evêché  de  Lausanne,  là  où  un  clutcun 
de  Nous  les  dites  Parties  aurons  et  avons  puissance  et  pou- 
voir de  nous  demander , et  convenir  par  nos  dits  Conseillers, 
ou  Juges  jusqu'à  ce  que  la  cause  soit  vidée,  aussi  les  dits 
Juges  qui  seront  choisis  et.  élus  pour  juger  de  tels  différends , 
et  causes  , comme  dit  est,  devront  être  quittes  de  tous  autres 
sermens  qu’ils  pourraient  avoir  fait  à leurs  Supérieurs,  seule- 
ment pour  le  temps  qu’ils  seront  employés  aux  causes  et  que- 
relles sus  dites,  à Un  qu’ils  puissent  taut  mieux  par  leur  con- 
science juger  et  déclarer  ce  qu’ils  connaîtront  être  selon  Dieu, 
et  raison  , sans  aucun  dol , ni  aucun  empêchement  de  leurs 
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Supérieurs;  et  si  l'une  des  Parties*  étant  adycriie  de  Vautre, 
n'envoyait  se»  Juges  et  Conseillers  au  dit  lien,  ou  bien  qu'elle 
ne  voulût  repondre  en,  justice  , ains  la  prolonger , el  tnalicien- 
sement  suspendre,  ,et  l'éviter  «ans  légitime  et  raisonnable 
occasion,  ou  comme  celà  se  pourrait  faire,  ai  est  ce 'que  les 
dent  antres  Juges  par  l'instance  du  demandeur  pourront  et 
devront  non  obviant  donner  leur  sentence  , la  quelle  aura  force 
et  vigueur  ni  plue  ni  moins  que  si  les  dits  qnattre  Juges,  et 
le  Superarlntre  avec  eux,  ou , non,  l’auraient  par  ensemble  jugé, 
et  ce  qu’uinsi  sera  jugé  et  avisé  sera  promptement  observé 
sans  y: contrevenir. 1 sms'u  »•  ; . •> 

Là  où  un  de  Nous  pourra  ‘ attraper  les  ennemis  publics  de 
l’autre  sur  nos  pays  et  seigneuries. , et  en  étant  requis  par 
l’uno  Partie,  l’autre  les  devra,  arrêter,  et  mettre  en  prison, 
sans  droits  et  coutume  des  pays  et  Tilles  où  tels  ennemis 
seront  pris.;- 

Nulle  de  Nons  les  dites  Parties  ne  poarrons  d’hors  en  avant 
recevoir  les  sujets  de  l’antre  Partie  pour  bourgeois  et  habitans, 
ni  les  prendre  en  protection  , si  tels  ne  se  rétireDt  avec  leurs 
biens  et  ménages,  et  toutes 'fois  leurs  biens  et  possessions 
demeureront  en  subjoction  de  la  seigneurie  ou  pays  où  ils 
seront  gisans,  ainsi  que  de  droit  et  de  coutume  anciennement 
on  a nséj  : *»\  ; ;.  ,sm.. 

■ Et  pour  dernier  chef,  à fi*  que  Nous  les  dites  deux  Parties 
et  no»  Successeurs  perpétuellement  sujets  et  seigneuries  puis- 
sions à l’avenir  pourvoir  à tous  inconvénient , et  éviter  tontes 
occasions  de  guerre  entre  Nous  , promettons  et  jurons  par 
notre  bonne  foi  et  serment  au  nom  du  dit  Seigneur  Duc , 
et  Seigneurs  des  dits  Cantons  des  Ligues  , pour  Noos , nos 
Hoirs  et  Successeurs,  et  pour  tous  les  «dires,  de  quelque  état 
et  condition  qu’ils  soient,  d’observer,  tenir,  et  garder -fer-r 
metWent  et  inviolablemcnt  tout  le  contenu  des  points  et  ar- 
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ticlut  de  la  présente  louable  et  perpétuelle  allia  et  In- 
telligente , et  de  ne  jamais  dire  , ou  faire  au  taïuJOtaire  par 
Nous,  ou  par  autres  publiquement  ou.,taeitemeiq t(i  le  per- 
mettre à aucun  en  manière  que,  ce  spjt,  .ÉÀ  ne.  flpqs  peut  1 
I encontre  de  ceci  exempter,  ou  fxcueer  igràce  et  privilège  , 
franchise,  statuts,  coutumes  de  l’apes , Empereurs , Rois , 
Princes,  Seigueurs,  Villes,  et  Pays  qui  sont  présentement,  ou 
pourraient  être  donnés  par  ci-aprés,  tout  dol  excepté;  toutes  fois 
Nous  les  dits  Ambassadeurs  de  la  part  du  dit  Seigneur  Duc 
de  Savoie  , recevons  expressément  en  là  présente  alliance  notre 
Saint  Père  le  Pape  , le  Siège  Apostolique  , le  Saint  Empire 
les  Très-Illustres  et  Très-Puissans  Rois  , le  Très-Chrétien  Roi 
de  France , le  Roi  d’Espagne  Catolique , aussi  toutes  les  Ville* 
et  prééminences  que  les  Villes  et  Pays  de  Sou  Altesse  ont,  en 
sorte  que  cette  dite  alliance  ne  leur,  devra  aucunement  préju- 
dicier. Et  Nous  les  dits  Suisses  et  Cantons,  Villes  et  Pays  ci- 
devant  nommes,  recevons  de  notre  part  en  la  présente  perpé- 
tuelle alliance  le  Pape  ,.  le  Saint  Siège  , le  Saint  Empire  Ro- 
main, la  Très-Chrétienne  Couronne  dp  France  , la  Ligue  per- 
pétuelle et  héréditaire  entre  la  Maison  , d’Autriche  et  de 
Bourgogne  , aussi  toutes  nos  alliances  jurées,  franchises,  bour- 
geoisies , droits  de  Villes  et  Pays,  le  plus  ancieoés  lettres  , 
accord,  paix  générale,  et  tous  nos  alliés,  tellement  que  la 
présente  alliance  ne  leur  pourra  nuire  , étant  les  plus  ancien- 
nes lettres  que  nous  avons  données  et  réceues  : et  pour  plus 
ferme  témoignage  , asscurance  et  corroboration  de  la  présente 
alliance  , Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie  confessons , 
tout  ce  que  Nos  dits  Ambassadeurs  cl  Ministres  ont  fait  et 
passé  en  ce  présent  Traité  a été  par  notre  consentement  et 
charge  , et  promettons  en  foi  de  Prince,  par  notre  honneur 
et  dignité,  pour  Nous  et  no*  Successeurs,  entièrement  et  sincè- 
rement F observer  et  accomplir  , et  pour  plus  grande  sturcté 
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Nous  avons  mis  notre  séel.  à la  présente,  et  4 tiré  antre  de 
même  substance  que  cettè-ci;1  Aussi  Noua  les  dits  Cantons 
compris  en  cette  âllianèc,  avons  peridtt  poürplus  grande  ap- 
probation des-  ChoSessus  dites  les  sçéaux  dcS'hos  Villes  et  Pays 
au*  dites  deux  semblables  Lettres  qui  furent  faites  à Lucerne 
le  onzième  jour  de  novembre  r56o.  ' ' 
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Traité  entre  Emanitel  Philibert  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France,  pour  la  restitution ’ dis  places  occupées  en  Piémont 
par  Sa  Majesté  Très-Chrétienne. 
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Ce  jourd’hui  , deuxiesinc  jour  de  novembre,  l’an  mil  cinq 
cent  soixante  deux  , les  Évesque  d'Orléans,  Président  de 
BlragUe , et  Secrétaire  d'AUuye , en  vertu  du  pouvoir  au  Sieur 
de  Bourdillofl  Lieutenant  Général  de  Sa  Majesté  Très-Chres- 
tienne  et  à cùl*  donné  et  au*  . en  l’absence  des  au- 

tres pour  la  restitution  des  quatre  places  de  Piedmont  tenues 
par  Sà  dlfete  Majesté  , esta  ns  venus  au  cbasteau  de  Fonssan 
devers1  Monseigneur  le  TTuc  de  Sâvoyé  , apres  avoir  conféré 
avec  Monseigneur  le  Cardinal'  de  Lorraine' des  poincts  et  arti- 
cles qui  sont  nécessaires'  k àccordér  pour  clifectuer- la  dicte 
restitution,  suivant  les  dictes  pouVdtr  ét  Commission  , et  le 
contenu  en  l’instruction  apportée  par  le  dict  Secrétaire  Alluye 
par  l'advis  du  dlct  Seigneur  Cardinal  de  Lorraine  , le  quel 
aecorapaigné  des  dessus  dicts  en  a cotrimuiiiqué  avec  le  dirt 
3éignéur  Dut?  suivant  ce  qui  lui  avoit  esté  ordonné  par  la 
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Reine  et  le  Conseil,  finabUment  entre  les  dicte  Seigneur  Duc, 
Cardinal  et  les  dicts  Députés  ont  esté  accordés  les  articles  qui 
s’ensnivent. 

Premièrement.  Qne  Monseigneur  le  Doc  de  Savoye  {«restera 
à Sa  dicte  Majesté , pour  le  payement  des  gens  de  pied  et  ung 
quartier  de  la  gendarmerie  , y comprins  aussi  quatre  mil  li- 
vres pour  l’artillerie  , la  somme  de  cent  mil  escuz  d’or 
soleil  , dont  il  en  baillera  présentement  comptant  hnict  mil 
escuz  ; et  lors  que  l’on  rendra  Quicrs  , liuict  mil  escuz  , et 
quand  l’on  rendra  Chivasq  , semblablement  huict  mil  esenz  ; 
et  le  reste  de  la  dicte  somme , montant  soixante  seize  mil 
escuz  d’or  soleil  , le  dit  Seigneur  Duc  la  délivrera  peu 
avant  la  restitution  de  Tlturin  , afin  que  l’on  puisse  faire 
l’entier  payement  des  dits  soldats  , qui  par  mesme  moyen 
pourront  acquitter  leurs  dettes  $ sur  la  quelle  dernière  som-, 
me  , en  rendant  par  le  dict  Seigneur  Duc  au  dict  Seigneur 
de  Bourdillon  les  promesses  et  obligations  qu’il  a faictes  aux 
cotnmunaultés  de  Thnrin , Quicrs , Cbivasq  et  V-illcncufe 
d’Ast  des  deniers  qu’elles  lui  ont  preslés  en  commun,  et  aussi 
des  gens  de  guerre  des  dictes  villes,  le  dict  Seigneur  de  Bour- 
dillou  les  prendra  eu  payement , eu  fera  précompter  sur  la 
dicte  somme  de  cent  mil  escuz  d’or  soleil,  et  les  Procureurs 
de  Sa  dicte  Majesté  en  passeront  obligation  au  nom  d’icelle 
à mon  dict  Seigneur  le  Duc. 

dict  Seigneur  Duc  fera  fournir  tous  les  bœufs,  charrois 
et  pionniers  qui  seront  nécessaires  pour  conduire  et  porter 
toute  l’artillerie , munitions  et  dépendants  d’icelle  des  qua- 
tre places  dans  Pignerol  et  Savillan  , et  seront  apréciés  : à 
savoir  ta  fourniture  de  chascune  paire  de  bœufs  et  charriots 
à douze  sols , et  celle  du  pionnier  à cinq  sols  , dont  les 
dicts  Procureurs  de  Sa  Majesté  en  passeront  obligation  comme 
dessus. 
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Que  l’on  rendra  au  diot  Seigneur  Duc  Villeneuve  d’Ast 
incontinent  que  l’on  aura  tiré  dehors  l’ artillerie  ot  munitions. 

Que  l’on  rendra  Qui  ors  ayant  tiré  l’artillerie  et  munitions. 

Que  l'on  rendra  après  Chivasq  , ayant  aussi  tiré  l’artillerie 
et  munitions.  . 

Qne  après  icelui  Chivasq  rendu  il  sera  au  chois  de  Mon- 
sieur de  tionrdülon  de  rendre  Thurin  au  dict  Seigneur  Duc  , 
eu  prenant  de  lui  tels  et  si  lions  ostages  qu’il  vouldra  avoir 
pour  sa  senrèté  de  la  promesse  que  le  dict  Seigneur  Duc  lui 
faict  de  lui  rendre  dans  nng  jour  après  la  ville  de  Savillan 
et  la  Pérouse  , ou  ïncd  que  le  dict  Seigneur  Duc  lui  rendra 
premièrement  Savillan  et  la  Pérouse  , en  lui  baillant  par  le 
dict  Seigneur  de  Bourdillon  les  Seigneurs  Ludovic  de  Bira- 
gue , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Rénat  de  Birague , Prési- 
dent de  son  Conseil  Souverain  de  ça  les  monts  , et  Charles 
de  Birague , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jesté pour  ostages  de  la  promesse  qu’il  fera  à Son  Altesse  de 
rendre  le  dict  Thurin  dans  jour  après  la  récep- 

tion du  dict  Savillan. 

Que  touchant  les  limites  des  fînaiges  et  territoires  de  Pi- 
gnerol,  la  Pérouse,  Savillan  et  Genoulle,  premièrement  quant 
à Savillan  pour  autant  que  Genoulle  n’a  aucun  finaige  ni 
registre  séparé,  mais  est  divisé  en  cinq  parties,  dont  les  deux 
sont  du  dict  Savillan  , une  des  gentilshommes  , et  les  autres 
deux  de  Foussan  ; il  est  dict , que  les  deux  parties  apparte- 
nantes à Savillan  et  celle  des  gentilshommes  demeureront  ab- 
solument au  Roi , et  que  les  biens  appartenans  à présent  aux 
babitans  du  village  et  chasteau  de  Genoulle  estant  dans  les 
deux  parties  du  dict  Foussan  seront  aussi  en  l’obéissance  de 
Sa  Majesté,  et  le  reste  demeurera  soubs  le  dict  Foussan. 

Quant  à la  Yaudix  , elle  demeurera  en  l’obéissance  de  Sa 
Majesté,  comme  estant  du  mandement  de  Savillan,  sauf  que 
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si  les  agens  de  Son  Altesse  font  ci-aprèsnpparair  le  contraire, 
par  bons  et  valables  titres  et  droicts  obtenus  avant  >la  pre- 
mière réduction  de  Savillan  en  l’obéissance  du  feu  Roi  Fran- 
çois Premier  : en  ce  cas  leur  sera  faict  droict  tel  que  de 
raison.  . • 1 > -m  i 

Et  quant  A Pignerol  et  l’Àbbnye , pour  ce  que  les  agens  du 
diet  Seigneur  Duc  font  difficulté  sur  le  Val  de  Lenne  et  les 
Manicgues  , il  est  dit  que  si  lés  dictes  deux  terres  se  trou- 
vent estre  du  registre , mandement  et  territoire  de  l'Abbaye, 
unies  et  joignantes  sans  séparation  de  territoire , qu’elles  de- 
meureront à Sa  dicte  Majesté.  Plus  est  dict,  que  ta  partie  de 
Burascque,  qui  auparavant  l’acquisition  qu’en  ont  faict  ceulx 
de  Pignerol  estoit  d’autre  mandement,  demeurera  à la  j uns- 
diction  de  Son  Altesse  : et  pour  le  reste  des  confins  des  ter- 
res dessus  nommées  il  est  dict,  que  les  mandemens  et  finai- 
ges  sont  accordés  et  limités  par  les  confins  des  autres  terres 
et  seigneuries  voisines.  >.< 

Que  les  marchés  des  villes  de  Pignerol , Savillan  et  cellui 
de  Cartnaignoües  seront  libres  et  francs , de  sorte  que  tous 
les  subjeu  du  Roi  et  dé  Monseigneur  de  Savoye  et  autres 
estrangers  y puissent  aller  et  'retourner  avec  leurs  marchan- 
dises et  vivres  sans  payer  aucune  chose,  autres  que  les  anciens 
daces  et  péages,  tout  aillai  et  comme  il  sera  faict  et  observé 
aux  marchés  des  villes  de  Son  Altesse  , déclarant  tontes  fuis 
que  les  habitaus  des  dictes  villes  tac  pourront  transporter  au- 
cunes vivres  ou  marchandises  hors  la  jurisdiction  du  dict 
Seigneur  Duc,  sans  son  congé,  en  observant  ses  ordonnances, 
et  payant  les  droits  tels  que  les  payeront  scs  subjets  pour 
telles  et  semblables  choses,  tout  ainsi  qu’il  sein  permis  à ses 
dicta  subjets.  1 'a 

Que  les  habitant  des  villes  dessusdictes  et  autres  subjets 
du  dict  Seigneur  Roi,  pourront  aller-  et*  venir  de  l'une  A l’a  ut 


. Digifeed  by  Cluaalt’ 


63 

tre,  et  trafiequcr  ensemble,  passant  par  les  terres  cktdrctSei- 
gneur  Duc  , comme  'ils  y un  sont  contrainte  »avec  leurs  hé* 
touilles  et  autres  marchandises,  semblablement  sens  payer  ata* 
cune  chose  , excepté  les  anciens  péages,  t ; . 

Que  les  dicts  habitans  jouiront  de  leurs  anciens  privilèges, 
franchises  et  liberté»  acçQUttuautes,  et  des  quelles  ils  ont  joui 
jusqu’à  présent,  tant'  pour  leurs  foires,  marchés,  droicts  d’eaux, 
rivières,  péages,  gabelles,  daces,  ports,  marchandises  , que 
pasturaiges  et  autres  choses  semblables.  i • • . r ■. 

Qu’il  sera  permis  aux  susdits  sobjets  du  Roi,  habitans  des 
dictes  forteresses,  qui  auront  des  biens  soubs  l'obéissance  de 
Son  Altesse  , de  transporter  , les  fruicts  és  lieux  de  leur  ha* 
bitation  , les  consignant! toute* riais  à cculx  que  le  die t Sei* 
gueur  Duc  commettra  , observent  ses  ordonnances  sur  ce 
faites,  pour  éviter  les  abus:  et  réciproquement  puissent  faire 
de  leurs  vivres  les  subjets  du  dici  Seigneur  Duc,  qui  ont  des 
biens  et  terres  en  l’obéissance  du  Roi  deçà  les  monts. 

Que  Son  Altesse  fournira  à Sa  Majesté  ou  à ses  aubjets 
des  dites  places  de  Pignerol  et  Savillan  de  bleds,  en  payant 
quand  ils  en  auront  besoing  , ayant  égard  quant  à la  quan- 
tité , à l’abondance  ou  cherté  de  l'année,  qui  pour  lors  sera 
dans  ce  pays.  . 

Que  les  subjets  de  Sa  Majesté  habitans  és  dictes  villes  de 
Pignerol,  Savillan  et  Carmaignollcs  ne  payeront  des  marchan- 
dises qu’ils  amèneront  de  France  aucun  droict  du  peage  de 
Suie  ni  autre  , sauf  que  comme  font  et  feront  les  propres 
subjets  du  dici  Seigneur  Duc. 

Et  pour  ce  qu’il  y a et  pourra  avoir  par  ci-après  conten- 
tion de  quelques  paluraiges  entre  ceulx  de  Savillan,  Foussan 
et  Querasq  , et  qu’il  se  pourra  présenter  quelques  choses 
contentieuses  aux  territoires  et  finages  de  Pignerol,  Savillan, 
la  Pérouse  et  Cenoulle  et  jurisdielion  de  l’Abbaye  de  Pigne- 
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roi,  il  est  dit  et  accordé,  que  pour  vuider  tous  les  dieu  dif- 
ferens  sont  délégués  : à savoir  de  la  part  du  Roi  Monsieur 
le  Président  de  Birague , et  de  la  part  du  dict  Seigneur  Duc 
le  Vi-Présidcnt  d’Ozasq,  et  là  où  ils  ne  se  pourraient  accor- 
der tous  deux,  ils  nommeront  ensemble  ung  tiers  personnage, 
pour  eusemblement  vuider  et  décider  les  dtets  différons. 

Que  tous  les  arrêts  , jugement  et  procédures  donnés  tant 
par  la  Cour  du  Parlement  que  Chambre  des  Comptes  autres 
fois  establies  en  la  ville  de  Thurin , et  par  le  Conseil  Souverain 
qui  y a succédé  , ensemble  des  grâces  , rémission  , pardon  , 
arrêts  et  sentences  donnés  par  les  Lieutenans  GéaérauLx  de 
Sa  Majesté  jusquns  au  jour  de  la  restitution  respectivement, 
auront  lieu  et  sortiront  leur  plein  et  entier  cffect , tout  ainsi 
que  si  le  Roi  demeuroit  Seigneur  et  possesseur  des  dictes 
villes  et  pays  ; et  ne  sera  loisible  les  anuller  ni  revocquer  en 
doute,  par  révision  ou  autrement,  si  non  suivant  la  disposition 
de  droict  et  des  ordonnances  qui  ont  esté  gardées  et  obser- 
vées à requérir  et  poursuivre  les  dictes  matières  de  révision 
et  autres  semblables  à l’encontre  des  dicts  arrêts,  lors  et  du 
temps  que  l'on  faisoit  les  poursuites  , et  que  Sa  Majesté  te- 
uoit  le  pays.  Le  tout  suivant  l'intention  du  Traité  de  paix. 

E.  PHILIBERT, 

E.  CiKDU.U.  DE  LoRRAIKE.  De  MüRV  ILLIER  K.  d’ÜRLÉ.V»». 

RsXATO  OA  fiutAQO. 
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Traité  de  paix  et  T alliance  entre  le  Duc  £ manuel  Philibert 
;:m  üi'id,  de  Savoie  , et  les  Vallèsans.  • v t_ 
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in  norniiic  Domiai.  amen.  Cunctis  tatn  praesentihus  quant 
fut  uns  hasce  litteras  inspectons»  uolum  ait  et  manif'estum  , 
quod  cam  jam  duduxn  , multisque  abhinc  anuis  plures  con- 
foederationes  initae  fuerint  inter  IUustrissimnm  et  Excellenti»- 
simaru  Domura  Sabaudiae  ex  nna  , et  Keverendissimos  in 
Christo  Patres  et  Dominos  Episcopos  tune  temporis  Seduneu- 
ses  , nec  non  Magnificos  et  Spectabiles  Dominos  Baillivos  , 
Consules  et  Oratores , atque  Cotnmunitates  septum  Dezenorum 
tolius  patriae  Vallesii,  videlicet  civilatis,  et  Dezeni  Sedunen- 
sis,  Sirri  , Leucae  , Rarogniae  , Vcspiae  , Brigiae  et  Chonces 
ex  altéra , in  mtttnum  utriuaque  partis  commodum  , prout 
apparet  per  instrumenta  super  dictis  confouderationibus  confecta, 
ad  quae  relatio  habeatur , quatenus  opus  sit  ; postquc  con- 
tigerit  , quod  anno  salutis  millésiino  quingentesimo  trigesirno 
sexto , iam  dicti  Domini  Vallcsani  , aliquibus  de  causis  lûc 
non  expressis  moti  , occupaverint  quasdani  urbes  , castra  , et 
patriam  sitarn  a confinibus  Sancti  Mauricii  usque  ad  flumen 
Dranciae  in  Ducatn  Chablaysii,  tune  temporis  iusto  plenoquc 
iure  possessas  ab  inclytae  recordationis  Duce  Carolo  eius  no- 
minis  Secundo  , Pâtre  Serenissimi  Emanuelis  Philiberti  mo- 
derni  Ducis  Sabaudiae , Chablaysii  , et  Àugustae  Principis  , 
et  Vicarii  Impcrialis  perpelui  j qui  quideni  a novem  aut  cir- 
eitev  abhiuc  annis,  missis  ad  hoc  saepe  oratoribns  et  nunciis, 
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.■mépiusque  finaailiariiiui  opistolis  petiurit  a iaro  dietis  dominé* 
VaUoûi  y (sibi  restitué  dam  dictas  urbes  , icaslra;*  aliaqua  occu- 
pata  ab  anno  mitle$inao  quingentcsimo  trigesitnu  quintci  (à^ra, 
coniirmariipie  praefata  foadura  }!  cunujuc  élus  r«i  cause  „jter 
iatn  dekgati,  ab  utraque  parte  conveneriot  Nevicdtun  primo , 
post  Rotuii  , postrctna  Chemberiaci  » tmiuiemque  vigcsime  AA 
ptim»  februarii  , anno  Douiini  mille-sium  quiiigentesimo  sexar 
gesimo  nono  , in  hac  urbe  Thonoui. , bis  de  rebus  intereo* 
agi  cooptum  sit  inter  hinc  indfl  Delegatos  , quorum  nonjina 
soqunntur  : vidclicçt , parte  dicté  Semiissimi  Ducis  Illustre* 
Dominé  Petrus  Mailiardé  Baro  Bocheté  et  Civronis,  Equus  Of* 
dénis  Vnnnnciationis , Gubcrtsaturqu#  , «t  iliéus  Locuintcucns 
in  Sabeudia,  Ludovicus  Oddinnt  Baro  Mqtttislbrtis,  et  Fia  es  es 
in  Senatu  Sabaudiac  , nique  in  Caméra  Coniputoruni  , taru 
eûmontana  , quant  traaamoniana  , et  uterque  eorum  ex, , Con- 
süiariis  âmiini  Consilii  ipsius  Serenissimi  Ducis , Michael  de 
Villetu,  Baro  Cliivroni»,  Gn  livrâmes  de  BeUofbrti  Orator  ipsius 
Serenissimi  Ducis  ordénarius  apud  ILelvctéos,  et  Bartliolomncus 
de  Villa  Anmuicnsis  Su»e  Celsiludinis , et  ex  pacte  Rçyerep,- 
dissémi  in  Cbristo  Patris  Dominé  Hildeprandi  de  JliedtinaUejp,, 
modem!  £piscopi  Seduncnsis , , Pracfecii  et  Comités  , nec  non 
Baillivi  Consul um  et  Oratorum,  atquc  Conimunitatiuu  septem 
Desenorum  totius  Patriae  Yallesii,  yidelicct  Civitatis  et  Deseni 
Seduuensûi , Sirri , Leucae  , Rarogpiae  , Yospiaq  , Brigat-  et 
□louches  , scilicet  bonorabiles  et  prudentes  Douiiui  Antouéus 
Kalberjnatter  Vexillifer  Seduni  , Petrus  Ambucl  de  Deseuo 
Leucae  Capitaneus,  et  modernus  Gubernator  Montlieoli,  Mauri- 
tius Ciousen  de  Deseno  Conchiac,  antiquus  Gubernator  ipsius 
loti  Montlieoli  , et  Autonius  Maicntzet  antiquus  Maior  Deseni 
Leucas  ; inter  quos  Doiuiuos  Ora  tores  per  plûtes  liées  simul 
ti’awatiuu  fuit  , tain  ptt>  veterum  unionuni  et  foederpan  flWf- 
iéisnationo  , cenovatioue  et  ainpliatiotie  jç,  quain  pro  negplio 
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prîMîjWli  rêstitmionis  Patriarmn  a djotaiAerenisaimo  IJuce  S»- 
ba&dîac^petUàrum  , * et  tandoni  super  omnibnsncunelusum  et 
Comtactum  fait  pracscntium  tentiruifUt  sEtphur.  onm-  di  n 
;In  p ri  mis  attondentes  dieu  Domihi  Orattofes  unioqos,  foedera 
et  inttsUigentias  mollis  transaotis  annis  et  tunporibus  contrac- 
tas inter  illorutn  Démiitos  i«  Superiotesv' vnkptes;  e*g<à  tafia 
inseqiô  vestigia  , « vetustae  bcnevolentiae  (idem  et  ainia- 
tiatti1  fletuaee  in  posteios  , «rpietitesque  mandatant  eis  ù»po- 
situm  adîropkn)  , eaproptei  mutais  cbnsensibus  laudaverunt , 
approbaverivm!  et  eonfirmavenmt,  laudaut,  approbant  et  con- 
firmant dictas  nmiqftas  oCmtocderatiobet  iaih  idtiduin  inter  ipsas 
•Partes  inilas  , et  maxim*';  tjtlao  sfriarc»  uaaeacue  inter  felicis 
rccordti  bonis  Doinittüm  Cahdanr  IStibandiae  Bùcem  e*  dictos 
Dominos  Valtesii  tlo  armer  millosipio  qningenceaitno  vigesi- 
ÜK>  ; oétatO11,1'  ttna  ctinv  capituüs  ootktmnet  die  , inter  ipsos 
separatim  conforté.  Sic  qnod  domqéps  in  poscerwm  dictae 
'ConfoedeTafioaès  erunt  perp*MM*;  !«é  pt't-petuis  rcmpéttbus  ïn- 
violabîllterdiiraturae  iii^dr  ÎPHTtes'pracdicias  et  iiiarnni  Snc- 
cessore»  , stib  ta-men  cafiïulis  i derfarationibus  et  augmemi- 
tiotfibùa  fàtit  ihfkSWlpt&pqimm  bÀi  praècddenti  ccmfaederatio- 
nis  vincultf  'cornèntk , 1 Vie*  HfliJo  c qtto  strpra  millesimo  cpningen- 
teshno  ■vigésinio  Octa'/oi';,i,'r’  t«tn>oJetO  rrnli>  t'cO  /wjii 
Vidélicet  qnoàd  ipsittî  foedoriS  prûtiuih  articulai»  , verlta 
Race  ( sine  ciiiuScOmtpie  üriurii  ).  rbi  ' contenta  dedarando  cofl- 
Vcntntn  est,  rjnod  cotameUcid  et  «mimunicationes  inter  subdt- 
tos  utriusqtie  partis  erunt1  in  perpefuum  iuxta'  tenorem  ipsids 
càpituli  libéra  , ea  tamen  cdriditioné  , > qnod  directe  vel  indi- 
recte non  corniriittatur  fraus  et  dolns  per  subditos  unius  sut 
altcrilus  Status;  in  diminutlonem  et  praeiudicium  iurium  Do- 
mînornm  supremoruni  aut  îtiferiorum  locornnt  commercii  et 
tTàhsfms , net  etiam  per  Partes  pra édictas  aut  aliqnos  illantm 
‘-èübeBtos ' crütit  hnpoSiia  ndva  veciigatia  et  êtacliotws  pro 
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racrcantiis  el  rebus  vehendis  et  WMidueendis  per  ditioaes  Par- 
tium  et  suJjdilos  illaruin  ; maxime  conveulum  est , quod  di- 
rti  Domini  V ailes ü.  et  suhdili  illorum  non  teuebuutnr  pcdagio 
aut  vectigali  per  dictum  Serenissimum  Ducera  instruite.)  et  »m- 
posito  pto  pecuniis  transferendis  per  illias  dmniuia  , vocale 
ius  dirnidii  pro  quolibet  centenario  , et  hoc  pro  pecuniis  de- 
latis  ad  emendum  annuatini  sal,  ut  cousuetutn  est,  pro  neces- 
sitatc  et  usu  habilantium  patriae  Vallesii.  Ita  quod  ad  aliud 
non  lencbuutur,  quam  ad  consiguaiioneni  dictarum  pecunia- 
rutn,  ut  lit  ab  aliis  immunibus  a tali  solutionc,  etiam  a sub- 
dilis  dicti  Scrcnissinii  Ducis  ; qui  praeterca  volons  dictos  Do- 
minos Vallesii  ubcriori  bcuclicio  prosequi , ne  ii  qui  ipso- 
rura  negolia  gérant  declarando  quantilates  summaruin  ea- 
dern  pro  caussa  neeessariarum  et  latarum  , in  aliquod  peri- 
ctdum  incurraut  , per  hoc  capituluui  concessit  dictis  gestori- 
bus  cxemptioneni  declarationis  earmn  summarum  , ferendo 
cpistolam  clausam  dictorum  Dominorum  Vallesii,  quae  directa 
erit  Consilio  Status  residcnti  Chambcriaci,  et  in  qua  dcclarabuu- 
tur  nomina  talium  pecunias  deferentiuni,  una  cum  causa,  nempe 
pro  salis  coemptione,  niediante  qua  cpistola,  dicti  Domini  ipsius 
Consilii , per  patentes  littcras  ordinabunt  cxactori  dicti  iuris 
et  impositionis , ut  libéré  ianidictos  uuucios  , absque  consi- 
gnalione  nec  moleslatione  transire  permiltanl.  Conccssa  etiam 
fuit  talis  iuimunitas  pro  pecuniis,  quas  mercatores  patriae  Val- 
lesii ferent , ex  illorum  domibus  adeundo  civitatem  Gebcnna- 
rutn  et  Lugduni  ad  emendas  ibidem  mcrcantias  ipsis  neces- 
sarias  ; qui  mercatores  tamen  , si  tali  privilegio  uti  volunt , 
ferent  epistolam  consimileni  supradictae  conccssam  per  Gtt- 
bernatores  , Castellanos  aut  alios  iusliliae  regimen  habentes 
loci,  cuius  crunt  mercatores  Vallesienses,  quae  cpistola  dire- 
cta sit,  delurque  iis,  quibus  exactio  iuris  imposili  conunissa 
fuerit.  El  quia  in  transitu  et  vectura  salis  dictorutn  patriae 
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Vallesii  per  ditiones  et  dominia  Ducalia,  ipsi  Domiui  Orato- 
res  Vallesienses  questi  su  ni  , quod  mcnsuratio  salis  iicnda  in 
loco  Sancti  Genisii  propter  praetensioncs  Communitatis  illius 
loci , iUis  est  gravis  et  molesta  , non  tam  pro  mensuraüo- 
me  , quant  pro  portu  et  reportu  salis  ex  loco  Auguslae  in 
Delphinatu,  propc  quem  flumen  Rhodani  Huit,  usque  ad  di- 
•ctuin  locum  Sancti  Genisii  ; offerentes  dicti  Oratores  Vallesii 
consentire  mensuration!  dicti  salis  , et  solvcre  iura  inde  dé- 
bita exigique  solila  in  loco  Seyselli.  Ad  quod  supradicü  Do- 
mini  Oratores  Ducales  responderunt , non  posse  hanc  petitio- 
nem  et  articulum  concedere  , quia  de  hoc  in  praecedcntibus 
conventionibus  nusquam  menlio  facta  extitit , quo  fit , ut 
ignorent  et  iura  Ducalia  et  ilia  dictae  Communitatis  Sancti 
Genisii , aut  alterius  , de  quibus  inribus  etiam  dicti  Domiui 
Oratores  Vallesii  declaraverunt , se  ampliorcm  notitiam  non 
habere.  Et  ideo  convcnium  est , quod  temporc  execudonis 
huins  tractatus  articulus  iste  terminabitur  inter  Dclcgatos 
Partium,  qui  ab  ipsis  super  hoc  plcnam  potestatem  habebunt; 
ita  quod  sine  aliquo  praeiudicio  iurium  üucalium  aut  alterius 
caveatur  lahoribus  et  expensis  corum,  quibus  cura  salis  Yalle- 
sium  vehendi  data  fuerit , prout  comntodius  fieri  poterit. 

Item  : quoad  sccundum  articulum  supradicti  foederis  de 
anno  millesimo  quingentesimo  vigesimo  octavo , verba  haec 
( Consilium  auxilium  vcl  iuvamen  pracstarc  ) ibi  apposita 
declarando  , conventum  et  conclusum  est  per  convcmionem 
mutuatn  expressam  et  perpetuain  , quod  milia  Partium  prae- 
stabit  auxilium  , favorem  , aditum  , transitum  , ncc  qumn- 
cumque  ali.tm  commoditatem  , sint  hoiuincs  , arma  , victua- 
lia , inunitioncs , aut  aliae  res  quaecumque , alicui  altérant 
partem  cins  patrias  et  subditos  gravure  , aggredi  et  damnifi- 
care  voleuti , sed  c contrario  dictae  Partes  sibi  vicissim  prae- 
stabtint  auxilium  et  snbsidium  lidele  absque  ontni  fraude  et 


7o 


doit)  / ui  i nie  ri  us  sporifice  declaratur  êt  coïitînetur  , scilîcct 
quando  coritigérit  n nam  dictarum  Paflium  esse  aggressani  ïn 
domiuiis,  pairiis,  aucloritatibus,  aut  aliis  suis  rebus  aut  ’ittri- 
bus  dependenlibus  ex  diétîs  dominas  ci  aur  (oritatibus  " altéra 
dictarum  Parti  uni  icncbïtiir  illi  praostarc'  itivanien  et  auxïbum 
niilitum  , quorum  qualilas  et  nilmcrus  itiferius  proxi  nie  deda- 
rabitur,  et  ctiani  tenébuniur  dictae  Partes  una  alieit,  ctVîds- 
sîiti  coumioditalem  tiare  per  donriiïia  et  pallias  illanun  , upro 
libero  aditii  et  transilu  militum  illarutn , iîctualium,  imunitlo- 
nuin,  prmisionum  et  aliaruin  rerum  infrascriptaruni,ctïam  nna 
aller!  praestarc  et  dare  vietnalia,  et  quaecutnquc  alia  requisita, 
metiiante  iustî  prelii  soUitibue , ' cllin'  tamen  dedarationc,  qnnd 
tlicti  Doniini  patriae  Vallesn  bon  teticbuhlur  praestarc  transi- 
lum  per  dominia  illorüm  dictis  militibus,  victualiis,  munitib- 
nibus  , et  aliis  rébus  bellids  Diicalibiis  , si  talia  condàcérirfà 
sunt  in‘  patrias  et  donliltia  ahtrius , tam  cismontana  , qnatii 
transmontana  , sed  tantununodo  de  una  patriarum  Duralium 
ïn  aliam  , videlicet  ex  Dncatu"  Vallîs  Aügustae  ad  Aquiamlm , 
in  Ducatu  Cliablaisii,  et  alla  lora  silbdifa  ditioni  idthdictaé  ltiVralîs 
Celsiludinis  transeundo  per  Montent  ïôVîi  vulgarïlor  nunenpatum 
Sancli  Bernard!  Maioris,  vel  de  loco  Aqiliani  et  aliis  locU  supra- 
ilîrtis  ad  dictum  Ducatum  V aliis  Aügüstàé;  et  ctiani  cum  dedara- 
lionc  quod  militum  Ducaliiim,  uho  et  codent  tempore  nOn  sint 
plus  mille  in  domiuiis  tyâllesii.  ïtà  qnod  una  cobors  icrcehtnin 
militum  non  propius  ad  alteram  accédai,  qüam  dïei  uniû's’ltï- 
ncre,  qubd  tribus  circitcr*  aut  quatuor  leucis  definiatur.  lia  Ut 
cobors  ilia  , quac  allcram  sequetur , co  divertal , unde  praé- 
redens1  mane  profecta  sit  ; nec  manebunt  laïcs  milites  ultra 
quinque  dies  , in  domiuiis  Vallcsii  , nec  ilineris  , nec  qulciis 
causa.  Practcrca  , et  prlusquam  fiel  ille  transitas  dlclilS  Sèrû- 

ftt- 
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niksunus  Dux  , aùt  sui  Successorcs  tcncbiintüt  pr,0:,rtik’iOrlnflr- 
milatc  omnium  prâemlssorüm  millerc  in  ‘civîuietrt'Sédfuhetls^tti 
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iinuin  ex  nulabilibqs  vassaüis  (suis  , qui  sit  Marchio  , Cornes 
^ut  Baro,  qui  tamquam  ourses  ibidem  asse^v.etur^quamdiu  eo 
irausibunt  milites  iam  dicti.  Etiam  dictus  Serenissimus  Dux  , 
aut  sui  Successores  tenebuntur  solvere  dictis  Dominis  VaUesii 
sexatgiula  aureos  valons  quadraginta  et  octo  solidorum  Hegis 
Francise  pro  qualibet  uice , in  qua  fret  dictus  transitus  ; quae 
su  rama  erit  pro  solutioae  stipendiorum  praesidii , quod  ipsi 
Domini . VaUesii  tune  temporis  imponent,  durante  dic.to  tran- 
situ  , b?  Castro  , . et  fortalicio  Sancti  Mauricü  pro  utriusque 
Partis  tnaiori  securitate,  atque  ad  evitandas  dissensiones  incola- 
rum  patriae  et  ruilitum  contra.  Partium  menteni,  quae  est,  ut 
conservetur  vera  aroicitia  , et  fugiantur  contraria. 

Item  : quantum  ad  qualitatçnj  subsidii  aut  succursus  supra 
rec.iproce  protnlssi  pro  tuitione  mutua  , conventum  est , quod 
dicti  Domini  patriae  VaUesii  et  suçcessores  illorum  tenebun- 
tur,  vigore  istius  foederis  et  tractatus,  darc  et  praestare  fidèle 

auxilium  et  iuvamen  dicto  Sercnissimo  Domino  Duci  et  suis 

<^rrrr  . i _ _ • . i ■ 

Successpribus , iuxta  casus  eventus  in  tempore  , et  secundum 

solutiones  promissas  , et  cenventiones  bine  indc  super  hoc 
iàçias  , per  quas  promissus  est  succursus  septem  cohortium, 
ant  vexillorum  hominum  bcllicorum  pedestrium,  quorum  tre- 
centum  sub  unoquoque  VexiUo  militent,  ultra  quem  numerum 
cliçti.  Domini  patriau  Vallcsii  non  tenebuntur,  si  nolint  , nec 
etiam  minorera  praestare  numerum,  quatn  quatuor  cohortium 
numeri  supradicti.  Et  vice  versa  dictus  Serenissimus  Dominiis 
I)ttx , et  sui  Successores  tenebuntur  praestare  auxilium  dictis 
Domiuis  patriae  VaUesii,  et  eorum  sucressoribus , iuxta  casus 
eventus  et  formant  supradictam  , de  simili  numéro  pedestri 


septem,  vexillorum  cohortium,  aut  quatuor  cohortium  seu  ve- 
xillprum  pedestrium , et  sex  turmarum  seu  vexiUorttm  equi- 
tum^  quarum  turmarum  quaelibet  constet  quinquaginta  equi- 
•,^ufi,?ç|  optibqcm  dictorum  Dominorum  patriae  VaUesii,  seu 


n 

çquitçs  tnalim  , stra  peditüâ dumrnpdo  liBomnr  pfqitto^inot» 
nature  »it  qpatubr:c0hortiujin  pedesttiuai , vél;  ser  uamaran 
e<|peàlriumr  Xal  «luaraai  pedestriwtnî  cohomum,)  ut  trium-tup* 
luafcuin  equestriuni  » ' qaibus  coplis  -omnibus  ii  pradicsentrari , 
qtws  Pars  auxiiimn  petens  Toliterh:  solcttio  amein  omnitim  , 
tain  pus  et  alite  cire  um  staminé  particulariter  spccilifabunuit q 
déclarantes  tak  auxilimu  , iuvatnun  et  9absidium  essai  dum* 
taxai  pro  tuitione  ut  defrnsione  mutua  antbarum  Ptrlium  > 
terrarotn,  patritrum , et  stauintn , qute  anaquttqae  mine 
salut,  nbicumijuo  et  quaocvwnquc  sim,  et  otrntn  etiam,  quai 
ipsae  Panes  in  futnrum  poterim  iusto  litulo  sibi  Acquirent*. 
Déclarâmes  qtiain  , quod  isi  una  tlicidmam  Paniimi*  habefet 
bellmn  in  >quo  sibi  praestet-  auxilium  altéra  pars;  ipsa  Pars 
eui  talc  atixilium  praesthum  extiteril , non  trqcrabit  , faclet  , 
nec  inibil  pacem  cum  adyersavio  , ' in  qua-  altéra  PirB  non'  ïit 
specialiter  uominatn,  et  reservataj  si  illié  non  adesset  ad  con- 
sensum  praestajidum.  Deelaratnm  et  conventum  etiam  fuit , 
quoil  à bostis  partis  , cui  auailiutn  pmeatitoni  faerit  , rttro- 
ccderut  et  discedem  , eo  castt  botninet  et  rnilltès  ralis  'Stic1- 
curius  teneburitnr  prospqui  dinumliosWin , nu  A cum  milhlbus 
eius  Partis  , cni  anxiiio  veneriut , eiianv  cxnrn  doirtinia  ipsiüs', 
douce  eonfectir  bdlo  , ' aiu-  paec  data  y b trt  donec  rtâ  cohee* 
dente  ca  Paitiunr , cUittsr  aruxilio  ilum  ftterit.  Et  xiceversadi- 
t’tum  et  conebtsnm  fuit,  quod  ki  Pars  qttae  taie  auxilitinl  dé- 
dit esset  aggressa  per  hostem , contra  qitetn  illud1  auxillttm 
praestiterit  , tune  altéra  Pars ; teiiebitur  ilkm  scrccmrere  et’üd)- 
i il  rare  omnibus  viribns  suis  latnqttain  propriam  causant  , ,im 
patriani  sttam;  DedaravCrünt  et  convcnerotn  etiam  , quod'  Si 
tciiipoixv  attxilii  petit!  per  unam  Partiitm  , altéra; ‘ü  qutt  itliul 
anxilihift  ptSsrttlator esset  xtlio  bello  impedita  .prt>  Initient1 
pAiriae  propriiie , vel  si  dedérit  , 'et  miserll  ; |>ro  ^MitiOne  ’àK- 
qitorupï  ai  -èisVqvH--*  infra  reierXslhmHir,  'tmaioreW'lmirrrctWt 
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qnatn  septem  cohortium,  aüt  vcxillorum  mililum  pedestrium, 
vel  dictas  Serenissimus  Dax  quatuor  cohortium  pedestrium  , 
et  teroentam  equomm  , lanr. , et  co  casa  ipsa  Pars  , a qua 
altéra  auxilium  petierit , non  tenebitur  illud  praestare;  sed  si 
ipsa  Para , a qua  altéra  petiit  iuvamcn  , mue  teciporis  non 
dédit  , et  misit  in  auxilium  , aliquibus  dictorum  ex  reserva- 
tis  , plusquam  très  peditum  cohortes  , a ut  dictns  Serenissimus 
Dut  plusquam  duas  cohortes  , et  centum  et  quinquaginta  e- 
quites  , tune  et  eo  casu  tenebitur  Pars  requisha  praestare 
loedietatem  iuvaminis  supra  bine  inde  promissi  Parti  quae 
talent  petit» ne m fecit.  In  omnibus  autem  al  iis  casibus  tene- 
buntur  Panes  praedictae  et  eorum  successores  praestare  vim 
alteri et  vidssim  iutegrum  dictum  auxilium  , usque  ad  nu- 
merunt  supra  promissent  , praeterquam  non  ad  alium  maio- 
rem  teneantur  , nisi  si  ita  inter  ipsas  eonvenerit  , mediante 
solutione , ut  supra  dictum  est.  Et  haec  omnia  sub  hac  con- 
ditione  , quod  si  durante  t eu) pore  , quo  una  Partium  miserit 
alteri  iuvamen  , oriretur  bellutn  in  patriis  et  dominiis  illius , 
quae  taie  auxilium  praestiterit , aut  in  dominiis  exceptorum 
et  reservatoruw  hoc  in  tractatu , quibus  reservatis  talis  Pars 
sit  requisita  mittere  auxilium,  ilia  poterit  rcvocarc  quos  misit 
in  iuvamen  aliénas  Partis  , omîtes  aut  partent  ipso  ru  m , ut 
supra  proxime  dictum  est  boc  in  capitulo  , r.um  expressa  et 
reciproca  reservatione,  quod  hommes  belli  succursus  praestiti 
non  tenebuntur  ad  maritima  certamina,  neque  ad  urbium  ex- 
pugnationes  , nisi  ita  ip&orum  ductoribus  placuerit;  manebunt 
tamen  in  urbium  obsidione , ut  inde  erumpentibus  se  oppo- 
nant,  aut  cum  subsldio  euntibus  acie  certent  si  opus  sit. 

Item  : quoad  modum  pétition»  , concessionis  , et  missionis 
dicti  auxilii  , conventuni  est , quod  Pars,  cui  mittetur  Orator 
aut  Epistola  ail  requirendum  dictum  auxilium  promissuro,  te- 
uebitur,  praesentalo  dicto  Oratore,  aut  exhibita  dicta  Epistola, 
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die  sequenti  requisitionem  illam  imeüigère , eique  reaponsmn 
(lare  infra  deoem  dies  subséquentes  , et  infra  mensem  unum, 
a dicta  praesentatione  et  requisitione  computandum , praestare 
et  mittere  auxilium  et  suhsidium  fidèle  , ut  supra  promisse tn 
et  couventum  est  , usque  ad  coaiuiia  Partis  requirentis  , *bs- 
que  aliqua  disceptatione  nec  dilatione.  Attamen  si  dirai  I)<> 
Utini  patriae  Vallesii  vcllent  petere  équestres  copias  vice  pe- 
destriuxn  , iuxta  clectioneru  superius  illis  concessam  , co  casu 
fiel  prorogatio  termini  in  quindeciiu  alius  dies,  ad  eas  rogen- 
das  instruendasque  , quod  difiicilius  fît  quam  in  peditibus. 
Itaque  ut  ea  omnja  celer  Lus  liant , Pars  auxilium  requirens , 
aut  eius  Nuncii  , quibus  mandata  ea  cura  fuerit,  poterunt 
slatim  , liabito  super  boc  responso , nominarc  et  eligere  taies 
Colon  nelUtru  et  Capitaneos  terra  mm  alterius  Partis  quos  vo- 
luerit  ; ita  tainen  , quod  pro  parte  Dotnini  Ducis  taies  nomi- 
nationes  et  olectiones  sint  de  hominibus  septem  Dezcnorum 
Vallesii , servata  quam  maxime  fieri  poterit  inter  ipsas  aequa- 
iitatc  , et  non  alâorum  ; et  pro  parte  Domittorum  Vallesii  no- 
minentur  subditi  Ducales. 

, Item:  ad  evilandas  oui  nés  difliculiates  conventum  et  résolu- 
tum  fuit , quod  verba  expressa  et  contenta  boc  in  tractatn 
(bederis  et  unionis  perpetuae , nou  poterunt  Lnterpretari  de 
praesenti  vel  in  futurum , nec  trahi  aut  intelligi  aliter  quam 
verba  ipsa  scripla  reperientur.  Quod  si  tempore  petitionis  suc- 
cursus  esset  disceptatio  super  intelligentia  et  interpretatione 
dictorum  verborum  , pars  requirens  illud  auxilium  poterit  no- 
in  inare  superarbitrum  , qui  infra  quindecim  dies  sequentes  , 
et  absque  aliqua  dilatione,  seu  ambae  Partes  coram  ipso  com- 
parcaut,  scu  tantum  altéra,  iudicabit,  et  dcclarabit  omnes  bas 
dilGculutes  j iudicio  et  deelaratione  cuius  superarbitri  ambae 
Partes  tenebuntur  acquiescere  et  stare  , idquc  exequi  : et  est 
scicndum  quod  dictus  superarbiter  debebit  esse  ex  ur»o  Caa- 
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tonornm  Lucernae  ,'L'ry  , Schwytz  , Undcrgalden , Zuw  , aui 
Solodori  vel  Friburgi , si  tune  sopiue  «uni  difterentiae  adhuc 
nuno  exlstentes  inter  Serenissim uiu  Dacem  et  Dominos  dicti 
Cantoni  Friburgi.  

Item  : couventum  et  conchisum  est,  quod  si  quid  litis  aut 
oontroversiae  snboriatur  inter  snbditos  uniits  et  alterius  Partis, 
si  quidem  ipsa  controversia  respiciat  tantum  privatorum  inté- 
resse , actor  tenebitur  sequi  forum  rei  , et  petere  iustitiani 
ministrari  coram  Magistratibus  iustitiae  Principis  et  Domini 
ipsius  rei  , sive  sit  in  aclionibus  civilibus , sive  criminalibus, 
quac  iustitia  bona  et  brevis  administrnbitur  qttam  citius  ficri 
poterit,  dando  dilationes  de  octava  in  octavam  , et  breviores, 
ut  qnalitas  et  facti  exigeutia  rcquiret,  id  quod  Partes  expresse 
iubebunt  fieri  a ministris  illarum.  Et  si  taies  controversiae  di- 
ctorum  subditorutn  et  privatorum  etiam  iam  dictas  Partes 
concemunt , utpote  si  differentia-  talimn  particularium  foret 
pro  limitibus  patriarum  , aut  aliis  similibus  rebus,  tnnc  et 
en  in  casu  tenebuntur  dicti  particulares  informadonem  plenam 
dare  Superioribus  et  Dominis  illorum  , qui  pro  diffirritionc 
istarum  discordiarum  formant  sequentem  tenebunt  et  obser- 
vabunt , quae  forma  etiam  tenebitur  pro  terminandis  discor- 
diis  quae  possent  in  futurum  oriri  inter  dictas  Partes  et  stic- 
cessores  illarum  , videlicet , quod  actor  et  conquerens  nomi- 
nabit  duos  taies,  quos  voluerit  patriae  rei,  et  ipse  reus  etiam 
duos  patriae  actoris  , quos  voluerit,  dummodo  sint  bonae  fa- 
mae  et  existiraationis  , ac  talimn  periti  , pro  suspicionc  omni 
evitanda  ; qui  quatuor  sic  nominali  et  electi  adibunt  locum 
inter  ipsos  couventum,  ut  illic  amicabiliter  cognoscant  de  di- 
ctis  differcntiis,  et  si  via  araicabili  non  possunt  scdari  Partes, 
sententiam  illorum  super  hoc  dabunt  et  pronunciabunt  via 
iuris  , et  ubi  dicti  quatuor  arbitri  nominarti  non  possint  esse 
inter  ipsos  et  in  illorum  opinionibus  concordes  , taliter  quod 
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duo  estent  unius  sententiac  , et  duo  alteriu*  tune  , et  et> 
casu  clierti  quatuor  nomiuabunt  unum  superarbilrutn , der.la  ra- 
tion i cuius  Parte»  «tare  tenebuntur,  tamqunin  si  esset  senten- 
tia  estrema  , et  diffiiiitiva  , et  haec  omnia  fient  cxptnsw  con- 
demnati  ; qui  snperarbiter  erit  ex  ano  dictorum  Cantonortnn 
supra  nominacorum.  Et  casu  quo  orir  futur  in  futuroni-  quae- 
stiones  et  dUcordiae  ( quod  I)e us  avertat  ) inter  Parte* , aût 
illarum  soccessores,  non  licebit  uni  nec  alteri  recedere  a jtrae- 
sénd  fbedere  perpetuo , ncque  se  iuvicem  proseqoi  via  hostili; 
quin  iirto  taies  discordiae  diflinientur  et  sedabuntur  via  «nii- 
cabili , qua  supra  ; et  erunt  haec  foedura , pactiones  et  unio- 
lies  valiturae  et  duraturae  inVkdabiliter  in  perpetunin.  Deefa- 
rames  has  ainpliationes  cl  estensionc»  Foederunt  non  posse  ner 
velle  praeîudicare  foederi  supradicti  anni  millesitnt  quingen- 
tesitni  vigesimi  octavi  , nec  etiara  capiudi»  eodemmet  die 
confectis  : quae  foedera  et  capitula  roboris  firmitatem  Itabe* 
bttnt.  fit*autem,  quos  supra  reservatos  iri  diftuni  est  , sunt  , 
Summus  Pontifes , Sancta  Sedes  Apostolica  , Sereuissimu* 
imperator  , Sacrum  Romanum  imperium  , Reges  F raïieiae  et 
Hispaniae , Magnifici  Domini  tredecim  Cantonorum  , ertm  AD 
ligatis  et  Confoederalis  , qui  sunt  , Dominus  Abbas  et  Urb* 
Sancti  Galli  , Liga  Grisonnai  , Urbes  Melhuseni  , Rotwvl  et 
Byel  : quae  reservatio  Suae  Sanrtitatis  , et  Moicstatiini  Iro- 
perialis  , Gatholirac  et  Cliristianissimae,  dlctomra  üominorum 
Uantonoruot  et  Confoederaloruni  ipsoruin  facta  fuit  de  com- 
muai asseasu  Partium.  Cuius  foederi*  perpetut  nec  non  tran- 
situs  et  aliarum  rapitulationum  ibi  rontentarmn , inluitu  dicti 
Domini  Oratoris  praefati  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae 
illius  nomine  et  sureessomra  suoruin  concest>crunt  et  pumii- 
serutu,  concedunt  et  proiuiuunt  per  praesentes  dictis  Domini  s 
septem  Desenorum  Vatlesii  septeni  centmn  dorenos  aufi  Rhc- 
nenscs  , inclusis  biscentum  florenis  suri,  ooncessis  »n  dicta 
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capitula  tione  partieuiari  facta  de  dicto  anno  miilcsimo  quia- 
genlesimo  vigetimo  oetavo  , quorum  Ûorenorum  Rhenensium 
odo  aestimeniur  quinque  aureis,  quolibet  aureo  valepte  qua- 
draginta  et  octo  solidos  «nouelae  Regis  Franciac:  qui  quidem 
eeptem  centoni  floréni  aurei  JUienenses  solventur  annualim 
per  dictum  Serenissimnm  Ducem,  et  illius  Suceessores,  dicti* 
üomiuis  septetn  Dczeuormn  Valiesii , in  loco  Thon  on  i , qua- 
libet  die  prima  menais  maü,  et  incipiet  prima  solutio  tali  die 
iu  anno  millesimo  quiugeutesimo  septuagesimo,  et  sic  de  anno 
iu  annum  mediaute  quitancia.  Et  quia  Divins  fa  vente  Clemeu- 
tia  , quae  corda  homiuum  in  pacem  stimulât , et  in  tranquil- 
litatem  Divino  eius  eloquio  honatur , finis  «il  tandem  tnipo- 
situs  differentes  inter  Partes,  «alloue  patriaruru  petitartiiu  per 
dictum  SerenUsimum  Ducem  a dictis  Dominé»  Vallesü  , ideo 
supra  nominal)  Oratores  Partium  cupieutes  maudauun  eis  im- 
positum  adimplere,  mutuis  consensibus,  et  pro  causis  et  con- 
siderationibus  inferitu  declaralis,  tractaverunt  et  conelmserunt 
ut  seqoitar.  1 - • • < ‘in  4,m„, 

Primo.  Dicti  Domini  septem  Detenorum  pairiae  Vallesü , re- 
stituent et  rémittent  effectuabilitcr  dicto  Serenissimo  Domino 
Dttci  gubernameutum  Aquiani  a ponte  Dranciae  usque  ad  finem 
pontis  Sancti  Güigolphi  et  aquam  nuncupatam  de  la  Morge 
transeuntem  sublus  dictum  pontem  inclusive , sic  quod  pons 
et  aqua  erunt  et  pertinebunt  intégré  dicto  Serenissimo  Duci , 
et  suis  Successoribus , cum  omnibus  et  quibuscumque  iuribus 
et  pertiuentiis  dictarum  patriaruru  restitueudarum  , sine  aliqua 
retentione  et  réserva tioue  , et  secundum  tenutam , et  posses- 
sionem  dictorum  Domiuorum  Valiesii  a Uunpore  occupationis 
dictarum  patriarum , et  ob  ideo  quiuabunt  subditos  et  ineolss 
ipsarum  ab  omnibus  homagiis  et  fidelitatibus  per  ipsos  prae- 
stitis  dictis  Dominis  Valiesii  peadente  teiUpore  praedicto,  saisis 
tamen  iuribus  privatis  pertinentibus  ad  aliquos  incolas  ultra 
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dicium  pofliem  Sançti  Gingolphi.  habitante  ia  dieu  aqua 
Morgue,  pro  pratiset  alils  illonun  po&sessionibu»  iUic  coati- 
guis  alluepilis  , ,c.t  boniiicandis  , et  etiani  artiliciis  pci  ipso» 
coustruciis  super  dictam  aquam  Morgue  , et  uaa  cum  dicto 
gubernameuto  Aquiani  rémittent  etiani  gukernauientam  et 
Abbatiam  d’Aux,  et  Abbaliam  Abundantiae,  cum  illarum  mein- 
bris  et  dependentiis,  iuxu,  et  secundum  déclara  tioues  sequentes. 
Cuius  Abbatiae  Abundantiae  remanebit  pacilictis  possessor  Re- 
verendissimus  Dominus  Claudius  de  Blounay,  modernus  Ablias, 
qui  praeter  caeteras  signaturas  aut  rescripta  a Sunimo  Pontilice 
ipsi  concessa,  iam  duo  de  vigiuli  ab  hinc  aunis , aut  amplius, 
clectus  reperitur  ab  omnibus  tune  temporis  Cauonicis  eiusdem 
Abbatiae  , subsecuto  consensu,  et  approbatione  omnium  seplem 
Dezenorum  Vallesii,  qui  tune  iure  Supremorum  Doininorum 
totius  iüius  patriae  utebantur;  quem  cousensum  et  approbatio- 
nem  eiusdem  roboris  esse  et  fore  convcntum  est , période 
ac  si  a Ducali  Celsitudine  emanatae  fuissent. 

Secundo.  Dabunt,  et  rémittent  in  manibus  dicti  Serenissiini 
Ducis  aut  suorum  ad  hoc  Oeputatorum  onines  récognitions 
antiquas  et  modernas  , contractas  et  alia  quaecumque  inslru- 
menta  quac  dicti  Domiui  Vallesii  habentani  habebunt , con- 
cernentia  dictas  patnas  et  terras  resiiiueiidas  j et  hoc  expensis 
illorum,  de  quibus  üet  iuveutarium  et  repertorium  bona  lide  : 
et  idem  fiel  ex  parle  dicti  Serenissimi  Ducis  de  omuibus  reçu- 
gnitionibus,  titulis  et  aliis  iuribus  tangeptibus  gubernamentum 
Momhcoli,  et  eliam  Sancti  Mauritii,  ad  formait!  antiqui  foederis, 
de  anno  millesimo  quingentesimo  vigesimo  octavo  , et  eliam 
dictus  Serenissimus  Dus  dabit  operam,  quantum  in  ipso  erit, 
ut  hacredes  quondam  Baillivi  lloscy  rcmitunt  in  manibus  di- 
ctorum  Dominonun  Vallesii,  aut  Depntatorum  ab  ipsis,  rcco- 
gniliones , et  alia  iura  quac  habebunt,  conccrueutia  ilictum  lo- 
cum  Monthcoli  gcneraliter  et  parliculariter. 
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Tertio.  Dicti  Domini  patriae  Valtésii  ptrT  se  , ét  iucccsso- 
ribns  quibuscumque,  quittaimnt  dicmm  SetenrSiimutn  Ducem 
et  Suceessores  illius,  de  omnibus  sumiVtW  per  eos  praetensis, 
tant  ratione  praetensarnm  expensârttm  bclli  coepti  iam  dictb 
anno  millesimo  qningentesimo  irigesimo  qtlinto  et  trigesimo 
sexto , quam  duorâm  mille  florenorftm  Rhenensinm  solntornm 
pro  vita  fiineto  Domine  Duce  Carolo  Lncernae,  cum  omnibus 
intéresse,  aat  aliis  etpensis,  et  criam  de  omnibus  reparationi- 
bus , aedifieüs,  et  sotntionibus  fàctis  pro  recognitionibus  Ka- 
bendis , et  de  pensionc  annna  promissa  in  dicto  foedere  anni 
mülesimi  quingentesimi  vigesimt  octavi  , et  arreragiis  illius  , 
et  generaliter  de  omnibus  pef  ' e6s  praetensis,  quomodolibet  sit 
et  dici  possit. 

Quarto.  Attenta  nova  unione,  et  foedere  perpetuo  inter  di- 
ctas Partes  , dietns  Serenissimus-  Dni  per  Se , vel  illius  Offi- 
ciarios , non  molestabit  generaliter  aut  particulariter  subdixos 
dictarum  patriarum  nobiles  aut  ïghobiles  , ratione  fidelitatum 
per  ipsos  praesiitarum  dictis  Bbminis  Vallesii,  sed  quilibet 
ipsorum  poterit , et  sibi  permissum  et  licitum  crit  facere  re- 
sidentiam  ubi  voluerit  , et  efit  illius  utilitatis , sine  interdi- 
ctione  et  inquietatione  , mendo  et  fruendo  libère  et  pacifice 
bonis  suis , sic  quod  bona  sequamur  personam.  Quae  bona 
nihilominns  tenebuntur  ad  ea  omnia  onera , quae  ab  aliis  ha- 
bitaiitibns  et  residentibus  in  dictis  patriis  ratione  bonorum 
ibidem  ab  eis  possessorum  praestabuntur.  idemque  iuris  erit 
pro  incolis  iocorum  cessorum  dictis  Dominis  Vallesii  per  hune 
Tractatum. 

Quinto.  Per  hanc  remissionem  et  resiitutioncm  dictarum  pa- 
trianim  non  fiet  damnum  et  praciudicinm  aliquod  limitibus 
urbium , villarum  , Castrorum  , communitatum  , alpeagiorum  , 
nemorum  , terra  rom , pasqueragiorum , et  aliorum  bonorum , 
usuum  et  cousuetudinum  pertinentium  ad  subditos  tinius  et 
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ahcrius  Status  , qui  et  qüilibet  ipsorum  manebunt  in  illorum 
possessione , et  aliis  iuribus. 

Sexto.  Omnes  sententiae  , et  iudicia  lata  et  data  per  dictos 
Dominos  Vallcsii  in  extremis  et  ultimis  illorum  appellalionibus, 
pendente  possessione  et  tenuta  dictarum  patriarum , et  ante  re- 
stitutionem  ipsarum,  erunt  Broute,  et  tanti  roboris,  ut  si  esset 
sententia,  et  cognitio  deffiniliva,  seu  arrestum  Supreini  Sénat  iis 
Sabaudiae  , et  ea  de  causa  non  fiet  revocatio  , salvo  tarant 
quod  si  Partes  exhibebunt  nova  iura  habita  , a pronunciatione 
dicli  extretni  iudicii  ilia  iudicia  potentat  revideri  per  ludic.cs 
cl  Offir iarios  dicli  Sercnissimi  Ducis:  salvo  ctiam  quod  in  quan- 
tum tangit  alia  iudicia,  senteotias  aut  pronunciationes  amira- 
bilcs  latas,  et  factas  per  Dominos  Gubcrnatorcs  et  ludices  in- 
feriores  dictorum  Dominorum  Vallesii,  Partes  recursum  liabere 
poterum , via  appellationis,  et  ad  formant  iuris,  corain  Officia- 
riis  Ducalibus , nisi  taies  sententiae  transiissent  in  vint  rei  in- 
dicatac  , quo  casu  erunt  tanti  roboris  , ut  si  esset  suprema 
et  ullirna  cognitio.  Firrai  et  validi  ctiam  erunt  omnes  tracta- 
lus  amicabiles  per  parles  privatas  acceptati,  et  iurati,  ut  supra 
dictum  est. 

Septimo.  Ont  ilia  albergamcnta , venditiones,  permuta liones  et 
alii  coutractus  facti  et  initi  per  dictos  Dominos  Vallesii  usque 
in  diem  praesentis  Tractatus  , pro  bonis  conliscatis  aut  aliter 
cxchcytis  , cuiuscumque  uaturae , qualitatis  aut  originis  sint , 
et  quotnodocumquc  vocari  et  nominari  possiut , sint  bona 
mobilia  , immobilia  , decimae  , feuda  , et  res  omnes  aliae  si- 
miles,  sine  aliqtia  reservatione,  cl  super  quo  erunt  litlerae,  et 
sigilli  dictorum  Dominorum  Vallesii,  manebunt  et  stabunl  in 
perpetuum  valida  et  validi , firma  et  Crmi,  cadcmque  Broutas 
crit  pro  contraclibus  aOranrhissamcutoruin  hactenus  factoruin 
per  dictos  Dominos  Vallesii , Oratores  quorum  declaraverunt 
numerum  majorent  non  esse  quatuor  aut  quinque,  et  de  qui- 
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tttn’difeunt  «KVmina’et  sdesignatibries  tune  cxecuiimiia  praesentis 
tractatus  ; erunt  et  stabunt  eliarn  firinau  admodiadooes  , seti 
Ibtf.'rtferteg  hicbrümf-dd  MegeveUe  et  Pioches  <k*pui»dfcnbua*'  et 
AMAttia'  d'ÀlJX  pw»  itdtnpbre  ibi  praefixo  #i*t  non/ ultra  : *1 
tetitôi^flibd,  hoc  fiCtqm  lait  pro  reaedilkaadis  aeiüficiis  dicto- 
ruui  d fuir  uni  inembroruhi  y et’  hoc,  si  reporiuir  Cuisse  sadsfactum 
prottissia  îpehdîctOR-  aeconsatarios,  et  nbn  aliter,  i >••  . 

' Poil  trente  Vigore  "Supridicti  foederis  perpetui,  et  attends,  ca* 
pitulattotiibus  libci  id  'fFractatui  inserlis,  per  quod  rüétituiiiuur 
dictae  ^atriâeSerenissiuiO'  Domino  Duei  supra  nominato,  et 
exiinilur  àb  omnibus  surnmis  et  aliis  rébus  pce' dictes  Domi- 
nos'Vallcsil’msque  nuuc  ■ pratftensis  , ipse  Sercnissimus  Do- 
minus  Dux  pro  Se  et  sui^  Sucoetootibu»  quittât'  et  rendait  in 
pèrpéttium  dictis  Domiuis  septém  Dceenordm  patriae  Vallebii 
omnïa' W'qnàecümque  'iofa  et  actiones,  Sibi,  et  suis  Succès-; 
soribuS  cortipétentiay  aUt  èompetilura,  sme  réservations  aliqua, 
in  'gubernameàto  et:  ressort n Montiieoli  , a fine  ponds  Sancti 
GiiTgolphi  ultra  , tain  in  planis  ,'  quain  itl  uiontibus  et  lacu  / 
sint  pedàgîa,  densns,  decitnac,  proprietates,  fonda  directa,  uobilia, 
et  ignobilia  , et  generaüter  omîtes  res , actiones  et  iura  quae- 
Clinique,  quae  dictus  Serenissirtius  Dominas  Dut  cl  sui  Suc- 
cesiorfes  possent  petérfe’  in  ditto  ressorte  Mouthcoli  et  locis  su- 
pra quittaiis;  salvis  ta'iuen  iuribus  et  actionibtts,  quae  et  quas 
aliqui  particularcs  possent  liabcre  ih  dicto  ressonu  Montiieoli,  sive 
in'jSroprictate,  sivc  In  depcntlciitiis  ex  aliquibus  bonis  lempora-1 
libus'  aut  etclcsiaslicis,  de  quitus  bonis,  redditibus,  et  fruetibüs 
ipsorum  taies  particularcs  pacifiée  *ét  libéré  fruentur.  Lta  tèfa 
rtièn,  ut  teneantnr  ad  débitas  recognitiones  causa  superiorifadsr 
ipsorum  bonorum  et  rcddituutn  ; quae  qrtidcm  supériorités  luit 
qùllla ta  Ct  dimissa  dictis  Domiois  Vallesir,  quibus  taies  parti-' 
culards  ',  Communiiatcs  aut  colldgia  poterunt  exhibe  rC  %t  pro-! 
ducere  ipsorura  iura,  cotatnqud  illis  actiones' prosequi,- si  Velràt. 
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Reservatum  etiam  fuit  expresse,  quod  Domini  de  Arbignion,  qui 
■tune  in  servitio  actuali  dieu  Screnissimi  Ducis  sunt , et  poste- 
ritas  illorum  , quae  ipsum  aut  succcssores  actualiter  inservict , 
non  teiiebuntur  praestare  lidclilalem  aut  komagium  persoualc 
dictis  Doininis  Vallesii  pro  bonis,  quaecumque  sint,  quae  ha- 
l>eni  et  habcbuut  in  dicto  gubernamento  et  ressortu  Monthcoli, 
de  quibus  bonis  praesciilibus  et  futuris  pacifice  et  libéré 
fruentur.  Niliilominus  si  talia  bona  sint  astricta  alicui  pracsla- 
tioni  annuae,  aut  alteri , tcuebuntur  illam  recognoscerc  , et 
satisfacere  dictis  Dominis  Vallesii. 

Quae  omnia  capitula  hiiins  foederis  et  tractatus  laudabnn- 
tur , approbabuntur  et  ralilicabuntur  j>er  ambas  Partes;  et  in 
testimonium  et  validilatem  perpeluam  omnium  praemissorum. 
Litterae  super  hoc  hinc  inde  conccdentur,  sigillis  Parlium  mu- 
nitae.  Approbabitur  etiam  iste  Tractatus  a Caméra  Computorum 
dicti  Serenissimi  Ducis  , quia  sic  ut  praemittitur  convention 
est  inter  dictos  Dominos  Oratores.  De  quibus  omnibus  hascc 
binas  ciusdem  tenons  litteras  nos  supranominali  Devilla  , et 
Mayenlzct  subsignali  fecimus. 

Acta  fuerc  hacc  in  urbe  Thononi  die  quarta  mensis  martii, 
anno  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  nono. 

Quibus  omnibus  dum  sic  agerentur  una  cum  supranomina- 
tis  Oratoribus  Parlium  ego  Anthonius  Maientzct  de  Leuca 
Dioecesis  Sedunensis  Notarius  auctoritate  ltnperiali  praesens  fui 
me  inde  iussus  luis  sistentibus  una  cum  Secretario  De  Ville 
subscripsi  et  subsignavi  in  omnium  praemissorum  robur  et 
veritatis  testimonium. 

Deville.  Aaruoims  Maikbtzet  Notarius. 
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i5jo  , 5 mai. 

BERNE 

Traité  cT alliance  entre  Son  Altesse  le  Duc  Emanuel  Philibert 
de  Savoie,  et  la  Fille  de  Berne. 

Archives  de  Cour,  Traites  avec  les  Suisses  , paquet  vi,  n.  3. 

Llnio  , Codex  Italiae  diplomatie  us  , ton».  î , pag.  770. 

Nous  Emanuel  Philibert  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoie 
etc.,  et  Nous  les  Advoyers  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville 
de  Berne  sçavoir  faisons  à tous  présens  et  advenir  , comme 
soit,  que  suivant  la  très-grande  amitié  et  concorde  , que  de 
tout  temps  immémorable  a esté  entre  nos  Prédécesseurs  de 
très-heureuse  mémoire,  en  continuation  et  conservation  de  telle 
amitié,  nos  dicts  Prédécesseurs  se  seraient  conjoincts  plus  estroit- 
tement  par  Traités  d’alliance  perpétuelle,  l’une  de  l’an  1498, 
l’autre  i5of),  oullrc  aultres  précédentes,  ayants  regard  à la  com- 
modité tant  des  terres  et  seigneuries  d’un  costé  et  d'aultre 
aboutissantes,  que  à la  fréquentation  et  conservation  mutuelle 
des  trafliques , et  que  par  ce  moyen  le  salut  , utilité  et  dé- 
fense réciproque  a esté  de  très-heureux  succès  à la  mainte- 
nance des  deux  Estats  , singulièrement  quand  ceste  mutuelle 
amitié  demeurait  ferme  , Nous  ces  choses  meurement  con- 
sidérées , de  uos  certaines  libérales  volontés  , pleiHe  aucloritc 
et  puissance  , avons  les  dictes  alliances  , mode  de  vivre  et 
bien  voisiner  ensemble  par  quelque  temps  et  occasions  alté- 
rés , et  néantinoins  depuis  réduicts  à bonne  pacilication  , de 
rnesine  volonté  confirmé  et  renouvelle,  avec  quelque  déclara- 
tion des  dicts  anciens  Traités  d’alliance  réduicts  en  la  forme 
suivante. 
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I. 


Premièrement  avons  Nous  les  Parties  convenu  et  accordé 
de  nous  comporter  en  ceste  nostre  alliance  au  mode  et 
forme  ci-après  déclarés. 


U. 

A sçavoir  : que  l'intention  de  ceste  alliance  n’est  d’oIFendrc 
ni  envahir  aulcuns  Princes,  Seigneurs,  ni  Estais,  ains  seule- 
ment de  préserver  nos  seigneuries  , terres  , honneurs,  biens 
et  propres  Estais  , sans  offendre  ni  rechercher  aulcun  de  ceulx 
qui  nous  en  laisseront  en  paisible  jouissance. 

III. 

Et  au  cas  que  quiconque  ce  fust  nous  y vouldra  perturber 
par  oeuvre  d’hostilité  et  de  faict  contre  droict,  raison  et  équité, 
oultre  ce  que  la  Partie  requérante  secours  aura  faict  eu  efforts 
tant  par  lettres,  que  Ambassadeurs  de  pacifier  l’ennemi  de  la 
Partie  requérante  secours,  ou  de  mettre  les  questions  et  motifs 
de  la  guerre  en  termes  de  justice  ou  aultrcs  moyens  d’accord, 
pour  empcscher  la  guerre  et  soubmettre  à droict  et  jugement 
convenable  les  dictes  querelles  prétendues,- et  que  ceste  pré- 
sentation et  aultrcs  moyens  de  pacification  par  lettres  et  Am- 
bassadeurs poursuivis  envers  la  Partie  menaccanle  la  guerre, 
et  se  préparante  à la  suivre  non  obstant  toutes  submissions 
équitables  prédésignées,  lors  et  durant  telle  réquisition  de  paix 
et  concorde,  ne  defauldra  néanmoins  la  Partie  requise  de  se- 
cours à se  préparer  pour  prester  main  forte  à celle  que  par 
aultre  moyen  et  offerte  de  justice  ne  pourra  demeurer  en  paix, 
et  ce  promptement  dans  le  terme  d’un  mois  pour  tout  délai 
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après  la  sommation  rcceue.  Estant  à ce  la  Partie  secourante 
préparée  comme  elle  doibt  estre  durant  les  dictes  poursuittes 
de  paix  par  Ambassadeurs  ou  lettres,  pour  éviter  surprise  de 
l’ennemi  qui  pourrait  à ces  fins  cauteleusement  différer  sa  ré- 
solution au  dommage  de  la  Partie  demandante  le  secours.  Ce 
que  advenant , et  les  choses  ainsi  disposées  à la  guerre  sans 
aultre  moyen  comme  dict  est , si  tel  cffcct  de  guerre  se  pré- 
sente entre  Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie  , Nous 
adresserons  nos  lettres  de  sommation  pour  nostre  aide  et  se- 
cours des  terres  et  seigneuries  que  présentement  nous  avons 
et  tenons  deçà  les  monts  paciGquement,  aux  seigneurs  Advo- 
yers  et  Conseil  de  la  Ville  de  Berne,  les  requérant  dé  secours 
pour  la  conservation  de  nos  dictes  terres  seulement,  sans  com- 
prendre celles  delà  les  monts. 

IV. 

Et  Nous  les  dicts  de-  Berne  serons  an  dict  cas  "tenus  d’en- 
voyer au  secours  de  Son  Altesse,  a sçavoir  pour  le  moins 
qu’elle  nous  pourra  et  devra  demander , et  nous  accorder 
trois  mille,  et  pour  le  plus  cinq  mille  bons,  mettables,  et  bien 
garnis  compagnons  de  guerre  de  nos  subjccts,  tant  picqnicrs,  que 
allebardiers  et  arquébuziers,  selon  l’exigence  de  la  guerre  qui 
se  présentera,  jusques  au  nombre  promis,  équippés  d’armes  et 
bastons  de  guerre,  à la  sorte  et  manière  que  nous  avons  acoustu- 
iné  de  les  instruire  en  nos  propres  guerres  , et  ce  à la  charge 
et  soulde  de  Son  Altesse,  à raison  de  treize  cent  escus,  l’escu 
compté  pour  48  sols,  ou  quattre  testons  de  Roi,  par  mois,  pour 
chaque  compagnie  de  trois  cent  hommes,  compris  au  dict  nom- 
bre de  i3oo  escus,  les  advantages  et  souldes  des  capitaines  et 
aultres  offices  de  l’armée. 
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V. 


D’aultre  part , et  à fin  que  les  conditions  du  secours  soient 
(hors-mis  la  soulde)  esgalles,  estans  les  dicts  de  Berne,  oultrc 
et  contre  invocation  de  justice  et  remèdes  susdicts  d’Ambassa- 
deurs  et  lettres  de  Son  Altesse  pour  obtenir  pacification  des 
querelles  contre  eulx  prétendues , boslillcmcnt  assaillis  , Nous 
le  prénommé  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie,  à ce,  comme 
dict  est,  préparé  durant  les  réquisitions  de  paix,  serons,  à leur 
sommation  adressée  à nostre  Personne  ou  à notre  Conseil 
d’Estat  en  Savoie,  tenus  leur  envoyer  au  premier  besoing  et 
dans  le  terme  en  l’obligation  de  nos  dicts  Alliés  de  Berne 
déclaré  ; a sçavoir  pour  le  moings  qu’ils  nous  pourront  et 
dévront  demander,  et  nous  leur  octroyer  trois  cent  chevaulx 
argollcts  , et  deux  mille  piétons  , et  au  plus  hault  cinq  cent 
chevaulx,  et  trois  mille  piétons,  les  deux  tiers  des  dicts  pié- 
tons arquehuziers  , et  l’aultre  tiers  picquiers  et  allébardiers  , 
bien  garnis  et  équipés  pour  la  défense  des  terres  et  pais 
qu’ils  tiennent  à l’heure  présente  pacifiquement  sans  nulcune 
exception,  et  ce  aussi  aux  despens  de  nous  le  dict  Duc  de  Savoie. 

VI. 

Quant  à l’artillerie,  chascunc  Partie  en  fera  provision  à ses 
gens  de  guerre  telle  que  le  cas  le  réquerra  ; semblablement 
sera  lors  advisé  que  les  vivres  et  munitions  du  camp  soient 
distribués  en  bon  ordre  cl  à prix  gratieux,  selon  la  commodité, 
advisée  par  les  chefs  et  aullres  commissaires  de  ce  charge 
avans. 

VH. 

Et  pour  éviter  tonte  retardation  de  secours,  à esté  déclare, 
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que  icelui  sera  faict  et  presté  réciproquement  au  mode  et 
forme  prédicts,  dans  le  terme  d’un  mois  après  la  sommation 
receue , contmenceani  les  payes  des  soldats  à compter  dès  leur 
sortie  de  la  Ville  do  Berne  , continuant  iceulx  payemens  jusques 
à leur  retour  dans  la  dicte  Ville. 

VIII. 

Parmi  ce  a esté  aussi  arrcslé  et  convenu  , que  le  secours 
promis  continuera  aullanl  que  durera  la  guerre,  pour  la  quelle 
il  aura  esté  demandé , sinon  que  la  Partie  qui  l’aura  demandé 
volust  plustost  le  congédier  , ou  que  le  Prince  ou  Seigneur 
qui  l'aura  envoyé  se  trouvas!  assailli  de  guerre  en  son  pays, 
au  quel  cas  il  le  pourra  rappeller , comme  aussi  en  tel  cas  il 
le  pourra  refuser,  et  non  aultremeut. 


LX. 

Oultre  plus  à esté  dict  et  convenu  , que  la  Partie  qui  aura 
demandé  et  obtenu  secours  de  l’aultre,  ne  pourra  faire  paix  ou 
accord  avec  celui,  contre  qui  elle  l’aura  demandé,  sans  pourveoir 
par  mesme  moyen  à la  seurté  de  la  retraite  du  dict  secours 
en  sa  maison , et  de  la  Partie  qui  aura  donné  le  dict  secours. 

X. 

Item.  Tous  et  chascun  les  chasteaux,  villes,  et  forteresses  si- 
tuées aux  terres  de  nous  les  Parties  en  l’estcndue  de  ccste 
alliance  seront  réciproquement  ouvertes  en  temps  de  nos  guer- 
res particulières  par  aultrui  contre  nous  intentées,  pour  y avoir 
nostre  accès , demeure  et  retour  au  bcsoing,  mais  que  ce  soit 
par  ordonnance  et  cstablissement  de  la  Seigneurie  qui  sera 
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avec  enseigne  desployée  en  campagne,  en  payant  toutes  choses 
que  par  raison  doivent  estre  payées , sans  aulcun  dégast  des 
lieulx  et  terres  par  où  l’on  passera,  et  des  quels  l’on  se  servira; 
et  ce  aussi  que  l’usage  des  dictes  forteresses  et  passages  se 
doit  entendre  de  nos  propres  naifs  subjects  , et  non  des  na- 
tions estrangères  que  d’un  costé  et  d’aultre  vouldrions  emplo- 
yer en  nos  affaires  de  guerre,  et  exceptés  aussi  les  chasteaux 
et  forteresses  où  l’on  tient  garnison  ordinaire  ; et  néantinoins 
favoriseront  les  dicts  chasteaux  et  forteresses  de  l’une  des  Par- 
ties les  gens  de  l’aultre  proches  de  là,  et  les  aideront  de  tout 
leur  pouvoir  et  secours  possible  en  cas  de  nécessité. 

XL 

Item.  Au  cas  que  troubles  et  csmeutes  de  guerre  advien- 
draient  au  pays  de  Son  Altesse  comprins  en  cestc  alliance,  à 
cause  de  la  Religion  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ) , en  cas  que  Son 
Altesse  commence  elle  et  non  aultre , ou  si  Son  Altesse  entre- 
print  d’envahir  aulcuns  Estais  pour  mesme  cause  de  la  Reli- 
gion , Nous  l’Advoyer  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  dç 
Berne  avous  réservé,  que  aux  susdicts  deux  cas  Son  Altesse  ne 
nous  doive  ni  puisse  sommer  à donner  en  ceci  aulcune  as- 
sistent ni  secours,  et  semblablement  est  à entendre  du  secours 
de  Son  Altesse  à l’endroict  de  Nous  de  Berne  au  dict  cas. 

XII. 

Et  où  aulcun  subject  de  nous  les  dictes  Parties  se  rendrait 
désobéissant  à ses  Seigneurs  Supérieurs,  ou  vrayemenl  rebelle 
à obéir  à justice  entre  quiconque  ce  fust,  au  lieu  de  sa  rési- 
dence et  versation  , ne  satisfaisant  à ce  que  justice  aurait  co- 
gneu , Nous  serous  respectivement  tenus  par  nos  honneurs  et 
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devoirs  de  nous  entr’aider  et  facililer  à co ruminer  et  induire 
ung  tel  rebelle  à obéir  et  satisfaire  à justice  au  lieu  où  il  est 
domicilié  et  jurisditiable  en  tous  cas  de  civilité  et  politique. 

XIII. 

Item.  Ne  devra  l’une  des  Parties  les  subjccts  de  l’auitre 
recevoir  en  bourgeoisie  ni  alliance  , de  quelque  qualité  qu’ils 
soyent;  toute  fois  pour  ne  oster  la  liberté  usitée  de  se  pouvoir 
remuer  de  lieu  à aultre , sera  cela  permis  à chascun,  en  usant 
lionnestement  sans  dol  ni  suspecte  machination,  ains  au  sceu, 
et  prenant  ou  demandant  congé  en  personne  propre:  à sçavoir, 
ceulx  de  Savoie  comprins  en  ce  Traité  de  Son  Altesse  inesme, 
elle  estant  deçà  les  monts  , et  estant  delà,  de  son  Conseil  d’Ëstat 
de  Savoie,  et  ceulx  de  Berne  au  Sénat  du  dict  lieuj  le  quel 
congé  demandé  ne  se  devra  dénéguer  , sinon  que  le  deman- 
dant congé  fust  auparavant  attainct  et  prévenu  par  voyc  judi- 
ciaire de  quelque  meffaict  et  débet  commis  contre  les  lois  po- 
litiques : et  suivant  ce  ne  seront  telles  personnes  changeantes 
habitation  et  seigneuries  perséquutécs  en  corps  ni  en  biens  , 
ains  en  pourront  jouir  paisiblement  sans  perturbation  quelcon- 
que , payant  les  censes  , dismes  et  aultres  tributs  annuels  à 
raison  des  biens  deuts  au  lieu  qu’ils  gisent , rendant  devoir 
personnel  à la  Seigneurie , rière  la  quelle  ils  sc  seront  retires , 
et  à l’aultre  ( si  hommage  lui  est  deu  ) par  personne  inter- 
posée, le  tout  au  contenu  du  treiziesme  article  du  Traité  de 
Lausanne  ici  sommairement  répété. 

XIV. 

Item.  A esté  dict  et  convenu  que  nulle  de  Nous  les  Parties 
recellcra,  souslicndra,  ni  souQrira  sciemment  les  ennemis,  rebelles 


9° 

ou  adversaires  de  I’aultrc  en  ses  terres  et  pays,  ains  les  escon- 
duira  et  déchasscra  de  son  pouvoir , administrant  droict  et 
justice  contre  tels  rebelles  quand  le  cas  le  requerra.  " I ' • 
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XV. 
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Item.  A esté  arresté,  que  si  aulcnn  des  subjerts,  soit  de  l'un 
ou  de  l’aultre  Estât,  est,  ou  craint  d’eslrc  perséquuté  pour  le 
faict  de  Religion  tant  seulement,  et  pcult  eschapper  et  se  saul- 
ver  rière  l’auhre  Estât , ne  sera  tenu  le  Prince,  ou  la  Seigneurie 
rière  les  quels  il  se  sera  retiré,  de  le  rendre  à l’aultre,  ni  de 
le  chasser  hors  de  ses  pays , ains  le  y pourra  entretenir  pen- 
dant qu’il  se  y portera  honnestement , demeurans  les  biens 
de  tel  personnage  délaissés  rière  la  Seigneurie  d oit  il  s’est  re- 
tiré à la  discrétion  du  Prince  et  Seigueur  des  terres  des  quel- 
les il  se  partira.  Comme  aussi  en  cas  que  celui  qui  se  reti- 
rerait pour  le  dict  faict  de  Religion  se  trouverait  oultrc  ce 
atteiuct  et  prévenu  d’aulcuns  aullrcs  débets  commis  rière  le 
pays  dont  il  sera  parti , sera  observé  le  contenu  au  précédent 
article. 


XVL 

Item.  A Gn  qu’entre  Nous  et  les  nostres,à  faillie  de  justice 
et  forme  d’icelle , ne  s’engendrent  quelques  difficultés , a esté 
dict  que  d’un  costé  et  d’aultre  ne  seront  nos  subjects  aulcu- 
uéinent  ni  pour  aulcunc  cause  gaigés  , arrestés  ni  conGnés  , 
sinon  pour  délites  confessées  par  lettres  et  seaux  approuvées, 
ou  par  tesmoings  suffisamment  vérifiées,  excepté  cas  de  débet 
et  excès  , qui  seront  amendés  au  beu  qu’ils  se  commettront. 
Au  reste  poursuivra  l'acteur  le  rée  en  toutes  aultres  actions 
non  confessées  par  devant  son  Juge  ordiuaire. 
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xvil  , 

Et  pour  avoir  forme  arrestée  en  tous  cas  de  procédure  ju- 
diciale , tant  aux  querelles  et  actions  des  deux  Estats  pour  choses 
entre  iceulx  questionnées,  que  des  particuliers  prétendaus  action 
juste  et  légitime  contre  Nous  les  chefs  de  ceste  alliance , a 
esté  résolu , qu’ayant  Nous  le  Duc  de  Savoie  ou  aulcun  des 
nostrcs  aulcune  action  contre  la  République  de  Berne , ou  la 
dicte  République  ou  aulcun  de  leurs  subjccts  contre  Nous  le 
Duc  de  Savoie,  et  la  Partie  actrice  ne  se  vouldrait  désister  de 
suivre  son  action  par  droict  de  justice,  lors  pourra  la  Partie 
actrice  faire  citer  et  remettre  la  défenderesse  à journée  de  mar- 
ché au  lieu  de  Lauzanne  par  devant  quatre  Juges  délégués, 
nommés  d’une  part  et  d’aultre,  à sçavoir  , deux  du  Conseil 
d'Estat  de  Nous  le  Duc  de  Savoie,  ou  vrayemeul  de  nostre 
Sénat  de  Savoie,  et  deux  du  Conseil  privé  de  Berne,  avec 
ung  Superarbitre  nommé  et  choisi  par  Partie  actrice  , le  quel 
Nous  les  Parties  serons  tenus  requérir  à ce  qu’il  lui  plaise 
accepter  telle  charge  : à scavoir  ung  ancien  ou  nouveau  Ad- 
voyer  de  Lucerne,  ung  ancien  ou  nouveau  Lantaman  d’Ury, 
Schwitz  et  Claris , ung  vieil  ou  nouveau  Bourguemcistre  de 
Basic  ou  SchalFhusen  , ayant  Parue  actrice  le  choix  de  nom- 
mer entre  ces  douze  honuestes  personnes  pour  Superarbitre 
celui  qu’il  lui  plaira , le  quel  avec  les  quatre  sus  désignés 
Juges  sera  assis  en  jugement  pour  ouïr  et  entendre  les  dédu- 
ctions du  procès,  les  quelles  se  feront  en  langue  Germanique, 
afin  de  mieulx  et  à moins  de  despenscs  donner  sentence.  El  ce 
que  par  les  dicts  quatre  Juges,  ou  la  plus  part  d’iceulx  par 
voie  d’arbitrage  ( qui  doit  toujours  précéder),  ou  à rigueur  de 
sentence  judiciale  sera  cogneu , cela  doit  fermement  sans  ap- 
pellation ni  aultre  provocation  estre  observe.  Et  telles  senten- 
ces arbitraires  ou  à rigueur  de  droict  prononceront  les  dicta 
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quaire  Juges  incontinent,  ou  pour  le  plus  tard  dedans  ung 
mois  après  la  contestation  , et  se  trouvant  les  quatre  Juges 
discordans , deux  contre  deux,  des  lors  sequuti ventent  dedans 
ung  mois  , sans  plus  long  délay , prononcera  le  dict  Superar- 
bitre sa  sentence  et  décision  sur  celle  des  dicts  Juges  , et 
aux  quels  des  deux  le  Superarbilre  s’accordera  avec  sa  sen- 
tence , l’arbitrage  ou  jugement  d’iceulx , aura  force  et  vi- 
gueur sans  y pouvoir  récalcitrer:  et  cas  advenant  que,  avant 
la  décision  des  snsdicts  procès  subjects  à la  marché,  quelq’un 
d'entre  les  Juges  , ou  mesme  le  Superarbitre  serait  surprins 
de  la  mort , ou  aultrement  défectueux , lors  choisira  Partie 
actrice  ung  autre  , tel  qu’il  lui  plaira  , aux  lieulx  et  des 
Estats  prédésignés  , le  quel  requerront  les  deux  Seigneuries  , 
comme  dict  est,  et  aussi  scs  Seigneurs  supérieurs,  pour  l’in- 
duire à accepter  la  charge  du  Superarbitre  : les  quels  Juges 
et  Superarbitre  seront  quant  au  faict  de  leur  charge  et  office 
de  judicalurc  durant  icelle , et  en  ce  cas  seulement , exempts 
du  serment  et  devoir  qu’ils  ont  à leurs  supérieurs  ; mais 
quant  aux  actions  des  personnes  particulières,  et  de  l’une  à 
l’aultre  Seigneuries  et  Communautés  ayant  procès  entre  elles,  a 
esté  convenu  que  telles  qualités  de  procès  ne  seront  tirées  en 
droict  de  marché  , ains  seront  telles  actions  personnelles  dc- 
diiictcs  par  devant  le  Juge  ordinaire,  rière  le  quel  Partie  rée 
faict  sa  résidence , et  les  actions  purement  réales  concemans 
seigneuries,  héritages,  terres  et  aultres  choses  immeubles,  par 
devant  le  Juge  et  Magistrat  où  les  dictes  choses  immobiles 
gisent,  et  aux  dictes  procédures,  tant  personnelles  que  réales , 
donneront  les  premiers  inférieurs  Juges  ordinaires  leur  sentence 
sur  le  principal , évitant  tous  accessoires  frivoles  non  importans 
le  dict  principal,  et  se  truovant  l’une  ou  l’autre  des  dictes  Par- 
lies  en  premier  jugement  grévéc , elle  en  appellera  au  Juge, 
ou  Juges  supérieurs  des  dicts  inférieurs  , pour  attendre  et  subir 
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jugement  définitif  à profit  et  dommage  , et  noij  aultre  part  ; 
et  en  ce  donnerons  ordre  très-exprès  d’un  costé  et  d'aultre  , 
que  nos  Officiers  faccnt  bonne  et  briefve  justice  à chacun. 
Ceste  forme  de  justice  sera  entièrement  observée  sans  que 
une  Partie  puisse  tirer  l’aultre  devant  quelconques  aultres  Ju- 
ges pour  chose  que  ce  soit. 


XVIII. 

Nous  les  deux  Seigneurs  comminerons  aussi , et  induirons 
respectivement  nos  subjets  de  subir  tel  jugement , obéir  et 
satisfaire  à ce  que  sera  jugé  et  sentencië  sans  exception  ni 
opposition  quelconques. 

XIX. 

Item.  Seront  les  commerces , trafiques  et  négotiations  de 
nos  bourgeois , marchons  et  subjects , leurs  corps  , biens  , 
marchandises  et  appartenances  libres  et  saulves  réciproque- 
ment en  toutes  les  terres  de  Nous  les  Parties  , de  l’cstcndue 
de  la  présente  alliance.  Les  quels  aussi  préserverons  de  vio- 
lence et  méchef  tant  qu’il  nous  sera  possible , leur  donnant  , 
au  besoing  , saufconduict  pour  corps  et  biens,  et  les  pourvoi- 
rons mutuellement  selon  noslre  pouvoir,  que  force,  injustice, 
invasion  et  cmpeschcmcnt  ne  leur  advienne  , sans  se  persé- 
quutcr , ni  rechercher  mutuellement  pour,  et  à respect  de  la 
religion  ou  aultre  quelconque , pourvù  que  tels  trafiquans  ne 
contreviennent  aux  lois  politiques  de  l’Estat  rière  le  quel  il  sera. 

XX. 

Item.  Avons  aussi  arresté  entre  Nous,  qu’il  ne  sera  licite  à 
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aulcun  de  nos  subjects  de  quelque  dignité  , qualité  et  degré 
qü’il  soit,  de  prendre  ni  acquérir  aulcunes  actions  d’aultrui  à 
soi,  en  sorte  et  manière  quelconques.  Et  ceulx  qui  les  prendront 
seront  tenus  et  réputés  pour  acteurs  illégitimes  non  recevables 
en  jugement,  sinon  que  telles  actions  adviennent  à quelq’un  par 
succession  légitime  ou  aultre  occasion  lionucste. 

XXL 

,.  i 

Aussi  à peine  de  corps  et  biens  défendons  très-rigoureusement 
à tous  nos  subjects,  de  quelque  qualité  qu’ils  soient,  de  s’as- 
sembler , ni  faire  assemblées  en  armes  pour  chose  que  ce  soit, 
sans  exprès  congé  et  commandement  de  leurs  Seigneurs  et 
Supérieurs,  et  faisant  au  contraire  porteront  avec  la  peine  les 
despens  survenus  à leur  seule  charge. 

XXII. 

Quant  aux  péages,  saufconduicts  et  choses  semblables  con- 
cernans  le  traficq  de  marchandise  , Nous  en  userons  d’une 
part  et  d’aultre  comme  de  toute  ancienneté , saus  recharge  ni 
innovation  à la  charge,  que  pour  éviter  tous  abus,  les  quels 
par  aulcuns  des  dicts  marchans  ou  aultres  soubs  leur  prétexte 
pourraient  estre  commises,  sera  faicto  la  consignation  des  mar- 
chandises qu’ils  porteront  à la  forme  ordonnée  et  observée 
pour  regard  des  marchans  subjects  de  Messieurs  des  Ligues, 
exempts  par  provision  du  payement  des  dicts  péages  ou  daces 
en  vertu  de  la  concession  de  Nous  le  Duc  de  Savoie. 

-'I 

XXIII. 

I 

Nous  avons  aussi  expressément  réservé  de  pouvoir  ci-après 
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articuler  d’aTantage  et  traiter  onltrc  ce  que  dessus  par  com- 
mun avis , conseil  et  délibération,  comme  verrous  cstre  à faire 
pour  la  commodité  et'  conservation  de  nos  Estais  et  des  nostres, 
à la  charge  tomes  fois  qu’esta  ns  proposés  et  amracnés  quel- 
ques articles  pour  l’une  de*  Parties  estimés  ù son  avis  con- 
venir à l’utilité  coinmtme,  ce  que  l'auhrc  pour  ses  raisons  et 
causes  ne  vouldrait  accepter  ni  accorder , que  pourtant  ne  se- 
ront révoqués  aulcuns  points  et  articles  contenus  en  ce  pré- 
sent Traite,  ains  demeureront  en  leur  force  et  vigueur. 

i,i  ,..•••  _i i ru  • t ,.••••  • • r j 

* , • XXIV. 

- ' ' '•  ' . ■»  ' 1 ....  . 

La  durée  et  continuation  de  ceste  alliance,  confédération 
et  mode  de  vivre , sera  de  vingt  ans  continuellement  subsé- 
quutifs  de  la  date  des  présentes  lettres. 

XXV. 

Et  en  ce  présent  Traité  d’alliance  ont  esté  réservés  du  costé 
de  Nous  Emanucl  Philibert  Duc  de  Savoie,  le  Pape,  l’Empe- 
reur et  le  Sainct  Empire  Romain,  le  Traité  de  paix  passé  l’an 
mille  cinq  cent  cinquante  neuf  entre  les  Majestés  Très-Chré- 
tienne et  Catolique  des  Rois  d’Espaigne  et  de  France  , Mes- 
sieurs des  aultres  onze  Cantons  et  de  Valley. 

XXVI. 

Et  de  la  part  de  Nous  l’Advoyer  petit  et  grand  Conseil 
de  la  Ville  de  Berne  a esté  réservé  le  Sainct  Empire  Romain 
à cause  de  l’Empire,  le  Traité  de  paix  perpétuelle  avec  le 
Très-Chrétien  Roi  de  France,  et  celui  delà  Ligue  héréditaire 
avec  la  Très-Illustre  Maison  d’Aultriche,  tous  nos  anciens  alliés, 
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confédérés  des  Cantons  des  Ligues  , aultres  adjoincts  de  dicte 
Confédération , aussi  tous  nos  bourgeois  et  coin  bourgeois  en- 
semble, les  Traités  de  Lauzauue  et  Nion  passés  entre  {jon 
Altesse  et  Nous  , au  faict  de  la  restitution  des  trois  baillages, 
et  du  mode  de  la  Religion  d’iceulx*  le*  quel*  Trgitéé  demeu- 
reront par  tout  en  leur  force  «t  vigueur.  v -A  >lV, 

XXV1L 
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Et  pour  plus  ferme  observation  des  choses  prémises  , avons. 
Nous  Emanuel  Philibert  duc  de  Savoie  , et  Nous  l’Advoyer 
petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  de  Berne  , d’une  'part  et 
d’aultre,  pour  Nous  et  les  nostres,  juré  et  confirmé  reste  al- 
liance par  nos  serments  sotemnols , corporellement  sur  ce, 
prestés  et  soubs  l’obligation  de  nos  honneurs  en  vertu  des 
présentes  lettres,  en  tant  qu’elles  à chascun  de  Nous  les  Par-;' 
lies  peuvent  toucher,  et  l’une  envers  l’aultre  obliger  sans  dol 
quelconque  , les  quelles  lettres  furent  faines  et  passées  à Berne 
soubs  les  grands  sëauls  de  Nous  les  Parties  confédérées  ce 
dernier  juing  mille  cinq  cent  soixante  neuf  , conclut!  , ac- 
cepté et  passé  le  cinquième  mai  mille  cinq  cent  septante. 

■ ; I . ■„ 

Le  Duc  Charles  Emanuel  I.  a renouvetlé  ce  même  Traité  avec  de 
Canton  de  Berne  ù Ajron  le  n octobre  1589.  Comme  ce  renou- 
vellement dt alliance  a été  signé  avec  les  mêmes  clauses  et  conditions , 
sans  aucune  -variation  , sauf  le  seul  changement  des  noms  , nous 
avons  cru  inutile  de  le  répéter. 
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Traité  et accomodement , toit  mode  de  vivre  accordé 
par  le  Duc  T manuel  Philibert  à la  ville  de  Genève. 

Archive»  de  Cour , Genève  , première  catégorie , paquet  xvi  , n.  3. 

Nous  l’Advoyer  petit  et  grand  Conseil  de  la  Ville  de  Berne, 
sçavoir  faisons  à tous  présents  et  advenir,  comme  soit  que  plu- 
sieurs et  diverses  journées  seroient  esté  ci-devant  tenues  tant  à 
Basic,  que  Lausanne,  Nion,  et  en  ceste  nostre  Ville,  à cause 
des  questions  et  différends  lors  mis  en  délibération  et  traité  de 
pacification  d’entre  Illustre,  Excellent,  Haut  et  Puissant  Prince 
et  Seigneur  Emanuel  Filibert  Duc  de  Savoie,  Chablais,  Aouste, 
Vicaire  perpétuel , et  Prince  du  Saint  Empire  Romain  , Mar- 
quis en  Italie,  Prince  de  Piémont,  Comte  de  Genevois,  Beu- 
geys , Baron  de  Gex  et  Faucigny,  Seigneur  de  Nice,  Bresse 
et  Verceil  d'une  part;  et  les  Nobles,  Magnifiques  Seigneurs 
Sindiques,  Conseil  et  Communauté  de  la  Ville  et  Cité  de  Ge- 
nève, nos  très  chers  Combourgcois  de  l’autre,  sans  consécution 
de  l’effect  de  pacification  tant  désiré , si  que  persistant  les 
dites  Parties  en  ceste  bonne  volonté  de  se  voir  tle  quelque 
meilleur  accord , et  mesme  Son  Altesse  respectant  en  ceci  no- 
stre requeste  , et  amitié  , auraient  nos  dits  Combourgeois  de 
Genève  i cette  bonne  fin  de  rechef  insté  envers  Nous , et 
Son  Altesse  acquiescé  , qu’il  nous  plust  prendre  la  peine  de 
faire  encore  une  vision  amiable  des  dits  différents  par  le  moyen 
et  intervention  d’aucuns  nos  Commis  et  Délégués  qui  ja  ci- 
devant  se  seraient  à cest  effect  employés  : à sçavoir,  Nobles  , 
Honorables,  Prudents,  nos  chers  et  féaulx  Advoyers,  Trésoriers 
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et  Conseillers  Jehan  Steiger,  Jehan  Frantz  Negelli , Beats  Ln- 
duics  De  mulines,  Nycolas  de  Diesjicus,  Nycolas  de  Graffenried, 
et  Jerosrae  Manuel,  ce  que  ayans  de  bien  bon  cœur  accordé, 
comme  très-désireux  de  voir  tous  nos  circonvoisins , singuliè- 
rement la  Très-Illustre  Mayson  de  Savoie,  et  nos  dits  chers, 
bien  aimés  combourgeois  de  la  Ville  et  Cité  de  Genève  en 
estât  de  paix  , et  heureuse  tranquillité,  suivant  tels  consente- 
ments des  dites  Parties  , et  la  teneur  de  leurs  pouvoirs  , et 
lettres  de  Procure  , datée  celle  de  Son  Altesse  à Turin  le 
neufviesme  d’avril , l’an  présentement  courant  mil  cinq  cent 
septante , signée  Emanucl  Filibert  , et  au  dessoubs , Vista 
Stroppiana,  Caluxe,  scellée  en  placard  de  cire  rouge,  et  celle  de 
nos  dits  Combourgeois  de  Genève  le  dixneufviesme  du  dit  mois 
ét  an  , signée  Galatin  : Nous  avons  esté  très-conlens  de  don- 
ner charge  à hos  dits  Délégués  de  soubs  notre  nom,  auctorilé 
et  crédit  ouyr  et  entendre  de  rechef  les  dites  Parties , et  de 
suivre  à la  décision  amiable  des  dits  différents  au  mieux  qu’il 
leur  seroit  possible,  Ce  qu’ayans  les  dits  Sieurs  Délégués  sui- 
vant leur  dite  charge  et  commission  exploicté  , et  à Nous  ce 
jourdhui  bien  au  long  rapporté  ce  que  de  leur  part  a esté 
dit  , advisé  , moyenué  et  prononcé  sur  les  questions  et  diffé- 
rents prémenlionnés  du  mode  de  vivre  ci-devant  pourgccté , 
et  présentement  de  nouveau  résumé  , Nous  avdns  leur  dite 
négotiation  , comme  à raison  et  équité  cotisons nte , advouée 
et  auclorisée , advouons  et  auctorisons  , comme  par  Nous 
mesmes  faict,  passé,  et  prononcé,  à la  forme  et  manière  que 
s’en  suit , à scavoir  : 

En  premier  lieu  , que  bonne  paix  et  concorde  soit  et  de- 
meure entre  Son  Altesse  et  la  dite  Cité  de  Genève,  avec  ou- 
bliance  des  aigreurs  , fâcheries  , troubles  et  maulx  du  tems 
passé. 

Secondement,  que  nos  dits  très-chers  et  féaulx  Combourgeois 
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de  Genève  demeureront  pendant  le  temps  de  vingt  trois  ans 
continuellement  subsécutifs  au  mesme  estât  qu’ils  sont  à pré- 
sent , sans  aucune  innovation  de  leurs  franchises  et  libertés 
dès  trente  ans  en  ça  accoustumées  et  usitées  jusques  à pré- 
sent , si  non  que  par  voie  amiable  , ou  de  jugement,  suivant 
le  Traité  de  Lausanne , fait  avecque  nous  les  dits  de  Berne , 
confirmé  par  les  deux  Rois , fust  autrement  ordonné  : attendu 
que  suivant  icelui  traité  ( en  l’article  concernant  ce  passa- 
ge), Nous  entendons  qu’il  soit  loisible  aux  Parties  de  pour- 
suivre leurs  droits  et  prétentions  quand  bon  leur  semblera , 
sans  qu’entendions  y préjudiquer  aucunement  par  ceste  uostre 
prononciation,  espérant  que  tant  la  bénignité  de  Son  Altesse, 
que  le  temps  et  mutuelle  paisible  voisinance  des  subjects  ce- 
pendant continuée , amènera  le  bonheur  de  quelque  entière 
pacification  , comme  aussi  la  raison  veut , et  notre  intention 
est , que  toute  leur  conversation  réciproque  tende  à ces  fins 
d’augmenter  toujours  ceste  Divine  espérance  , sans  se  donner 
occasion  au  contraire  par  œuvre  de  fait , ni  choses  sembla- 
bles , tendantes  à altération  de  paix  et  renovation  de  questions 
suspendues. 

Tiercement  a esté  advisc  que  nulle  des  dites  Parties  recel- 
lera , soustiendra  ni  souffrira  à son  sceû  les  ennemis  ou  ad- 
versaires de  l’autre  , quand  par  leurs  faits  et  délits  ils  se  se- 
ront déclarés  tels  en  ses  terres  et  pays  ; ains  les  esconduira 
et  deschassera  de  son  pouvoir , administrant  droit  et  justice  , 
tant  contre  eux,  que  contre  les  rebelles  de  Partie  requérante, 
lors  qu'icelle  Partie  en  fera  poursuite , le  tout  selon  droit  et 
raison  quand  le  cas  le  requerra. 

Au  quatriesme , si  aucun  %es  subjects  de  Son  Altesse  , ou 
de  la  dite  Cité  de  Genève  est,  ou  craint  d’estre  persequté  pour 
le  fait  de  Religion  tant  seulement , et  peut  eschaper  et  se 
sauver  ricre  les  terres  de  l’un  ou  de  l’autre  , ne  sera  tenue 
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la  Seigneurie  rière  la  quelle  il  se  retirera  de  le  rendre  à l’au- 
tre , ne  le  chasser  hors  de  ses  terres,  ains  les  y pourra  en- 
tretenir , pendant  qu’il  s’y  portera  honnestemeul , demeurant 
les  biens  de  tel  personnage,  délaissés  rière  la  Seigneurie  dont 
il  s’est  retiré  à la  discrétion  de  la  Seigneurie  dont  il  se  par- 
tira , comme  aussi  en  cas  que  celui  qui  se  retirerait  pour  le 
dit  fait  de  Religion,  se  trouverait  outre  ce  atteint  et  prévenu 
d’aucuns  autres  débets,  commis  rière  le  pays  dont  il  sera  parti, 
sera  observé  le  contenu  au  précédent  article. 

Au  cinquicsme , que  les  subiets  d’uu  cosié  et  de  l’autre  ne 
seront  pour  aucune  cause  indeuement  gagés,  arreslés,  ni  mo- 
lestés , ains  seront  favorablement  traités  , en  se  comportant 
selon  la  raison;  le  tout  suivant  le  susdit  Traité  de  Lausanne, 
et  celui  de  N y on  de  l'an  mil  cinq  cent  soixante  quatre  ; et 
seront  tenus  tant  Son  Altesse,  que  nos  dits  Combourgeois  de 
Genève  administrer  respectivement  bonne  et  briefve  justice , 
selon  les  lois  , statuts  et  coustumes  observées  aux  terres  et 
pays  de  leur  obéissance  , aux  subjets  les  uns  des  autre*. 

Aux  sixiesme  est  arresté  que  les  commerces  , traficques  et 
négolialions  des  marchands  et  subjets  des  dites  Parties,  leur* 
corps , biens  et  marchandises  seront  eu  réciproque  sauveté  et 
scurté  en  toutes  les  terres  des  Parties  , chacune  Seigneurie 
les  préservant  à possible  d’injure,  violence  et  méchef:  leur 
donnant  au  besoin  saufconduit  pour  corps  et  biens,  afin  que 
force  , injustice  , invasion  et  empêchement  ne  leur  advienne  , 
sans  se  perséquutcr  ni  rechercher  mutuellement  pour  et  à res- 
pect de  la  Religion  , ou  autre  quelconque,  pourvû  qu’ils  vi- 
vivent  selon  les  lois  politiques  establies  rière  la  Seigneurie  où 
ils  se  trouveront. 

Au  septièsme,  qu’il  ne  sera  licite  à aucun  de  leurs  subjets, 
de  quelque  dignité , qualité  et  degré  qu’ils  soient , de  pren- 
dre ni  acquérir  à soi  aucunes  actions  d’autrui  , en  sorte  , ail 
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manière  quelconque  réprouvée  de  droict , et  ceulx  qui  les 
prendront  seront  tenus  et  réputés  pour  acteurs  illégitimes  non 
recevables  en  jugement  , si  non  que  telles  actions  adviennent 
à quelquun  par  succession  légitime  , ou  autre  occasion  hon- 
neste.  ».  ' • " ’ 

An  hnictiesme  ne  feront  les  subjets  de  l’une  ni  de  l’autre 
des  Parties  aucune  assemblée  en  armes  pour  chose  que  ce  soit, 
sans  exprès  congé  et  commandement  de  leurs  Seigneurs  Su-, 
perieurs,  et  encore  cela  à autre  besoing  et  effect,  que  de  nuira 
et  fâcher  les  Parties  entre  elles. 

Au  neuviesme  , quant  aux  péages  , saufeonduits  et  choses 
semblables  concernant  le  traficque  des  marchandises  et  autres 
tels  cas  , est  nostre  amiable  résolution  , que  pour  le  regard 
des  vivres  croissants  sur  les  pays  tant  de  Son  Altesse  , que 
de  nos  Combourgeois  de  Genève,  et  ailleurs,  comme  grains, 
vins  , chairs  , laitages  , poissons , fruitages,  et  autres  sembla- 
bles , les  Panies  en  useront  , et  continueront  à en  user  mu- 
tuellement suivant,  et  à la  forme  du  Traité  de  Nyon  de  l’an 
mil  cinq  cent  soixante  quatre  , pour  le  temps  et  terme  de 
vingt  trois  ans  inclusivement  ; mais  quant  aux  autres  vivres 
apportés  de  pays  et  lieux  estrangers  , qui  se  peuvent  compa- 
rer à marchandise  , et  dont  on  fait  traficque  de  marchandise, 
comme  huille  d’olive  , figues  , raisins  , amandres  , oranges  , 
et  autres  semblables  , à raison  des  quelles  l’on  a accoustumé 
de  payer  la  traverse  de  péage  de  Suse  , et  généralement  tou- 
tes autres  marchandises , Sou  Altesse  ponr  l’amour  de  Nous  , 
et  respectant  en  ce  nostre  rcqueste  , fera  exempts  , et  ordon- 
nera , et  fera  observer  que  les  gens  de  traficque  de  la  dite 
Ville  et  Cité  de  Genève  soyent  laissés  passer  exempts,  pour 
le  teins  de  douze  ans  sëqutifs  l'un  après  l’autre , espérans 
qu’ep  reconnoissance  de  tel  bénéfice  nos  dits  Combourgeois 
de  Genève  se  comporteront  cependant  envers  Son  , Altesse  , 


i. 


*02 

de  sorte  quelle  aura  occasion  de  , pour  ce  respect  , et  de 
nostre  intercession  et  requeste,  non  seulement  leur  prolonguer 
telle  exemption  , mais  aussi  de  leur  en  accorder  d’autres  ; et 
d'autant  que  pour  i’acbept  d’icelles  marchandises  , pour  les 
quelles  nos  Combourgeois  susdits  seront  exempts,  il  leur,  con- 
viendra porter  aucunes  sommes  de  deniers,  et  rapporter  aussi 
ceux  qu’ils  auront  recouvrés  du  prix  de  telles  marchandises 
quand  il  les  auront  vendues  , et  tant  les  uns  que  les  antres 
deniers  porter  par  sus  les  terres  de  Son  Altesse,  nostre  advis 
admiable  est , que  pour  les  dits  deniers  ils  soient  exempts  du 
demi  pour  cent  imposé  sur  les  deniers  qui  passent  par  les 
dites  terres  de  Son  Altesse  , en  consignant  toutes  fois  selon 
et  à la  forme  sur  ce  establie  par  Son  Altesse , aux  fins  qne 
soubs  ce  prétexte  ne  soit  commis  aucun  abus  ni  fraude  ; ce 
qne  ad  venant,  seront  tels  frauda  teurs  privés  en  après  dn  bé- 
néfice de  telle  exemption,  et  punis  comme  sera  dit  ci-après 
des  fraudateurs  du  péage  de  Suse  : et  à celle  fin  que  nos 
dits  Combourgeois  ne  demeurent  privés  de  la  jouissance  d’i- 
celle exemption  du  dit  Péage  par  imposition  d’autre  nou- 
veau , Nous  avons  déclaré , que  si  Son  Altesse  pour  autres 
tiens  affaires  ou  autres  considérations  venoit  à en  imposer 
aucun  de  nouveau  , nos  susdits  Combourgeois  en  seront  et 
demeureront  exempts  pour  et  pendant  le  dict  temps  de  douze 
ans  , commençants  comme  dessus;  déclairaos  toutes  fois,  que 
pour  obvier  aux  abus  lesquels  aucuns  particuliers  pourroient 
commettre  soubs  prétexte  de  telle  concession  , sera  observée 
la  forme  qui  s’en  suit:  à sçavoir  que  nos  dits  Combourgeois 
dans  un  mois  après  la  confirmation  de  ce  Traité  , remettront 
entre  les  mains  de  tel  qu'à  ces  fins  sera  député  par  Son  Al- 
tesse au  lieu  de  Chambéry,  le  nom  de  ceux  d’entre  nos  dits 
Combourgeois  , les  quels  font  à présent  l’exercice  d©  telles  tra- 
ficques  et  marchandises  , ensemble  la  marque  dont  chacun 
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d’iceux  est  coustnmé  d’user  sur  les  balles,  tonneaux,  ou  au- 
tre* vaisseaux.  * «n  quoi  Us  portent  enveloppée  ou  serrée 
leur  dite  marchandise,  à celle  An  que  on  puisse  par  ci-après 
cognoistre , quand  à leur  non*  sera  portée  aucune  marchandise, 
et  l’on  voie  si  leur  marque  y sera  apposée  semblable  A céHe 
dont  ils  auront  envoyé  le  pourtrait  comme  dessus  : et  pour 
éviter  qu’autre  ne  puisse  s’aider  de  leur  dit  nom  et  marque , 
soit  à leur  sceù  ou  sans  icelui , ceux  de  nos  dits  ComboUr- 
geois  , les  quels  font  tel  train  de  marchandise  , et  des  quels 
le  nom  et  la  marque  seront  envoyés  A Chambéry  cfttnme 
dessus , près  feront  un  chacun  d’eux  au  préalable,  et  avant  eé, 
serment  solennel  par  devant  les  Seigneurs  Sintdiques  et  Con- 
seil de  la  dite  Ville  de  Genève,  de  n’user,  soubs  tel  pré- 
texte , d’aucune  fraude  ni  abus  par  soi  ou  par  autrui,  soubs 
peines  telles  quelles  seront  spécifiées  ci-après  5 et  notamment 
de  n’accommoder  ni  prester  leur  nom  ou  marque  A autres 
personnes  quelconques  , soit  elle  des  habita  ns  de  Genève  ou 
non,  ains  s’il  leur  vient  à notice,  qu’aultruy  A leur  desceu 
aye  usé  ou  veuille  user  de  leur  dict  nom  et  marque , 
ils  seront  tenus  d’en  advenir  le  Fermier  du  dit  péage  , ou 
bien  les  commis  à l’exactiou  d’icelui,  aux  lieux  sur  les  quels 
sera  passée  ou  devra  passer  la  dite  marchandise  , et  sembla- 
blement en  advenir  les  dits  Seigneurs  Sindiques  et  Conseil 
de  Genève , aux  fins  qu’ils  puissent  procéder  contre  tels  dé- 
fraudateurs  selon  leurs  démérites,  et  les  en  punir,  et  chastier 
comme  par  raison  conviendra.  Et  pour  meilleure  déclaration 
du  chastiment  qu’auront  à souffrir  les  dits  défraudateurs  , a 
esté  par  nous  establi  et  ordonné , que  se  découvrant  aucune 
tromperie  , fraude  ou  abus  par  ceux  auxquels  a été  accordée 
la  dite  exemption,  soit  en  prestant  leur  nom  ou  marque  A 
autrui  , ou  faisant  passer  la  marchandise  d’autres  parmi  la 
leur  , ou  en  autre  sorte  commis  et  perpétré  rière  les-  ferres- 
ii. i j -J j ••  V e. u >:J  . 4ù..Jfî:ül  ts  -jUpDi* 
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de  Son  Altesse,  non  Seulement  Je* . ^ et  Officiers  d’i- 
celle précéderont  par  adjudication  de  cçmfiscstion  et  commise 

des  marchandises  qui  se  trouveront  rière  ses  dites  terrés,  et  à! 

. ‘ j?  1 i tj  r.-TTl 

autres  peines  qui  sont  ou  seront  sur  ce  jndictes;  mais  seront 

aussi  dès  allions  les  dicte  défraudateurs  privés  et  desclmz  du 

- v in  en 

susdit  bénéfice  d'exemption  , pour  le  temps  qu'il  plaira  à 
Son  Altesse  , et  iusques  à ce  que  dïcellc  ils  en  obtiendront 

_ 1 ’ " • ; ; , ' 'Tl  lll.'i  \r, 

grâce,  r.t  cas  advenant  qu  aucun  commettant  tel  abus  eust 
déjà  lait  passer  sa  marchandise  eu  la  Ville  de  Genève  avant 
qne  l’on  eust  pu  dascouvrir  le  dit  abus  , et  néanmoins  ce 
constast  par  après  d’icelui  , et  un  estant  fait  plaintif  et  pour- 
suite par  les  charge  ayants  de  l’exaction  des  péages  de  Sa 
dite  Altesse  envers  la  Seigneurie  de  Genève,  lors,  et  au  dit 
cas  seront  les  Seigneurs  Sindiques  et  Conseil  du  dit  Genève, 
ou  ceux  qui  seront  par  eux  députés  pour  Superintendants  de 
telles  défraudations  , tenus  de  faire  remettre  entre  les  mains 
des  dits  commis  et  charge  ayants  de  Son  Altesse  la  moitié 
de  telle  marchandise  lors  de  la  poursuite  non  aliénée  , ou 
vraiment  le  prix  provenu  de  véndage  de  la  dite  moitié  se 
trouvant  la  marchandise , ou  prix  et  ruspondant  d’icelle  en- 
core» adonc  rière  le  gouvernement  des  dits  Seigneurs  dé 
Genève  pour  commue  et  confisquée  à Sa  dite  Altesse  , ou  à 
ses  dits  charge  ayans  sans  aucune  contradiction;  ce  que  pour 
au  moins  mal  descouvrir  ensemble  les  autres  abus  et  fraudes 
susdites,  ou  autres  que  l’on  pourrait  commettre,  seront  tenus 
les  dits  marchands  de  consigner  au  vrai  les  marchandises  par 
eux  portées  entre  les  mains  des  Fermiers  ou  autres  Officiers 
qui  sont  ou  seront  commis  par  Son  Altesse  en  tel  endroit  de 
ses  États  qu’Elle  connoitra  estre  convenable  pour  adviser  à 
ce  que  ne  soient  commises  aucunes  fraudes  en  aucunes  des 
dites  marchandises  , sur  peines  aux  contrevenants  , ou  con- 

sentans  telles  que  dessus;  cl  en  toutes  choses  tiendront  main 
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les  <Hu  Seign^ttr^TSited^ues  et  CoftS'eB''de«€i*nfe»e,'i’<}ta’ea  ceci 
il  soit  procédé  de  Loune  foi.i:,Et  est  à noter,  que  tel  héné- , 
fice  d'exemption  des  dits  Péages  Se  devra ‘Seuienient  entendre,, 
et  estre  observé  pour  le  regard  des  Citoyens,  bourgeois,  m*r« 
nants  et  habitans  en  la  dite  Ville  et  Cité  de1  Genève  qui  au-, 
ront  en  iceÏLc  fa ft  leur  ordinaire  résidence  un  an  et  un  jour,- 
et  non  des  autres  qui  ' n’y  auront  habité  par  l’espace  du  terme 
prédict  , les  quels  ne  seroiit  faits  jouissants  du  dit  bénéfice 
si  non  apres  ‘la  révolution  du  dit  terme  , en  mous! ram  aux. 
fermiers  des  péages' de  Son  Altesse  lettres  de  certification  de 
la  part  des  dits  Seigneurs  Sindiqties  et  Conseil  de  Genève  . 
et  en  faisant  serment  et  consignation  de  leurs  marchandises  . 
comme  a été  dit  ci-dessus , avant  que  pouvoir  jouir  de  la 
dite  exemption.  Parmi  ce  est  aussi  à sçavoir , que  ne  sera 
prohibé  ni  défendu , ains  loisible  aux  marchands  et  gens  de 
traficque  du  dit  Genève  de  pouvoir  en  fait  de  commerce  as* 
socier  un  , deux  ou  plusieurs  d'entre  les  capables  du  bénéfice 
d'exemption  prédicte  , tels  qu’il  leur  plaira  , pourveû  qn'on 
tel  cas  d’association  ils  observent  le  contenu  des  astrictions 
sus  déclarées  , et  qu’ils  se  contentent  de  mener  une  seule  et 
unique  marque  soubs  le  nom  de  tous  ceux  qui  seront  en 
une  compagnie  d’association,  on  un  chascun  particulièrement 
la  sienne  , ainsi  qu’ils  en  pourront  estre  d’accord  ; la  quelle 
marque  ou  marques  ensemble  leurs  noms  ils  seront  tenus 
envoyer  et  révéler  à Chambéry  à l’effect  que  dessus.  Et  pour 
obvier  qu’aucune  défalcation  ni  détriment  advienne  A Son  Vi- 
tesse en  ses  péages  , parceqne  aucuns  marchands  dn  dit  Ge- 
nève poutToient  par  ci-après  vouloir  faire  apporter  en  la  dite 
Ville  aucunes  marchandises  en  intention  de  les  renvoyer  en 
autres  Provinces  non  capables  du  bénéfice  d’exemption  prè* 
dite  , et  non  pour  l’usage  de  leurs  Bourgeois  ou  autres  y al* 
la  ns  et  venans  pour  acliepter  dé  leurs  dites  marchandises  ; Nous 
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u 'entendons  qu’icelles  marchandises  transmarchées  hors  de  leur 

.....  ’’i  lit -Hui 

Ville  autre  part  que  sus  est  dit , soyent  exemptes  de  payer 

le  péage  à Son  Allasse  rière  les  terres  de  son  obéissance.  Ët 
ry®  „ . . 1 '■  1 •■■IVIUI  ;»A 

aux-  fins  que  ton  puisse  sçavoir  au  vrai  quelle  part  seront  por- 
tées icelles  marchandises  de  Genève,,  et  selon  ce  ne  soient 

aucunement  troublés  Jii  surchargés  ceux  qui  procéderont  die 
, , . . , f7r  .T  Y-  .nu  ail 

bonne  foi  , m aussi  supportés  ceux  nui  voudraient  commettre 

. . . , , , ' . : , i «V 

quelque  trompenc , ou  abus  , a la  punition  des  quels  1 inten- 
tion des  Parties,  conforme  à la  uostre  ? est  de  ^pourvtjir  , par 
tous  remèdes  convenables  et  possibles  , Nous  avons  aini.ibte- 
nient  adyisé  et  prononcé  , 'que  ceux  des  Bourgeois  ou  habî- 
lans  de  la  dite  Ville  exempts,  comme  dessus,  les  quels  en 
voudront  t sortir  aucune  marchandise  par  eux  en  icelle  portée, 

ou  en  icelle  faite,  et  manouvréc  pour  la  transporter  ou  trans- 

, . , ,,  1 *.i..  aimé 

marcher  en  autre  Province  , seront  tenus  , en  passant  par  le 

pays  de  Son  Altesse  , de  consigner  aux  commis  par  icelle 
su»  lieux  par  Elle  advisés,  comme  dessus,  la  dite  marchan- 
dise, avec  déclaration  au  vrai,  et  sans  fraude  des  lieux  aux 
quels  ils  la  portent , ou  font  porter  pour  vendre  , avec  pro- 
messe de  rapporter  dans  trois  mois  lors  séquutifs  certification 
des  Magistrats  et  Officiers  des  dits  lieux  de  y avoir  vendue  et 
débitée  la  dite  marchandise,  au  quel  cas,  et  moyennant  telle 
certification , si  les  lieux  là  où  ils  la  vont  vendre  sont  des 
exempts  par  Son  Altesse  , les  dits  marcliands  seront  deschar- 
gés de  tel  payement  ; mais  s’ils  la  portent  ailleurs  , ou  ne 
rapportent  la  dite  certification  dans  le  terme  prédict , ils  se- 
ront tenus  au  payement  du  dit  péage  , comme  dessus. 

Au  dixiesme  est  arresté , que  les  vivres  et  autres  choses 
servans  à la  nourriture  et  entreténement  de  l’estât  humain  se- 
ront en  mesme  liberté  et  degrc  de  seurlé  et  permission  mu- 
tuelle , comme  sus  est  dit  des  marchandises  , s’entendant  de 

. T «J  Tl.  1,1  joiUi.  jUO) 

nature,  que  ce  sera  en  payant  hoauestemeut  les  dites  choses, 
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fe  tout  suivant  les  déclarations  et  restrictions  portées  par  le 
susdit  Traité  'cle  Nyorî  ^ â la'  charge  toutes  fois; 'de  n’user  «a 
eei  endroit  'd’aucune  finesse  ni  cautelle.  'P  1 ' ; 

Au  dnztcsme  est  Convénii  , et  par  nous  déclaré  , outre  la 
défense  susdité  d'assemblée  en  armes,  et  afin  que  Son  Altesse 
n’ait  occasion  de  se  douter  d’aucune  sinistre  machination  con- 
tre lui,  que  Nos  dit  Combourgcois  de  Genève  ne  doivent  en- 
trer en  alliance  ni  intelligence  avec  aticun  Prince  ui  Poten- 
tat estranger,  ni  recevoir  armes  estrangères,  ni  gens  de  guerre 
en  la  Cité  an  préjudice  de  Son  Altesse  , ni  des  siens  ; aussi 
ne  fera  Son  Altesse  assemblée  ou  amas  de  gens  d’armes  au 
préjudice  de  la  dite  Cité  de  Genève  et  des  leurs  ; et  pour 
meilleure  réconciliation  de  nos  dits  Combourgeois  de  Genève 
avec  Son  Altesse,  accointance  et  familiarité  des  leurs,  pronon- 
çons de  mesme  qu'en  toute  saison  de  paix  , rière  les  États 
de  Sa  dite  Altesse  , et  la  dite  Cité  de  Genève  , Sa  dite  Al- 
tesse aura  en  icelle  accès  libre  avec  le  train  ordinaire  de  sa 
maison  , et  avec  sa  garde  ordinaire  seulement,  sans  port  d’ar- 
mes extraordinaires  , et  y seront  Son  Altesse  et  les  siens  re- 
çus honorablement  , sans  aucun  outrage  ne  desplaisir  , à la 
charge  de  se  y porter  tant  Son  Altesse  que  Sa  dite  Suite  gra- 
tieusembnt  et  pacifiquement  , payant  et  frayant  ce  qu’ils  ac- 
cepteront et  despendront  , sans  trouble  ni  mulinaiion  , sans 
aussi  autre  préjudice  des  libertés  , franchises  et  droictures  de 
la  dite  Cité  et  de  leur  Reformation  et  Religion.  -, 

Au  douziesme,  concernants  le  différends  des  Pallies  an  re- 
gard de  la  souveraineté  et  jurisdiction  de  Saiiit  Victor  , et 
Chapitre  , avons  advisé  , puisque  tonte  la  reste  des  dits  dif- 
férends demeure  à quelque  temps  suspendue  soubs  espérance 
de  meilleure  commodité,  qne  de  mesme  quant  aiix  dits  deux 
points  Son  Altesse  durant  ce  Traité  se  comportera,  et  en  jouira 

tout  ainsi  et  à la  mesme  forme  que  Nous  les  dits  du  Bénie 
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avons  joui  et  usé  avant  U restitution  des  BaDiages  faite  à Sou 
\ liesse',  le  lotit  sans  préjudice  des  droits  des  Parties  à l’ad- 

venir,  et  où  en  ces  clioscs  adviendroient  autres  diiïé rends  non 



assez  jusques  à présent  esclaircius  , les  Parties  essayeront  de 
si; ii  accorder  entre  elles  , et  ne  se  pouvant  cela  {aire , nous 
les  remettons  quant  à ce  comme  de  la  reste  des  autres  dâf- 
féreuds,  à l’article  du  rccès  de  Lausanne  , pour  suivant  icelai 
soabmeltre  le  totaige  des  dites  questions  à amiable,  qu  judi- 
ciale  décision  an  contenu  du  dit  article  , sans  cependant  en- 
treprendre chose  aucune  ressentant  inimitié.  Et  ayaut  Non* 
les  dits  Advoyer  petit  et  grand  Conseil  de  Berne  nostre  pré* 
sent  Traité  d’accord  , pacification  r et  mode  de  vivre  , bien 
au  long  (ait  voir  et  distinctement  entendre  uni  au*  Seigneurs 
Délégués  de  Son  Altesse  , que  de  nos  très-chers  Combour- 
geois  de  Genève  , prians  les  uns  et  les  autres  singulièrement 
avec  due  révérance  les  dits  Délégués  de  Son  Altesse  de  vou- 
loir s’accommoder  et  accepter  ce  présent  Traité  au  nom  de 
leurs  Seigneurs  Supérieurs  d’une  part,  et  d’autre,  pour  obvier  aux 
troubles  et  inconvéniens  qu’en  cas  de  refus  pourvoient  sour- 
dre et  pulluler  des  questions  et  querelles  prétnentionnées,  le» 
dits  Seigueurs  Délégués  tant  d’une  part  que  d’autre  se  sont 
déclarés  de  leurs  bonnes  volontés  et  intentions  tendantes  à 
paix  et  tranquillité  mutuelle , et  suivant  ce  bon  désir  , eu 
vertu  de  leur  pouvoir  et  lettres  de  procuration  ils  ont  agréa- 
blement , et  sans  force  ni  contrainte  agréé  et  accepté  ce  pré- 
sent Traité  en  tous  ces  points  et  passages,  se  faisant  les  Sei- 
gneurs Délégués  de  Son  Altesse  forts  qu’Elle  sera  contente  de 
1 homologuer  et  ratifier,  singulièrement  pour  le  respect  de  Nous, 
qui  de  ce  tant  instamment  l’aurions  requis,  faisans  semblable 
offre  les  Seigneurs  Délégués  de  Genève  au  nom  de  leurs  Sei- 
gneurs Supérieurs  nos  très-chers  Combourgcois.  Promettant 
d’une  part  et  d’autre  chasque  Partie  en  ses  qualités  au*  uoms 
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prédieté  par  leurs  bonheurs  et  bonne  foi  , que  ce  présent 
Traité  sera  et  devra  inviolablemcnt  estre  observé  sans  con- 
travention quelconque  , renonçans  h toutes  inventions , excep- 
tions , franchises  et  autres  moyens  à ce  Traité  contraires.  En 
corroboration  des  quelles  choses  ont  esté  scellées  ces  présentes 
Lettres  dès  Séels  de  Son  Altesse,  du  nôtre  et  de  celui  de  nos 
dits •Cotnbonrgcois.de  Genève,  au  nom  du  petit,  grand  et 
général  Conseil  de  la  dite  Cité.  A ce  furent  présents,  agissants 
au  nom  de  Son  Altesse  , noble  , généreux  et  puissant  Sei- 
gneur Jehan  Frideric  de  Madruts , Comte  d’Àvy , Clialant  et 
Valangin,  Cousin  de  Son  Altesse,  et  Chevalier  de  son  Ordre; 
notre  très-honnoré  Bourgeois,  nobles,  magnifiques,  spécia- 
lités Seigneurs , Messire  Louis  Oddinet,  Seigneur  et  Baron  de 
Monfort , Gréysy  et  Longefan  , Conseiller  d'Etat  de  Sa  dite 
Altesse , Président  en  son  Sénat  de  Savoie  et  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  Messire  Claude  de  Mareste,  Baron  de  Lompnea 
et  Lussey,  accompagnés  de  noble  Gouain  de  Beaufort , agent 
de  Son  Altesse  en  Suisse,  et  Barthélemy  de  Villa  son  Secré- 
taire ; et  pour  la  part  de  nos  très-chers  Com bourgeois  , petit 
et  grand  et  général  Conseil  de  Genève  , nobles  , prudents  , 
honnorés  Seigneurs  Michel  Eosct  Lieutenant  , Jehan  François 
Bernard  anciens  Syndiques,  Amy  Varro  du  Conseil  cttroict, 
et  Pierre  Chevallet,  Secrétaire  d’Estat  de  la  dite  Cité  de  Ge- 
nève. 

Fait  et  coaclud  à Berne  , en  l'Assemblée  de  nostre  grand 
Conseil , le  cinquiesmc  de  mai , l'an  de  Nostre  Seigneur  cou- 
rant mil  cinq  cent  septante. 
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; Ce-jourdui  quatorztesine  jour  de  décembre,  l’an  mil  cinq  cent 

soixante  quatorze  , Monsieur  le  Grand  Prieur  de  France  Frère 
Henry  d’Augolesme,  Conseiller  au  Conseil  privé  du  Roi,  et  Capital- 
ne  de  cinquante*  Lances  de  ses  ordonnances,  et  lus  sieurs  Cl  taries 
de  Birague,  Chevalier  de  l'Ordre  du  dit  Seigneur,  aussi  Conseiller 
eu  son  privé  Conseil,  Capitaine  de  cinquante  Lances  de  ses 
ordonnances , Gouverneur  et  son  Lieutenant  Général  deçà  les 
monts  et  deSaluces,  Conseiller,  Secrétaire  d’Estat  et  des  Finances 
de  Sa.  Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  et  aux  deux 
d'entre  eux  en  l’absence  et  enipcsclienient  de  l’autre  , pour  la 
restitution-  que  Sa  dite  Majesté  a commandé  csirc  faite  à Mon- 
seigneur le  Duc  de  Savoie  des  villes  et  places  de  Pignerol , 
FAL baye,  la  térouze  et  Savillan,  Génouille  avec  leurs  ftnaiges., 
appartenances  et  dépendances , et  suivant  le  contenu  de  lenf 
instruction , ont  convenu  et  accordé  avec  mondit  Seigneur  de 
Savoie  les  articles  qui  s'ensuivent  .... 

Premièrement.  Que  l’on  rendra  les  dites  villes  et  places  de 
Pignerol , l’Abbaye  , la  Pérouze  , Savillan  , Génouille  , avec 
leurs  finaiges,  appartenances  et  dépendances  au  dit  Seigneur  Duc, 
sans  préjudice  des  droits  prétendus  par  Sa  dite  Majesté  contre 
lui,  selon  ce  que  en  pourra  esirc  ci-après  adîtigé  et  ordonntj, 
.«oit  par  les  Députés  qjuü  seront  choisis  d’une  part  et  dgutr^ , 
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par  arbitres  on  autrement , suivant  le  Traité  du  Château  de 
Cambresis  , l’arlillerie  , .munitions  et  autres  choses  apparie-: 
nantes  à Sa  Majesté  préalablement  reürées  des  dits  lieux  : et 
sera  la  forteresse  du  clidleaU  [ du  dit  Pigncrol  délaissée  au  dit 
Seigneur  Duc  en  l’estât  qu’elle  est  de  présent,  tout  ainsi  qua 
loi  itiftt '•ilélâis^éeS  la' Ibrtèf4ssfc' des  Ville»  de  Pigncrol , châ- 
téau'*3^  là  Pérouzte  j «H 'ékhS  de  Savillan  , suivant  ce  que  lui 
a esté  accordé  par  Sa  dite  Majesté.  Et  particulièrement  pour 
le  esgard.  dp  çejjp  de  château.  de  Pigncrol,  en  vertu  des  Let- 
tres Patentes  qu’i^Ue  en  a à ces  lins  fait  expédier  aux  dits 
Jslcnrs  'Cerminièsaires  , datées  en  Avignon  lé  viiigtcinquièsme 
hovembïc  x (entier  passé,1  des  quelle»  sera  baillée,  copie  au  dit 
Seigneitr  Duc.  1 a-uuj  iiw  i-iUcmic  1 , <-  ■ ■ l.  ■■  , : > 

? Moyennant  la  quelle  entière  restitution,  le  dit  Seigneur  Duc  a 
promis  et  accordé,  que  les  habita  ns  des  villes  et  pays  du  Math 
qnisat  de  Saluées  , tant  monta  ignés  , Vallées,  que  pjaepaya, 
sans  rien  excepter,  pourront  librement  conduire,  et  faire  porter 
de  lieu  à autre,  de  la  mesme  jurisdiction  de  Sa  dite  Majesté  , 
iant  en  allant  qu’en  retournant,  vivres  et  marchandises,  de  quelque 
espèce  qualité  que  ce  sbit,  passans  et  repassans  sur  les  terres 
de  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Duc , et  tout  ainsi  qu’il  a esté, 
'dit,  arresté  et  accordé  par  les  Traité»  du  Valentin  et  Fossam, 
'mesme  pour  le  regard  dés  marchés  de  Pignerol , Savillan  et 
Carmagnolles  , et  avec  les  mesmes  libertés  et  franchises  que  ont 
"fkit  despuis  les  dits  Traités  ceux  des  dits  Pignerol  , Savillan 
et  Carmagnolles  , et  sans  payer  aucune  chose  des  nouveaux 
péages  et  gabelles,  et  antres  impositions  que  le  dit  Seigneur  Duc, 
ses  Gentilhommes,  Vassaux  et  Communautés  pourraient  avoir 
rnis  sus  , ou  augmenté  au  dit  pays  , depuis  la  restitution  eu 
icelle,  et  que  pourraient  encore  le  dit  Seigneur  Duc,  sts.dits 
Gentilhommes,  Vassaux  et  Communautés  de  nouveau  mettre  sni, 
ou’ augmenter  1 ci-après  , ains  seulement  et  pour  tduteebose 
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payeront  le*  péage»  , .gabelle»  <*,  autre»  subside*  ancâeoa  «t  ar- 
eouatnmé»  >,.«1»  «pii  se  payaient  au  tenasf  du  Irahé  do-J*  paur, 
« de  la  rc'jtitutkuj  faite  en  vurm-sdn  dit)  ■!’ ufhé v teutèndaw 
toutefois  quil  *e  rapporte,  par  le»  alluus  et! venant!,  attestation» 
des  Sindict  on  Oifieiers  des  lieux  d où  je*  -dit»  vivresont  «ut», 
ehandises  auront  esté  levée*  .conduites  èt  roomluites,  ipoue 
éviter  aux  abus  qui  pourraient  estre  cotnniis.  j»  s3sb  Jtl 
Pour  U vérification  des  quels  droit»  de  pé»ges/.igabaHa»iî«t 
antres  subside*  anciens  et  accoustnmés  qui  sé  payaient  a»  tenu 
du  Traite  de  la  paix  , et  de  1»  première  restitution  lime  «n 
vertu  d’icelle,  d’autant  que  pour  le  présent  ne  s’en  peut  reeou»' 
vrer  la  note  ou  tari  fît  , seront  oonambr.  et  député»  deux  ou 
trois  personnages  par  le  dit  Seigneur  Duc,  et  le  sieur  Charles,  de 
Birague  pour  vérifier  les  dites  >Hote#-.«H  tariife , ioeUe  réduire 
et  réformer  , ainsi  qu  elle  estait  d’ancienneuf  , et  au  tetns  du 
dit  Traité.  •;  f • to^o'qtl;  j tuv.- 

Qae  les  dits  subjets  du  dit.  Marquisat  de  -Saluées  ne  payeront 
pour  quelque  torte  ou  qualité  de  .marchandise  que  ?ce  soit , 
ni  semblablement  pour  vivres  , bestail  tant  à piedjftiHrché, 
qu'autres , passant  à Suze,  la  Pérouse,  fdoe,  B«rt(dlaneue,.*t 
autre»  passage»  et  lieux  dudit  Seigneur  Duc^et'ywana  deiaers 
res  de  l’obéissance  de  Sa  dite  Majesté  ,de  delà  les  monts  au  dut 
Marquisat,  aucun  droit  du  dace,  et  -péage,  de  Suze , . traite  :•  fo- 
raine, ou  autre  imposition  faite  ou  à faire,  ains . en  demeure- 
ront du  tout  libres  et  exempts , tout  ainsi  qq’estaieul  et<*>ut 
de  présent  ceux  des  dites  villes  de  Pignerol  , Savillan  et  Car- 
magnolles;  non  obsunt  qu’aucuns  du  dit  Saluces  , aient  puis 
naguières  passé  quelque  accord  au  contraire  avec  le  péaglen 
nommé  Castaigne  ou  autres  v Ie  quel  serai  tenu  leur  rendre  le 
dit  accord  annullé  et  cancellé,  le  tout  en  coiisiilératkm  tle.Jp 
dite  entière  restitutiou , qui  se  fait  présentement  .des;  dites 
villes  du  Pignerol  , Savillan,  la  Perouse  et  autre»  ,, les  qipdbft. 
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villes  «Wpayaient  «menue  d>o*e<,  bien  «mit  «U  ^irii  d*v  (ü 
première  restitution  les  dits'd*  Marqniaat  q»fyirl*éM  «n  tèrtofl 
pour  chacune  ch  » rge  de  marchandise,  et  que  depubWdit  Seigneur 
Ducs  bob  obstant  le»  conventions  eut  augmenté  le  dit  droit  dë 
péage  de  trois  escus  pour  chargé;  et  ne  seront  Semblablement 
les  dits  subjets  du  dit  Marquisat  tenus  payer  «tienne  chose  du 
dit  dace  et  péage  de  Sure  pour  les  marchandise»  , vivres  ét 
denrée»  tant  ultramontaines,  qu’autres  qu’ii«  enlèveront:  des 
villes  de  .Turin  , Pignerol , Ast , Nice'  , et  autres  lieui  tant  du 
pays,  du  dit  Seigneur  Duc,  que  d’autre  Prihce,  soit  en  tems  des 
foires  ou  autrement  , et  hors  d' icelles , ni  pareillement  pour 
celles  qu'ils  V porteront  et  en  rapporteront,  te  tout  sans  fraude 
ni  abus.  3 «b  » itq  cr’ati:.- 

Que  les  dits  du  Marquisat  et  autres  habitant  en  icelni  ne 
payeront,  «Uans  en  France  et  »en  retoumans,  portons  argent 
pour  employer  en  marchandise , ou  pour  leurs  affaires  et  né* 
cessités,  aucun  droit  du  demi  pour  cent,  ou  autre  imposition 
que  pourrait  faire  le  dit  Seigneur  Doc,  ses  subjets  on  autre; 
ponrveu  toutefois  qu’ils  rapportent  certification  des  Sindics  on 
Officiers  des  lieux  d’où  ils  seront  partis  , et  où  ils  iront  avec 
les  déniera  qu’ils  porteront  et  auront  enlevé  d’icevu.  Et  ceu* 
des  susnommés  qui  se  trouveront  en  avoir  abusé  , et  presté 
leurs  noms  à autres  étrangers , seront  privés  de  la  jouissance 
du  contenu  en  ce  présent  article,  du  quel  jouiront  pareillement 
les  Gentilhommes  Français,  Ministres  et  autres  subjets  ou 
serviteurs  du  Roi , non  faisans  trafic  de  marchandise  , allans 
et  venins  de  France  en  Italie , sans  qu’ils  soient  fouillés  , 
recherchés,  ni  aucunement  arrestés,  comme  aussi  les  déniera 
qui  seront  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  pourvu  que  ce  soit 
sans  fraude  et  abus. 

Qu’il  sera  permis  aux  subjets  et  habitans  de  tout  le  dit 
Marquisat  de  Salaces  qui  auront  des  biens  sur  les-  terres  dé 
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l'obéissance  de  Son  Altesse  , de  transporter  sans  abus  leurs 
fruits  és  lieux  de  leur  Habitation  au  dit  Marquisat  , sans  eç 
payer  aucune  chose,  sinon  les  péages  et  gabelles  qui  se  soûlaient 
payer  au  tenu  du  Traité  de  paix,  ainsi  qu’il  est  porté  par 
les  articles  du  Valentin  et  Fossan,  et  comme  en  ont  usé  et 
usent  encore  aujourdijui  Pignerol,  Savillan  et  CarmagnoUçs. 

Que  le  dit  Seigneur  Duc  faisant  défense  sj  ses  subjets  ej  au- 
tres de  ne  transporter  hors  du  pays  de  son  oltéissance , fro- 
ment, seigle,  avoine,  ris,  légumes,  ehastaignes,  vins,  chairs 
et  autre  sorte  de  vivres , les  dits  du  Marquisat  ne  seront  com- 
pris és  dite  défense  , mais  sera  permis  à ses  dits  subjets  et 
autres  de  les  vendre , et  porter  vendre  au  dit  Marquisat  , et 
à ceux  du  dit  Marquisat  de  les  aehepter  et  aller  achepter  , 
prendre  et  enlever  dans  l’obéissance  du  dit  Seigneur  Duc,  és 
lieux  à eux  plus  commodes,  sam  abus,  ne  payant  autre  chose 
que  les  sus  dits  anciens  péages  et  gabelles. 

Que  tous  les  lieux  et  marchés  du  dit  Marquisat , et  spé- 
cialement ceux  de  Saluces  et  Carmagnolles  demeureront  en 
telle  liberté  et  franchise  qu’ils  ont  esté  par-ci-devant  ; de 
sorte  que  les  suhjets  du  dit  Seigneur  Duc  ni  autres  estrangiers 
ne  pourront  estre  empêchés  d'y  venir , et  s'en  retourner  avec 
leurs  marchandises  >et  vivres  sans  payer  autre  chose  que  les 
anciens  péages  et  gabelles  qui  se  soûlaient  payer  lors  du  Traité 
de  la  paix  , non  obstant  toutes  prohibitions  et  défenses  que 
peut  avoir  fait,  et  pourrait  encore  faire  ci-après  le  dit  Seigneur 
Duc,  de  ne  transporter  hors  du  pays  de  son  obéissance  vivres 
et  marchandises  ; non  obstant  aussi  quelconques  privilèges  et 
permissions  accordées  à ses  V assaux , et  Communautés  4e 
pouvoir  croître,  augmenter  ou  imposer  de  nouveau  péages, 
daecs  çt  gabelles.,  et  que  généralement  en  tontes  défenses  et 
prohibitions  qu'il  fera  à ses  dits  subjets  de  ne  transporter 
hors  son  obéissance , et  coinmercier  et  trafiguer  avec  étrangers , 
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et  non  à lui  subjel*  , ou  bien  aller  à autre  service  que  le 
sien,  h’ y seront  compris  ceux  kle  Sa  Majesté'  ( pour  aller  au 
quel  Service  toutes  les  fois  qu’il  sera  nécessaire , on  qu’aucun 
des  Vassaux  et  subjets  dit  dit  Seignèur  Duc  le  Voudront’ faire, 
seront  tenus  en  avoir  licence  de  Lui,  laquelle  il’ lotir  accordera 
sans  refus  selon  le  besoin)  les  habitans'  du  dit  Marquisat  ni 
autres  des  terrel  et  pays  de  l’olréissance  dé  Sa  dite  Majesté 
deçà  les  monts.  Entendant  toutes  fois,  que  non  obstant  telles 
ou  autres  défeuces,  un  chacun  pourra  porter  ce'qùe  bon  lui 
semblera  au  dit  pays  du  Roi , et  aussi  transporter  hors  icclùi, 
et  les  terres  de  Son  Altesse,  eu  quelque  part  que  Ce  soit,  toutes 
sortes  de  vivres  et  marchandises  en  détail , et  par  le  menu  , 
mises  ou  à mettre  pour  les  marchandises  on  oèuvre,  mais  non 
pas  en  gros,  comme  j>ar  charrettées,  charges  ou  balles  entières, 
«les  quelles  seulement  Son  Altesse  au  sortir  de  son  payé  pour 
aller  ailleurs  que  é$  terres  du  Roi , pourra  lever  sa  traite  fo- 
rainc  et  autres  péages,  ainsi  que  les  dites  terres  ont  ci-devant, 
et  depuis  les  Traités  de  Fossan  et  Valentin  accoutumé  payer 
jusqu'à  ce-jourdhuî. 

Que  le  dit  Seigneur  Dnc  sera  tenu  de  bailler  le  sel  aux  dits 
du  Marquisat  pour  le  prix  ci-devant  convenu  et  accordé  avec 
lui , qui  est  de  quatorze  écus  et  demi  sols  pour  charrettée 
de  vingiquatié  bouils , et  dé  sel  rouge  du  lieu  de  Nice  bon 
’et  suffisant , et  autant  qu’il  leur  en  sera  de  besoin  , et  se 
payeront  les  bouviers  pour  la  conduite  du  dit  set  à la  paye 
ancienne  et  accoustuifaée  de  Casalgras  , qui  est  de  six  quar- 
teroDs  dn  sel  ponr  charrette  de  quinze  mines,  et  sera  tenu  le 
dit  Seigneur  Duc  de  faire  bailler  et  délivrer  comme  avait  esté 
accordé  par  le  paVsé  à'  ceux  du  dit  Marquisat  és  lieux  de 
Cony  et  Bourg  Saine  Dalntas.  ’ ’ ‘ 

Et  pour  te  que  ajirès  la  première  restitution  faite  au  dit 

Seigneur  Duc,  se  sont  meus  plusieurs  différents  pour  raison  de 
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U liberté  et  franchise  du  marché  de  Carmagnolles , du  tenu» 
du  feu  sieur  Maréachal  De  Boardillon  pour  le*  quels  sp- 
paiser  et  «isoupir,  le  dit  Seigneur  Duc  aurait  accordé  et  e*pé+ 
dié  plusieurs  lettres  de  franchises  et  libertés  aux  ckiu  de  Car- 
magnolias,  le  dit  Seigneur  Duc  de  nouveau  coofermera  toutes  et 
chacunot  les  dites  libertés  et  franchises  ci-devant;  accordées  , 
sans  qu’il  lui  soit  loisible  les  révoquer  ni- altérer.  r!» 

•Que  le  cours  des  eaux  qui  désceudeat  do  Cernât , Sa  viiUn 
et  autres^  lieux,  passa  ns  par  Raconta  et  ailleurs,  venant  de  41 
à Carmagnolles  pour  servir  aux  molins  du  dit  Lieu,  appartenant 
à Sa  Majesté,  ne  sera  aucunement  empesché  par  le  dit  Seigneur 
Duc,  et  ne  permettra  qu'il  soit  empesché  pat  le  Seigneur  et 
Communauté  du  dit  Racoak  , ni  autres  set  Vassaux  et  sub- 
jets, ains  seront  conduites  selon  qu’il  fût  ordonné  par  le  ju- 
gement de  monsieur  le  Prince  de  Melphc  , et  ordonnera  te  dit 
Seigneur  Duc,  que  tous  les  boucqueis  et  ruptures  portées  par 
le  dit  jugement  et  autres  , qui  depuis  pourraient  avoir  estes 
faites,  seront  serrés,  et  les  fera  serrer  actuellement-  Aussi  toutes 
autres  nouvellctés  depuis  icelui  jugement , ; seront  remises  en. 
leur  premier  estât  , de  sorte  que  sans  aucnn  cm  pèse  bernent 
les  dites  éaux  puissent  courir  librement  au  dit  Carmagnolles. 

Et  d'autant  qu’en  ce  fait  il  s’agit  de  l’intérest  du  tiers  est 
accordé,  que  préalablement  les  Parties  intéressées  éliront  Ar-. 
bitres  dans  trois  mois  prochains,  et  conviendront  d’un  Super- 
arbitre,  les  quels  dans  autres  trois  mois  après  tuideront  ce 
différent , ainsi  qu'ils  cognoistront  estre  de  raison  ; et  on  ne 
se  pourrait  couvenir  du  Superarbitre , en  sera  choisi  un  de 
chacune  des  Parts,  et  au  cas  que  les  deux  ne  se  puissent  ac- 
corder entre  eux,  ni  d'eslire  un  Superarbitre,  le  dit  Seigneur 
Duc  et  le  dit  sieur  Charles  de  Birague  en  conviendront. 

Et-  admettant  qn’i.1  pleut  a Sa  dite.  Majesté  pour  accommoder 
le  dit  lieu  de  Carmagnolles  de  faire  lîrer  des  eaux -des  terres 
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du  dit  Marquisat  de  Salaces  , ou  de  Cernai  et  autres  lieux  de 
son  obéissance  pour  les  faire  conduire  au  dit  Carmagnolles 
on  ailleurs  pour  la  commodité  de  ses  subjeta  , sera  tenu  le 
dit  Seigneur  Duc  -de  lui  bailler  passage  par  les  terres  de  son 
obéissance  és  lieux  les  plus  commodes  et  à ce  convenables  , 
en  payant  aux  propriétaires  ce  qui  sera  de  raison  par  esâ-. 
mation  de  gens  à ce  exporta  et  députés  d’une  part  et  d’autre 
de  comu n consentement,  Et  né  permettra  le  dit  Seigneur  Duc 
qu’aucuns  de  ses  subjets  tant  et  si  avant  que  les  dites  eaux 
auront  leur  cours  sur  les  terres  de  son  obéissance  puissent 
faire  boucquets  , destourner , ni  prendre  aucune  chose  des 
dites  eaux  pour  empescher  quelles  ne  courent  librement , 
entièrement  et  droitement  au  dit  lieu  dé  Carmagnolles  et  ail- 
leurs oà  elles  seront ■ destinées,  £t  si  aucun  sa  trouve  tant 
téméraire  et  présomptueux  que  d'attenter  de  les  vouloir  divers 
tir  en  quelque  sorte  que  ce  soit  de  leur  canal,  le  dit  Seigneur 
Duc  les  fiera  punir  exemplairement,  et  iccontinant  fera  le  tout 
réparer  , entendant  toutes  fois  que  les  bialeres  tant  de  Son 
Altesse,  qne  autres  estons  à présent  en  estre , et  ayant  bon 
et  valable  litre  et  concession  n’en  puissent  recevoir  dom- 
mage. ' 

Les  quelles  choses  dessusdites  pour  la  liberté  de  ceux  du 
dit  Marquisat  de  Salaces  sont  aussi  accordées  pour  les  terres 
du  Sieur  de  Cental  de  deçà  les  monts , les  habitant  des  quelles 
en  jouiront  tout  ainsi , et  en  la  même  forme  que  les  dits  du 
Marquisat,  sans  différence  ni  exception  quelconque,  comme  il 
est  ci-dessus  spécifié  et  déclaré.  • 

Et  affin  d'establir  et  bien  esclaircir  les  fins  et  limites  des 
terres  de  sa  dite  Majesté  de  deçà  les  dits  monts,  et  de  celles 
du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie , pour  éviter  aux  différents 
qui  en  pourroient  ci-après  advenir , et  de  conserver  et  garder 
leurs  droits  respectivement , seront  députés  tant  par  le  dit 
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Seigneur  Duc  , que  le  dit  Sieur  Charles  , personnages  pour 
«et  efiet."  ';'f  ; ' . ' • - + ' *• 

- Davantage  est  convenu  et  accordé  , que  les  Communes  et 
Agents  des  susdites  Villes  de  Pignerol1,  Savilltin  et  autres  ", 
en  quelque  tems  ét  soubs  quelque  prétexte  que  ce  soit,  né 
seront  travaillés , molestés  , ni  enquis  pour  raison  des  deniers 
des  dites  Gonrmunés  imposés , levés  , empruntés  et  distribués 
à quelque  usage  que  ce  soit,  comme  de  chose  advenue  da  tent* 
qu'ils  oui  obéi  an  dit  Seigneur  Roi  et  à ses  Officiers,  l'intention 
du  quel  -est  que  eux  ni  ceux  qui  ont  piesté  les  dits  deniers  à 
quelque  prix  et  interest  que  ce  soit,  en  comun  et  en  particulier,- 
directement  ou  indirectement , ne  puissent  estre  recherchés,  ni 
pareillement  les  Notaires  qui  oui  passé  cl  reçu  les  contrats  , 
aius  en  demeureront  et  seront  quittes  et  déchargés  à ja- 
mais , et  lie  pourront  les  dits  contrats  aucunement  estve  im- 
pugnés.  ' • . ’ •'  1 ' 

Qué  les  habitants  des  Villes  de  Pigncrol  , SaviUan  et  autres 
que  Sa  Majesté  lui  remet  (A  la  prière  du  dit  Seigneur  Iloi  ), 
seront  traités  en  toutes  choses  graticuscmcnt  et  à l'égal  des 
plus  chers  et  mieux  aimés  subjels  que  le  dit  Seigueur  aye. 

Et  pour  ce  que  és  années  dernières  passées  y a cU  different 
entre  les  Sieurs  et  habitants  d’Osasco  , et  ceux,  de  la  Com- 
munauté du  dit  Pignerol,  pour  raisou  dés  eaux  du  fleuve  de 
Chysoii  , les  quelles  ceux  du  dit  Osasco  se  seraient  efforcés-, 
durant  qu’elles  sont  basses  tirer  entièrement  à leurs  moulins  et 
en  priver  ceux  du  dit  Pignerol , et  pour  ce  faire  se  Seraient 
ingérés  de  planter  au  milieu  du  dit  Ch  y son  la  sauvegarde  et 
armoiries  du  dit  Seigneur;  Duc,  les  quelles  depuis  ils  ont  voulu 
prétendre  avoir  esté  en  mespiis  abbatues  par  aùctins  du  dit 
Pignerol,  et  jetlées-  ch  l'eau  , pour  raison  dé  quoi  les  sindiew 
et  plusieurs  particuliers  du  dit  lieu  auraient  esté  adjournés 
péVdevaut  le  Capitaine  Général  de  la  Justice  du  dit  Seigneur  Duc 


* l>  ri  i>  ' . ’rJf  w 

nommé  Barbery  pour  ester  à droit,  et  respondre  aux  charges  et 
informations  qui  en  auroient  esté  faites,  le  dit  Seigneur  Duc  a 
imposé  et  impose  silence  perpétuel  au  dit  Barbery  et  à tous 
autres  pour  le  regard  de  l’infraction  de  la  dite  sauvegarde,  et  a 
aunullé  toutes  procédures  qui  à cette  occasion  pourraient  avoir, 
esté  faites  par  le  dit  Barbery  , scs  commis  ou  autres  , sans 
que  pour  raison  de  ce  que  dessus  , ni  pour  autres  semblables 
effeçts , qui  pourraient  estre  survenus  pendaut  que  le  R qï  a 
tenu  le  dit  lieu  de  Pignerol , les  habitants  du  dit  lieu , soit  en 
général  ou  particulier,  soient  aucunement  molestés  ni  travaillés  , 
et  leur.cn  baillera  ledit  Scigueur  Duc  lettres  de  déclaration, 
remettant  au  demeurant  les  Parties  en  terme  de,  justice.  , 

Et  d’autant  que  lors  des  précédentes  restitutions  il  fut  con- 
venu ,el  accordé  plusieurs  articles  , tant  au  Valentin  qu’à  Fos, 
san  , pour  la  commodité  des  communes  subjects  , d’une  part 
et  d’autre , est  convenu  et  apcordé  que  )es  dits  articles  et  con- 
ventions demeureront  en  leur  force  et  vertu  , et  seront  gar- 
dés pt  observés  en  tout  ce , dont  n’est  à présent  ici  faite 
mention.  , . : • , , 

Sera  permis  aux  Officiers  et  serviteurs  de  Sa  dite  Majesté  de 
se  tenir  és  pays  et  places  du  dit  Seigneur  Duc . où  bon  leur 
semblera , et  d’y  aller , venir  et  demeurer , sans  qu’il  leur  syit 
donné  aucun  empeschement , et  seront  respectés  , honorés,  et 
traités  en  tout  et  par  tout  comme  les  mesmes  Officiers  et  ser- 
viteurs du  dit  Seigneur  Duc. 

Que  tous  les  Officiers  de  justice  de  Sa  dite  Majesté  tant 
du  dit  Marquisat  que  autres,  et  dépendants  du  Souverain  Con- 
seil , seront  privilégiés,  exempts,  immunes  de  toutes  charges  , 
^contributions  et  tailles  leur  vie  durant , et  pour  les  biens  que  a 
présent  ils  possèdent,  tout  ainsi  qu’étaient  ceux  du  dit  Conseil 
Souverain,  du  teins  du  Parlement  de  Sa  dite  Majesté  séant  à 
Turin,  par  le  consentement  des  trois  Estats  du  dit  pays,  et 


comme  il  avait  esté  déjà  accordé  à la  restitution  du  dit  Turin. 
Et  pour  cet  effet  le  dit  Seigneur  Duc  décernera  *es  lettre*  pa- 
tentes en  bonne  forme  pour  commander  et  défendre  à ton* 
scs  Officiers , Sindics , et  subjects  de  toutes  les  villes  , lieux 
et  terres  de  son  obéissance  , de  ne  donner  aucun  em  pèse  he- 
in eut  aux  dits  Officiers  pour  raison  des  maisons  , mestairics  , 
et  terres  qu'ils  ont  és  villes  et  pays  de  l'obéissance  du  dit 
Seigneur  Duc. 

Que  tous  arrestes  et  sentences  données  , soit  par  les  Lieu- 
tenants Généraux  de  Sa  dite  Majesté  , ou  du  dit  Souverain 
Conseil,  tant  entre  les  subjects  du  dit  Seigneur  Roi , qu’entre 
ceux  du  dit  Seigneur  Duc  et  de  Sa  Majesté,  sortiront  leur  plein 
et  entier  cffccl , et  seront  mis  à entière  exécution  sans  pouvoir 
csire  révoqués,  rétractés,  ni  mis  en  doubte , sinon  par  la 
forme  portée  par  les  articles  et  convention  de  Fossan , et 
que  ce  soit  dans  l’an  et  non  plus  avant , entendant  néant 
motus  que  durant  le  terme  du  dit  an  , pour  les  causes  et  ma- 
tières non  prescrites  jusqu’à  présent , il  y ait  encore  lieu  de 
demander  révision,  proposition  d’erreur  ou  réquête  civile,  suivant 
les  ordonnances  du  Roi,  dans  le  quel  tenu  seulement  se  pour- 
ront pourvoir  les  Parties,  par  les  dites  voies  et  non  plus  avant, 
et  pour  les  cas  et  causes  prescrites,  le  délai  du  dit  lems  n'aura 
lieu. 

Que  toutes  amendes  , confiscations  , et  droits  d’aubaine  ad- 
jugés à Sa  dite  Majesté  jusque  au  jour  de  la  rémission  de  dites 
places  de  Pigneroi , SaviUan  et  autres  , tant  par  le  dit  Con- 
seil Souverain  que  Juges  du  ressort  d’icelui,  appartiendront  et 
demeureront  à Sa  dite  Majesté  , et  qu’il  sera  permis  par  le 
Trésorier  ou  autre  Député  par  le  Lieutenant  Général  de  Sa 
dite  Majesté  de  les  recouvrer,  non  obstant  quelconque  opposi- 
tion ou  appellation,  à quoi  les  Juges  et  autres  Magistrats  du 
dit  Seigneur  Duc  tiendront  la  main. 
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y-tA  n*  pourront  .estre,  révoqués^rçtraçtés  , w 
wic,  en  4flu]jM}. pw  le  dit,  Seigpeur  Duç,  s^Ôfficiei?,  et  aatris 
»e#  i(id>jeCtv>  î.ppui;  quelque  Cause  qûe  ce  suit,  et  sera,  triant 
dû,,  Seigneur  .Duc  de  racheter  les  choses  du 
patrimoine,  e*t.s*n)l^>ui;saut  le  prix  pour  le  quel  elles  auront 
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Que  le  dit  Seigneur  Duc  ni  ses  Officiers  ne  pourront  ponrsui- 
V,i't).,Fni  faise  -p«u<âl|lrrc  (Criminellement  pour  les  choses  passées 
& commise*  du  unis  que  Sa  dite  Majesté  a tenu  le  pays,  aucun 
qw  soit  , 'fOü  ait.  esté -serviteur  ,T)fficier  ,op  pensionnaire  de 
Sa  dite  Majesté  mais  .Tenant  joutes  choses  «lises  en  oubli  , 
m ■ quoi  < seront  compris  lu*  iVetaires  Roiaux  et  Ducaux , Gref- 
fier* , et  Seerciaiifs  <lu  Roi , à Pignerol,  Savillan  , la  Pérouse, 
«t  ailleurs,  ppi|r  la  recherclte  qui  sc  pourrait  faire  contre  eux 
des  acte*  par  .eux  receus , tant  es  terres  du  dit  Seigneur  Duc 
que  ailleurs',  jftsques  à., ce  jvurdhui.  , < • 

Et 'par  ce  que  à l’occasion  de  la  dite  restitution,  il  est  be- 
soin changer  l«s  postes,  quittaient  assises  au  dit  pays  pour 
je  service  de  Sa  dite  Majesté,  a esté  accordé  qu’elles  demeu- 
reront au  dit  Piguerol,  et  à la  Pérouse,  jet  *au  cas  qu’il  ne 
ae  .irotwe.  à présent  commode  pour  le  dit  service  de  Sa  Ma- 
jesté, qu’elle  demeure  au  dit  lieu  de  la  Pérouse,  le  dit  Seigneur 
Duc  :a  permis  et  accordé  qu’elle  soit  mise  au  dit  Pignerol  et 
u Saint  Atubrois,  et  une  entre  icclui  Saint  Ambrois  et  Exiles, 
au  ) lieu  qui  se  trouvera  plus  commode , et  jouiront  les  maîtres 
tics  dits  postes  des  privilèges  et  franchises  de  logis,  et  autres 
qu’ils  soûlaient  et  ont  accoustumé  d'avoir  en  l’obéissance  de 
Sa  dite  Majesté.  i 

Toutes  les  choses  susdites , ainsi  particulièrement  déclairces 
„ ft  spécifiées  , ont  été  amiablement  résolues,  arreslées  et  ac- 
cordées par  le  dit  Seigneur  Duc,  tant  en  considération  de.  la 
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restitution  des  susdites  villes  et  places,  que  de  la  gratification 
dont  user  Sa  dite  Majesté  a voulu  oultre  se  en  son  endroit , 
lui  délaissant  les  forteresses  du  cliasteau  du  dit  Pignerol  en 
son  entier , et  eusemblcmcnt  celles  de  la  mesme  Ville  de 
Pignerol,  la  Pérouse  et  Savillan,  non  obstanl  qu’il  eust  esté 
accordé  que  celle  du  dit  chasleau  de  Pignerol  serait  démolie; 
ayant  promis  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  tout  le  contenu > 
ci-dessus  garder  , observer  et  entretenir  , et  icelui  faire  gar- 
der, observer  et  entretenir  de  point  en  point,  selon  sa  forme 
et  téiieur  , comme  aussi  ont  fait  en  semblable  les  dits  Sieurs 
Députés  pour  la  part  de  Sa  dite  Majesté.  En  foi  de  quoi  ils 
se  sont  ci  soubsignés  de  leurs  propres  mains,  et  lait  apposer 
leur  séel  de  leurs  armes.  A Turin  le  jour  et  au  dessusüits.  • 

E.  PHILIBERT.  , 

Cu.  d’Ahgoiusme.  Chasles  Biragdb. 


Cesse. 


X. 


ni 


. su‘*  r>  » y.  J * .• 

. • ^ 1 t : . ! .1  . 


20  août. 


V-  vs  ' r jif*  f’  ; 

•oi  ••  -- 

•f  } 1 - . ; . 


v»3 


7 • -»i  v • * TURIN  1 ’•  • * 1 

» :•  • l.  .nu  :«)  <i  )t  ? ■ . r % {■  . • ••.,;  a • • J : 

Convention  signée  pat  le  Duc,  de  Savoie  E manuel  Philibert 
.i  et  par  lu  République  du  Valley  sur  l’ exemption  de  la  treille 
foraine  , péages  et  daces  en  faveur  des  ValUsans. 
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Pour  réuiédicr  aux  abus  qui  se  pourvoient:  commettre  sur 
l’exemption  accordée  par  Son  Vitesse  aux  Seigneurs  de  Valley 
des  [téagas  , dace»  , et  traites  , suivant  le  Traité  d’alliance  passe 
entre  eux , a été  convenu  et  accordé  entre  Sa  dite  Altesse  et 
le  Capitaine  Pierre  Atnbluel  Ambassadeur  des  dits  Seigneurs, 
que  d'oresenavant  les  dits  Seigneurs  de  Valley , et  leurs 
sujets  qui  viendront  achepter  rière  les  Etats  de  Son , Altesse 
aucune  sorte  de  marchandises,  ou  denrées,  soit  bléd  , vin, 
ou  quelque  autre  espèce  que  ce  soit,  seront  tenus,  pour  éviter 
abus  , d’apporter  attestation  de  leurs  Supérieurs  , on  soit  des 
Châtelains  , ou  autres  Officiers  des  lieux , par  la  quelle  appa- 
roisse  qu'ils  sont  du  pays  de  Valley,  et  que  les  marchandises 
et  denrées  qu’ils  achepteront  sont  pour  leur  usage  , et  non 
pour  les  extraire  et  transporter  hors  du  dit  pays  de  Valley; 
la  quelle  attestation  ils  seront  tenus  de  présenter  aux  Exacteurs 
de  la  traite  foraine,  ou  leurs  Commis,  au  sortir  de  l’Etat  de 
Son  Altesse  , et  moyennant  ce  Sa  dite  Altesse  fera  inhibitions 
et  défenses  aux  dits  Accensateurs  et  Exactcnrs  de  la  dite  traite 
foraine  , et  autres  qu’il  appartiendra , de  ne  donner  aux  dits  de 
Valley  aucune  moleste,  fâcherie,  ou  empêchement;  et  le  sem- 
blable observeront  les  sujets  de  Son  Altesse , advenant  que 
les  dits  Seigneurs  de  Valley  fissent  quelque  nouveau  impôt. 
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Et  d'autant  qu’il  seroit  mal  aise  aux  dits  de  Valley  de  rap- 
porter attestation  pour  les  marchandises  et  denrées  de  petite 
valeur  qu’ils  achcptent  par  fois  sur  les  marchés  rière  les  Etats 
de  Son  Altesse,  a été  dit  et  accordé  entre  Sa  dite  Altesse  et 
le  dit  Capitaine  Amblucl,  que  pour  les  dites  marchandises  et 
denrées  qu’ils  achepteront,  n’cxcëdant  la  valeur  d'un  «eus,  les 
dits  de  Valley  pourront  d’oresenavant  les  extraire  liiiresnent 
sans  aucune  fâcherie  , ni  attestation , en  les  consignant  tant 
seulement , sans  qu’il  leur  soit  donné  fâcherie  , ni  empêche- 
ment ; ne  veuillant  Son  Altesse  que  pour  les  consignations 
ils  ayent  à payer  aucune  chose. 

Et  en  cas  que  l’on  trouve,  que  les  dits  de  Valley  commet- 
tent abus  et  fassent  marchandise  hors  de  leur  Etat  de  ce  qu'ils 
extrairont  de  celui  de  Son  Altesse  , seront  par  leurs  Seigneurs 
et  Supérieurs  châtiés  pour  le  délit , et  aussi  pour  l’intérêt  des 
Dacicra  de  Sou  Altesse,  aux  quels  ils  feront  exécution  de  leurs 
droits , toutes  les  fois , qu’ils  en  seront  requis  ; comme  aussi 
Son  Altesse  fera  châtier  les  dits  Exaclcurs  en  cas  qu’ils  leurs 
détiennent  iuduement  leurs  marchandises  et  denrées , et  leur 
fera  payer  les  dommages  et  intérêts. 

El  à fin  que  de  ce  que  dessus  aucun  n’en  puisse  prétendre 
cause  d’ignorancc  , feront  les  dits  Seigneurs  de  Valley  publier 
en  tous  les  lieux  de  leur  obéissance  la  Convention  susdite , 
et  ordonner  A leurs  sujets  de  l’observer  , comme  aussi  fera  Sa 
dite  Altesse  à ses  üaeiers  , Acccnsateurs  et  Exacteurs  de  la 
traite  foraine. 

Fait  à Turin  le  20  août  1 5 y 5. 

EMANUEL  PHILIBERT.  G.  Akbltol. 
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Traité  d'alliance  entre  E manuel  Philibert  Duc  de  Savoie  et  les 
Cantons  Catholiques  de  la  Suisse  , c’est  à dire  Lucerne  , 
Ury  , Schuitz  , Underwalden  , Zoug  , et  Fribourg. 
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Au  nom  de  la  Saincte  et  Individue  Trinité.  La  Traie  et 
lionne  intelligence  , par  la  quelle  la  conservation  des  Monar- 
chies et  Républiques  est  entretenue , donne  assez  ample  te«- 
moignage  à tous  les  Princes  et  Magistrats  créés  et  eslèvés  de 
Dieu  pour  le  gouvernement  et  police  de  ce  bas  monde,  que 
après  le  Souverain  Créateur  soubs  les  Divines  ordonnances  et 
disposition  du  quel  toutes  choses  sont  régies  et  administrées, 
le  principal  fondement  de  leur  bien  et  grandeur  procède  de 
la  raison,  vraie  et  seule  guide  des  humains,  les  enseignetnens 
de  la  quelle  unit  les  hommes  entre  eulx , les  assemble  et 
conjoinct  de  lien  et  société  naturelle  les  uns  avec  les  autres, 
les  faisans  secourir  et  participer  de  leurs  commodités  , selon 
qu’ils  se  sont  plus  proches  , et  conserver  bien  unis  pour  la 
tuition  et  juste  défense  de  leurs  communs  Estais  , les  quels 
universellement  par  ce  seul  moyen  demeurent  en  repos  , et 
asseuréz  en  la  douce  conversation  humaine  , et  réciproque 
amitié  qui  doibt  estre  entre  les  Provinces  et  hommes,  les  quels 
la  Divine  Eontc  et  Puissance  a créés  pour  communication  et 
mutuelle  assistance  les  uns  des  aultres,  ce  qui  se  voit  jusques 
aux  plus  estranges  nations , et  seulement  par  une  naturelle 
inclination  de  leurs  lois  et  coustumes  gardées  de  toute  mé- 
moire. De  combien  doucques  est  il  plus  raisonnable,  qu’entre 
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les  Monarchies , Principauté*  et  Magistrats  régies  soubs  les 
ordonnances  et  crainte  de  Dieu  , telle  intelligence  ( tendant 
tout  entièrement  à l'honneur  et  gloire  du  Souverain  Créateur) 
soit  recherchée , faite,  et  inviolablenient  conservée,  vù  que  le 
pileux  estât  au  quel  l’on  voit  bonne  partie  des  Provinces 
du  monde  fait  assez  cognoislre  à tout  homme  de  jugement, 
qu’il  n'est  seulement  bienséant  , mais  très-nécessaire  d’estre 
en  union  et  bonne  intelligence  avec  ses  voisins  et  anciens 
amis.  Pourquoi  Nous  Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoie,  Cha- 
înais , Aouste  et  Genevois  , Prince  et  Vicaire  perpétuel  du 
Sacre  Empire  Romain  , Marquis  en  Italie  , Prince  de  Pied- 
mont  , Comte  de  Genève  , Ast , Bauge  et  Romout , Baron  de 
Yaulx  , Gex,  et  Faussigny , Seigneur  de  Nice,  Bresse  et  Ver- 
ceil  etc.  d’une  partie  ; et  Nous  les  Bourgmeistres,  Advoÿers., 
Ainmans  , petit  et  grand  Conseil  , Citoyens  et  Paysans  des 
villes,  pays  et  seigneuries  de  la  grande  et  ancienne  Ligue  des 
haultes  Allemaignes  , c’est  à sçavoir  , Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Underwalden  dessus  et  dessoubs  le  Bois  de  Berne,  Zug,  avec 
l’office  extérieur  appartenant  à icelui  , Fribourg  en  Suisse  de 
l’aultrc  partie  faisons  sçavoir  à tous  universellement  par  ces 
présentes  , comme  il  soit  , que  de  grande  ancienneté  jusque* 
ici  entre  Nous  dit  Duc  et  nos  Prédécesseurs  de  louable  et 
saincte  mémoire  la  Maison  de  Savoie,  et  nous  les  dictes  Vil- 
les et  Pays  de  la  Ligue  il  a esté  , et  soit  toujours  continué 
comme  il  est,  une  vraie  paix  , amitié  spéciale,  bonne  voisi- 
nance  , alliance  et  intelligence  , au  grand  proulict  et  utilité 
de  nous  et  Nos  suhjccts  jusques  a présent  , qui  nous  a meu 
après  avoir  le  lojtl  bien  pésé  et  considère  , de  rechercher  , 
romme.  il  est  plus  que  de  besoing  , maintenant  estre  et  de- 
meurer. avec  les  anciens  amis  et  voisins  , en  bonne  intelli- 
gence, et  non  seulement  pour  mettre  et  establir  à celte  bonne 
amitié  un  tel  et  si  bou  fondement  par  un  plus  fort  lien  qui 
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ne  puisse  estre  rompu  on  dissoult  par  nully  ; mais  encore  , 
qu’en  confirmation  plus  grande  des  précédentes  susdites  an-' 
ciennes  alliances  et  intelligences  ci-devant  faites  par  les  très- 
haultz  prédécesseurs  de  Nous  les  dites  Parties,  désormais  doive 
estre  gardée  entre  Nous,  nos  Hoirs  et  Successeurs  présents  et 
advenir  une  bonne  paix,  amitié,  alliance,  defTense,  asscuranee, 
intelligence  et  obligation  mutuelle  , observable  inviolablemenr 
en  toute  bonne  amitié  et  cœur  sincère,  pour  mouvoir  et  don- 
ner cause  aux  aultres  Seigneuries  et  Provinces  de  la  Clires- 
tienneté  , les  quelles  à notre  très-grand  regret  sont  pour  le 
présent  troublées  des  guerres  et  sédiclions,  d’en  faire  le  sent-' 
hlable  , et  mettre  dehors  et  a part  leurs  haines  et  inimitiés 
particulières  , pour  employer  leurs  forces  contre  le  Turc  en- 
nemi commun  des  Chrcstiens  ; en  considération  aussi  des  pé- 
rilleux temps  et  practiques  que  avons  aujourd’hui  devant  les 
yeulx  , et  l’utilité  , bien  et  proulit  et  advantaige  , que  peut 
apporter  une  telle  bonne  intelligence  aux  communs  Estais  de 
Nous  susdites  Parues,  au  moyen  de  la  proximité  et  voisinanre 
des  dits  pays  de  Savoye  et  des  Ligues  , les  quels  de  tout 
temps  se  sont  fidcllement  et  comme  bons  amis  comportés  , 
secourus  et  maintenus  les  uns  envers  les  aultres,  par  toutes 
démonstrations  et  cffccts  de  bonne  et  réciproque  volonté  , 
dont  les  moyens  ne  Nous  sont  levés  ; ains  le  pouvons  faire 
miculx  que  jamais  , et  maintenir  en  toute  tranquillité  et  dé- 
fendre de  tout  danger,  inconvénient  et  hostilité  nos  Estais, 
pays , gens  , seigneuries  et  franchises  à nostre  grand  conten- 
tement , prospérité  et  honneur  et  accroissement  de  louange. 
A ceste  cause  Nous  les  dites  Parties  imitant  les  vestiges  de 
nos  très-honnorés  Majeurs  , avons  fait  délibération  pour  trai- 
ter et  rcnouvcller  , conclure  et  arrester  entre  Nous  une  telle 
vraie  amitié  et  alliance  dcfTensive  pour  nous  aider  et  secourir 
à l’asseurancc  et  cnirelénemcnt  de  nos  honneurs  , Personnes, 
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Principaultés  , Seigneurie» , villes  , pays  , «erres  et  subjeets  , 
contre  tous  , nul  excepté  , hors  les  mentionnés  à la  fin  du 
présent  Traicté.  Pour  la  perfection  et  asscurance  de  quoi , et 
d’une  si  saincte  et  louable  œuvre,  Nous  le  susdit  Duc  de  Sa- 
voie avons  ordonnés  et  nommés  spécialement  nos  Procureurs 
de  nostre  costé  avec  pleine  puissance  et  commission  , c'est  à 
sçavoir  , nos  très-cliers  , bien  aimés  et  féaulx  Conseillers  et 
Ambassadeurs  aux  Ligues  , Cuillaulmc  François  de  Cbaboz  , 
Seigneur  de  Jacob  et  de  Cliiuson  , et  Claude  Ducayre,  Coii- 
trerolleur  Général  de  nos  guerres  en  Savoie  , par  Nous  en 
ceste  partie  délégués.  Et  Nous  les  susdits  Cantons  de  la  Li- 
gue , après  avoir  esté  ceste  négociation  proposée  , et  traiclée 
premièrement  en  aulcunes  Diètes  , puis  par  devant  nos  Con- 
seils et  Coinmunaultés  , avons  acecpté  et  conclu  ceste  al- 
liance en  la  forme  présente  avec  les  susdits  Ambassadeurs  et 
Délégués  de  Son  Altesse  par  devant  nos  Conseils  généraulx  , 
et  Coinmunaultés.  Ainsi  doneques  , et  à ce  moyen  , Nous  les 
dites  deux  Parties  avons  accordé , contracté  et  conclu  , ac- 
cordons. , contractons  et  concluons  avec  bonne  et  meure  dé- 
libération  ceste  vraie  et  certaine  union  et  alliance  deffensive  , 
la  quelle  chascun  de  Nous  l’un  envers  l’aultre  gardera  et -ob- 
servera en  toute  bonne  foi  et  sincère  amitié  au  mode  et  forme 
suivante. 

. Premièrement , que  Nous  Nous  sommes  acceptés , uuis  et 
obliges  pour  vrais  , sincers , et  féaulx  amis  , alliés  et  confé- 
dérés sans  aulcune  fraude  ou  circonvcntion  : au  moyen  de 
quoi  en  ceste  présente  alliance  voulons,  que  soient  comprin» 
tous  les  Pays  , Seigneuries,  Villes  et  Terres  de  Nous  les  di- 
tes Pallies , possédées  maintenant  dès  la  date  de  la  présente 
Ligue  , quelles  que  ce  soient,  ou  de  quels  noms  elles  pour- 
ront estre  nommées  tant  deçà  que  delà  les  monts.  Toutes 
fois  en  ce  n’est  notre  intention  ou  vouloir  ( comme  aussi. 
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«este  alliance  n’est  fondée  à ce  desseing  ) pour  envahir  ou 
molester  aulcuns  Potentats  , Seigneuries  , Villes  ou  Terres  , 
ains  seulement  pour  la  préservation  de  nos  seigneuries,  villes, 
terres  , pays  , subjects  , honneurs  et  biens,  sans  quereller  au- 
cunement cculx  qui  Nons  en  laisseront  jouir  en  paix  et  repos. 

Et  pour  ce  s’il  advenoit  par  ci-après  , que  Nous  le  susdit 
Duc  de  Savoie  ou  Nous  des  Ligues  , soit  un  ou  plusieurs 
ou  tous  les  cantons  des  dites  Ligues,  cotnprins  en  la  présente 
alliauce  , la  quelle  Partie  que  ce  soit  fusse  assaillie,  envahie 
ou  molestée  par  quelques  uns  estrangers  ou  domestiques  quels 
qu’ils  puissent  estre  par  voie  d’hostilité  en  nos  Priucipaultés, 
Pays  , Estais  , et  Dominations  tant  deçà  que  delà  les  moûts 
qui  soient,  ou  vraiement  aultremcut  soyent  dedans  ou  dehors 
de  nos  dits  Estats  , fust  forcée  , travaillée  ou  provoquée  en 
quelle  manière,  ou  pour  quelle  cause  que  ce  peut  estre  de 
telle  façon  qu'à  icelle  fust  impossible  de  le  supporter  et  pâ- 
lir , et  que  ceste  Partie  ainsi  assaillio  fusse  contraincte  par 
nécessité  inévitable  de  prendre  les  armes  en  main  , et  elle 
mesme  assaillir  pour  se  deffendre  et  délivrer  de  tels  et  sem- 
blables efforts  insupportables  , alors  l’autre  Partie  , la  quelle 
ne  seroit  ainsi  assaillie  , et  demandant  icelui  contre  tels  ag- 
gresseurs  dans  un  mois  après  le  dit  secours  demandé  sans 
aulcun  délai  et  sans  aulcune  dispute  ou  recherche  de  la  cause 
de  tel  assault  ou  molestie  , et  sans  en  aulcune  façon  que  ce 
soit  retarder  icelui  secours,  ains  dedans  le  dit  terme  et  délai 
le  laisser  parvenir  à la  Partie  qui  l’aura  demandé  sans  nul 
coutredict,  non  obslant  aulcune  antérieure  ligue  on  alliance 
fàicte  avec  qui  que  ce  soit  , tout  ainsi  et  à la  forme  cl  ma- 
nière qui  s’en  suit. 

A sçavoir,  si  Son  Altesse  fust  assaillie  ou  contraincte  com- 
me dessus  , alors  Nous  les  susdits  des  Ligues  serons  tenus 
et  obligés  concéder  et  promettre  à Sa  dite  Altesse  pour  aide 

■7 


Digitized  by  Google 


i3o 

et  secours  dix  mille  soldats  pour  le  moin  , et  douze  mille 
pour  le  plus  , toutes  fois  que  personne  soit  contraincte  aller 
en  guerre  ou  partir  de  sa  maison  forcément , ains  de  son 
bon  plaisir  et  volonté,  pour  sa  solde.  Les  quels  soldats  avec 
leurs  Colonncls  et  Capitaines  Son  Altesse  fera  lever  à ses  des- 
pcns , et  par  ses  Ministres  aux  dits  Cantons  qui  seront  entrés 
et  comprins  en  ccstc  alliance,  après  toutes  fois  avoir  adverti 
les  Seigneuries  et  Magistrats  des  lieux  où  ils  auront  à faire 
telle  levée  , de  la  cause  d’icelle  $ mais  puis  après  sera  libre 
aux  dits  Colonncls  et  Capitaines  de  pouvoir  eulx  mesmes  cs- 
lire  la  reste  de  leurs  Officiers  selon  leur  bon  gré  et  commo- 
dité. A la  charge  aussi  que  si  les  dits  Colonncls  et  Capitai- 
nes venoient  à mourir  durant  la  guerre  , qu’ils  en  puissent 
eslirc  un  aultre  en  son  lieu  , qui  toutes  fois  sera  confirmé 
par  Sa  dite  Altesse,  puis  après  ou  par  son  Général  de  camp, 
ainsi  et  à la  forme  qu’a  esté  usité  et  pracliqué  antiquement 
au  camp  des  Suisses.  Bien  entendu,  que  les  Colonnels  et  Ca- 
pitaines ne  seront  d’aultrc  nation  que  de  l’Helvétienne,  et  des 
Cantons  qui  entreront  en  la  présente  alliance  ; et  lors  que  la 
levée  sera  faite,  cl  les  soldats  enrollés,  Nous  le  dict  Duc  de 
Savoie  serons  tenus  leur  faire  payer  sans  aulcun  rabais  trois 
mois,  hores  qu’ils  ne  fussent  employés  si  longuement  en  nos- 
tre  service  , des  quels  trois  mois  le  premier  sera  payé  avant 
le  parlement  de  leur  patrie  après  la  masse  de  tous  les  sol- 
dats de  la  levée  , et  qu’ils  seront  prests  avec  les  Colonnels 
et  Capitaines  pour  marcher,  et  les  aultrcs  deux  mois  ailleurs, 
selon  que  la  commodité  le  requerra  ; et  cas  advenant  , que 
Nous  le  dit  Duc  les  rctinsions  plus  longuement  de  trois  mois 
en  notre  service  , serons  obligés  les  faire  payer  de  mois  en 
mois  à la  manière  accoustumée  aux  Suisses  , semblablement , 
ce  qui  pourra  courir  despuis  le  mois  expiré  jusques  à leur 
rctraicte  et  arrivée  en  leurs  maisons. 
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Au  fort  de  la  guerre  Nous  le  dit  Duc  ne  pourrons  séparer 
les  dits  soldats  sans  le  consentement  du  Colonnel  ou  des  Ca- 
pitaines, ains  les  garderons  unis;  mais  le  fort  de  la  guerre 
expiré,  lors  les  pourrons  départir,  et  mettre  en  garnison  où 
bon  Nous  semblera  , daus  nos  villes  et  chasteaulx  , pour  la 
deffense  d’iceulx,  à la  charge  qu’ils  seront  employés  par  terre 
seulement  , et  non  par  mer  ni  aux  assaults  des  villes  et  for- 
teresses. 

S’il  advenoit  pendant  la  dicte  guerre  que  du  bon  vouloir  et 
commandement  de  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie,  ou  du  Chef 
de  nostre  armée,  les  dicts  soldats  se  trouvassent  en  une  bataille, 
et  à l’aide  de  Dieu  et  des  susdicts  Suisses  Nous  obtiusions 
la  victoire,  ou  bien  s’il  advenoit  pendant  la  dite  guerre,  que 
les  Capitaines  et  soldats  Suisses  fussent  coutraincts  par  sur- 
prise de  donner  bataille  , et  ils  obtinssent  la  victoire  , vou- 
lons leur  estre  payé  tant  aux  Capitaines  que  soldats  au  con- 
tenu de  leur  capitulation,  la  paye  de  la  bataille  , avant  qu’ils 
soient  licenciés  et  renvoyés  en  leur  patrie  , et  n'empeschera 
ceste  dicte  paye  de  bataille  , qu’outre  icelle  ils  ne  soient  paiés 
du  mois  entier. 

Or  si  Nous  les  dicts  des  Ligues  , coroprins  en  la  présente 
alliance,  fussions  assaillis  et  contraincts  à prendre  les  armes  à 
la  manière  ci-dessus  , alhors  Son  Altesse  sera  tenue  et  obli- 
gée d’envoyer  secours  à la  Partie  assaillie  et  contraincte,  soit 
un  ou  plusieurs  des  dits  Cantons  dans  le  terme  ci-devant  dé- 
claré; a sçavoir,  de  mille  arquebusiers  à pied,  ou  bien  pour 
iceulx  cinq  mille  escuz  chascun  mois,  et  trois  cent  arquebu- 
siers à cheval,  ou  pour  iceulx  trois  mille  escuz  chascun  mois, 
ou  bien  mille  trois  cent  arquebusiers  enscmblement  bons  et 
expérimentés,  ou  pour  iceulx  huict  mille  escuz  chascun  mois, 
au  choix  toutes  fois  de  Nous  les  dits  des  Ligues  de  prendre 
les  soldats  ou  les  huict  mille  escuz  : et  ou  aurions  prins  les 
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dits  soldats  , et  après  les  avoir  gardés  quelque  temps  il  Nous 
pieuse  les  renvoyer,  aimant  plus  avoir  les  deniers  , Son  Al- 
tesse au  lieu  d’icculx  sera  ternie  nous  payer  la  somme  pro- 
mise à la  forme  ci-dessus  pendant  que  n'aurons  de  besoiug. 

Le  secours  sera  envoyé  par  Nous  le  dit  Duc  de  Savoie 
aux  dits  Seigneurs  des  Ligues  dans  le  terme  ci-devant  spécifie, 
et  le  laisserons  pendant  et  durant  la  guerre  , pour  la  quelle 
le  secours  aura  esté  demandé  , ou  bien  qu'il  ne  soit  licentié 
des  dits  Seigneurs  des  Ligues  , les  quels  soldais  seront  sou- 
doyés aux  despens  de  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie. 

Et  en  cas,  que  les  dits  Seigneurs  des  Ligues  choisissent  et 
voulussent  avoir  les  barquebusiers  , ils  ne  pourront  départir 
en  plusieurs  et  divers  lieux  tonies  fois  en  compagnie  de  leurs 
soldats  pour  tuition  et  deffcnce  de  leurs  villes  , chasteaux  et 
pays  où  bon  leur  semblera,  pendant  la  quelle  guerre  les  dits 
harquebusiers  sans  difficulté  ou  conlraincte  obéiront  aux  dits 
Seigneurs  des  Ligues.  Aux  quels  Soldats  tant  Suisses  que  aul- 
tres  Nous  le  susdit  Duc  serons  tenus  de  pourvoir  d’artillerie 
et  aultre  munition , selon  que  la  nécessité  le  requerra  et  que 
la  troupe  du  secours  , les  beux  et  les  chemins  permettront 

Et  s’il  advenoit  ( que  Dieu  ne  veuille  ) Nous  les  dicts  des 
Ligues,  c’est  à sçavoir  les  Cantons  qui  entreront  en  ceste  al- 
liance , un  d’eulx  ou  plusieurs  Cantons  vinssent  en  différen- 
ce , désunion  et  controverse  l’un  contre  l’aultre  pour  quel- 
que cause  ce  soit,  sans  aulcune  exception,  et  ils  ne  puissent 
se  unir  d’eux  mesmes  par  voie  d’auiitié  , alhors  Son  Altes- 
se , estant  de  ce  requise  par  l’une  ou  l’aultre  des  deux  Par- 
ties , sera  obligé  de  s’employer  , tant  qu’il  lui  sera  possible  , 
pour  les  accorder  amiablcment , ce  que  ne  pouvant  advenir  , 
adoucque  Sa  dite  Altesse  soubtiendra  et  maintiendra  la  Partie 
qui  demandera  justice  , lui  aidant  qu’icelle  lui  soit  faictc  et 
administrée , sans  égard  de  ce  que  sa  dicte  Altesse  seroit  en 
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ligue  avec  Partie  contraire  qui  ne  vouldroit  sc  contenter  et 
accomoder  par  la  voie  raisonnable.  Et  si  ainsi  estoit , que 
tels  différens  vinssent  jusqnes  à la  guerre , alliors  Sa  dite  Al- 
tesse devra  mander  le  secours  promis  à la  dite  Partie  de- 
mandant justice  , tel  que  ci-dessus  est  dit  ; réciproquement 
est  entendu  le  contenu  ci-dessus,  en  cas  Son  Altesse  fust  as- 
saillie par  un  ou  plusieurs  des  dicts  Cantons  comprins  en 
ceste  alliance. 

Pendant  telle  guerre  , les  villes  et  forteresses  de  cliascune 
Partie  serout  ouvertes  aux.  dits  soldats,  afin  de  s’y  retirer,  et 
entretenir,  si  bcsoing  estoit , excepté  toutes  fois  les  villes  et 
forteresses  des  présides  et  garnisons , les  quelles  néantmoins 
les  favoriseront  aimablement,  quand  la  nécessité  le  requerra, 
payeront  iceulx  soldats  les  vivres  et  denrées  qu’ils  prendront, 
raisonnablement  , sans  grever  ou  molester  les  lieux  par  où 
ils  passeront,  des  habitants  des  quels  ils  seront  aimablement 
traictés  et  favorisés , tiendront  main  les  Commissaires  à ce 
députés,  que  les  vivres,  munitions  et  aultres  choses  requises 
leur  soient  distribuées  à prix  raisonnable. 

L'une  ni  l’aukre  de  Nous  les  dictes  Parties  ne  pourra  réap- 
peller  ses  gens  de  guerre , tandis  que  la  guerre  pour  la 
quelle  le  secours  aura  esté  demandé  durera,  ne  fust  que  la 
Partie,  en  faveur  de  la  quelle  il  serait  venu,  de  soi  mesme  le 
voulust  licentier , ou  bien  qu’au  mesme  ternp  la  Partie  qui 
l’aurait  mandé  fust  par  guerre  travaillée  en  scs  Estats  : au 
moyen  de  quoi  sans  azard  ou  péril  évident , elle  ne  peust  ou 
accorder  le  secours , ou  permettre  à icelui  plus  de  séjour. 
L’hors  , et  en  tel  cas  , et  non  aultrement,  tout  dol  et  fraude 
excepté,  sera  libre  à la  dite  Partie  refuser  la  dite  levée  et  se- 
cours , ou  le  rappeller  si  dcsjà  il  estoit  parti , sans  que  l’autre 
Partie  y puisse  donner  aulcunc  molestie  ou  empeschcment. 

Estant  l’une  ou  i’aultre  de  Nous  les  dites  Parties  assaillie  et 
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molestée  , elle  ne  pourra  faire  trefves  ou  paix  , sans  le  seeu 
de  la  Partie  qui  aura  baillië  secours  , et  faisant  icelle  y com- 
prendra la  dicte  Partie  ; mais  cas  advenant  , elle  n’y  voulust 
cstre  comprinsc  , lors  il  sera  au  pouvoir  île  la  Partie  assaillie 
de  traicter  et  conclure  icelle  paix,  ou  trefvc  , ayant  toutes  fois 
donné  ordre,  et  pourveu  à la  scuretë  et  rétraicte  du  secours 
receu. 

Seinldaldcmcnl  en  cas  l’une  de  Nous  les  dites  Parties  fust 
assaillie  et  travaillée  hostilement , à icelle  sera  envoyé  le  se- 
cours promis  de  bonne  foi , et  dans  le  tenue  prélîx  par  l’aul- 
tre  Partie,  oultrc  le  quel,  si  le  temps  le  peult  permettre,  elle 
favorisera  encore  la  dicte  Partie  assaillie  en  toutes  choses  à 
elle  possibles  par  Ambassadeurs,  lettres  et  aultres  bons  ollices, 
avant  que  venir  aux  mains  , pour  éviter  effusion  de  sang  et 
plusieurs  aultres  dangers  qui  surviennent  en  occasion  de  guerre. 
Ainsi  doneque  l’une  et  l’autre  Partie  s’aidera  avec  tels  bons 
ollices  et  moyens  , suivant  ce  que  requiert  une  telle  mutuelle 
bonne  amitié  et  alliance  défensive , le  tout  toutes  fois  aux 
despens  de  Nous  le  dicl  Duc  de  Savoie.  Aussi  Nons  les  sus 
dites  Parties  d’une  pan  et  d'aultre  aurons  les  passaiges  libres 
et  ouvert,  à lin  que  sans  empeschemcnt  l’un  de  l’aultre  puis- 
sions marcher , aller , venir  et  secourir  chascung  nos  Estais  , 
quant,  en  quel  lieu,  et  pour  quel  faict  se  puisse  estre,  selon 
l’occasion;  à ceulx  qui  par  voie  d’hostilité  assailliront  .ou 
vouldront  assaillir  l’une  de  Nous  les  dites  Parties  ne  sera  don- 
né aulcune  aide  , faveur  , promotion  , protection  , ou  souste- 
uemenl  par  l’aultre  Partie  , ni  aussi  permettra  qu’il  se  fasse 
par  les  siens  ; ains  au  contraire  à tels  ennemis  , adversaires  , 
comme  aussi  aulx  ennemis  , rebelles  et  bannis  de  l'une  des 
Parties  , l’aultre  en  nulle  façon  , à son  sceu  et  soufferte  , ne 
les  laissera  demeurer , et  entretenir  rière  soi  , ni  leur  donnera 
atilcung  passage  ou  seurcté  par  ses  terres  et  pays,  ains  les  eu 
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déchasscra  en  bonne  foi  selon  son  pouvoir  , et  en  cas  qu’ils 
fussent  prins  par  justice , par  partie  adverse , elle  leur  sera 
fidèlement  administrée  selon  le  debvoir  observable  entre  vrais, 
fidellcs  amis  et  confédérés. 

Or  doneques  pour  rendre  ceste  alliance  observable  en  tonte 
seureté  et  assurance  , nulle  de  Nous  les  dites  Parties  pourra 
accepter , ni  recepvoir  en  combourgeoisie , protection  et  dé- 
fence,  les  subjccts  de  l'aultrc  ou  aultres  personnes  contre  les 
quelles  l’une  ou  l’aullre  des  dites  Parties  auroit  action  ou 
querelle  , sinon  qu’ils  veuillent  habiter  et  leurs  familles  au 
lieu  , où  telle  bourgeoisie  et  protection  sera  recherchée  , ce 
néaulmoings  les  biens  d'iceulx  demeurants  juriditionables  à la 
Seigneurie  du  pays  où  ils  sont  situées,  selon  raison,  et  comme 
est  accoustumé  ; et  de  ceste  façon  ceulx  de  la  Ville  de  Ge- 
nève ni  seront  reccus  jusques  à entière  termination  amiable 
ou  judiciclle  des  actions  , que  Nous  le  dict  Duc  avons  contre 
eulx. 

Les  commodités  , traficqucs  et  négotiations  des  marchands 
et  subjects  de  Nous  les  dites  Parties  , leurs  corps  , biens  et 
marchandises  seront  libres  et  saulves  réciproquement  riëre 
nos  terres  , les  quels  préserverons  d’injures  tant  qu’il  Nous 
sera  possible,  leur  donnant  au  besoing  saufconduict  pour  corp 
et  biens,  et  pourvoierons  mutuellement,  afin  qne  empcsche- 
menl  et  force  ne  leur  advicnncnt.  Aussi  nulle  de  Nous  les 
dites  Parties  d’hui  en  advant  ne  fera  à l’aultre  ni  à ses  sub- 
jects et  serviteurs  aulcung  empeschement  par  nouveaulx  daces, 
imposts  , péages  ou  gabelles  , ains  en  useront  comme  antic- 
quement  a esté  faict  par  une  amiable  observance  , et  conve- 
nable correspondance  , et  si  quelque  noveauté  y avoit  esté 
faicte  , sera  levée. 

A ce  qu’entre  Nous  les  dictes  Parties  et  les  nostres , k 
faulte  de  justice  et  forme  d’icelle  , ne  s’engendrent  quelques 
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difficultés , ils  ne  seront  aucunement  ni  pour  «litre  cause 
arrestés  , ni  confinés,  sinon  pour  dcbtes  confessés  par  lettres, 
et  séaulx  approuvés,  ou  par  tesinoïngs  souflisamcnt  vérifiés, 
excepté  cas  de  déliet  qui  seront  amendés  au  lieu  qu’ils  se 
commettront.  Au  reste  l’acteur  poursuivra  le  réc  en  toutes 
aullrcs  actions  non  confessées  par  devant  son  Juge  ordinaire, 
et  pour  avoir  forme  arrcstée  aux  cas  de  procédures  judieielles, 
les  actions  personnelles  serout  déduictcs  par  devant  le  Juge 
ordinaire,  rière  le  quel  la  Partie  rée  faict  sa  résidence,  et  les 
actions  purement  réelles  concernantes  seigneuries , héritages  , 
terres,  et  aultres  choses  immeubles,  par  devant  le  Juge  et 
Ma  gistrat  où  les  dictes  choses  immeubles  gisent,  et  aux  dites 
procédures  tant  personnelles  que  réelles,  ordonneront  les 
premiers  Juges  inférieurs  ordinaires  sus  le  principal  , et  se 
trouvant  l’une  ou  l’aultre  Partie  en  premier  jugement  grévée, 
elle  en  appellera  an  Juge  supérieur  du  dict  inférieur , pour 
en  attendre  jugement  dillinilif  à proufit  et  dommage,  et  non 
aullre  part  : et  en  ce  Nous  les  dictes  Parties  donnerons  ordre 
d’un  et  d’aultre  cousté  que  nos  Officiers  fassent  bonne  et 
briève  justice  à chascuttg,  et  que  ceste  forme  de  justice  soit 
entièrement  observée  avec  ceste  condition  , que  d’une  part  et 
d’aultre  l’expédition  de  justice  sera  telle  que  au  plus  dans 
trois  mois  se  puisse  obteuir  sentence  à proufict  ou  dommage 
des  Parties  liligantes  , à faulte  de  quoi  la  Partie  pourra  ap- 
peller  sa  Partie  contraire  par  devant  scs  arbitres , et  à la 
marché  , comme  est  contenu  ci-après  en  l’article  suivant. 

S'il  advenoit  que  Nous  le  dict  Duc  tombassions  en  quelque 
différence  ou  controverse  avec  un  ou  plusieurs  Cantons  des 
Ligues  , comme  aussi  si  un  ou  plusieurs  Caulons  , ou  bien 
tous  ensemble  comprins  en  ceste  alliance,  ou  bien  quelques 
personnes  particulières  d'icculx  généralement  et  cnscmblcmcnt 
eussent  querelle  avec  Nous  ou  quelq’uns  Princes  ou  Membres 
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de  nos  Estais  pour  occasion  que  ce  pcult  estre  , lors  ferons 
demander  et  citer  en  justice  ceulx  , contre  tes  quels  aurons 
actions,  devant  qualtre  Arbitres  qui  seront  par  les  Parties  esleus 
et  choisis  comme  s’ensuit:  a sçavoir:  l’Acteur  en  nommera 
deux  des  siens,  et  le  Défendeur  aussi  deux  des  siens  , de 
sorte  que  si  Nous  dict  Duc  fussions  Acteur  ou  Défendeur  , 
pourrons  nommer  deux  Arbitres  de  nos  Conseillers  , Officiers 
ou  autres  personnes  honnorables  à nostre  plaisir.  Semblable- 
ment aussi  advenant  que  Nous  les  dicts  des  Ligues  un  ou 
plusieurs  ou  tous  les  Cantons,  ou  bien  personnes  particulières 
d'iceulx  ou  des  Cantons  comprins  en  ceste  alliance  , fussent 
Acteurs  ou  Défendeurs  , Nous  pourrons  nommer  pour  nos 
Arbitres  deux  Conseillers  ou  aultres  personnes  honorables  des 
nostres  , ou  bien  des  Cantons  comprins  en  la  Ligue  , selon 
nostre  commodité,  ou  des  personnes  particulières  , aux  quels 
l'affaire  touchera  , non  reprochables  ni  suspectes  , les  quels 
qualtre  Arbitres  sus  dicts,  après  leurs  serments  pour  ce  prestés, 
auront  toute  puissance  de  sententier  et  ordonner  de  tels  di- 
férents  selon  que  par  leurs  consciences  , honneurs , et  sus 
dicts  serments , il  cognoistront  estre  à faire  par  raison  et 
justice  ; et  si  par  cas  fortuit  il  advenoit , que  les  Arbitres  fus- 
sent discordants  en  leurs  opinions,  et  ne  se  puissent  accorder, 
ains  demeurassent  deux  d’un  advis  , et  les  deux  aultres  au 
contraire , lors  les  qualtre  Arbitres  pourront  eslire  et  choisir 
un  Superarbitre  pour  accommoder,  et  juger  de  leurs  opi- 
nions par  son  serment  sur  ce  au  préalable  preste  à la  mesme 
forme  des  dicts  quattre  Arbitres  , qui  après  sera  tenu  et  obli- 
gé en  vertu  de  son  dict  serment  bien  , et  duentent  voir  et 
visiter  l’advis  et  opinion  des  quattre  Arbitres  , et  en  prendre 
bonne  et  suffisante  information  , pour  puis  à une  des  deux 
sentences  rendre  sa  voix,  et  déclarer  icelle  la  plus  valable  $ 
mais  en  cas  que  les  quattre  Arbitres  ne  se  puissent  accorder 


.38 

du  Superarbitre  , lors  les  quattre  Arbitres  esliront  et  prendront 
chascune  Partie  deux  honnestes  personnes  non  suspectes  , 
partiales  ou  intéressées  aux  dicts  différends,  en  vertu  de  leurs 
jà  prestes  serments,  et  par  scs  quattres  ainsi  nommés,  s’eslira 
pour  soi  un  Superarbitre,  le  quel  sera  tenu  et  obligé  en  mesme 
forme  qu’a  jà  esté  dict  du  premier  Superarbilre  prendre  les 
deux  opinions  des  quattre  Arbitres , icelles  bien  voir  , péser 
et  considérer  , puis  par  son  serment  joindre  sa  voix  à celle , 
la  quelle  en  conscience  lui  semblera  la  plus  juste  , sans  y 
adjoindre  ni  diminuer  chose  que  ce  soit  ( parccque  nul 
Snperarbitre  a puissance  de  donner  une  sentence  particulière 
de  soi  mesme,  ains  seullemeni  de  donner  sa  voix  à une  de 
celles  des  Arbitres,  la  quelle  lui  semblera  la  plus  juste,  sans 
addition  ou  diminution  ).  Ainsi  sera  observée  la  mesme  forme 
de  chascune  Partie  envers  l'aulirc,  sans  esgard  qui  sera  acteur 
ou  rée  ; sera  tenu  de  plus  l’Acteur  de  demander  le  Défendeur 
pour  comparoistre  au  droict  pour  cause  de  ses  demandes  de- 
vant les  Arbitres  députés  dans  le  terme  d’un  mois  prochain  , 
après  que  les  Arbitres  et  Superarbitre  , en  cas  qu’il  fust  de 
besoing  d’ung  Superarbitre  , seront  nommés  , et  tout  ce  que 
par  iceulx  sera  déclaré  et  sententié  , les  Parties  , leurs  héri- 
tiers et  successeurs  seront  tenus  d’observer  inviolablcment 
sans  aulcune  contradiction  ou  appellation.  Et  concernant  les 
différents  qui  pourront  advenir  delà  les  monts  en  Italie  ou 
Piedmont  pour  cause  de  guerre  ou  aultre  occasion  , ils  seront 
décidés  à Belisonne,  et  quant  à ceulx  deçà  les  monts  à Evian 
en  Savoie  , aux  quels  lieux  Nous  les  dites  Parties  aurons  toute 
puissance  de  nous  faire  citer  et  appeller  l’une  l’aultre  avec 
nos  Arbitres,  jusques  à sentence  dilKuitive  de  nos  différents  ; 
et  de  plus  les  dicts  Arbitres,  qui  pour  telle  cause  seront  or- 
donnés et  délégués  , seront  par  leus  supérieurs  absolus  , et 
•tenus  pour  quittes  de  leurs  serments  et  debvoirs,  en  tant  toutes 
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fois  qu’il  concernera  seulement  la  décision  de  tels  susdicts 
différents  , alin  qu’ils  puissent  en  vertu  de  lcnrs  serments  par- 
ticuliers sur  ce  faicts  juger  et  senteolier,  selon  leurs  advis  et 
consciences,  ce  que  leur  semblera  plus  raisonnable  et  juste, 
sans  aulcung  empeschement , travail , ou  recherches  de  leurs 
supérieurs  ( toutes  circonventions  et  dois  levés  ).  Et  si  l’une 
des  Parties  sur  la  citation  de  l’aultre  n’envoye  ses  Arbitres 
au  lieu  destiné , ou  bien  qu’il  ne  voulust  accepter  la  justice, 
ou  aultrcmcnt  voulust  sans  particulière,  grande  occasion  et  né- 
cessité frauduleusement  empescher  icelle  en  quelle  façon 
que  ce  peult  cstre,  lors  les  deux  aultres  Arbitres  seront  neaul- 
moings  tenus  de  donner  leurs  sentences  sur  les  droicts  et  actions 
de  l'Acteur,  les  quelles  après  seront  de  mesme  valeur,  que  si 
les  quattre  Arbitres  ensemblemcnt,  avec,  ou  sans  le  Superar- 
bitre,  avoient  jugé  du  faict,et  seront  de  plus  les  dictes  sen- 
tences exéquutoires  sans  aulcunc  contradilion. 

Et  pour  approbation  et  confirmation  d’une  telle  amitié  et 
union,  mesmement  par  spéciale  grâce,  faveur  et  vrai  amour, 
et  libéralité  de  la  quelle  , Nous  le  dict  Duc  de  Savoie  sommes 
inclius  envers  les  susdicts  Seigneurs  des  Ligues  nus  très-chers 
amis,  alliés  et  confédérés  , il  Nous  a pieu  et  plaît  annuelle- 
ment de  faire  payer  en  déniers  d’union  et  de  paix  ci-après  à 
tous  les  Cantons  comprins  en  ceste  alliance , et  tandis  qu’elle 
durera,  dans  Lucerne,  au  premier  jour  d’octobre,  à scavoir  : 
trois  cent  florins  d’or  , ou  la  valeur  a trois  testons  par  flo- 
rin, et  quarante  escuz  soleil  pour  la  nourriture  d’un,  de 
deux , de  trois  ou  de  quattre  enfans  de  chascun  des  dits  Can- 
tons qui  estudieront  à Turin  à leur  choix  * d’y  en  mettre  plus 
ou  inoing  , et  si  quelques  uns  des  Cantons  n’y  vouloit  man- 
der aulcungs  enfants  , les  dicts  quarante  escus  seront  délivrés 
à la  Seigneurie  du  dict  Canton. 

Durera  la  présente  Ligue  et  Confédération  pendant  les  vies 
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de  Son  Altesse  cl  de  Charles  Emanuel  , Prince  de  Piedmont 
son  fils  , et  quatire  années  après,  à la  charge  que  le  survivant 
sera  tenu  la  rennouvellcr , non  toutes  fois  aultrement  que  par 
une  amiable  salutation  par  scs  Ambassadeurs  , car  neauicnoing» 
la  dicte  alliance  doibt  estre  perdurable  sans  aulcune  variation 
jusques  au  trépas  du  survivant. 

Pour  conclusion  d’un  consentement  mutuel,  les  Parties  ont 
réservé,  à sçavoir:  Nous  le  dict  Duc  de  Savoie,  nostre  Saint 
Père  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apostolique  Romain,  l’Empereur 
et  l’Empire  Romain,  les  Majestés  des  deux  Rois,  la  Seigneurie 
de  Venise,  et  les  aultres  générales  ou  particulières  Ligues, 
et  Traictés  qu’avons  faict  avec  aulcungs  des  Cantons , les 
quelles  desmeurent  en  leurs  forces  et  vigueurs,  toutes  fois 
sans  préjudice  ou  diminution  des  présentes. 

Et  Nous  les  susdicts  des  Ligues  avons  réservé  le  Très-Saint 
Père  le  Pape , le  Saint  Siège  Apostolique  Romain , l’Empire 
Romain  , le  Très-Chrcstieu  Roi  de  France , la  Ligue  hérédi- 
taire perpétuelle  avec  les  Maisons  d’Aultriche  et  de  Bourgogne, 
semblablement  la  Maison  de  Medicis , et  le  Grand  Duc  de 
Toscane,  et  aussi  toutes  nos  alliances,  juridictions , libertés , 
tous  droicts  de  pays,  villes  et  bourgs,  et  toutes  aultres  anté- 
rieures lettres  et  séatix , et  tous  nos  alliés  et  confédérés , mes- 
mement  les  particulicrès  ou  générales  confédérations  et  in- 
telligences par  Nous  les  dicts  des  Ligues  faictes  du  passé 
avec  Son  Altesse  qui  demeureront  en  leur  forme  et  vigueur, 
de  manière  que  ceste  alliance  ne  soit  préjudiciable  à toutes 
lettres  et  séaulx,  que  pour  cest  effect  Nous  avons  donnés  et 
receux,  et  nommément  pour  la  Ligue  défensive  qu’à  présent 
avons  avec  la  Couronne  de  France.  Mais  cas  advenant  que 
quclq’un  ou  plusieurs  des  réservés  ci-dessus  secrettement  ou 
de  faict  voulust  assaillir  par  guerre  et  hostilité  l'une  des  Par- 
ties en  ses  Estais  et  terres  , tant  deçà  que  delà  les  monts  , 
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de»  quels  présentement  sommes  en  possession  et  jouissance  , 
l’hors  la  Partie  réquise , non  obstant  la  reserve  susdicte , sera 
obligée  de  donner  secours  et  aide  contre  tel  aggresseur  quel 
qu’il  soit , à la  forme  dessus  déclarée  et  convenue  , de  sorte 
qu’en  cas  de  défendre  le  sien  n’y  ait  excuse  de  donner  le 
secours  contre  tous. 

Et  pour  plus  grande  foi , corroboration , et  confirmation  de 
la  présente  Ligue  et  amitié  , Nous  Emanuel  Philibert  Duc  de 
Savoie  etc.,  confessons,  que  tout  le  contenu  ci-dessus,  et  ce 
que  les  susdicts  nos  Ambassadeurs  et  Délégués  en  nostre  nom , 
et  de  nostre  commission  ont  traicté , est  nostre  expresse  vo- 
lonté. Promettons  à ccste  cause  par  nostre  foi  et  dignité  de 
Prince,  pour  Nous,  nos  Hoirs  et  Successeurs,  d’observer  tout 
le  contenu  aux  présentes  fidéllement.  Et  Nous  les  susdicts  des 
Ligues  comprins  en  la  présente  alliance,  promettons,  et  nous 
obligeons  par  nostre  vraie  et  bonne  foi  et  honneur,  d’obser- 
ver inviolablement  tout  le  contenu  ci-dessus.  Eu  tesmoignage 
de  quoi  avons  Nous  dict  Duc  de  Savoie  faict  apposer  nostre 
séel  Ducal,  et  Nous  aussi  les  Cantons  comprins  en  ceste  al- 
liance , en  confirmation  des  choses  ci-dedans  escriptes , nos 
séaulx  secrets  de  nos  Villes  et  Pays,  en  deux  lettres  et  instru- 
ments semblables , le  huictiesme  jour  de  mai , l’an  de  grâce 
mil  cinq  cent  septante  sept. 
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CHAMBERY 

Truité  de  mariage  de  Charles  £ manuel  1.  Duc  de  Savoie 
avec  Catherine  d’Autriche  Infante  (C  Espagne. 

Archives  de  Cour,  Mariages,  paquet xx,  u.g.  — IHjuott,  tom.  v.part.  i,p.  43;.— 
Gtncaenoa,  Hist.  géncal.  de  1a  Rojale  Maison  de  Saroie,  preuves,  p.  564. 

Nel  Nome  di  Dio , amen.  Notorio  sia  c manifcsto  a quelli 
cbe  il  présenté  pubblico  Instrumcnto  vederanno,  corne  l'anno 
dal  nascimento  di  Nostro  Signore  Giesù  Cbristo  si.d.lxxxiv. 
in  Chiamberi  , alli  vinti  tre  giorni  del  mese  di  agosto , nel 
iPalatio  del  Serenissimo  Duca  di  Savoia  , alla  presenza  di  me 
Gio.  Francesco  de  la  Creste , Notario  et  Primo  Secretario  di 
Sua  Altczza,  et  delli  tesiiinonii  infra  scritti  stando  presenli  , 
et  insieme  il  detto  Scrcnissimo  Duca  Carlo  Emanuclc  in  per- 
sona  et  in  suo  proprio  nome,  et  il  Signor  Barone  Sfondrato, 
Conte  délia  Rivera  , in  nome  délia  Maicsià  Calbolica  del  Re 
Don  Filippo  di  Espagna  suo  Signore  , in  virtù  di  una  pro- 
cura che  tiene  infrascritta  , dissero,  cbe  per  quanlo  fra  li  detti 
Signore  Re  e Duca  conosccndo  per  la  gralia  di  Dio  Nostro 
Signore  , esserc  conveuiente  al  suo  Sauto  Servilio,  et  al  bene 
et  quietc  de’  suoi  Regni,  Signorie  et  Stati  rispeltivamenle  et 
per  maggior  conservacione  del  Parentado,  et  molto  amure  che 
è fra  loro , sia  trattato  et  pratticato , cbe  il  detto  Signor 
Duca  habbi  iu  sponsare  et  congiungcrc  in  matrimonio  con  la 
Serenissima  Infanta  Donna  Caterina , figlia  seconda  de  Sua 
Maiestà  del  detto  Re  Don  Filippo , e per  concluderlo  , fare 
et  capitulare  quanlo  sopra  esso  convenga  , sendole  suplicato 
per  il  Duca  , lia  dato  il  Re  suo  puotere,  o sia  procura  , al 
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detto  Barone  Sfondrato  , per  cio  il  Signor  Duca  in  sua  per- 
sona  e nome  proprio  , il  detto  Barone  Sfondrato  per  virtù  di 
suo  puotere  e procura,  hanno  stipulato  li  Capitoli  infrascrilli 
in  questa  forma  et  maniera. 

Primamcnte  il  detto  Signor  Duca  promette  et  giura,  clic  si 
sposarà  per  parole  di  présente  con  la  detta  Signora  Infanta 
Donna  Caterina  , facendo  il  sposalitio  in  faccia  et  sccondo 
l’ordine  délia  Sancta  Madré  Chiesa,  subito  arrivata  la  dispen- 
satione  che  Nostro  Sanclisshno  Padre  havrà  da  concedere  per 
questo  matrimonio,  la  qualc  si  havrà  da  portarc  fra  tre  inesi 
doppo  la  data  di  questa  Scrittura,  o il  più  presto  che  si  puo- 
trà.  Più  fu  accordato , che  il  Re  farà,  che  la  Signora  Infante 
Donna  Caterina  sua  figlia  si  mariti  per  parole  di  présenté  con 
il  detto  Signor  Duca  , et  si  sposarà  corne  si  è detto  , venuta 
che  sia  la  dispensatione,  et  il  detto  Barone  Sfondrato  in  suo 
nome  , in  virtù  d’il  detto  puotere  , promette  e assicura  , che 
Sua  Maiestà  dà  in  dote  alla  Serenissima  Donna  Caterina  In- 
fanta di  Spagna  sua  figlia  , per  lutto  il  dritto  hcreditario  che 
per  quai  si  voglia  dritto  commune  o consuctudinario  , e per 
quai  si  voglia  altra  ragione  e causa  possi  pretendere,  in  luogo 
di  sua  légitima  et  suplcmento  di  essa  , cinque  cento  milia 
ducati  da  triccnto  seitama  cinque  maravedis  ciascun  Ducato  , 
c che  mentre  non  pagarà  la  detta  dote  in  denari  o in  reddito 
perpetito  , habbi  Sua  Maiestà  da  segnallare  tanta  intrata  , co- 
nte montaranno  li  detti  cinque  cento  milia  ducati  a ragione 
di  otto  per  cento  de'  redditi  in  ciascun  anno , consignando- 
sela  in  parte  certa  et  sicura.  Più  , fu  assentato  per  il  detto 
Procuratore  di  Sua  Maiestà  , c Sua  Maiestà  in  suo  proprio 
nome  , promette  et  assicura  per  questa  présenté  Scrittura , 
che  farà  dare  et  pagàre  realmente  et  con  effetto  al  detto  Si- 
gnor Duca,  o a chi  suo  puotere  havrà,  la  detta  dote  per  la 
maniera  e forma  che  si  è delta  , et  che  detto  Signor  Duca 
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sarà  obligato  di  dare  sua  riccvuia  et  quittança  de  tutta  la  quan- 
titî»  délia  detta  dote  dopo  che  l’avrà  ricevuta.  Et  con  li  detli  cin* 
que  cenli  milia  ducati  clic  si  segnalano  a la  detta  Donna  Catcrina 
Infanta  di  Spagnia,  lia  da  essere  Sua  Altessa  contenta  et  lo  detto 
Signor  Duca  e suoi  hercdi  e successori  et  auihidue  per  tutti  li 
diritli,  attioni  et  prclcnsioni  elle  la  detta  Signora  Infanta  Donna 
Cateriua  , et  quai  si  voglia  altro  in  suo  nome  adesso  et  per 
l’avenire  possa  pretendere  lanto  dei  béni,  hérédité  et  successionc 
del  lie  suo  Padre,  corne  deila  Rcgina  Donna  Isabclla  sua  Madré, 
di  che  tulto  la  detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina  si  è data 
et  tiene  per  pagata,  di  sua  légitima  di  Padre  et  Madré,  et  altra 
quai  si  voglia  pretensionc,  che  di  loro  Macstà  tenga,  corne  lo  sta 
con  li  detti  cinque  ceulo  milia  ducati  quali  realnienie  montano,  e 
sono  molto  più  di  quello  che  per  la  légitima  Patcrna  et  Ma- 
terna et  altra  qualunque  pretensione  che  li  appartenga  o possa 
appartenerc.  Più  , per  maggior  chiaressa  si  dichiara  et  assenta  , 
che  per  maggior  ferniessa  sia  obligaui  la  detta  Signora  Infanta 
Donna  Caterina  , tre  giorni  dopo  consumato  questo  matiimo- 
nio  , a far  in  questa  conformité  solcnne  et  sulficicnte  renun- 
cia , con  autorité  et  consentimento  del  detto  Signor  Duea  suo 
inarilo  , et  questo  a favorc  di  Sua  Maicsté  d’il  Re  Don  Fi- 
lippo  et  dei  soi  iiglioli  et  disccndenti,  et  conferinare  la  detta 
renuucia  con  giuramento  nella  miglior  forma  , et  con  li  re- 
quisili  necessari,  acciô  che,  havendo  li  detti  figliuoli  o disccn- 
denti di  Sua  Maicsté  , non  possa  pretendere  cosa  alcuna  di 
più  délia  detta  dote.  Imperô  , il  che  Dio  non  voglia  , man- 
cando  li  detti  discendenti , restera  il  suo  dritto  a salvo  alla 
detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina , et  a soi  figliuoli  et  suc- 
cessori , seuza  che  questa  rcnuncia  gli  possa  pregiudicare,  to- 
pos sa  far  danno  in  maniera  alcuna.  Et  in  caso  che  conforme 
al  detto  nel  capitolo  precedente,  la  Signora  bifanta  Donna  Ca- 
terina venesse  a succedere  nclli  Rcgni , Stati , et  Signorie  del 
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Don  Filippo  suo  Padre  , si  asscnta  et  diehiara  , clic  tutto 
qucllo  , di  che  cosi  la  Signora  Infanta  , che  il  dette  Signor 
Duca  haranno  da  disporre  corne  Ile  di  questi  Regni,  s’habbi 
da  dare  et  si  dia  alli  naturali  de  essi  solaracnte  , et  ebe  in 
suo  linguaggio  si  trallino  et  spediscano  tulte  le  cause  et  ne* 
gotii  cbe  in  essi  havrà  , et  clic  gcneralmente  li  delti  Signori 
Infanta  et  Duca  habbino  da  seguire  et  observare  la  natura- 
lezza,  leggi , costumi  , rnodi  , e stilo  di  procederc,  che  nelli 
detti  Regni  s’usa  et  observa  , cosi  quanto  alla  residenza,  co- 
nte in  tutto  quello  è governo  di  essi  et  giusticia.  Più,  è ac- 
cordant, che  succcdendo  separacioue  o dissolutione  di  questo 
matrimonio  senza  iigli,  per  qualunque  maniera  che  sia  ( cosa 
che  Dio  non  permetta  ) , il  detto  Signor  Duca  et  soi  heredi 
siano  obligati  a restituire  e pagare  , e per  questa  présente 
Lettera  cosi  lo  promette  et  assicura,  realmente  et  con  efletto 
alla  Signora  Infanta  Donna  Calerina  et  soi  heredi,  tutto  quello 
haverà  ricevuto  délia  detta  dote , slando  in  essere  , et  che 
non  lo  stando  il  tutto,  o la  parte  che  manchcrà,  lo  restituirà 
et  pagarà  d’ entro  un  anno  dopo  la  dissolutione  di  questo 
matrimonio;  e nel  detto  caso,  che  la  Signora  lufanta  Donna 
Caterina  mancasse  senza  figliuoli  di  questo  matrimonio  , né 
descendent!,  che  la  debbano  hereditare  ( il  che  Dio  non  vo- 
glia  ) potrà  la  delta  Signora  lufanta  disporre  de’  suoi  béni 
dotali  et  di  quelli  di  più.  cite  havrà  acquistati , eccetlo  quelli 
che  se  gli  havranno  dati  per  heredilà  e légitima  di  parte  di 
Padre , che  questi  dopo  suoi  giorui  hanno  da  tornare  a Sua 
Maiestà,  o a chi  col  tempo  succederà  ne’  suoi  Regni,  Siati,-  e 
Signoric,  et  all'istesso  habbia  a retornar  lutta  la  dote  intiera- 
mente  , se  la  detta  Signora  mancasse  senza  dispositione  al- 
cuna  , nel  detto  caso  di  non  haver  discendenti.  Più , s’assenta 
et  accorda  , che  il  detto  Signor  Duca  habbi  a dare  et  dia  in 
luogo  e nome  di  arre , o doario  a la  Signora  Infanta  Donna 
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Caterina  per  honore  et  grandezza  di  sua  persona  , cenlo  e 
sessama  et  sci  milia  ducati  clie  monta  il  lcrzo  dclli  cinque 
cento  milia  ducati  di  dote  , che  , corne  si  è detto  , se  gli 
daranno  cou  Sua  Altczza  , la  quai  somma  délie  dette  arre  o 
doario  , sendo  linito  detto  matriinonio  , h avril  la  Signora  In- 
fauta  qualora  siano  nali  figliuoli  di  Sua  Altczza,  o non  lo  siano, 
e pcrmancudo  in  vita  viduale  , o maritandosi  secontla  volta  , 
per  qualsivoglia  maniera,  salvo  se  la  Signora  Iufanta  tnancasse 
prima  che  il  Duca,  nel  quai  caso  lasciando  figliuoli,  havranno 
d’haverc  le  dette  arre  o doario  , c no  gli  lasciandono  , et  in 
qncllo  le  ha  d’havere  le  dette  arre  o doario,  hauno  a esscre 
pagaie  a Sua  Altczza  c soi  hcrcdi,  corne  cosa  di  suo  proprio 
pairimonio  , deutro  due  anni  dopo  che  sarà  disciollo , o sepa- 
rato  il  malrimonio  , la  metà  in  ciascun  anno,  et  il  detto  Si- 
gner Duca  cosi  lo  promette  , et  s’obbliga  d’osservarlo  real- 
mente  et  con  efietlo  , conte  in  questo  capitulo  si  coutiene. 
item  s’assenta  , che  il  detto  Signor  Duca  liabbi  da  dare  et 
dia  alla  Signora  lnfanta  Donna  Caterina  gioie  e forniture  di 
sua  l’ersona  e Casa  couvcnienti  a Sua  Altezza  , pigliandosi 
carico  di  provedere  di  tutto  questo,  et  del  restante  neccssario 
dalla  desimbarcatione  in. uni,  e restando  Sua  Maicstà  scaricato 
di  questo  pensiere  , et  che  dopo  li  giorni  délia  Signora  In- 
fanta  tornino  le  gioie  al  Duca  o ai  soi  hcrcdi.  Piu  s e accor- 
dalo  , che  le  gioie  quali  detta  Signora  Infama  portarà  scco  , 
saranno  tutte  proprie  di  Sua  Altezza,  per  disporre  d’esse  corne 
le  piacerà  , et  vorrà  , et  il  diritto  le  concédé  , et  che  délia 
istessa  maniera  possi  disporre  liberamente  in  vita  , o per  ul- 
tima  volontà  , di  tutto  qucllo  che  acquistarà  de’  béni  mobili 
o stabili,  per  douacioue  d’il  Signor  Duca,  o d’altre  persone, 
et  in  altra  quai  si  voglia  maniera  , cou  taie  che , nclle  cose 
che  liavrà  per  donacione,  liabbi  da  osservare  la  legge  et  forma 
di  essa  et  le  leggi  del  Regno  o Stato , che  circa  di  ciô  liavrà. 
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Più  s’assenla  , che  il  delto  Signer  Duca  kabbi  da  segnallarc, 
per  tratteniinento  dclla  Signora  Infanta  c sua  Casa  , scssania 
milia  ducati  d’ intrata , da  375  ruaravedis  ogni  ducato , coin- 
presi  in  questa  somma  li  redditi  délia  dote  suddetta  , et  che 
la  parte  che  sopra  essi  montant  , quello  che  ha  da  mettere 
sin  al  compimento  di  detti  sessanta  milia  ducati  , che  cosi  ha 
da  segnallarc  la  consigni  , et  sia  situata  sopra  bone  et  sicure 
intrate,  et  che  al  tempo  che  riceverà  in  denari  la  delta  dote, 
resti  sin  d’ora  obbligato  a consignarli  parimente  l’allra  parte 
che  montano  li  redditi , che  per  ora  s’applicano  per  il  detto 
trattenimento  délia  Signora  Infanta.  Più  il  detto  Signor  Dura 
promette  et  s’  obbliga  , che  le  dette  intrate  , sopra  quali  ha 
da  situare  il  trattenimento  délia  Signora  Infanta,  conforme  al 
delto  nel  capitolo  antécédente  , si  nomineranno  et  dirhiare- 
ranno  prima  che  delto  malrimonio  sia  celebrato  per  parole 
di  présenté  , et  saranno  tali  et  tante  di  quantità  , che  Sua 
Maicsià  et  la  Signora  Infanta  debbano  essere  contenu,  e di  cio 
si  daranno  lcttcrc  dcl  detto  signor  Duca  firmate  di  Sua  mano, 
e sigillalc  col  Suo  sigillo  alla  Siguora  Infante  Donna  Calcrina. 
Item  si  assenta,  che  se  Iddio  sarà  servito,  che  il  signor  Duca 
manchi  dalla  présenté  vita,  prima  che  la  Signora  Infanta  Donna 
Catcrina,  che  Sua  Altczza  et  sua  proie  volendo,  possano  libera- 
mentc  partire  delli  Stati  dcl  Duca,  et  tornarscnc  alli  Rcgni  di 
Spagna,  senza  che  gli  sia  posto  impeditnento  nè  dillicoltà  alcuna, 
nè  in  cose  che  con  essi  portaranno  , senza  essere  obbligati  a 
tencr  licen/a  del  Signore  , che  in  quel  tempo  sarà  delli  detti 
Stati,  ancor  che  puotria  farglielo  sapere,  cl  intendassi  che  in 
tal  caso  non  sarà  privata  dclle  intrate  che  havrà  nclli  detti 
Stati  , nè  di  parte  alcuna  d’esse  , nè  perciù  gli  sia  diminuita 
la  obligacione  di  sna  dote  et  arre  in  tutto  nè  in  parte  , cosi 
la  personale  , corne  la  reale,  spéciale  et  generale,  anzi  tutla- 
via  resti  ferma.  Più  s’è  accordalo,  che  per  sicurezza  dclla  delta 
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dote  et  arre  , o doario  siano  obbligati  et  hipotecati  corne  sin 
di  présente  per  all'hora  , il  detto  Signor  Duca  obbliga  et  hi- 
poteca  alla  Signora  Infanta  Donna  Calcrina  tutti  H béni  mobili 
et  stabili  patrimoniali  et  liscali  de’  suoi  Stati  et  Signorie  , . et 
promette  et  s’obbliga,  chc  fra  sei  mesi,  dopo  che  la  delta  In- 
fanta Donna  Catcrina  intrarà  ne’  suoi  Stati,  darà  intiera  sicurezza 
dclle  arre,  et  parimenlc  la  darà  délia  dote,  a intiera  sodisfat- 
tione  di  Sua  Maicstà,  et  délia  Signora  Infanta,  al  tempo  cite 
se  gli  habbia  da  dare  o situare,  et  di  più  délia  generale  hipo- 
thcca,  hipolhecarà  spécial  mente  tante  città  et  borghi  delli  detti 
suoi  Stati,  con  tutti  suoi  frutti  et  rcddili,  corne  lia  bisogno  , 
per  che  si  conscguisca  la  intiera  sicurezza  ; et  per  maggiore 
sicurezza  délia  delta  dote  si  assenta  et  accorda,  chc  il  tutto  o 
parte  d’essa  che  sarà  constiluila  in  béni  stabili  di  censi  o li- 
velli  perpetui  , o die  si  possano  redimere  , reslino  vinculati, 
acciù  durante  il  matrimonio  non  possino  vendersi  ne  alienare 
in  maniera  alcuna  , et  se  di  fatto  si  alienaranno  , tal  aliena- 
tione  sia  in  se  nissuna  , et  di  niuno  valore  et  effetto  , corne 
se  mai  si  fosse  fatta.  E venendo  caso,  che  alla  delta  Signora 
Infanta  se  gli  habbi  a restituire  la  delta  dote,  et  arre  o doa- 
rio, mentre  non  se  gli  pagarà  nelli  tennini  di  sopra  dicliiarati, 
tenga  et  posséda  li  redditi  , che  nelle  città  , ville  et  luoghi 
di  quelli  Stati  gli  saranno  assignat!  per  suo  trattenimento  , 
senza  diminution»,  difficoltà  nè  impedimento  alcuno,  restando 
tuttavia  nella  sua  forza  et  vigore  la  obligacione  et  hipoteche 
generali  et  spcciali  che  sono  per  puoter  recuperare  la  detta 
dote,  arre  o doario,  sempre  tutte  le  volte,  et  quando  vorrà, 
purchè  siano  passati  li  tennini  di  sopra  dicliiarati  , ne’  quali 
s’hanno  a restituire,  et  intendesi,  che  quello  che  la  delta  Si- 
gnora Infanta  ha  d’havere  de  trattenimento  conforme  al  con- 
certato  ncl  capitolo  precedente  , non  se  gli  ha  da  diflalcare 
in  tutto  nè  iu  parte  délia  delta  dote  et  arre  o doario,  atteso 
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cbe  ii  detto  Signor  Dura , sin  d’adcsso  per  allora  , fa  libéra 
donalione  de  esso  alla  delta  Signora  Infanta  Donna  Catcrina  , 
acciô  elle  la  detta  dote  , arre  o doario  , s’habbino  tuitavia  a 
essore  pagate  intieramente  , nelli  lermini  di  sopra  espressali , 
et  l’hipotheca  che  per  compimento  d’esso  s’ba  deilo  et  assen- 
lata , ha  luogo , et  s’ha  d’ intendere  parimente  in  caso  che  la 
detta  dote  habbi  ventre  a restitnirsi  a Sua  Maiestà,  quai  liipo- 
theca  nella  forma  et  maniera  che  si  è detto  s’ha  da  fare  prima 
délia  consignatione  et  situationc  délia  detta  dote  , et  per  in 
caso  di  sua  restilutione  per  qucllo  tocca  alla  dote , e per 
per  quello  ché  aile  arre  o doario  Ira  li  detli  doi  mesi,  l’uno 
et  l’altro  a intiera  soddisfattione  di  Sna  Maiestà , et  délia  detta 
Signora  Infanta  , et  a essi  sia  no  date  le  scritture  di  tulto  il 
suddetto  stipulate  et  firmate  dal  detto  Signor  Duca,  et  si  gü- 
late  col  suo  sigillo  , di  maniera  che  restino  securi  délia  detta 
hipotheca,  et  di  tutto  quello  che  qui  è assentato  et  accordato. 
Fu  fatta  et  stipulais  in  Chiambefl  a vintitre  giorni  del  mese 
di  agosto  di  mille  cinque  cento  ottanta  quattro  anno , sendo 
testimonii  Luigi  Millet , Barone  di  Faverges  , Gran  Cancella- 
rio  di  S.  A ; Lorenzo  di  Gorrevod  , Conte  di  Pontdevaux  , 
Cavalière  dell’Ordine  délia  Annunciata  , et  Governatore  di 
Bressa  , Bugey  et  Verromeyj  Prospero  di  Geneva  , Signor  di 
Lullin  , Cavalière  dell’  istesso  Ordine  ; Francisco  Martinengo  , 
Conte  di  Malpaga  , Cavalière  dell’  istesso  Ordine , et  Gran 
Scudiere;  et  Enea  Pio  di  Savoia,  Cavalière  dell’Ordine  istesso, 
quali  ftrmarono  nel  Registro. 

CARLO  EMANUELE  Baron  Sfordrato. 

L.  Milliet.  Lacrerzo  de  Gorrevod.  Prospero  de  Gehzva. 

Fr.  MARTinEttGo.  Erea  Pio  di  Savoia. 

Gioarni  Frarcesco  de  ea  Creste  , Primo  Segretario 
di  S.  A.  et  suo  Noiario. 
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SYON 

Traité  de  renouvellement  d'alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  , 
et  l’Évêque  de  Syon , et  les  Disains  du  Valley,  par  lequel 
les  Valley  sans  ont  remis  à S.  A.  les  Reliques  de  Saint  Maurice. 

Archive»  de  Cour , Traités  avec  les  Y allé  sans  , paquet  vu,  u.  5. 

In  nomine  Dei  Omnipoteniis  amen.  Quum  inter  Illustris- 
simos  et  Inclitos  rétro  Principes  Sabaudiae  , Chablasii  et  Au- 
g usta e Duces  felicis  recordationis , et  Rcvercndissimos  in 
ChrUto  Patres  , Comités  tune  temporis,  et  Magnificos  et  Po- 
ternes Dominos,  Ballivos,  Universitatem , et  Oratores  septem 
Desenorum  Vallcsii,  videlicct  Civilalis  et  Deseui  Sedunensis  , 
Sirri , Leucae  , Rarogniae  , Vespiae,  Brigae,  et  Conclu-s,  iam 
a multis  annis  et  successive , iunctis  temporibus,  iutercesserint 
mutua  foedera,  et  inter  caetera  qtiae  fuerunt  inita  et  transacta 
per  Serenissimos  et  suis  temporibus  Duces  Sabaudiae  Carolum 
secundum  eius  nomiuis,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
vigesimo  octavo  prima  die  maii  , et  Emauuelcm  Philibertum 
quarts  martii  anno  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  nono , 
uti  constat  Gde  instrumentorum  receptorutn , primum  per 
Egregios  viros  Ioannem  Bcllinum , Nicolaum  Furer  et  Lau- 
rentiuin  De  Bistheriuis , alterum  per  Nobilem  et  cruditos  De 
Villa  et  Mayenchct , ad  quae  singula  omnia  referantur,  quae 
hic  desiderari  possunt,  quatenus  opus  sit;  quibus  foederibus 
et  conventionibus  usus  probavit,  maxime  consultum  fuisse 
bouo  , et  utilitati  incolarum  et  subdilorum  utriusque  dominii. 
Dum  enim  consilia  quietis  sequuti  quae  ad  commodum 
Reipublicac  pertinent  curant  et  observant , mutais  datis  et 
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acceptis  olïïciis,  inter  vicinos  facili  cohemptione,  usu  cl  nego- 
tio  omnium  rerum  , quac  ad  vitam  neccssaria  existimariuir  , 
omnibus  negotiis  bona  fide  gestis  , iunctis  deuique  dextris 
et  amicitiis  , pace  a Deo  data  féliciter  hucusque  usi  sunt. 
Quae  res  cum  Summo  Deo  pergrata  sit  inter  caetera  sui  te- 
stamenti  praecepta  , tum  vero  ipsis  Principibus  Sabaudiae  et 
patriae  Vallesii  semper  gloriae  cl  honori  fuit , atque  etiain 
fructui  coniunctac  copiae  et  vires,  et  communia  consilia  belli 
et  pacis  ab  omui  lioste  tula  dominia  possint,  etiam  minimo 
stipendio  servare.  Itaquc  Serenissimus  Carolus  Emauuel  qui  in 
Ducatibus  Sabaudiae,  Chablasii,  Augustae  et  Gebenesii,  Pede- 
tnonlio  , et  aliis  provintiis  felicissimc  régnât,  aut  suo  nornine 
Legati  Magnifiai  et  Illustres  Viri  Domini  Hyeronimus  de  Lam- 
bert, Baro  Terniaci,  et  Carolus  de  Rochette  Praeses  in  Supre- 
mo  Sabaudiae  Senatu  , uterque  ab  intimis  Consiliis  ipsius 
Serenissimi  Ducis  , et  Reverendissimus  Dominus  Hilteprandus 
de  Riedmaiten  Episcopus  et  Cornes  Vallesii,  nec  non  Magni- 
fie! Nobiles  et  praestantes  viri  Antonius  Mayenchet,  Ballivus, 
et  serialim  inferius  nominati  Oratorcs  Deseni  Sedunensis  Pc- 
termaudus  de  Plalea,  signifer,  Antonius  de  Torrente,  quaestor, 
Bartholomeus  Supersaxo  , Consul,  Nicolaus  Wolphius,  pridein 
Castellanus  civitatis  Sedunensis  ; Deseni  Sirri  , Franciscus  de 
Platea,  Signifer,  Pelrus  Pott,  Castellanus  Vice-Domini,  laco- 
bus  de  Chator , et  Thomas  Sapientis , Vice-Castellanus  vallis 
Anninisii;  Deseni  Leuce,  Petrus  Ambyel,  Maior,  et  aliquando 
Gubernator  Mohthcoli,  Bartholomeus  Allet, Signifer, pridem  Prae- 
fectus  mililum;  Deseni  Raroniac,  Thcodolus  Kalbermattcr,  mo- 
dernus  Maior , loannes  Rotlien,  Signifer,  Georgius  ad  Saepeni, 
Maior  Morgiac  , Michael  Olblig  , pridem  Montheoli  Guberua- 
tor  j Deseni  Vespiac,  loannes  Inalbon,  alias  Ballivus,  loannes  do 
l’ratis,  Castellanus,  Petrus  Niggolicr,  pridem  Castellanus,  loan- 
nes Lacngcn,  Maior  in  Sclianson  ; Deseni  Brigac,  Micolaus  Oulicg, 
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Castellanus,  Anlonius  Slockalper,  Capitaneus,  Georgius  Valse  nus, 
et  Adrianus  Stukalper  , pritlem  Caste  11  .<  ivi  ; Deseui  Gonches  , 
Matheus  Schiner , alias  Ballivus  , loannes  Cerise  lien  , Maior  , 
Nicolaus  Biderbosten,  pridem  Gubernalor  Sancli  Maurilii  Agau- 
nensis  , Martinus  Josl , aliquando  Maior,  iaito  Cousilio  Domine 
Univtrsiuiis , et  toiias  Reipublicae  Vallesii,  ut  moris  est,  et 
consuetudinis  antiquae  , volentes  atnplecti  ea  oiunia  , quae  ad 
pacem  sunt , uti  decet  Christianos  Principes  et  Potestates,  his 
maxime  teutporibus  quikus  iniuriae  et  bello  patent  omnia,  et 
subditos  ab  externis  damnis  vindicare  , item  et  retinere  iura 
antiquae  benevolentiae  unionum  et  foederum,  et  ea  in  posteros 
transinittere  , habito  plurium  dieruni  tractatu  , tandem  super 
omnibus  his  rebus  quae  sequuntur<,  felicibus  auspitiis  transa- 
ctum  et  conclusum  est  inter  Partes  uti  sequitur. 

Primum.  Visis  supradictis  instru mentis  et  actibus  unionum 
et  foederum  annorum  millcsimi  quingentesimi  vigesimi  octavi, 
et  millesimi  quingentesimi  sexagesinii  noui , lcctis  et  inteUectix 
integra  Capitulis  ibi  contenus,  et  rebus  de  quibus  agitur,  dicti 
Domini  de  Lambert  et  de  Rochette  Lcgati  Serenissimi  Sakau- 
diae  ülusirissimi  Ducis , idem  et  Reverendissimus  Dominus 
Episcopus  et  Cornes,  Ballivus,  et  Oratores  septein  Descnorum 
iam  nominati,  et  nomiue  totius  Universitatis  et  Reipublicae 
Vallesii , commuai  omnium  consensu  babuerunt  et  habent  ra- 
tas dictas  uniones  et  tractatus  supradictorum  foederum  , eas- 
que  laudaverunt , approbaverunt  et  conhrmaverunt , laudant  , 
approbant  et  confirmant  secundum  ipsorum  formant  et  teno- 
rem  , promittuutque  pro  Se  et  suis  Successoribus  imposlerum 
curaturos  , ut  ea  omnia  et  singula  bona  fide  , et  sine  cuius- 
quam  fraude  vel  iniuria  inviolabiliter  observentur. 

Et  huius  mutui  initi  foederis  gratia  , illius  etiam  antiquae 
necessitudinis  , quae  cum  lllustrissima  et  Excelleutissiuia  Sa- 
baudiae  Familia  fuit,  et  ut  Sc  gratos  magis  atque  magis  exhibeant. 
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iatn  dicto  Screnissimo  Daci , ipsi  Reverendissimus  Dominas 
Episcopus  Cornes,  Magnilici  et  Poternes  Ballivns,  et  Oratore* 
•eptem  Desenorum  , cedunt  , dant  et  remiitunt  dictis  Magni- 
ficis et  lllustribus  Sabaudiae  Legatis,  mcdiam  partcm  Reli- 
quiarum  Corporis  Divi  Mauritii  Martiris,  Sabaudiae  Patroni, 
una  cum  ense,  quae  ad  haec  usqne  tempora  reposita  iacent 
in  Aede  et  Oppido  nomioe  Sancti  Mauritii  AgannensLs , et  ut 
hacc  recte  et  secure  fiant , cura  mandabitur  uni  aut  pluribus 
ex  Magnificis  Dominis  Ballivis  aut  Oratoribus,  quem  Kevercn- 
dissimus  Episcopus  et  Consilium  nomiuaverint. 

Item  et  ipsi  Domini  Legati  Sabaudiae  pro  libéra  vo lunta te 
dicti  Serenissimi  Ducis  , mutuo  inviccnt  relato  a more  et  offi- 
cio  benevoluntiae  , dant , et  cedant  perpétue  et  irrevocabiliter 
pro  dicto  Sereuissimo  Domino  Duce  Carolo  Emanuele  et  suis 
Successoribus  , supradictis  Magnificis  et  Potentibus  Ballivo  et 
Oratoribus  et  Palriolis  Vallesii , notnine  totius  Reipublicae 
eiusdem  , scilicet  omîtes  fructus,  redditus  et  proventus  V allia 
Illiaci , eorum  ditionis  , quaeque  sial , sine  alicuius  iuris  et 
actionis  , aut  proprietatis  retentione,  olim  dicti  fructus  àunexi 
et  dependentes  a prioratu  Ripalliae  in  Ducatu  Chablasii , una 
cum  litulis  , documentis  , recognitionibus  et  iuribus  quibus- 
cumque  , quae  pollicentur  intra  sex  menses  proxime  sequentes 
transmittere,  idque  bona  fide,  et  pro  maiori  robore  promittunt 
ratishabitionem  a Sancta  Sede  Apostolica,  et  super  hoc,  si  ila 
fieri  placet  literas  opportunas  et  necessarias  miltere. 

Denique  , quando  istis  mutuis  foederibus  et  amicitiis,  pare 
et  quiete  uti  licet  ( quod  felix  fauslumque  sit  ) pollicentur  et 
promittunt  dicti  Domini  de  Lambert  et  de  Rochette  Legati  , 
et  eo  nominc  se  daturos  et  exsoluturos  ipsis  Dominis  Vallesii 
suminam  bis  mille  aurcoruin  , triuin  tamen  lihrarum  ducalium 
pro  quolibet,  diebus  solutionis  bis  adiectis , videlicct  bine  ad 
medium  niensis  augusti  proxime  venturi  mille,  et  ab  eo  termino 
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in  annum  proxi  me  sequcntem,  anno  revoluto  aiia  mille  in  loco 
et  Villa  Aquiani,  propriis  praefati  Domini  Ducis,  et  suorum  sum- 
ptibus  et  expcnsis , quoniam  de  omnibus  supra  scriptis  iia 
conventum  est , et  ulterius  ista  omnia  et  singula  ratificari  pla» 
cet  et  approbari  bine  indc,  maxime  per  Screnissimum  Duccm, 
etiam  per  Cameram  Computorum  dicli  Doinini  Serenissimi 
Ducis , quae  praefati  Illustres  et  praestantissimi  Domini  Legati 
indilate  curabunt  (ieri,  et  in  perpetuam  rci  memoriam  rogati 
sunt  subscripti  Ammanuales  et  Notarii  huiusmodi  acta  et 
transacta  conscribere  , et  utrique  parti  literas  concedere  sub 
sigillorum  praclibati  Reverendissitni  Domini  nostri  Domini 
Sedunensis  Episcopi  , Praefecti  et  Comitis , atque  praefati 
Magnifici  Domini  Ballivi  appensionc , acccdente  praefati  Se- 
renissimi  Ducis , eiusque  Camerae  Computorum  , in  talibus 
solita  approbatione  et  confinnatione.  Acta  , lecta  et  recitata 
sunt  Scduni  in  Arce  maiori , die  sedecima  mensis  decembris, 
stylo  veteri , anno  nalivitatis  Domini  millesimo  quingentesima 
nonagesimo. 

Exertier.  Æoidujs  Ratmater. 

Fossemier  Notarius  et  Secretarius. 
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VERVINS 

Traité  de  paix  entre  Charles  Emanuel  /.  Duc  de  Savoie  , 
Henri  IV.  Moi  de  France , et  Filippe  II.  Moi  cf  Espagne. 

Archives  de  Cour,  Traite»,  paquet  vni,  n.  |3.  — Dt  jio.vr,  tuni.  v,  part,  i , p.  56i. — 
Lvaio,  tout,  in , cul.  137t. 

Au  nom  «le  Dieu  le  Créateur.  A tous  présens  et  advenir 
soit  notoire , qu’ayans  les  Roiaumc  de  France  et  Provinces 
des  Pays  Bas  souffert  de  très-grandes  pertes , ruines  et  déso- 
lations à cause  des  guerres  civiles  et  étrangères  , qui  depuis 
plusieurs  années  y ont  continué,  dont  aussi  se  seroient  gran- 
dement resentis  les  Roianmcs  d’Espagne , d’Angleterre  , et 
pays  de  Savoie  , durant  le  quel  temps  , le  commun  ennemi 
du  nom  Chrestien  , tenant  nos  maux  pour  son  occasion  , se 
prévalant  de  nos  divisions  , auroit  fait  de  très-grands  et  très- 
dangereux  progrès  , et  usurpations  és  Provinces  de  la  Chresticn- 
neté , ce  que  considérant  iiostre  Très-Saint  Père  le  Pape  Clé- 
ment huitiesme  de  ce  nom,  désirant  y apporter  remède  con- 
venable , et  coupper  le  mal  à la  racine  , auroit , et  par  son 
Nonce  résident  à Madrid , et  autres  fait  faire  plusieurs  remon- 
strances et  exhortations  à Très-Haut,  Très-Puissant  et  Très- 
Excellent  Prince  Philippe  second , par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Catholique,  de  Castille,  d’Aragon,  de  Léon,  des  deux  Sicilles, 
de  Hierusalem  , de  Portugal  , de  Navarre , de  Grenade  etc. , 
pour  l’induire  et  persuader  à une  bonne  paix,  amitié  et  con- 
corde avec  Très-Haut,  Très-Puissant  et  Très-Excellent  Prince. 
Henri  quatrième,  par  la  mesme  grâce  Roi  Très-Chreslien  de 
France  et  de  Navarre,  par  devers  le  quel  Sa  Sainteté  auroit 
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délégué  l’Illustrissime  et  Revérendissime  Cardinal  de  Florence, 
Alexandre  De  Médicis  son  Légat,  et  du  Saint  Siège  Apostoli- 
que , et  par  lui  fait  faire  semblables  remonstrances  et  exhor- 
tations au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chreslicn  , et  depuis  ayant 
nostre  dit  Saint  Père  esté  advcrti  que  le  dit  Seigneur  Roi  Ca- 
toüque  auroil  remis  le  fait  de  la  dite  paix,  et  à ces  lins  donné 
pouvoir  à Très-Haut  et  Très-Puissant  Prince  Albert  Cardinal, 
Archiduc  d’Austrichc  etc.  son  IN c peu  pour  la  confiance  qu’il  a 
én  lui , et  pour  l’avoir  toujours  cogueu  très-affectionné  au 
bien  de  la  paix,  auroit  envoyé  par  devers  lui,  lleverend  Père 
Frère  Bonavcnturc  Calatagironc  , Général  de  l'Ordre  Sainct 
François,  pour  lui  faire  sur  ce  entendre  son  désir,  et  ce  qu’il 
avoit  sceu  de  l’intention  du  dit  Seigneur  Roi  Catholique,  tou- 
chant la  dite  paix  , ayant  le  tout  esté  représenté  par  le  dit 
Général  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien  , suivant  la  chargo 
qu'il  en  avoit  de  Sa  Sainlété , les  quels  Seigneurs  Rois  meus 
de  zèle  de  piété , de  la  compassion  , et  de  l’extrême  regret , 
qu’ils  ont  et  sentent  en  leurs  coeurs  des  longues  et  griefucs 
oppressions  , qu’à  l’occasion  des  dites  guerres,  leurs  Roiaumes, 
pays  et  subjects  ont  souffert  et  souffrent  encore  à présent  , 
ne  voulans  obmeltre  chose  qui  soit  au  pouvoir  de  bons  Prin- 
ces craignans  Dieu , et  aimans  leurs  suhjecu  , pour  remettre 
et  établir  un  bon  et  asseuré  repos  en  toute  la  Chrcslicnnelc, 
et  particulièrement  és  Provinces  dont  il  a pieu  à Dieu  de 
leur  commettre  la  charge  , et  mettans  , corne  porte  leur  de- 
voir , en  bonne  et  grande  considération  les  très-sages  et  pa- 
ternels admonesteraents  de  nostre  dit  Saint  Père  , se  confor- 
mant à iceux , auroient  exorté  leurs  amis  et  confédérés  de 
vouloir  entendre  avec  eux,  et  se  résoudre  à une  bonne  paix, 
union  et  concorde  , à l’honneur  de  Dieu  , exaltation  de  son 
Sainct  Nom  , asscurancc  et  tranquillité  de  toutes  les  Provinces 
Chrestienncs , cl  au  soulagement  et  repos  de  leurs  peuples  et 
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subjects,  et  pour  y parvenir,  et  icelle  pais  et  amitié  traiter, 
conclure  et  arrester  , auraient  esté  commis  et  députés,  c’est  i 
scavoir  par  le  dit  Seigneur  Cardinal  Arciduc  au  nom  du  dit 
Seigneur  Roi  Catholique,  et  eu  vertu  de  l’exprès  pouvoir  qu’il 
en  a de  Sa  Majesté  , Mcssire  Jean  Richardot , Chevalier,  Chef 
Président  du  Conseil  privé  du  dit  Seigneur  Roi , et  de  son 
Conseil  d’Estat , Messire  Jean  Baptiste  de  Tassis  , Chevalier 
Commandeur  de  los  Santo»  de  l’Ordre  Militaire  de  Saint  Ja- 
ques , du  dît  Conseil  d’Eslat , et  du  Conseil  de  Guerre  , et 
Messire  Louis  Vcrreyken,  aussi  Chevalier,  Audiencier,  et  Pre- 
mier Secrétaire,  et  Trésorier  des  Chartes  du  dit  Conseil  d’Estat , 
et  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chresticu , Messire  Pompone 
de  Bellieure , Chevalier,  Sieur  de  Grignon , Conseiller  en  son 
Conseil  d'Estat , et  Messire  Nicolas  Brulart , Chevalier  , Sieur 
de  Silery , aussi  Conseiller  du  dit  Seigneur  Roi  en  son  dit 
Conseil  d'Estat , et  Président  en  sa  Court  de  Parlement  de 
Paris  , tous  garnis  de  pouvoirs  sulîisans , qui  seront  insérés  à 
la  fin  des  présentes  , les  quels  en  vertu  de  leurs  dits  pouvoirs, 
en  présence  du  dit  Seigneur  Cardinal  Légat , qui  a longue- 
ment, et  très-vertueusement  travaillé  à promouvoir  cette  bonne 
paix  , et  réconciliation  , ont  fait , conclu  et  accordé  les  arti- 
cles qui  ensuivent. 

L 

Premièrement.  Est  convenu  et  accordé  , que  le  Traité  de 
paix  demeure  conclu  et  résolu  entre  les  dits  Seigneurs  Roi 
Philippe  second  , et  Ilcnri  quatrièsme  , conformément , et  en 
approbation  des  articles  contenus  au  Traité  de  paix  faicl  à 
Chasteau  Cambrcsis  en  l'an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf,  entre 
le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  , et  feu  de  très-haute  et  très- 
louahlc  mémoire  Henri  second  Roi  de  France,  et  le  quel 
Traité  les  dits  Députés  és  dits  noms  , ont  de  nouveau  confirmé 
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et  approuvé  en  tous  ses  points  comme  s’il  estoit  ici  inséré  de 
mot  à autre , et  sans  innover  aucune  chose  en  icelui , ni  és 
autres  précédens  , qui  tous  demeurent  en  leur  entier  , sinon 
en  ce  que  y seroit  expressément  dérogé  par  ce  présent  Traité. 

U. 

Et  suivant  ce  que  d'oresenavant  du  jour,  et  date  du  présent 
Traité  entre  les  dits  Seigneurs  Rois , leurs  Enfans  nés  et  à 
naistre  , Hoirs  , Successeurs  et  Héritiers , leurs  Roiatunes  , pays 
et  subjets,  y aura  bonne,  seure  , ferme  et  stable  paix,  con- 
fédération , et  perpétuelle  alliance  et  amitié , s’entreaimeront 
comme  frères  , procurans  de  tout  leur  pouvoir  le  bien , hon- 
neur et  réputation  l’un  de  l’autre,  et  éviteront  tant  qu’ils  pou- 
ront  loyaulment  le  dommage  l’un  de  l’autre,  ne  soustiendront, 
ne  favoriseront  personne  quelle  qu’elle  soit,  l’un  au  préjudice 
de  l'autre , et  dès  maintenant  cesseront  toutes  hostilités  , ou- 
bliais toutes  choses  ci-devant  mal  passées  quelles  qu’elles 
soient,  qui  demeureront  abolies  et  esteintes,  sans  que  jamais 
ils'en  facent  ressentiment  quelconque  , renonceans  par  ce  pré- 
sent Traité  à toutes  pratiques,  ligues  et  intelligences  qui  pour- 
voient en  quelque  sorte  redonder  au  préjudice  l’un  de  l’autre, 
avec  promesses  de  jamais  faire,  ne  pourchasser  par  l’un,  chose 
qui  puisse  tourner  au  dommage  de  l’autre  , ni  souffrir  que 
leurs  Vassaulx  et  subjects  le  facent  directement,  ou  indirecte- 
ment, et  si  aucuns  d’iceux  de  quelque  qualité  , ou  condition 
qu’ils  soient , y contrevenoicnt  ci-après  pour  aller  servir  par 
mer,  ou  par  terre,  ou  autrement  aider  et  assister  en  chose 
qui  en  sorte  que  ce  soit  pourroit  préjudicier  à l’un  des  dits 
Seigneurs  Rois  , l’autre  sera  obligé  de  s’y  opposer  et  l’empe- 
scher , et  les  chastier  sévèrement  comme  infracteurs  de  ce 
Traité  , et  perturbateurs  du  repos  publicque. 
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Et  par  le  moyen  de  cette  dite  paix,  et  estroite  amitié,  les 
subjects  des  deux  costés  quels  qu’ils  soient,  pourront  en  gardant 
les  loix  , et  coustumes  du  pays  , aller , venir  , demeurer , fré- 
quenter , converser , et  retourner  és  pays  l’un  de  l’autre , 
roarchandement , et  comme  mieux  leur  semblera  tant  par  mer, 
que  par  terre,  et  eaux  douces , traiter,  et  converser  ensemble, 
et  seront  soustenus  et  défendus  les  subjects  de  l’un  au  pays 
de  l’autre  , comme  propres  subjects,  en  payant  raisonablcment 
les  droits  en  tous  lieux  accoustumés  , et  autres  qui  par  leurs 
Majestés,  et  les  Successeurs  d’icelles  seront  imposés. 

• • - : i..  . : *r  * . i1  ; ■ i * 

IV. 

Et  se  suspendront  toutes  lettres  de  marques,  et  représailles, 
qui  pourroient  avoir  esté  données  à quelque  cause  que  ce  soit, 
et  ne  s’en  donneront  d’oresenavant  aucunes,  par  l’un  des  dits 
Princes  au  préjudice  des  subjects  de  l’autre , sinon  contre  les 
principaux  dëlinquans , leur  biens , et  de  leurs  complices  , et 
ce  encore  en  cas  seulement  de  manifeste  dénégation  de  justice , 
de  la  quelle , et  des  lettres  de  sommation , et  réquisition 
d’icelles,  ceux  qui  poursuivront  les  dites  lettres  de  marque, 
et  représailles,  devront  faire  apparoir  en  la  forme , et  manière 
que  de  droict  est  requis. 


V. 

Les  villes  , subjects , manans  , et  habitans  des  Contés  de 
Flandre  et  Artois  , et  des  autres  proviuccs  des  Pays  Bas , 
ensemble  des  Roiaumcs  d’Espagne,  jouiront  des  privilèges  , 
franchises  et  libertés  qui  leur  ont  esté  accordés  par  les  Rois 
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de  France  , Prédécesseurs  du  dû  Seigneur  Roi  Très-Chrcsticn, 
et  pareillement  les  villes,  manans,  habitans  , et  subjects  du 
Roiaume  de  France  jouiront  aussi  des  privilèges,  franchises, 
et  libertés  qu’ils  sont  és  dits  Pays  Bas  , et  Roiaumes  d'Espa- 
gne , tout  ainsi  qu’un  chacun  d’eux  en  ont  ci-devant  joui  , 
et  usé,  et  comme  ils  en  jouissent , en  vertu,  du  dit  Traité  de 
l’an  rail  cinqoent  cinquante  neuf,  et  autres  Traités  précédents. 

VL 

A aussi  esté  convenu  et  accordé , en  cas  que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  donne,  ou  transfère  par  testament , do- 
nation , résignation  , ou  autrement  à quelque  tiltre  que  ce 
soit  à la  Serenissinte  Infante  Madame  Isabelle  sa  fille  aînée  , 
ou  à autre  toutes  les  Provinces  de  ces  Pays  Bas , avec  les 
Contés  de  Bourgogne,  et  de  Charolois  , que  toutes  les  dites 
Provinces  et  Contés  s’entendent  estre  compris  en  ce  présent 
Traité,  comme  elles  estoient  en  celui  du  dit  an  i55g,  en- 
semble la  dite  Dame  Infante  , ou  celui  en  faveur  du  quel  le 
dit  Seigneur  Roi  Catholique  en  auroit  disposé,  sans  que  pour 
cet  effet  il  soit  besoing  d'en  faire  autre  nouveau  Traité. 

va 

Et  retourneront  les  subjects  et  serviteurs  d’un  costé  et 
d’autre  , tant  ecclesiastiques  , que  séculiers  , non  obstant  qu’ils 
aient  servi  en  parti  contraire  , en  leurs  bénéfices  et  offices  dont 
ils  estoient  pourveus  avant  la  fin  de  décembre  de  l’an  i588, 
sinon  des  Cures  dont  autres  se  trouveraient  canoniquement  pour- 
veus, ensemble  en  la  jouissance  de  tous  et  chacuns  leurs  biens 
immeubles,  rentes  perpétuelles,  viagières,  et  à rachapt , saisis  , 
et  occupés  à l’occasion  de  la  guerre  commencée  sur  la  fut  du 
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dit  an  i588;  pour  en  jouir  dès  la  publication  de  cette  dite  para, 
et  pareilletnent  de  ceux  , qui  leur  sont  depuis  esche  us  et  ad- 
venus par  succession  , ou  autrement , sans  rien  quereller  toutes 
fois',  ni  demander  les  fruitts  perceus  dès  le  saisissement  des 
dits  biens  immeubles , jusqnes  au  dit  jour  de  la  publication 
du  présent  Traité  , ni  des  debtes  qui  auront  esté  confisquées 
avant  le  dit  jour,  et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  répar- 
tement  qu’en  aura  fait , ou  faira  faire  le  Prince , son  Lieute- 
nant, ou  Commis,  rière  la  jurisdiction  du  quel  le  dit  Arrcst 
sera  faict , et  ne  pourront  jamais  les  créditeurs  de  telles  debtes, 
ou  leurs  ayans  cause  , estre  receus  à en  faire  poursuite  en 
quelque  manière,  et  par  quelque  action  qne  ce  soit  contre  ceux 
aux  quels  les  dits  dons  auront  esté  faicts , ni  contre  ceux  qui  par 
vertu  de  tels  dons,  et  confiscations  les  auront  payés  pour  quelque 
cause  , que  les  dites  debtes  puissent  estre,  non  obstant  quels- 
ques  lettres  obligatoires  , que  les  dits  créditeurs  en  puissent 
avoir , les  quelles  pour  l’cffect  de  la  dite  Confiscation  seront , 
et  demeureront  par  ce  dit  Traité  cassées  , annullées , et  sans 
vigueur.  • 

; VUL  ■ - ■>  • ■ * 

El  se  fera  le  dit  retour  des  dicts  subjects  et  serviteurs  d’un 
costé  et  d’autre  à leurs  biens  immeubles  , et  rentes  comme 
dessus  , non  obstant  toutes  donations  , concessions  , déclara- 
tions , confiscations  , commises  , et  sentences  données  par  con- 
tumaces, et  en  absence  des  Parties  , et  icelles  non  ouïes  , à 
l’occasion  de  cette  dite  guerre  comme  qu’il  soit , les  quelles 
sentences  , et  tous  jngemens  donnés  tant  en  civil,  que  cri- 
minel demeureront  nuis  , sans  aucun  clfécl , et  comme  non 
advenus , remettant  iceux  subjects  , quant  à ce  pleinement  , 
et  ccssans  tous  enipeschement  , et  contredicts  aux  droiéts. 
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qu’ils  avoicnt  au  temps  de  l'ouverture  de  la  dite  guerre,  sans 
qu’aucun  puisse  esire  recherché  pour  charges , et  entremises 
publiques  qu’il  aurait  eu  soit  pour  les  vivres , maniement  de 
deniers,  ou  autrement  pendant  le  temps,  et  à l’occasion  de 
la  dite  guerre,  dont  il  aurait  rendu  compte  pardevant  ceux 
qui  avoient  lors  pouvoir  d'en  ordonner , pourvoit  que  les  dits 
subjccts  et  serviteurs  ne  se  trouvent  chargés  d’autres  crimes 
et  débets  , que  d’avoir  servi  en  parti  contraire  ; et  ne  pour- 
ront néantraoins  rentrer  dans  les  terres  , pays  et  seigneuries 
des  dits  Seigneurs  Rois  , sans  avoir  premièrement  sur  ce  ob- 
tenu permission  , et  lettres  patentes  séelées  du  grand  séel  de 
leurs  Majestés  , des  quelles  ils  ne  seront  tenus  poursuivre  la 
vérification  pardevant  les  Courts,  et  Ofliciers  de  leurs  dites 
Majestés. 


IX. 

Ceux  qui  auront  esté  pourveux  d’un  costé  et  d’autres  de 
bénéfices  estans  à la  collation  , présentation  , ou  autre  dispo- 
sition des  dits  Seigneurs  Rois  , ou  autres  personnes  layccs  , 
demeureront  en  la  possession  , et  jouissance  des  dits  bénéfices , 
comme  bien  , et  deuement  pourveus. 

X. 

En  faveur,  et  contemplation  de  cette  paix , cl  pour  donner 
par  les  dits  Seigneurs  Rois  contentement  l’un  à l’autre  , est 
convenu  et  accordé,  qu’ils  rendront  et  restitueront  réellement, 
de  fait , et  de  bonne  foi  l'un  à l’antre  , ce  qui  se  trouvera 
avoir  esté  prins , saisi , et  occupé  par  eux , on  autres  ayans 
charge  d’eux,  ou  en  leurs  noms,  és  pays  l’ttn  de  l’autre, 
c’est  à scavoir , le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chresticn  au  dit 
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Seigneur  Roi  Catholique  la  jouissance,  et  possession  du  Comté 
de  Çharolois  , ses  appartenances  , et  dépendances  pour  en  jouir 
par  Lui  et  ses  Successeurs  pleinement,  et  paisiblement , et  le 
tenir  soub  la  souverainété  des  Rois  de  France , et  s’il  se 
trouve  autres  places  occupées  depuis  la  dite  pais  de  cinquante 
neuf  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcstien,  ou  par  les  siens, 
seront  pareillement  restituées  , et  le  tout  dans  deux  mois  & 
compter  du  jour  , et  date  de  ces  présentes. 

«■ivu-.riisb*  Mj  r,<  ,i  .... 

XL 

Et  pareillement  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  rendra  , et 
restituera  au  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcstien  les  places  qui  se 
trouveront  avoir  esté  par  Lui,  ou  autres  ayans  charge  de  Lui, 
ou  en  son  nom  prises  , saisies  , et  occupées  depuis  le  dit 
Traité  du  Chasteau  en  Cambresis  , à scavoir , Calais,  Ardrcs, 
Monlhullin  , Doutions  , la  Capelle  , et  le  Castellct  eu  Piccar- 
die,  Blavet  en  Bretagne,  et  toutes  autres  places,  que  le  dit 
Seigneur  Roi  Catholique  y aurait  occupées , ou  ailleurs  an 
Roiaume  de  France  , depuis  le  dit  Traité  , cl  sont  par  Lui  , 
ou  par  les  siens  détenus. 

XIL 

Pour  le  regard  de  Calais  , Ardres  , Monthullin  , Dourlens  , 
la  Capelle  , et  le  Caslellet , seront  icelles  places  remises  , et 
rendues  par  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique,  ou  ses  Ministres 
elTcctuellcment,  de  bonne  foi  , et  sans  aucune  longueur  ne  dif- 
ficulté pour  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit , à ce- 
lui , ou  ceux  qui  seront  à ce  députés  par  le  dit  Seigneur  Roi 
Très-Chrestien  , dedans  les  dits  deux  mois  précisément  , à 
compter  du  jour,  et  date  de  ces  présentes  en  l’estât  quelles 
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se  trouveut  à présent , sans  y rien  démolir  , affoiblir , ni  en- 
dommager en  aucune  sorte,  et  sans  que  l’on  puisse  prétendre 
ne  demander  aucun  remboursement  pour  les  fortifications  faites 
és  dites  places,  ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourrait  estre 
deu  aux  soldats  et  gens  de  guerre  y estans,  et  se  fera  la 
dite  restitution  , premièrement  des  villes  de  Calais,  et  Ardres, 
et  des  autres  puis  après,  en  sorte  que  la  dite  restitution  entière 
des  dites  places  soit  accomplie  dans  le  dit  temps  de  deux  mois. 

XIII. 

Quant  à Blavet , la  restitution  aussi  en  sera  faite  cffectuelle- 
ment  et  de  bonne  foi , et  sans  aucune  longueur  , ni  difficulté, 
soubs  quelque  prétexte  , ou  occasion  que  ce  soit,  à celui,  ou 
ceux  qui  à ce  seront  commis  par  le  dit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrestien  , et  ce  dans  trois  mois  du  jour  et  date  de  cos  pré- 
sentes , et  pourra  le  dit  Seigneur  Roi  Catolique  faire  démolir 
les  fortifications  par  Lui  faites,  ou  par  les  siens  au  dit  Blavet, 
et  autres  lieux , qui  seront  par  Lui  restitués  en  Bretagne  , si 
aucuns  en  y a. 

XIV. 

Restituant  les  dites  places , pourra  le  dit  Seigneur  Roi  Ca- 
tolique faire  emporter  toute  l’artillerie , poudres , boullets  , 
armes , vivres  , et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouve- 
ront és  dites  places  au  temps  de  la  restitution , pourront  aussi 
les  soldats , gens  de  guerre  , et  autres  qui  sortiront  des  dites 
places  faire  emporter  tous  biens  meubles  à eux  appartenants, 
sans  que  leur  soit  loisible  exiger  aucune  chose  des  habitans 
d icelles  places  , et  du  plat  pays  , ni  endommager  leurs  mai- 
sons , ou  en  emporter  aucune  chose  appartenant  aux  dits  ha- 
bitans. 
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Et  à ce  que  les  gens  de  guerre  , estans  au  dit  Blavet , 
puissent  plus  promptement  retirer  en  Espagne,  le  dit  Seigneur 
Roi  Très-Cbresticn  les  fera  accomoder  de  vaisseaux  et  mari- 
niers , dans  les  qnels  vaisseaux  il  pourront  faire  charger  l’ar- 
tillerie , vivres  , et  autres  munitions  de  guerre  avec  leurs  ba- 
gages , estans  au  dit  Blavet , et  autres  lieux  qui  seront  resti- 
tués en  Bretaigne,  en  bailant  asseurance  de  la  restitution  des 
dits  vaisseaux,  et  renvoi  des  dits  mariniers  dans  le  temps  qu’il 
sera  accordé. 

XVI. 

Promettent  en  outre  les  dits  Députés  , pour  asseurance  de 
la  restitution  des  dites  Places  , aussilost  que  la  'ratification 
du  présent  Traité  , faite  par  le  dit  Seigneur  Roi  Trés-Chrcs- 
tien  , leur  aura  esté  fournie  , de  bailler  et  faire  livrer  quatre 
ostaiges , tels  qu’il  voudra  choisir  , subjects  du  dit  Seigneur 
Roi  Catholique,  qui  seront  bien  et  honorablement  tenus,  ainsi 
qu’il  convient  à leurs  qualités  $ la  quelle  restitution  estant 
faicte  , ot  reallement  accomplie  , les  dits  ostaiges  seront  ren- 
dus , et  mis  en  liberté  , de  bonne  foi  et  sans  aucun  délai  ; 
bien  entendu  qu’estant  accomplie  la  restitution  de  six  places 
de  Piccardie  , deux  des  dits  ostaiges  seront  délivrés,  demeu- 
rant les  autres  deux  jusques  à la  restitution  du  dit  Blavet. 

xvu. 

Et  pour  regard  des  choses  contenues  au  dit  Traité  de  l’an 
1 55g  , qui  n’ont  esté  exécutées  suivant  les  articles  d’icelui  , 
l’exécution  en  sera  faite  et  parachevée  en  ce  qui  reste  à exé- 
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cuter  tant  pour  la  teneure  feudale  du  Comté  de  Saint  Pol  , 
limites  des  pays  des  deux  Princes,  terres  tenues  en  surcéance, 
exemption  des  gabelles  et  impositions  foraines  prétendues  par 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne,  Evesclié  de  Tliéroucnne , Ab- 
baye de  S.  Jean  au  Mont,  Duché  de  Bouillon,  restitution  d’au- 
cunes places  prétendues  de  part  et  d'autre  , devoir  estre  res- 
tituées en  vertu  du  dit  Traité  , et  tous  autres  différons  qui 
n’ont  esté  vuidés  et  décidés  ainsi  qu’il  a esté  lors  convenu  , 
seront  pour  cet  effect  nommés  Arbitres  et  Députés  de  part 
et  d’autre,  suivant  ce  qui  a esté  résolu  par  le  dit  Traité,  les 
quels  s’assembleront  daus  six  mois  és  lieux  désignés  par  ice- 
lui , si  les  Parties  consentent  , si  non  s’accorderont  d’un  au- 
tre lieu. 

XVIII. 

Et  d’autant  qu’en  la  division  des  terres  ordonnées  aux  Dio- 
cèses d’Arras  , Amiens  , Saint  Orner  , et  Bouloinguc  , il  sc 
trouve  des  villages  de  France  attribués  aux  Eveschés  d'Arras, 
et  Saint  Orner,  et  autres  villages  du  pays  d’Arthois  et  Flandres, 
aux  Eveschés  d’Amiens  et  Boulogne  , dont  advient  souvent 
désordre  et  confusion  , a esté  convenu  , qu’après  avoir  eu  le 
consentement  et  permission  de  nostre  Saint  Père  le  Pape  , 
Commissaires  de  part  et  d’autre  seront  députés  qui  s’assem- 
bleront dans  un  an  , au  lieu  qui  sera  advisé  pour  résoudre 
l’escliangc  , qui  pourroit  estre  fait  des  dits  villages  à la  com- 
modité des  uns  et  des  autres. 

XIX. 

Tous  prisonniers  de  guerre  estans  détenus  de  part  et  d'au- 
tre , seront  mis  en  liberté  , en  payant  leurs  dépens  j et  ce 
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qu’ils  pourraient  d’ailleurs  justement  devoir,  sans  estre  tenus 
de  payer  aucune  rançon  , si  n’est  qu’ils  en  ayent  convenu , 
et  s’il  y a plainte  de  l’excès  d’icelle,  en  sera  ordonné  par  le 
Prince  , au  pays  du  quel  les  prisonniers  seront  détenus. 

XX. 

Tous  autres  prisonniers  , subjects  des  dits  Seigneurs,  Rois 
qui  par  la  calamité  des  guerres  pourraient  estre  détenus  aux 
galères  de  leurs  Majestés  seront  promptement  délivrés  et  mis 
en  liberté  , sans  aucune  longueur  , pour  quelque  prétexte  ou 
occasion  que  ce  soit,  et  sans  qn’on  leur  puisse  demander  au- 
cune chose  pour  leurs  rançons  ou  .pour  leurs  despens. 

XXI 

* . '3.  l.«iratfcÇ>..é^Bg»K  sjilj 

Et  sont  réservés  an  dît  Seigneur  Rot  Catholique  des  Espaigttcs, 
et  à la  dite  Sérenissime  Infante  sa  fille  aillée,  leurs  Successeurs, 
et  ayans  cause  , tous  les  droits  , actions  et  prétentions  qu’ils 
entendent  leur  appartenir  à cause  des  dits  roiaumes  , pays , 
• et  seigneuries,  ou  autrement  ailleurs  pour  quelque  cause  que 
ce  soit , aux  quels  n’auroit  esté  par  eux  ou  par  leurs  prédé- 
cesseurs expressément  renoncé,  pour  en  faire  poursuite  par  voie 
amiable  , ou  de  justice  , et  non  par  les  armes. 

xxu. 

Comme  au  semblable  sont  réservés  au  dit  Seigneur  Roi 
Trcs-Clircstien  de  France  et  de  Navarre  , ses  Successeurs  , et 
ayans  cause  tous  les  droicts,  actions  et  prétentions  qu’il  en- 
tend lui  appartenir  à cause  de  ses  dits  roiaumes  , pays  , et 
Seigneuries  , ou  autrement  ailleurs , pour  quelque  cause  que 
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ce  soit  , aux  quels  n’auroit  esté  par  Lui , ou  par  ses  prédé- 
cesseurs expressément  renoncé  , pour  aussi  en  faire  poursuite 
par  voye  amiable  , ou  de  justice  , et  non  par  les  armes. 

XXIII. 

Et  sur  ce  qu’il  auroit  esté  remonstré  par  les  dits  Députés 
du  dit  Seigneur  Roi  Catholique , que  pour  parvenir  à une 
bonne  paix  , il  est  très-requis  , que  Très-Excellent  Prince 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  soit  comprins  en  ce  Traité  , de- 
' sirant  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  et  affectionnant  le  bien 
et  conservation  du  Seigneur  Duc , comme  la  sienne  propre  , 
pour  la  proximité  du  sang  et  d’alliance,  dont  il  lui  appartient, 
ce  qu’aussi  ils  ont  dit  avoir  charge  expresse  de  proposer  de 
la  part  du  dit  Seigneur  Cardinal  Archiduc , ayant  aussi  dé- 
claré Messire  Gaspard  de  Genève  , Marquis  de  Lullin  , Con- 
seiller d’Estat  , Chambellan  , et  Colonel  des  gardes  du  dit 
Seigneur  Duc  , son  Lieutenant  , et  Gouverneur  du  Duché 
d’Aouste  , et  Cité  d'Ivrée  , son  Commis  et  Député  , comme 
appert  par  son  pouvoir  , et  procuration  ci-dessoubs  insérée  , 
qu’icelni  Seigneur  Duc  son  Maistre  a l'honneur  d’estrë  issu 
du  Frère  de  la  Bisayeulie  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
et  de  la  Cousine  Germaine  de  la  Reine  sa  Mère  , que  son 
intention  est  de  donner  contentement  au  dit  Seigneur  Roi  , 
et  comme  son  très-humble  parent  le  recognoistrc  de  tout 
l’honneur , service  et  observance  d’amitié  qu’il  lui  sera  pos- 
sible , pour  le  rendre  à l’advenir  plus  content  de  lui  et  de 
ses  actions  , que  le  temps  et  les  occasions  passées  ne  lui  en 
ont  donné  de  moyen  , et  qu’il  se  promet  du  dit  Seigneur 
Roi  , que  reconnoissant  cette  sienne  bonne  affection  , U 
usera  envers  lut  de  la  même  bonté  et  déclaration  d’amitié  , 
dont  les  quatre  Rois  derniers  ses  Prédécesseurs  ont  usé  à 
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l’endroit  de  feu  de  très-louable  mémoire  Monsieur  le  Due 
son  Pbn.  '•  ' 


XXIV. 


I 


A esté  conclud  et  arresté  , que  le  dit  Seigneur  Due  sera 
receu  et  comprins  en  ce  Traité  de  paix,  cl  pour  tesmoigner 
le  dcsjr  qu’il  a de  donner  contentement  au  dit  Seigneur  Roi 
Très-Cbreslicn  , rendra  et  restituera  la  ville  et  cliasteau  de 
Berre,  dans  deux  mois  à compter  du  jour  et  date  de  ces  pré- 
sentes , efieciuellement , de  bonne  foi,  sans  aucune  longueur 
ni  difficulté,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  sera  icelle 
place  remise  et  rendue  par  le  dit  Seigneur  Duc  à celui , ou 
ceux  qui  seront  à ce  députés  par  le  dit  ScigDcur  Roi  dans 
le  dit  temps  précisément , en  l’estât  qu’elle  se  trouve  à pré- 
sent , sans  en  rien  démolir,  affaiblir,  ni  endommager  en  au- 
cune sorte  , et  sans  quo  l’on  puisse  prétendre  ni  demander 
aucun  remboursement  pour  les  fortifications  faictes  en  la  dite 
ville  et  chastcau,  ni  aussi  pour  ce  qui  pourroit  estre  dû  aux 
gens  de  guerre  y estants  , et  délaissera  toute  l’artillerie  qui 
estoit  dans  la  dite  place  lors  de  la  prinse  d’icellc  , avec  les 
boulets  qui  se  trouveront  de  mesme  calibre , et  pourra  reti- 
rer celle  que  depuis  il  y aura  mis  , si  aucune  en  y a. 


XXV. 

J 

A aussi  esté  convenu  et  accordé , que  le  dit  Seigneur  Duc 
dèsadvoucra  et  abandonnera  entièrement  et  de  bonne  foi  le 
Capitaine  La  Fortune  estant  en  la  ville  de  Seurre  , pays  de 
Bourgogne  , sans  qu’il  lui  baille  ni  à autre  qui  usurperait  la 
dite  ville  contre  la  volonté  du  dit  Seigneur  Roi  Très-Clircs- 
lien  , directement  ni  indirectement  , aucune  aide  , support , 
ni  faveur. 


XXVI. 


Et  pour  le  surplus  des  autres  différents  qui  sont  entre  le 
dit  Seigneur  Roi  Très-Chrestien  et  le  Seigneur  Duc  , les  dits 
Députés  aux  dits  noms  consentent  et  accordent  pour  bien  de 
paix  , qu’ils  soient  remis  au  jugement  de  nostre  Saint  Père 
le  Pape  Clément  VIII.  , pour  estre  jugés  et  décidés  par  Sa 
Sainteté  dans  un  an  , à compter  du  jour  et  date  des  présen- 
tes , suivant  la  respcinse  du  dit  Seigneur  Roi  baillée  par  es- 
cript  le  quatriesme  de  juing  dernier  , ci-après  insérée  , et  ce 
qui  sera  ordonné  par  Sa  Sainteté  sera  entièrement  et  de  bonne 
foi  accompli  et  exécuté  de  part  et  d’autre  , sans  aucune  lon- 
gueur, ni  difficulté,  soubs  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce 
soit  , et  cependant , et  jusques  à ce  que  autrement  en  soit 
décidé  par  Notre  dit  Saint  Père , demeureront  les  choses  en 
l'estât  qu’elles  sont  à présent,  sans  y rien  changer  ni  innover, 
et  comme  elles  sont  possédées  de  part  et  d’autre  , sans  qu’il 
soit  loisible  de  s’estendre  plus  avant , imposer  , ou  exiger 
contributions  , ni  autres  choses  , hors  le  territoire  des  places 
qui  sont  tenues  par  les  uns  et  par  les  autres. 

XXVII. 

Et  suivant  ce  a esté  convenu  et  accordé,  que  dès  à présent 
y aura  paix  ferme  , stable  , amitié  et  bonne  voisinance  entre 
les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc,  leurs  Enfans  nés  et  à naitre  , 
Hoirs  , Successeurs  , et  Héritiers  , leurs  roiaumes  , pays  , et 
subjects  , sans  qu’ils  puissent  faire  aucune  entreprise  sur  les 
pays  et  subjets  l’un  de  l’autre  , pour  quelque  cause  ou  pré- 
texte que  ce  soit. 
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Les  subjeu  et  serviteurs  d’un  costé  et  d'autre , tant  Ecclé- 
siastiques que  séculiers,  non  obstant  qu’ils  aient  servi  en  parti 
contraire  , retourneront  pleinement  en  la  jouissance  de  tous 
et  chacuns  leurs  biens  , offices  et  bénéfices , tout  ainsi  qu’il 
a esté  dict  ci-dessus  pour  les  subjets  et  serviteurs  des  deux 
Rois  , sans  que  cela  puisse  estre  entendu  des  Gouvernemens. 

XXIX, 

Quant  aux  prisonniers  de  guerre  , en  sera  usé  comme  il  a 
esté  convenu  entre  les  deux  Rois  , ainsi  qu’il  est  contenu  ci- 
dessus. 

XXX. 

Et  sont  confirmés  en  tous  leurs  poincts  et  articles  les  Trai- 
tés faicts  ci-devant  entre  les  feus  Rois  Très-Chrestiens  Henri 
Second  , en  l’an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf  a Chastcau  en 
Cambresis;  Charles  Neufviesme,  et  Henri  Troisiesme , et  le  dit 
feu  Seigneur  Duc  de  Savoie;  si  non  en  ce  que  y auroit  esté 
dérogé  par  le  présent  Traité  , ou  par  autres  , et  suivant  ce 
demeurera  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , avec  ses  terres  , 
pays  et  subjccts  , bon  Prince  neutre  , et  ami  commun  des 
dits  Seigneurs  Rois , et  du  jour  de  la  publication  du  présent 
Traité  sera  le  commerce  libre  et  asseuré  entre  leurs  pays  et 
subjects  , comme  il  est  contenu  és  dits  Traités,  et  en  a esté 
usé  en  vertu  d’iceux,  et  seront  observés  les  réglcmcns  y con- 
tenus , mesme  pour  le  regard  des  Officiers  qui  ont  servi  les 
dits  Seigneurs  Rois  , si  non  que  par  autre  Traité  y cust  été 
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XXXI. 


En  celte  paix  et  amitié  seront  compris  de  commun  accord 
et  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  Catholique  et  Très- 
Clirestien  , si  comprins  y veuillent  estre  , premièrement  , de 
la  part  du  dict  Seigneur  Roi  Catholique , Nostre  Saint  Père 
le  Pape,  le  Saint  Siège  Apostolique,  l'Empereur  des  Romains, 
Messieurs  les  Archiducs  ses  Frères,  et  Cousins,  leurs  roiaumes 
et  pays  , les  Électeurs  , Princes  , Villes  , et  Estais  du  Saint 
Empire  obéissans  à icelui , le  Duc  de  Bavière , le  Duc  de 
Clèves  , l'Évcsque  et  Pays  de  Liège  , les  Villes  maritimes,  et 
les  Comtes  d Ostfrise  , et  renoncent  les  dits  Princes  à toutes 
pruiicqucs,  promettans  de  n’en  faire  ci-aprcs  aucune  , ni  en 
la  Chreslienncté,  ni  déhors  d’icelle,  ou  que  ce  soit,  qui  puis- 
sent estre  préjudiciables  , ni  au  dit  Seigneur  Empereur  , ni 
aux  dits  Membres  et  Estats  du  Saint  Empire,  ains  qu’ils  pro- 
cureront de  leur  pouvoir  le  bien  et  repos  dlcelui , pourveu 
qtte  le  dit  Seigneur  Empereur  et  les  dits  Estats  se  compor- 
tent respectivement,  aimablement  avec  les  dits  Seigneurs  Rois 
Catholique  cl  Très-Chrestien  , et  ne  fassent  rien  au  préjudice 
d Veux  ; et  de  mesme  y seront  comprins  Messieurs  des  Can- 
tons , des  Ligues  des  hautes  Allemaignes , et  les  Ligues 
Grises , et  leurs  Alliés,  les  Rois  de  Pologne  et  Suède,  le  Roi 
d'Escosse,  le  Roi  de  Dannemarquc  , le  Duc  et  Seigneurie  de 
Venise,  le  Duc  de  Lorraine,  le  Grand  Duc  de  Toscane,  les 
Républiques,  de  Genncs  et  de  Lucqucs,  le  Duc  de  Parme  et 
de  Plaisance  , le  Cardinal  Farnèse  son  Frère,  le  Duc  de  Man- 
toue  , tle  Duc  d’Urbin  , les  Chefs  des  Maisons  Colonna  et 
lirsino  , le  Duc  de  Selmonette  , le  Seigneur  de  Monaco,  le 
Marquis  de  Final,  lu  Marquis  de  Massa,  le  Seigneur  de  PI  uni - 
bin  , le  Comte  de  Sala  , le  Comte  de  Colorno  , pour  jouir 
pareillement  du  l>éuéiicc  de  cette  paix  , avec  déclaration  ex- 
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presse,  que  le  dit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcsticn  ne  pourra  di- 
rectement ni  indirectement  travailler  par  Soi , ou  par  autres  , 
aucun  d’icenx , et  que  si  le  dit  Roi  Très-Chrestien  prétend 
aucune  chose  à l’encontre  d’cui,  il  les  pourra  seulement  pour- 
suivre par  droict  devant  Juges  coinpctens,  et  non  par  la  force, 
en  manière  que  ce  soit. 

XXXII. 

Et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcstien  seront 
comprins  en  ce  présent  Traité,  si  comprins  y veuillent  estre, 
Nostre  Sainct  Père  le  Pape,  le  Saincl  Siège  Apostolique,  l’Em- 
pereur , les  Electeurs  , Princes  Ecclésiastiques  et  Séculiers , 
Villes  , Communautés  et  Estais  du  dit  Sainct  Empire,  et  par 
spécial  , Messieurs  le  Comte  Palatin  Electeur  , le  Marquis  de 
Brandebourg,  le  Duc  de  Virtcniberg , le  Landgrave  de  Hesse, 
le  Marquis  de  llamspach  , les  Comtes  de  Frise  Orientale  , 
les  Villes  maritimes , scion  les  anciennes  Alliances , le  Roi  et 
Roiaume  d’Escosse , selon  les  anciens  Traités , Alliances  et 
Confédérations  qui  sont  entre  les  Roiaumcs  de  France  et  d’Es- 
cosse , les  Rois  de  Pologne  , Dannemarque  et  Suède,  le  Duc 
et  Seigneurie  de  Venise  , les  Treize  Cantons  des  Ligues  de 
Suisse  , les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grises  , l’Évesque  et 
Seigneurs  du  pays  de  Vallais  , l’Abbé  cl  Ville  de  Sainct  Gai, 
Touckenbourg  , Milbauscn  , Comté  de  Neufchâtel  , et  autres 
Alliés  et  Confédérés  des  dits  Seigneurs  des  Ligues , Monsieur 
le  Duc  de  Lorraine  , Monsieur  le  Grand  Duc  de  Toscane , 
Monsieur  le  Duc  de  Mantouc  , la  République  de  Lucqnes  , 
les  Évcsqucs  et  Chapitres  de  Metz  , Thoul  et  Verdun,  l’Abbé 
de  Cozzé,  les  Seigneurs  de  Sédau  et  le  Comte  de  la  Mirande, 
bien  entendu  toutes  fois,  que  le  consentement  que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  donne  à la  compréhension  des  Comtes 
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do  la  Frise  Orientale,  soit  sans  préjudice  du  droict  que  Sa  Majesté 
Catholique  prétend  sur  les  pays  d’iceux,  comme  aussi  demeu- 
rent réservés  à l’encontre  les  défenses  , droicts  et  exceptions 
des  dits  Comtes  , le  tout  avec  déclaration  , que  le  dit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  ne  pourra  directement  ni  indirectement 
travailler  par  Soi  ou  par  autres  aucun  de  ceux  qui  de  la  part 
du  dit  Seigneur  Roi  Très-Chrcsticn  ont  ci-dessus  esté  com- 
pris , et  que  si  le  dit  Seigneur  Roi  Catholique  prétend  au- 
cune chose  à l’encontre  d’eux,  il  les  pourra  seulement  pour- 
suivre par  droict  devant  les  Juges  compétents,  et  non  par  la 
force  , eu  manière  que  ce  soit. 

XXXIII. 

Et  aussi  seront  compris  en  ce  présent  Traité  , tous  autres 
qui  , de  commun  consentement  des  dits  Seigneurs  Rois  , se 
pourront  dénommer,  pourveu  que  six  mois  apres  la  publica- 
tion de  ce  Traité  ils  donnent  leurs  lettres  déclaratoires  et  ob- 
ligatoires en  tel  cas  requises  respectivement. 

XXXIV. 

Et  pour  plus  grande  seureté  de  ce  Traite  de  paix  et  de 
tous  les  poincts  et  articles  y contenus  , sera  icelui  Traité  vé- 
rilié , publié  et  enregistré  eu  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
et  en  trois  autres  Parlements  du  Koiaumc  de  France  et  Cham- 
bre des  Comptes  du  dit  Paris,  comme  au  semblable  sera  véri- 
fié , publié  et  enrégistré  au  grand  Conseil  et  autres  Conseils 
et  Chambres  des  Comptes  du  dit  Seigneur  Roi  Catholique  en 
ses  Pays  Bas  , le  tout  suivant  et  en  la  forme  qui  est  conte- 
nue au  dit  Traité  de  l’an  mil  cinq  cent  cinquante  neuf,  dont 
seront  baillées  les  expéditions  de  part  et  d’autre  , dans  trois 
mois  après  la  publication  du  présent  Traité. 
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Les  quels  points  et  articles  ci-dessus  compris,  ensemble  tout 
le  contenu  en  chacun  d’iceux  , ont  esté  traités  , accordés  , 
passés , et  stipulés  entre  les  dits  Députés  au  nom  que  des- 
sus, les  quels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ont  promis  et  pro- 
mettent sous  l’obligation  de  tous  et  chacuns  les  biens  présents 
et  advenir  de  leurs  dits  Maistres,  qu’ils  seront  par  iceux  in- 
violablement  observes  et  accomplis  , et  de  leur  faire  ratifier 
et  en  bailler,  et  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres  autentiques 
signées  et  scellées  , où  tout  le  présent  Traité  sera  inséré  de 
mot  à autre  , et  ce  dans  un  mois  du  jour  et  date  de  ces 
présentes  , pour  le  regard  des  dits  Seigneurs  Roi  Trcs-Chres- 
tien  , Cardinal  Archiduc  , et  Duc  de  Savoie  , le  quel  Sei- 
gneur Archiduc  promettra  , de  faire  fournir  dans  trois  mois 
après  semblables  lettres  de  ratillicaiion  du  dit  Seigneur 
Roi  Catholique  , et  outre  ont  promis  et  promettent  les  dits 
Députés  au  dit  nom , que  les  dites  lettres  de  ratilfication  des 
dits  Seigneurs  Roi  Très-Chrcslien,  Cardinal  Archiduc,  et  Duc 
de  Savoie  estans  fournies  iceux  Seigneurs  Roi  Très-Chreslien, 
Cardinal  Archiduc  , et  Duc  de  Savoie,  jureront  solemnellemcnt 
sur  la  Croix,  Saincts  Evangiles,  Canon  de  la  Messe,  et  sur  leurs 
honneurs  en  présence  de  tels  qu’il  leur  plaira  députer , d’ob- 
server et  accomplir  pleinement , réellement  et  de  bonne  foi  le 
contenu  és  dits  articles,  et  semblable  serment  sera  fait  par  le 
dit  Seigneur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  après,  ou  lorsqu’il 
en  sera  requis.  En  témoin  des  quelles  choses  ont  les  dits  Dé- 
putés soubscript  le  présent  Traité  de  leurs  noms  , au  lieu  de 
Vervin , le  deuxiesme  jour  du  mois  de  mai,  l’an  mil  cinq  cent 
quatre  vint  dix  huit. 


Copie  de  la  Réponse  du  Roi  Très-C/irclien,  du  4 juin  i5g^  , 
dont  est  faite  mention  au  Traité  ci-dessus. 
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I a>  Roi  ayant  veu  la  réponcc  que  Monsieur  le  Duc  de  Sa- 
voie a fait  à celle  qui  fut  baillée  de  la  part  de  Sa  Majesté 
au  Sieur  de  Jacob  son  Ambassadeur  le  dernier  jour  de  mars  , 
datée  du  sixiesme  du  moi  de  mai , signée  de  sa  main , et  con- 
tresignée par  son  Secrétaire,  qu'il  consent,  et  accorde  sur  l’ou- 
verture que  Sa  Majesté  en  a fait,  que  nostre  Saint  Père  le 
Pape  juge  des  différents  que  Sa  Majesté  a avec  lui , comme 
c’a  toujours  esté  le  désir  et  intention  de  Sa  dite  Majesté  d,'en 
sortir  par  voie  amiable,  et  mesrne  par  l’advis  et  jugement  de 
Sa  dite  Sainteté  , ainsi  qu’elle  a tesmoigné  par  ses  responces  , 
a declairé  et  déclaire  encore  par  la  présente,  qu’Elle  accepte 
volontiers  Sa  Sainteté  pour  juge  et  arbitre  do  tous  les  dits 
différents  que  Sa  Majesté  a avec  le  dit  Duc,  à tin  qu’ils  soient 
jugés,  et  terminés  par  Sa  dite  Sainteté  cnsemblement  comme 
il  est  raisonnable  et  nécessaire  de  faire  pour  establir  une  en- 
tière amitié  et  bonne  paix  entre  Sa  dite  Majesté  et  le  dit  Duc, 
leurs  subjccts  , et  pays,  Sa  dite  Majesté  n'estant  marrie,  si 
pon  que  le  dit  Duc  n’a  plustost  pris  cette  résolution , tant 
elle  désire  sortir  d’affaires  avec  lui , comme  avec  tous  ses  voi- 
sins pour  le  bien  universel  de  la  Chrcsiienté  que  lui  est  très- 
recoinmaudé.  Fait  à Paris  le  quatrième  jour  de  juin  > Sy^. 

r 

Le  Président  Richard  rrr.  J f ax  Baptiste  de  Tassis.  Verreuuspc. 
Bellieure.  Brcllart.  Gaspar  de  Genève. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  12  mai  1598,  par  le  Roi 
de  France  le  26  mai  1 5 y 8 , et  par  le  Roi  d’Espagne  Vit 
jiiillet  1 5y8. 

i 
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1598 , 3 décembre. 

GENÈVE 

Conclusum  des  Députés  de  Savoie , et  de  la  Ville  de  Genève 
dans  les  cori/erences  tenues  à Genève,  sur  la  possession  des 
Balliases  de  Gex  et  Chastcüenie  de  Gaillard. 

O 

Archives  de  Cour,  Genève,  categorie  première  , paquet  xvu,  n.  *5. 

En  suitte  de  la  dernière  conférence  faicte  à Tonon  le  2 3 
de  novembre  dernier  passé,  pour  l’amiable  vision  des  préten- 
tions , et  droicts  de  Son  Altesse  sur  la  Ville  de  Genève,  entre 
les  Seigneurs  de  Jacob , Gouverneur  et  Liéutenant  pour  Son 
Altesse  en  Savoie,  et  Commandant  généralement  deçà  les  monts 
en  son  absence,  Baron  du  Bourget , Premier  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Savoie  , Baron  de  Ternier,  Gouver- 
neur  et  Lieutenant  pour  Son  Altesse  en  Chablais , et  Comte 
de  Viry,  Chambellan  de  Son  Altesse,  tous  ses  Conseillers 
d’Estat , et  par  Elle  députés,  et  les  Seigneurs  Let,  Daufin  , 
Maillet,  Rozet  et  Sarazin,  délégués  des  Seigneurs  Syndiques 
et  Conseil  du  dit  Genève,  a esté  ce-jourdhui  troisième  de 
décembre  i5g8  arresté  et  accordé  entre  les  susdits  Seigneurs 
de  Jacob  et  de  Viry , et  les  mesmes  Députes  du  dit  Genève, 
sur  les  ouvertures  faictcs  en  la  dite  dernière  conférence  après 
plusieurs  discours,  et  replicqucs  faictcs  d’une  part  et  d’aultre, 
pour  le  principal  de  la  matière,  et  afin  d’en  faciliter  une  bonne 
résolution  avec  moins  de  difficultés  de  lever  tous  subjects 
d’altérations  qui  pourroient  empcscher  un  si  sainct  et  bon  ef- 
fect , et  naistre  d’une  prétendue  possession  des  Seigneurs  Syn- 
diques et  Conseil  du  dit  Genève  , des  Baillages  de  Gex , et 
Chastellenic  de  Gaillard , et  si  l’on  laissoit  le  fort  de  Saincte 
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Catherine  en  estrc,  comme  île  mesmes  si  l'on  ne  faisoit  ces- 
ser la  poursuite  des  payements  de  tailles  dettes  à Son  Altesse 
des  biens  que  les  Citoiens  et  Bourgeois  de  la  dite  Ville  tien- 
nent ricre  les  terres  de  son  obéissance. 

En  premier  lieu , que  les  susdits  Seigneurs  Syndicques  et 
Conseil  de  Genève  , rendront  purement,  et  simplement  à Son 
Altesse  , ou  entre  les  mains  de  qui  sera  par  Elle  député  les 
susdits  Baillages  , et  Chastellenie  , dans  six  sepmaines  précisé- 
ment , comme  aussi  ils  en  rapporteront  dans  le  mesme  temps 
pouvoir  , et  consentement  de  Sa  Majesté  Très-Chrestienne  , 
attendu  la  déclaration  faicte  par  eulx  , de  les  tenir  en  garde 
au  nom  de  Sa  Majesté,  ou  bien  qu'ils  en  feront  entendre  dans 
le  susdit  temps  , ce  à qui  ils  s’en  voudront  résouldre  , pour 
puis  y estre  respondu  de  la  part  de  Son  Altesse,  ainsi  qu’EUe 
verra  estre  de  raison  , qu'il  fault  espérer  estrc  toujours  avec 
une  pure  volonté  de  se  maintenir,  et  conserver  en  repos  et 
en  bonne  union  avec  tous  ses  voisins. 

Et  réciproquement  est  accordé  de  la  part  de  Son  Altesse  , 
que  satisfaisants  les  dits  Seigneurs  Syndicques  et  Conseil  à ce 
que  dessus  , et  dans  le  mesme  terme , à scavoir  , s’ils  rendent 
les  dits  Baillages,  et  Chastellenie,  rapportant  aussi  la  dite  dé- 
claration de  Sa  Majesté  en  bonne  et  deuc  forme,  Son  Altesse 
sera  contente,  comme  de  sa  part  il  est  promis  et  accordé  dès 
à ceste  heure  , que  le  fort  de  Sainte  Catherine  se  razera  à 
tnesme  temps  que  la  susdite  reddition  se  fera  des  susdites 
terres. 

El  de  plus  que  Son  Altesse  pour  gratifier  les  dits  Citoiens 
et  Bourgeois  , à la  prière  qu’ils  lui  en  ont  faicte,  surcoyera  , 
comme  dès  à présent  elle  surcoyc  l’exaction  des  susdites  tail- 
les , pour  le  mesme  susdit  temps  de  six  sepmaines , commen- 
tant dès  le  jour  et  date  des  présentes  , avec  promesse  , que 
rapportants  responcc,  les  susdits  Seigneurs  Syndicques  et  Conseil 
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dans  le  susdicl  temps  , que  la  dite  reddition  sc  mettra  à exé- 
cution comme  dessus  , il  se  prendra  résolution  entre  les  Dé- 
putés d’une  part  et  d’aulire  de  la  continuation  du  Traité  pour 
le  susdit  principal  de  la  matière  , dont  les  premières  confé- 
rences ont  déjà  esté  faictes , et  que  lors  ( se  promettant  Son 
Altesse  quelque  bonne  disposition  des  susdits  Seigneurs  de 
Genève  à lui  faire  raison  de  ses  susdites  prétentions,  selon  la 
bonne  intention  que  l’on  lui  en  a représenté  de  leur  part  ) , 
Elle  leur  fera  une  si  raisonnable  déclaration  pour  le  regard 
de  la  condnualion  de  la  susdite  surcoyauce  des  tailles,  et  au 
plus  près  de  la  derniere  demande  qu'en  fut  faicte  par  les 
dicts  Seigneurs  Députés  en  la  dite  conférence  de  Tonon,  qu’ils 
auront  occasion  de  s’en  contenter  , sc  voulans  conformer  com- 
me il  est  à croire  à la  raison. 

De  plus  est  promis  de  la  part  de  Son  Altesse  , venant  à 
quelque  bonne  résolution  de  ce  présent  Traité,  que  deue , et 
équivalente  recompence  sera  faicte  aux  dicts  Seigneurs  de  Ge- 
nève dans  le  Baillage  de  Gcx , du  revenu  qu’ils  prenoient  à 
Drallyan  et  Armoy  au  Baillage  de  Cbablais. 

Remettant  le  surplus  des  aultres  articles  non  encore  con- 
cluds  et  accordés,  à en  convenir  et  arrester,  lors  que  les  sus- 
dits Seigneurs  Députés  du  dit  Genève  feront  la  susdite  res- 
ponce  dans  les  termes  et  temps  susdits  de  six  sepmaines. 

Et  est  protesté  d’une  part  et  d’aultre  que  le  tout  est  sans 
préjudice  des  droicts  et  prétentions  de  Son  Altesse,  et  défon- 
ces des  dits  Seigneurs  Syndicqucs  et  Conseil  du  dit  Genève. 


XVI. 
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1600,  37  février. 

PARIS 

Traités  de  paix  sur  le  Marquisat  de  Saluces  entre  Charles 
E manuel  I.  Duc  de  Savoie , et  Henri  IV.  Roi  de  France. 

Ardu»»  Je  Cour,  Traitât,  paquet  n,  n.  i.  — Dvuoirr,  ton».»,  part- » , p.  3.  — 
Gvicuaon  , lliit.  gé»  cal. , preuves. 

Comme  Nostre  Saint  Pcre  le  Pape  Clément,  huictiesmc  de 
ce  nom,  a par  son  aucthorité  , prudence  et  sollicitude  pater- 
nelle heureusement  moyenne  le  Traicté  de  paix  faict  en  la 
ville  de  Vcrvins  le  dcuxiesme  jour  du  mois  de  mai  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  dixhuict.  Par  le  quel  entre  aultres  choses 
a esté  convenu  et  accordé,  que  les  différends  demeurés  indé- 
cis par  icelui  entre  Très-Haut  , Très-Excellent  et  Très-Puis- 
sant Prince  Henri  Quatriesmc , Roi  Très-Chrestien  de  France 
et  de  Navarre  , et  Très-Excellent  Prince  Charles  Emanuel  , 
Duc  de  Savoie  etc.,  seroient  pour  bien  de  paix  remis  au  ju- 
gement de  Sa  Saincteté  pour  cstre  jugés  et  décidés  par  icelle 
dedans  un  an  , à compter  du  jour  et  dactc  du  dict  Traité  , 
ainsi  qu’il  est  porté  par  le  vingt  huictiesme  article  d'icelni  ; 
Sa  dicte  Saincteté  désireuse  d’establir,  et  en  tout  son  pouvoir» 
asseurer  la  dicte  paix  publique  , tant  pour  le  bien  commun 
des  dits  Princes,  que  pour  avoir  moien  d’advancer  ses  Saincts 
et  louables  desseins  pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’exaltation  de 
la  Foi  et  Religion  Chrcstienne , après  avoir  par  diverses  fois 
faict  continuer  et  prolonger  le  terme  du  susdict  compromis  , 
auroit  enfin  admonesté  et  exorté  Sa  Majesté  , et  le  dict  Sei- 
gneur Duc  de  vouloir  , sans  attendre  davantage  son  dict  ju- 
gement , terminer  les  dicts  différends  par  composition  ainia- 
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ble , les  quels  sa  dicte  Saincteté  recognoissoit  pouvoir  altérer 
la  dicte  paix  et  amitié,  ayant  pour  cest  effect  envoyé  par  de- 
vers Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc  l’illustrissimo 
et  Révérendissime  Père  Bonadvanture  Calatagirone , Patriarche 
de  Constantinople  et  Général  de  l’Ordre  de  Sainct  François, 
sur  quoi  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc  , meus  de 
la  révérence  qu’ils  portent  à Sa  dicte  Saincteté,  pareillement 
de  leur  proximité  et  amitié  , et  de  leur  affection  au  bien  et 
repos  général  de  toute  la  Chrcstienté,  Sa  dicte  Majesté  de  sa 
part  aurait  consenti  et  promis  à Sa  dicte  Saincteté  d’entendre 
les  propositions  que  le  dict  Seigneur  Duc  prétendoit  lui  faire 
pour  composer  le  différend  du  Marquisat  de  Salluces  , et  le 
dict  Seigneur  Duc  de  la  sienne  aurait  pris  resolution  de  ve- 
nir trouver  Sa  dicte  Majesté  pour  en  faciliter  de  tout  son 
pouvoir  la  conclusion,  dont  serait  ensuivi  par  la  susdicte  en- 
tremise du  dict  Seigneur  Patriarche  , qui  s’y  est  vertueuse- 
ment employé  au  nom  de  Sa  Saincteté,  que  Sa  dicte  Majesté 
et  le  dict  Seigneur  Duc  ont  faicts  , conclus  et  accordés  les 
articles  qui  s’ensuivent. 

L 

Que  le  dict  Marquisat  de  Salluces  6era  rendu  et  restitué  à 
Sa  dicte  Majesté  par  le  dict  Seigneur  Duc  de  Savoie  dedans 
le  premier  jour  du  mois  de  juin  prochain  , pour  en  jouir  et 
user  comme  faisoient  les  Rois  ses  prédécesseurs,  lorsqu’il  cs- 
toit  entre  leurs  mains,  sans  alcune  remise  , longueur  et  diffi- 
culté , fondée  sur  quelque  coulear  et  prétexte  que  ce  soit. 

IL 

Et  Sa  dicte  Majésté  promet  et  accorde  au  dit  Seigneur  Duc 
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île  ne  donner  la  charge  et  gouvernement  du  dict  pays  à per- 
sonne qu’il  ait  occasion  de  tenir  pour  son  ennemi. 

m. 

Pareillement  d’employer  à la  garde  des  villes  et  places  d’i- 
celui  , des  Compagnies  Suisses  , excepté  dans  les  chasteaux  , 
où  Sa  Majesté  se  vcult  servir  de  Capitaines  et  soldats  Fran- 
çais, ou  de  tels  autres  que  bon  lui  semblera. 

IV. 

Néantmoins  Sa  dicte  Majesté  n'entend  estre  obligée  de  tenir 
des  Suisses  dédans  les  dictes  villes  que  pour  le  temps  , que 
durera  le  compromis  laid  en  la  personne  de  Sa  Saincteté 
ci-après  déclaré  et  spécifié. 


V. 

Ou  bien  le  dict  Seigneur  Duc  cédera  et  délivrera  à Sa  dicte 
Majesté  pour  la  récompense  du  dit  Marquisat  de  Salluces  de- 
dans le  susdict  premier  jour  du  mois  de  juin  tout  le  pays  de 
Bresse  qui  est  situé  depuis  la  rivière  de  Saune  jusqu’à  celle 
du  Daiu  , la  quelle  Rivière  de  Dain  demeurera  commune  en- 
tre Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc , pour  en  jouir 
chascun  de  sou  costé  , compris  en  icelui  pays  la  ville  et  ci- 
tadelle de  Bourg  , et  les  autres  places  qui  en  dépendent  , 
Barcelonnette  avec  son  Vicariat  jusques  à l’Argentièrcj  la  Val 
de  Sture  , celui  de  la  Pérouse  avec  tout  ce  qui  en  dépend  , 
ensemble  la  ville  et  chasteau  de  Pignerol  avec  son  territoire  ; 
ntoiennant  quoi  Sa  dicte  Majesté  lui  transportera  tous  les 
droits  qulille  a au  dit  Marquisat,  à la  charge  toutefois  qu’il 
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laissera  jouir  les  habilans  du  dicl  Marquisat  qui  ont  servi  Sa 
Majesté  , ou  la  serviront  ci-apres  , de  leurs  biens  librement , 
et  seurement  ; et  réciproquement  cculx  qui  ont  servi,  ou  ser- 
viront le  dict  Seigneur  Duc , jouiront  pareillement  de  leurs 
biens  tant  au  dict  Marquisat  , qu’aux  aultres  lieux  qui  seront 
remis  à Sa  dicte  Majesté  par  le  dict  Seigneur  Duc,  sans  qu'il 
soit  rien  innové  devant  le  dict  délai , ni  après  , au  préjudice 
des  uns  et  des  aultres , selon  le  réglement  qui  en  sera  faîct 
par  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict  Seigneur  Duc. 

VL 

, ,,  i . 

D’avantaigc  les  villes  et  places  de  Ccntal , Demont  , Ros- 
quespervércs  , Chasteau-Dauphin  et  aultres  tenues  par  le  dict 
Seigneur  Duc , appartenantes  à Sa  Majesté  , et  pareillement 
celles  que  Sa  dicte  Majesté  possède  en  Bresse  , Savoie  , Bar- 
celonnette et  ailleurs , appartenantes  au  dit  Duc,  seront  respec- 
tivement rendues  au  mesme  temps  que  la  restitution  du  dict 
Marquisat  se  fera  , et  en  cas  de  permutation  , celles  de  Bresse 
et  Barcelonnette  demeureront  à Sa  Majesté  en  la  forme  ci- 
dessus  dicte  , et  les  autres  seront  remises  de  part  et  d’autre. 

VU. 

ï'-n»  1 .’iC&ï  -•  ’*  - ' ’•  - 1 

Toutes  les  quelles  places  seront  rendues  en  l’estât  au  quel 
elles  sont  de  présent , sans  que  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
Seigneur  Duc  soient  tenus  de  payer  ni  rembourser  les  des- 
penses faictes  de  part  et  d'aultre  à fortifier  et  réparer  les  dic- 
tes places. 
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Pareillement , le  fort  de  Bèche-Daulphin  , basti  par  le  dict 
Seigneur  Duc  durant  la  guerre,  sera  desmoli  en  mesme  tems. 

IX  f'-»i  . ,1  l:'.-c  , ; 
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Les  inventaires  deuement  Certifiés  de  toutes  les  pièces  d’ar- 
lillerie  , pouldres  et  boulets  et  aultres  munitions  de  guerre, 
qui  estoient  dedans  les  villes  et  places  du  dict  Marquisat  , 
quand  le  dict  Seigneur  Duc  y est  entré  , seront  fîdeilement 
représentés  à Sa  dicte  Majesté,  quand  le  dict  Seigneur  Duc  es- 
lira  l’un  ou  l’aultre  des  dicts  deux,  partis  , sur  les  quels  Sa 
dicte  Majesté  déclarera  sa  volonté  pour  la  restitution  d’icolles, 
qui  sera  effectuée  par  le  dict  Seigneur  Due  tant  en  espèces  , 
qu'en  argent , au  prix  et  ainsi  qu’il  sera  arresté  par  Sa  dicte 
Majesté  avec  le  dict  Seigneur  Duc. 


Toutes  procédures  , jugemens  et  semences  données  en  jus- 
tice d’une  part  et  d’aultre  devant  le  présent  accord  , où  les 
Parties  ont  contesté  volontairement , auront  lieu  et  sortiront 
leur  plein  et  entier  effcct  en  tout  cas  de  restitution  on  per- 
mutation du  dict  Marquisat  ; toutes  fois  il  sera  loisible  aux 
Parties  de  se  pourvoir  par  révision  et  selon  l’ordre  et  dispo- 
sition de  droit , des  lois  et  ordonnances. 


XI. 

Ne  sera  faite  aulcune  recherche  des  impositions,  contribu- 
tions et  levées  de  deniers  et  de  vivres  faictes  au  susdit  pays , 
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contre  ceulx  qui  les  ont  orilofïfé6*  , exécutées  , recéues  et 
administrées  de  part  et  d'aultre , jusques  au  présent  Traicié. 
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: Et  afin  que  les  habilans  des  villes  et  pays  qui  doivent  es- 
tre  restitués  ne  soient  surchargés  et  travaillés  induement  d'im- 
positions et  levées  de  deniers,  durant  le  délai  accérdé  au  dict 
Seigneur  Duc  pour  opter  et  effectuer  l’on  des  dicts  deux  Par- 
tis, souba  Couleur  du  paiement  tant  des  arréraiges  des  dictes 
impositions  ordonnées  devant  et  depuis  la  paix  faite  à Ver- 
vins,  qiie  du  courant  de  la  solde  et  entreténeraent  des  Capi- 
taines et  gens  de  guerre  commis  à la  garde  des,  dictes  villes 
et  pays  et  aultres  prétextes , jusques  à la  susdicte  restitution 
ou  peramtatioB  du  dict  Marquisat,  a esté  accordé  qu’il  ue 
sera  faite  aucune  levée  de  deniers  sur  les  dicts  habitants  des 
dictes  villes  et  pays  contrevenante  à ce  qui  a esté  convenu 
tant  par  le  Traité  de  Yervins  , que  par  les  rcglemens  et  ac- 
cords faits  depuis  pour  le  paiement  des  dicts  arréraiges  et  de- 
niers par  les  Députés  de  Sa  dicte  Majesté  avec  ceux  du  dict 
Seigneur  Duc,  et  par  les  commissions  expédiées  par.  sa  dicte 
Majesté , et  le  dict  Seigneur  Duc,  au  commencement  de  l'an- 
née pour  l’entreténement  ordinaire  des  garnisons  establies  à 
la  garde  des  dictes  villes  et  places,  et  des  Officiers  employés 
dedans  les  Estais  des  dictes  garnisons , sans  que  de  part  et 
d’autre  . il  puisse  de  nouveau  estre  rien  imposé  d’advantage  , 
déclarant  tout  ce  qui  sera  faict  et  entrepris  au  contraire  sub- 
jcct  à restitution  et  réparation. 

XIII. 

• r ....  ■ . . . 

El  sur  ce  que  le  dict  Seigneur  Duc  a requis  Sa  Majesté 

’i 


« 

de  vouloir  approuver  et  confirmer  les  inféodations  qu’il  a fai- 
tes au  dit  Marquisat,  advenant  qu’il  opte  la  restitution  d’icelui, 
Sa  dicte  Majesté  a déclaré  , qu'estant  informée  de  la  qualité 
des  dictes  inféodations , Elle  y aura  tel  esgard,  que  son  ser- 
vice lui  pourra  permettre  pour  la  gratification  du  dict  Seigneur 
Duc  , sans  toutes  fois  que  Sa  dicte  Majesté  soit  obligée  au 
remboursement  de  ce  qui  pourroit  avoir  esté  payé  pour  les  dic- 
tes inféodations , si  non  en  tant  qu'il  sera  de  son  bon  plaisir. 
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Et  d’atitant  que  le  dict  Seigneur  Duc  a requis  Sa  Majesté  de 
lui  donner  temps  de  conférer  avec  ses  vassaux  et  subjects  des 
deux  partis  susdicis  devant  que  d'accepter  et  effectuer  l’un  ou 
l'autre , Sa  dicte  Majesté  désirant  lui  tesmoigner  en  cestc  occa- 
sion , comme  en  toutes  autres , sa  bonne  volonté , a accordé 
au  dit  Seigneur  Duc  la  susdite  eslection  , à la  charge  aussi  , 
qu’il  optera  et  effectuera  L’un  ou  l’autre  des  dicts  deux  partis 
dedans  le  susdict  temps  du  premier  de  juin,  sans  en  retrancher, 
diminuer  ou  altérer  aucune  chose,  ni  user  d’aucune  remise,  lon- 
gueur ou  difficulté  fondée  sur  quelque  couleur  et  occasion  que 
ce  soit. 

XV. 

A quoi  le  dict  Seigneur  Duc  a obligé  dès  à présent,  comme 
pour  lors,  sa  foi  et  parole,  et  Sa  Majesté  fait  le  semblable  pour 
l’accomplissement  et  exécution  des  choses  accordées  par  les 
présens  articles,  qui  dépendent  d’elle. 


XVI. 


Pareillement  a esté  convenu  entre  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
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Seigneur  Duc  , qu’ils  consentiront , comme  dès  à présent  ils 
consentent,  apres  que  la  restitution  clu  dict  Marquisat  aura  esté 
réellement  et  de  faict  accomplie  , si  le  dict  Seigneur  Duc  en 
faict  option,  que  nostre  dict  Sainct  Père  le  Pape  Clément  VIlI 
juge  les  différends  qui  sont  entre  Sa  dicte  Majesté  et  le  dict 
Seigneur  Duc  , suivant  ce  qui  a esté  accordé  par  le  susdict 

Traité  de  Vervins,  et  ce  dedans  trois  ans. 
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Promettant  d’accomplir  et  exécuter  de  bonne  foi  de  part  et 
d’autre  ce  qui  sera  ordonné  par  sa  dicte  Saincteté,  dedans  le  sus- 
dict temps  , sans  aucune  longueur  ni  difficulté  pour  quelque 
cause  et  prétexte  que  ce  soit,  ainsi  qu’il  est  porté  par  le  dict 
Traité  de  Vervins. 


XVIII. 
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Et  pour  plus  grande  asseurance  de  l’exécution  et  accom- 
plissement du  présent  Traité  en  tous  les  poincts  et  articles  y 
contenus , les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc  de  Savoie  supplient 
très-humblement  Sa  Saincteté,  que  comme  par  ses  bonnes  et 
paternelles  exhortations  ils  sont  entrés  en  ceste  voie  d’accord, 
il  lui  plaise  ( comme  Père  commun  ) continuer  le  soin  qu’EUe 
a ci-devant  monstré  à nourrir  la  paix  et  affermir  entr’eux  une 
bonne  amitié , et  ce  faisant  és  occasions  qui  se  pourroient 
présenter,  interposer  son  authorilé  pour  l’entière  et  réelle  exé- 
cution des  choses  promises  de  part  et  d'autre,  ainsi  et  en  la 
forme  qu’il  est  contenu  au  dict  présent  Traité. 

Faict  à Paris  le  vingt  septième  jour  du  mois  de  février  1600. 


( 


HÇNRY. 


CH.  EMANUEL. 

ri':  ■ i i -'  !.  < 


1 88 


XVII. 


i6oo,  a8  et  3o  juillet. 

LYON 

Articles  présentés  à la  Cour  de  France  par  les  Ambassadeurs 
de  Charles  E manuel  Duc  de  Savoie,  sur  t exécution  du  Traité 
de  paix  , signé  le  s 7 février  1600 , avec  les  Réponses  du 
Roi  de  France. 

PfMOtrr  , tora.  v , part  •x  , pag.  5.  — Ltnno  , tom.  3 , col.  i3o3.  — 
Gucuao*  , Uist.  génial.  , preuves. 

Nous  soubfcigné  Gaspard  de  Genève  , Marquis  de  Lullins  -, 
Conseiller  d’Estat  et  Chambellan  de  Son  Altesse  de  Savoie  , 
Chevalier  de  son  Ordre,  Colonnel  do  ses  Gardes,  et  Gouver- 
neur du  Duché  d’Aousle , Jean  François  Berliet  Archevesque 
de  Tarentaise , aussi  Conseiller  d’Estat , et  son  Ambassadeur 
ordinaire  en  France,  et  Pierre  Léonard  Roncas,  aussi  Conseil- 
ler de  Sa  dite  Altesse,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que 
ce-jourd’hui  a8  juillet  1600,  suivant  la  charge,  et  pouvoir  à 
Nous  donné  par  Sa  dite  Altesse  , Nous  avons  fait  déclaration 
à la  Majesté  du  Roi  Très-Chrestien,  que  nostre  Maistre  estant 
prest  d’accomplir  le  Traité  et  Accord  fait  à Paris  avec  Sa 
Majesté  le  tt  février  dernier  passé,  pour  lui  bailler  satisfaction, 
et  contentement  sur  les  deux  partis  portés  par  le  dit  Traité 
remis  au  choix  de  Son  Altesse  , ou  de  remettre  le  Marquisat 
de  Saluces  à 6a  Majesté  , ou  de  lui  bailler  par  eschange  la 
Bresse  , Pignerol  , et  autres  lieux  désignés  en  icelui,  ayant  Sa 
dite  Altesse  conféré  avec  ses  Ministres  et  Vassaux  , selon  los 
occurrences  de  ses  affaires  , a fait  déclarer  et  déclare  de  faire 
option  de  remettre  à Sa  dite  Majesté  le  Marquisat  de  Saluces, 
aux  conditions,  et  reserves  portées  par  le  dit  Traité  de  Paris, 
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promettant  l’exécution  conformement  à icciui,  selon  la  forme 
qui  sera  dressée  pour  le  regard  de  l'artillerie,  et  autres  réser- 
ves, et  conditions  du  dit  Traité  entre  ceux  qu’il  plaira  à Sa 
dite  Majesté  de  députer  , et  Nous  selon  le  pouvoir  et  procu- 
ration que  nous  en  avons  , à la  charge  toute  fois  qu’il  plaira 
à Sa  Majesté  observer  , et  effectuer  réciproquement  le  contenu 
au  dit  Traité.  En  foi  de  quoi  nous  sommes  subsignés  les 
ans  et  jours  susdits. 


l. 

Premièrement,  qu’il  plaira  à Sa  Majesté  nommer  le  Gou- 
verneur qu’elle  entend  de  mettre  au  Marquisat  de  Saluces  , 
pour  en  donner  promptement  advis  à Son  Altesse  , pour  sca- 
voir  s’il  sera  de  qualité  portée  par  le  dit  Accprd. 

n. 

Secondement,  de  convenir  du  temps  et  du  jour  de  la  rémis- 
sion des  places  qui  se  doivent  rendre  réciproquement,  et  des 
Commissaires  qui  seront  députés  de  part  et  d’autre  pour  la 
réception  d’icelles. 

m. 

Pour  lé  regard  de»  Raillages  de  Gex  et  Gaillard , Sa  Ma- 
jesté s’en  départira , et  en  laissera  la  jouissance  pleine  et  li- 
bre comme  auparavant. 


IV. 


Faut  aussi  convenir  de  la  quantité  d'artillerie  qu’il  plaira 
au  Roi  se  contenter  lui  estre  remise  en  espèce , et  de  relie 
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qu’il  lui  plaira  recevoir  le  payement  en  argent,  et  à quel  prix, 
comme  aussi  de  celle  qu'il  lui  plaira  gratifier  Son  Altesse. 

T . H, Tl  •*  T»  Jll  ! > 7 1~}  : • 


V. 
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Finalement , faudra  renouveller  le  compromis  à Sa  Sainteté, 
pour  juger  dans  deux  ans  des  différends  des  Partjes,  à la  forme  du 
dit  accord.  . •/ 


VI. 
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Pour  regard  des  infeudations  faites  par  Son  Altesse  au  dit 
Marquisat , Sa  Majesté  sera  suppliée  de  les  approuver  , et 
d’en  laisser  jouir  les  possesseurs. 

' ''  1 - Vil  1 ■ • ' M 
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Pendant  qu’il  se  traitera  de  l’exécution  du  dit  accord , il 
ne  se  fera  aucune  innovation  , et  cesseront  tous  actes  d’hosti- 
lité de  part  et  d’autre. 


tî  i'P  i 


Réponses  Jàites  par  les  Députés  du  Roy , aux  susdits  articles. 


L 


.tu;.  t 


Le  Roi  a fait  élection  du  Sieur  du  Passage  pour  comman- 
der au  Marquisat  de  Saluces  en  qualité  de  Lieutenant  au 
gouvernement  d’icelui , comme  personne  que  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  n’a  point  d’occasion  de  tenir  pour  son  ennemi , 
portant  n’est  de  besoin  de  retarder  la  conclusion  du  présent 
article  pour  attendre  sur  ce  l’advis  du  dit  Seigneur  Duc. 


H. 

: ; ‘ . 

Secondement,  estant  impossible  de  donner  ordre , «l  faire 
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des  lieux, 

et  autres  raisons  qui  ont  esté  représentées  , Sa  Majesté  de- 
mande , que  le  dit  Seigneur  Duc  rende  toutes  celles  qu’il  a 
promis  de  restituer  par  le  Traité  de  Paris,  et  qu’il  commence 
par  la  Ville  et  Chastcau  de  Carmagnole  , et  qu’il  fasse  aussi 
démolir  le  fort  de  Béchc-Daufin  , et  Sa  Majesté  offre  pour  la 
seureté  de  la  remise  de  celles  qu’Elle  lui  doit  rendre  , outre 
sa  foi  qu’il  y engagera  , et  à la  quelle  ne  voudroit  aucune- 
ment manquer  , et  bailler  au  dit  Seigneur  Duc  quatre  ostages, 
à scavoir , Messieurs  les  Comtes  de  Tournon,  De  Crillon  Mestre 
de  Camp  du  Régiment  de  ses  Gardes,  De  Montglas  son  pre- 
mier Mestre  d'Hostel  , et  De  forges  , les  quels  seront  remis 
entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Duc,  ou  de  celui  qu’il  com- 
mettra pour  les  recevoir  au  mesme  temps  que  les  dites  "Ville 
et  Cliasteau  de  Carmagnole  se  rendront  , pour  y demeurer 
jusques  à ce  que  Sa  dite  Majesté  ail  fait  restituer  aux  Com- 
missaires de  Son  Altesse  toutes  les  places  qu’Elle  lui  doit 
rendre  par  le  Traité  du  Paris  , la  quelle  restitution  Sa  dite 
Majesté  commencera  par  le  Pont-de-Vaux  huicl  jours  après 
que  celle  que  le  dit  Seigneur  Due  doit  faire  sera  exécutée  , cl 
huict  jours  après  l’entière  restitution  des  places  qui  doivent 
estre  rendues  à Son  Altesse  sera  accomplie  et  parachevée,  et 
aussitost  que  toutes  les  dites  Villes  auront  esté  rendues  de  part 
et  d’autre  , seront  mis  en  liberté  les  dits  ostages  , les  quels  , 
pendant  le  dit  temps  qu’ils  seront  és  mains  du  dit  Seigneur 
Duc  , seront  traités  comme  il  advient  à personne  de  leur 
qualité;  mais  Sa  Majesté  entend  que  la  restitution  de  la  Ville 
et  Chasleau  de  Carmagnole  s’effectue , sans  aucune  remise  ou 
longueur  sous  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  au  plus 
tard  le  lendemain  de  l’Assumption  de  Nostre  Dame , à scavoir 
le  seizième  jour  d’aoust  prochain. 


i . ■ u <4  1 "•  îU'Vta  ru  cir- 

que les  restitutions  des  dites  places  soient  fanes  < 

temps  de  part  et  d'autre , à cause  de  l’esloïgnemcnt 
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Sa  Majesté  ne' possède  point1 
liarü. 


les  Baillagci  de  Gex  et  âë  Gai- 
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Sa  Majesté  désirant  faire  corltlolstre  au  dit  Seigneur  Dut  la 
volonté  qu’Elle  a de  le  gratifier  , se  contentera  de  la  moitié 
de  l’artillerie,  tant  de  Canons  , demi  cations , quart  de  canons , 
qu’autres  pièces  arec  leS  deux  coulevrines  contenues  aux  trois 
inventaires  qui  lui  ont  esté  représentés  par  les  Députés  du  dit 
Seigneur  Duc , les  quels  ont  esté  certifiés  et  signés  par  cenx 
de  Sa  Majesté  , et  par  enx  soient  livrés  et  fournis  à Sa  dite 
Majesté,  en  lui  restituant  les  dites  Villes,  pourveu  que  la 
dite  Artillerie  ne  Soit  gastée , ou  oftencée  , avec  trente  milliers 
do  poudtre  lionne  à canon , trois  milliers  halles  à canon , quinze 
cent  balles  à demi  canon  , sept  cent  cinquante  pour  quart  de 
canon  , et  autres  sept  cent  cinquante  pour  coulevrines  ; quoi 
faisant  le  dit  Seigneur  Duc  demeurera  déchargé  par  la  remise 
que  Sà  Majesté  lui  a fait  de  sa  bonne  volonté  du  reste  de  la 
dite  artillerie , poudres  , balles , et  munitions  qui  estoient  en 
grande  quantité  aux  dites  Villes  du  Marquisat  quand  il  y est 
entré. 


■ '•  1 /<i  •.  ; 
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Le  Traité  fait  à Paris  Sera  confirmé  par  celui  qui  sera  pré- 
sentement fait.  ii  rat 
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L’estât  des  dites  infeudations  estant  représenté  à Sa  Majesté, 
Elle  déclarera  sa  volonté  sur  icelles.  1 tJ 
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U ne  sera  rien  entrepris  ni  innové  de  part  et  d’autre  pen- 
dant que  l'exécution  du  présent  accord  se  fera  : mais  d’autant 
que  les  Députés  du  dit  Seigneur  Duc  ont  fait  dilliculté  de  les 
signer  que  sous  le  bon  plaisir  d’icclui,  a esté  par  eux  accordé 
et  promis  , en  cas  que  le  dit  Seigneur  Duc  approuve  le  dit 
Accord  selon  sa  forme  et  teneur , qu’il  sera  promptement  dé- 
livré au  Siuur  de  Berny,  Résident  pour  les  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté près  de  lui , les  passeports  du  dit  Seigneur  Duc  néces- 
saires pour  la  seurcté  du  dit  passage  , et  acheminement  jus- 
ques  à la  Ville  de  Carmagnole  , tant  des  compagnies  Suisses 
•et  tous  autres  qu’il  faut,  que  Sa  Majesté  envoyé  au  dit  Mar- 
quisat , et  aux  autres  places  que  le  dit  Seigneur  Duc  doit 
rendre  à Sa  Majesté  pour  les  recevoir  et  entrer  en  icelles  , 
que  pour  les  dits  quatre  ostages  à leur  suite  et  voyage,  afin 
qu’ils  se  puissent  acheminer  au  dit  lieu  sans  aucun  retarde- 
ment, pour  se  pouvoir  rendre,  et  trouver  à temps  pour  entrer 
en  la  dite  Ville  de  Carmagnole  le  susdit  seizième  jour  d’aoust 
qu’elle  doit  estre  rendue  avec  le  Chastean  ; et  advenant  que 
le  dit  Duc  fasse  refus  d’aggrécr  le  dit  Accord,  pareillement 
les  dits  Députés  ont  promis  et  accordé  à Sa  Majesté  qn’Ellc 
en  sera  advertie  dans  huict  jours , à compter  dès  celui  que 
ces  présents  articles  ont  esté  signés  ; et  davantage  qu’il  sera 
baillé  un  passeport  du  dit  Seigneur  Duc  au  dit  Sieur  de  Berny , 
pour  envoyer  un  courier  en  Daufiué  vers  le  Sieur  d’Esdiguiè- 
res  pour  l'advenir  du  dit  refus , afin  qu’il  donue  ordre  que 
les  dites  compagnies  Suisses  et  autres  avec  les  dits  ostages  ne 
passent  outre. 

VIIL 

Et  d’autant  que  les  Députés  du  dit  Seigneur  Duc , depuis 
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que  les  diis  articles  ont  esté  escrits,  on  fait  difficulté  de  les 
signer,  et  nicstne  sous  le  kou  plaisir  du  dit  Seigneur  Duc  , 
comme  ils  avoient  esté  hier  advisés , Sa  Majesté  déclare  que, 
comme  ils  ne  veulent  estre  obligés  de  leur  part  , Elle  n’en- 
tend aussi  estre  obligée  en  aucune  chose  , et  si  dans  le  cin- 
quième jour  d'aoust  prochain  Sa  Majesté  n’a  asseurance  de  la 
résolution  du  dit  Seigneur  Duc  sur  le  contenu  aux  présents 
articles,  aux  quels  Sa  Majesté  ne  veut  changer  aucune  chose 
qui  lui  puisse  estre  représentée  , Elle  pourvoira  à ses  affaires 
comme  Elle  verra  bon  estre.  Fait  à Lyon  le  pénultième  juil- 
let M.  D.  C. 

XVIII. 

1601 , 17  janvier. 

LYON 

Traité  entre  Charles  E manuel  /.  Duc  de  Savoie , et  Henri  IV. 
Roi  de  France  pour  l’eschange  du  Marquisat  de  Salaces 
avec  la  Bresse  , le  Bugey  , V arolmey  et  Gex. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  a,  n.  3.  — Dumont,  ton».  v,  part,  a,  p.  10.  — 
Lyaio  , touu  1 , coL  794*  — Guichuioa  , U Ut.  géocal. , preuves. 

Comme  ainsi  soit , que  par  le  Traité  de  paix  faict  à Ver- 
vins  le  deuxiesme  jour  de  mai  i5g8  eust  esté  convenu  sur 
ce  qui  auroit  esté  remonstré  par  les  Députés  de  Très-Haut  , 
Très-Puissant  et  Très-Excellent  Prince  Philippe  Deuxiesme,  Roi 
Catholique  des  Espagnes  etc.  , et  sur  la  prière  et  déclaration 
faictc  par  le  Marquis  de  Lullin,  Commis  et  Député  de  Très- 
Excellent  Priucc  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoie,  que  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  seroit  rcccu  et  compris  au  dit  Traité 
de  paix,  aux  charges  et  conditions  contenues  en  icelui,  entre 
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aullres  , que  le  surplus  des  différons  d’entre  Très-Haut,  Très- 
Puissant,  et  Très-Excellent  Prince  Henri  Qualriesme,  Roi  Très- 
Clirestien  de  France  et  de  Navarre,  et  le  dit  Seigneur  Duc  , 
demeurés  indécis  par  le  dit  Traité  , seroient  remis  pour  bien 
de  paix  au  jugement  de  nostre  Sainct  Père  le  Pape  Clément 
Huictièsmc,  pour  estre  jugés  et  décis  dans  un  an,  à compter 
du  jour  et  date  du  dit  Traité,  Sa  Saincteté,  désirant  de  tout 
son  pouvoir  d’establir  et  d’asseurer  la  paix  publique  , tant 
pour  le  bien  commun  des  dits  Princes  , que  pour  avoir  mo- 
yen d’effectuer  ses  sainctes  et  louables  intentions  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  l’exaltation  de  la  Foi  et  Réligion  Chrestienne. 
Après  avoir  par  diverses  fois  faict  continuer  et  prolonger  le 
temps  du  Compromis  , auroit  enfin  exhorté  Sa  Majesté  et  le 
dit  Seigneur  Duc  de  vouloir  terminer  leurs  différends  par  com- 
position amiable  , sans  autrement  attendre  son  jugement.  Sur 
quoi  Sa  Majesté  meue  de  la  révérence  qu’elle  porte  à sa  Sainc- 
leté  et  de  l’affection  quelle  a toujours  eu  au  bien  et  repos 
général  de  la  Ckrestienneté  , auroit  consenti  et  promis  à Sa 
Saincteté  d’entendre  les  propositions  que  le  dict  Seigneur  Duc 
prétendoit  faire  pour  composer  le  différend  du  Marquisat  de 
Saluccs  , et  le  dit  Seigneur  Duc  auroit  aussi  pris  résolution 
de  venir  trouver  Sa  Majesté  pour  en  faciliter  la  conclusion  , 
comme  depuis  il  s’ensuivit  par  accord  faict  à Paris  le  27  fé- 
vrier 1600.  Et  pour  n’avoir  esté  le  dit  accord  effectué,  la 
guerre  s’estant  de  réchef  esmeue  entre  les  dits  Princes , nos- 
tre dict  Sainct  Père  le  Pape  continuant  la  singulière  affection 
qu'il  a toujours  porté  au  bien  de  la  Chrcstienncté  et  à la  paix 
et  tranquillité  publique,  désirant  composer  les  dicts  différends 
pour  faire  cesser  les  motifs  et  l’occasion  de  la  guerre,  auroit 
envoyé  vers  Sa  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc  l'Illustrissime 
et  Révércndisshne  Pierre  Cardinal  Aldobrandin  son  Neveu  , 
Camerlingue  de  PEsglise  Romaine  , Général  ci  Surintendant 
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dé  ITEstat  Ecclésiastique  , Légat  de  Sa  Sainctcté  ét  du  Sainct 
Siéger1  Apostolique  , pour  exhorter  les  dits  Princes  à la  paix  , 
et  pour  faciliter  les  moyens  cl’ une  bonne  réconciliation  entre 
eulx , ayant  le  dit  Seigneur  Légat  premièrement  veu  et  admo- 
nesté le  dit  Seigneur  Duc,  le  quel  nieu  du  respect  et  révé- 
rence qui  est  deue  aux  paternels  records  de  Sa  Sainctcté , et 
du  désir  qu’il  a de  donner  contentement  à Sa  Majesté  , et 
comme  son  très-humble  parent  le  rccognoistre  de  tout  l’hon- 
neur , service  et  observation  d’amitié  qnî  lbi  seèâ  possible, 
atiroit  promis  d’envoyer  scs  Députés,  et  sc  mettre  en  tout 
devoir  de  donner  satisfaction  à Sa  Majesté  : et  depuis  ayant 
anssi  le  dit  Seigneur  Légat  visité  et  exhorté  Sa  Majesté  , et 
prié  de  la  part  de  Sa  Sainctcté,  sa  dite  Majesté  inclinant  au 
sainct  et  louable  désir  de  Sa  Saincteté,  et  aux  bortnes  exhor- 
tations du  dict  Seigneur  Légat , désirant  espargner  le  sang 
humain  , régner  en  paix  et  vivre  en  amitié  avec  ses  voisins , 
mesme  avec  !c  dît  Seigneur  Duc  , pour  la  proximité  qui  est 
entre  ctilx  , auroit  aussi  ordonné  ses  Députés  pour  traiter  et 
conclure  les  poincts , conditions  et  articles  qui  seront  trouvés 
convenables  à une  bonne  réconciliation  et  accord  : et  pour 
ccst  cflcct  auraient  esté  commis  , de  la  pan  de  Sa  Majesté  ; 
Mcssires  Nicolas  Brulart  , Chevalier  , Seigneur  de  Sillery  , 
Conseiller  du  Rot  en  son  Conseil  d 'Estât  , et  Ambassadeur 
de  Sa  dite  Majesté  à Rome  , et  Pierre  Jcannin  , Seigneur  de 
Mouicu  , aussi  Chevalier  , Conseiller  du  Roi  en  son  Conseil 
d’Estat  , et  Président  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Bourgo- 
gne ; et  de  la  part  du  dit  Seigneur  Duc,  les  Seigneurs,  Fran- 
çois Arconaz  , Comte  de  Tronzano  , Conseiller  d’Estat  du  dit 
Seigneur  Duc , et  Réné  de  Lustngc  , Seigneur  des  Alymes  , 
aussi  Conseiller  d’Estat  et  Premier  Maistre  d'hostel  du  dit  Sei- 
gneur Duc  ; tous  garnis  de  pouvoir  suffisant , dont  la  copie 
sera  insérée  à la  fin  des  présentes;  les  quels,  en  vertu  de 
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leur  dit  pouvoir,  en  présence  et  par  l’advis  du  dit  Seigneur 
Légat,  qui  avec  grand  travail,  soin  et  diligence  se  serait  di- 
gnement et  très-vertueusement  employé  pour  promouvoir  et 
advancer  le  dit  Accord,  ont  traicté,  conclu  et  arresté  les  ar- 
ticles qui  ensuivent. 

lo  . ••  S , ■ . ...  ....  !..  . . ; 
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Que  le  dit  Seigneur  Duc  cède,  transporte  et  délaisse  au  dit 
Seigneur  Roi  et  à scs  Successeurs  Rois  de  France  , tous  les 
pays  et  Seigneuries  de  Bresse  , Bcugey  , Yaromey  , et  géné- 
ralement tout  ce  qui  lui  peult  appartenir  jusques.  à la  rivière 
du  Rosne,  icelle  comprise,  de  sorte  que  toute  la  dite  rivière  du 
Rosne  dès  la  sortie  de  Genève  sera  du  Roiaume  de  France  , 
et  appartiendra  au  dit  Seigneur  Roi  et  à ses  Successeurs  , et 
sont  les  dits  pays  cédés  ainsi  que  dessus  , avec  toutes  leurs 
appartenances  et  dépendances , tant  en  souveraineté  , justice  , 
seigneurie,  vassaulx  et  subjets,  et  tous  droits,  noms,  raisons 
et  actions  quelconques  qui  pourraient  appartenir  au  dit  Sei- 
gneur Duc  és  dits  pays , ou  à cause  d’iceulx , et  sans  y rien 
reserver  ni  retenir , si  non  que  pour  la  commodité  du  pas- 
sage demeurera  au  dit  Seigneur  Duc  le  Pont  de  Grezin  sur 
la  dite  rivière  du  Rosne  entre  l’Escluse  et  Pont  d’Arlo,  qui 
l»ar  ce  présent  Traité  appartiendront  au  dit  Seigneur  Roi:  et 
par  delà  le  Rosne  demeurent  encore  au  dit  Seigneur  Duc  les 
paroisses  de  Léa  , Lancran  et  Chézéri  avec  tous  les  hameaux 
et  territoire  qu’en  dépendent,  entre  la  rivière  de  Vauccrmes 
cl  le  long  de  la  montagne  appellée  le  grand  Credo  , jusques 
au  lieu  et  village  appelle  la  Rivière,  et  passée  la  dite  Rivière 
de  Vaucermes  , demeure  encore  au  dit  Seigneur  Duc  le  lieu 
de  Maigrccombes  jusques  à l’entrée  plus  proche  pour  al- 
ler et  passer  au  Comté  de  Bourgogne,  à condition  toutes  fois 
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que  le  dit  Seigneur  Duc  ne  pourra  mettre  ni  lever  aucune 
imposition  sur  les  denrées  et  marchandises  ni  aulcun  péage 
sur  la  Rivière  pour  le  passage  du  pont  de  Gré/in  et  aultres 
lieux  et  territoire  ci-dessus  désignés , et  en  tout  ce  qui  est 
réservé  pour  le  dit  passage  , et  tout  le  long  de  la  rive  du 
Rosnc  , le  dit  Seigneur  Duc  ne  pourra  tenir  ou  bastir  aucun 
fort,  et  demeurera  le  passage  libre  par  le  dit  pont  de  Gréïin 
et  en  tout  ce  qui  est  reserve  , tant  pour  les  subjects  du  dit 
Seigneur  Roi  , que  pour  tous  autres  qui  voudront  aller  et 
venir  en  France  , sans  qu’il  leur  soit  donné  destourbe  , mo- 
leste ni  cmpèclioment,  passant  néanmoins  gens  de  guerre  pour 
le  service  du  dit  Seigneur  Duc  ou  autre  Prince  ne  pourront 
entrer  au  pays  et  terres  du  dit  Seigneur  Roi,  sans  sa  permis- 
sion ou  de  ses  Gouverneurs  et  Lieutenans  généraux  , et  ne 
donneront  aucune  incommodité  aux  subjects  de  Sa  Majesté. 

n. 

Et  pour  effectuer  entièrement  ce  que  dessus  , le  dit  Sei- 
gneur Duc  remettra  en  la  puissance  du  dit  Seigneur  Roi  on 
de  celui  qui  sera  commis  par  Sa  Majesté,  la  citadelle  de  Bourg 
en  l’estât  qu’elle  est  de  présent , sans  y rien  démolir  , affoi- 
blir  ni  endommager  , avec  toute  l’artillerie  , poudres  et  mu- 
nitions de  guerre  qui  seront  dans  la  dite  place,  lorsqu’elle  sera 
remise. 


III. 

Et  outre  a esté  accordé  que  le  dit  Seigneur  Duc  cède  aussi, 
transporte  et  délaisse  au  dit  Seigneur  Roi  , delà  la  rivière  du 
Rosne,  les  lieux,  terres  et  vilages  de  Aire,  Cbaussy,  Avully, 
Pont  d’Arlo,  Seissel,  Ghana  et  Pierre  Chastcl,  ayee  la  souverai- 
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net® , justice  et  seigneurie  , et  tous  droicts  qu’il  peult  avoir 
és  dits  lieux  cédés  , et  sur  les  habitans  dlceulx  , sans  en  ce 
comprendre  le  surplus  des  mandemens  des  dits  lieux  , et  de 
leur  territoire. 


IV. 

Le  dit  Sieur  Duc  cède  aussi , transporte  et  délaisse  au  dit 
Seigneur  Roi  la  Baronie  ou  Bailliage  de  Gez  avec  tontes  ses 
appartenances  et  dépendances , ainsi  que  le  dit  Seigneur  Duc 
et  ses  Prédécesseurs  en  ont  ci-devant  joui,  et  sans  y rien  re- 
server ni  retenir,  sinon  ce  qni  est  delà  le  Rosne,  horstnis  les 
villages  et  lieux  d’Aire,  Chausy  et  Auvilly  spécifiés  ci-dessus, 
le  tout  à condition  que  les  dites  choses  cédées  seront  et 
demeureront  unies  et  incorporées  à la  Couronne  de  France  , 
et  seront  réputées  domaine  et  patrimoine  de  la  Couronne,  et 
n’en  pourront  estre  séparés  pour  occasion  que  ce  soit  , ains 
tiendront  lieu  et  pareille  nature  que  les  choses  eschangées  qui 
seront  déclarées  ci-après. 


V. 

Aussi  a esté  convenu  , que  le  dk  Seigneur  Duc  rendra  et 
restituera  cfFectuellement  et  de  bonne  foi  au  dit  Seigneur  Roi 
ou  à celui  ou  ceux  qui  seront  à ce  commis  par  Sa  Majesté, 
le  lieu  Vallès  et  Cliastellanie  de  Chasieau-Dauplnn , avec  la 
Tour  du  pont  et  tout  ce  qui  est  occupé  par  le  dit  Seigneur 
Duc  ou  par  les  siens  dépendans  du  Dauphiné,  en  l'estât  qu’il 
est  à présent  , sans  y rien  démolir  , affoiblir  ni  endommager 
en  aucune  sorte;  et  délaissera  toute  l’artillerie,  poudre,  bou- 
lets et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouvent  dans  les 
dites  places  au  temps  présent.  Ponrrout  néanmoins  les  soldats, 
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gens  de  guerre  et  autres  qui  sortiront  des  dites  places  faire 
emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eus  appartenans,  sans  qu’il 
leur  soit  loisible  de  rien  exiger  des  kabitans  des  dites  places, 
ou  du  plat  pays,  ni  emporter  aucune  chose  appartenante  aux  dits 
habitans. 


VL 

A esté  aussi  accordé  que  le  dit  Seigneur  Duc  fera  abattre 
et  démolir  entièrement  le  fort  de  Bêche-Dauphin , qui  a esté 
construict  pendant  les  guerres,  et  fera  payer  le  dit  Seigneur 
Duc  pour  le  passage  ci-dessus  réservé , la  somme  de  cent 
mil  escus  de  trois  francs  , pièce  monnoie  de  France  , ou  la 
valeur , eu  ceste  ville  de  Lyon,  à celui , ou  ceux  qui  auront 
charge  de  Sa  Majesté  : c’est  à sçavoir  , cinquante  mil  escuz 
comptant  lors  que  le  fort  de  Charbonnière  sera  rendu,  et  les 
autres  cinquante  mil  escuz  six  mois  après. 

VIL  j 

Et  moyennant  les  dites  cessions  et  transports  et  toute  l’ar- 
tillerie , poudres  et  munitions  conquises  , qui  demeurent  en- 
tièrement à Sa  Majesté,  et  moyennant  aussi  tout  ce  que  des- 
sus est  dict , le  dit  Seigneur  Roi  se  contente,  pour  bien  de 
paix  , délaisser  et  transporter  au  dit  Seigneur  Duc  , comme 
par  ces  présentes  Sa  Majesté,  lui  cède,  transporte  et  délaisse, 
et  à ses  héritiers  et  successeurs  , tous  les  droits  , noms  , rai- 
sons et  actions  , et  généralement  tout  ce  qui  peut  estre  pré- 
tendu par  les  Rois  et  Daufins  de  France  à cause  du  Marquisat 
de  Saluces  , ses  appartenances  et  dépendances  , ensemble  sur 
les  places  de  Cernai , Demont  et  Rocquesparvièrc  , sans  y rien 
reserver  ni  retenir;  et  a le  dit  Seigueur  Roi.  quitté  et  remis 
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VIII.  .ics-'iüud 

Promet  aussi  le  dit  Scigneltr  Roi , faire  rendre  et  restituer 
au  dit  Seigneur  Duc  effectuellement  et  de  bonne  foi , ou  à 
«•loi  r.o«!  deux*  ^ui 'auront  charge  de  Lui  , tues  his  pays-,,  places 
et  lieux  qui  se  trouveront  avoir  esté  pris,  saisis,  et  occupes 
depuis  l'an  i588  sur  le  dit  Seigneur  Duc  ,’retnjuj  sont  à pré- 
sent possédés  par  Sa  Majesté  ou  par  ses-  serviteurs  , le  tout 
en  l’estât  que  les  dits  lieux  et  places  sont  à prêtent  , -sans  y 
1 rien  démolir , ailoiblir , ni  endommager  en  aucune  sorte. 

J • '■  , ' . » » U-’w.  ^Xti  il.  t - t, 
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Restituant  les  dites  places,  pourra  le  dit  Seigneur  Roi  faire 
emporter  toute  l’artillerie , poudres  , boulets  , armes  , vivres , 
et  autres  munitions  de  guerre  qui  se  trouveront  es  dites  pla- 
ces au  temps  de  la  restitudon.  Pourront  aussi  les  soklats , 
gens  de  guerre,  et  autres  qui  sortiront  des  ditès  places,  faire 
emporter  tous  biens  meubles  à eux  appartenans,  sans  qu'il  leur 
soit  loisible  de  rien  exiger  des  habitans  des  dites  places , ou 
plat  pays , ni  emporter  aucune  chose  appartenant  aux  dits  ha- 
bitans. 

••  1 - • . -•••  t .'t*  . .t  . • • •; 

X.  
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Et  se  fera  la  restitudon  de  part  et  d’autre  ainsi  qu'il  s’en 
suit.  C’est  à scavoir:  aussitost  <|ue  les  ratifications  du  présent 
Traité  auront  esté  fournies , le  dit  Seigneur  Duc  fera  Remettre 
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en  la  puissance  du  dit  Seigneur  Roi , ou  de  celui , ou  ceux 
qui  auront  cliargc  de  Sa  Majesté  La  citadelle  de  Bourg , avec 
l’artillerie,  poudres  , boulets  , et  toutes  les  munitions  de  guerre 
qui  seront  dedans  la  dite  place  ; et  la  dite  restitution  estant 
faicte  , le  dit  Seigneur  Roi  fera  aussi  restituer  les  Villes  et 
Chasteaux  de  Chambéry  et  Montmclian  au  dit  Seigueur  Duc  , 
le  quel  incontinanl  après  fera  rendre  Chasteau-Daufin , et  ce 
qui  en  dépend,  comme  dessus  est  dict,  et  fera  démolir  le  fort 
de  Bcchc-Daufin  j les  quelles  choses  estant  cffectucllcment  ac- 
complies par  le  dit  Seigneur  Duc,  la  Vallée  et  Vicariat  de 
Barcelloncte , et  toutes  les  autres  places  et  lieux  promis  par 
le  présent  Traité , lui  seront  entièrement  rendus  dans  un 
mois  après,  et  lui  sera  donné  seurelé  raisouable  à son  con- 
tentement 

XI. 

Tous  les  papiers  , libres  et  enseignements  qui  peuvent  servir 
pour  justifier  les  droicts  des  choses  eschangécs,  seront  rendus 
et  délivrés  de  bonne  foi,  tant  d’une  part  que  d’autre. 

XII. 

Le  dit  Seigneur  Roi  ne  sera  tenu  à l’entrelénement  des 
dons,  récompenses,  et  assignations  ci-devant  données  par  le 
dit  Seigneur  Duc  ou  ses  prédécesseurs , sur  les  terres , r.t 
seigneuries  par  Lui  cédées  à Sa  Majesté  , ni  d’acquitter  les 
hypothéeques  qu’il  a crées  sur  icelles.  Et  pour  le  regard  des 
ventes  et  aliénations  faicles  à libre  onéreux  par  la  forme  or- 
dinaire, et  avec  vérification  requise  avant  ceste  dernière  guerre  , 
Sa  Majesté  y sera  obligée  tout  ainsi  que  le  dit  Seigueur  Duc 
auroit  esté , et  non  plus  avant.  Le  semblable  sera  observé 
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pour  les  dons , récompenses , et  aliénations  faictes  sur  les 
choses  cédées  par  Sa  Majesté. 

XIII. 

En  conséquence  de  quoi , et  de  ce  qui  a este  accordé  par 
le  Traité  de  Vcrvins , y aura  paix  du  jour  et  date  de  ce 
présent  Traité , ferme  amitié  , et  bonne  voisinance  entre  le 
dit  Seigneur  Roi,  et  le  dit  Seigneur  Duc,  leurs  Enfans  nais 
et  à naistre , leurs  Héritiers  et  Successeurs , Roiaumcs , pays 
et  subjects  , sans  qu’ils  puissent  faire  entreprises  au  dommage 
l’un  de  l’autre , leurs  pays  et  subjects  pour  quelque  cause  ou 
prétexte  que  ce  soit.  Et  sera  le  commerce  libre  entre  les  sub- 
jects, et  pays  de  l’un  et  de  l’autre  Prince  en  payant  les  droicts 
et  impositions  qui  doivent  estre  payés  par  les  propres  subjects 
du  pays. 


XIV. 

Les  subjects  et  serviteurs  de  l’une  et  l’autre  part,  tant  ec- 
lesiastiques  que  séculiers  , non  obstant  qu’il  aient  servi  en 
parti  contraire,  retourneront  piaillement  et  paisiblement  en  la 
jouissance  de  tous  et  chacuns  leurs  biens  , offices  et  bénéfices 
suivant  ce  qui  est  contenu  par  le  septième  article  du  dit  Traité 
de  Vcrvins,  sans  que  cclà'puissc  estre  entendu  des  gouver- 
nemens. 

XV. 

Tous  prisonniers  de  guerre  et  autres,  qui  à l’occasion  des 
guerres  sont  détenus  de  part  et  d’autre , seront  mis  cil  liberté, 
en  payant  leurs  dépens , et  ce  qu’ils  pourraient  d'ailleurs  ju- 
stement devoir , sans  estre  tenus  de  payer  aucune  rançon  , 
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sinon  qu’ils  en  aient  convenu  ; et  s’il  y a plainte  île  l’excès 
d’icelle , en  sera  ordonné  par  le  Prince , au  pays  du  quel 
les  prisonniers  sont  détenus. 


XVI. 

Tous  autres  prisonniers  subjects  du  dit  Seigneur  Roi  , et 
du  dit  Seigneur  Duc,  inesmos  du  Marquisat  de  Salaces  et 
autres  lieux  cédés  , qui  par  la  calamité  des  guerres  pourroient 
estre  détenus  és  galères  des  dits  Princes , seront  promptement 
délivrés  et  mis  en  liberté  , sans  qu’on  leur  puisse  demander 
aucune  chose  pour  leurs  rançons,  ni  pour  leurs  despens. 

xvn. 

Toutes  procédures  , jugements  et  arrests  donnés  depuis  l'an 
1 588 , avec  les  subjects  du  Marquisat  de  Saluces  , et  autres 
lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur  Roi , et  depuis  ces  dernières 
guerres  par  les  Juges  et  Conseil  ordonnés  en  Savoie,  Bresse, 
et  autres  lieux  conquis  par  Sa  Majesté  , tiendront  et  sortiront 
leur  plaiu  et  entier  elTect , sauf  aux  Parties  de  se  pourvoir 
contre  les  dits  jugemens  par  les  voies  de  droit  en  cas  qu’elles 
aient  comparu , ou  contesté  volontairement  , mais  si  les  ju- 
gemens auront  esté  donnés  sans  comparition  , ou  contestation 
volontaire  de  la  Partie  , ils  seront , et  demeureront  nuis  , et 
de  nul  eiïect , et  comme  non  advenus.  Et  quant  aux  instan- 
ces indécises,  et  non  jugées  , la  cognoissance  en  demeurera 
aux  officiers  des  dits  Princes  , aux  quels  elle  doit  appartenir. 

XVIII. 

Les  habilans , et  subjects  des  lieux  et  pays  eschangés  par 
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le  présent  Traité  , ne  pourront  eslrc  molestés  , ni  recherchés 
en  aucune  manière  , pour  avoir  servi  en  parti  contraire  , on 
pour  cause  que  ce  soit , à l’occasion  des  guerres  passées  , 
ains  retourneront  plaincment  en  la  possession  et  jouissance 
de  tous  et  chacuns  leurs  biens  , droicts , privilèges,  et  immu- 
nités , et  de  tous  leurs  biens  meubles  qui  se  trouveront  en 
nature;  et  leur  sera  loisible  de  demeurer  ou  se  retirer  ailleurs, 
où  bon  leur  semblera;  pourront  néanmoins  jouir  de  leurs  biens, 
ou  iceux  vendre  ou  eschanger,  et  disposer  comme  ils  verront 
bon  estre  pour  leur  commodité. 

XIX. 

Et  pour  le  regard  des  habitans  du  Marquisat  de  Saluces 
et  autres  lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur  Roi , qui  n’auroient 
joui  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de  paix  faict  à Vervins, 
leur  seront  rendus  les  fruicts  de  leurs  immeubles  et  arrerages 
des  rentes  députa  la  publication  du  dit  Traité  de  Vervins  , 
j usques  au  commencement  de  la  dernière  guerre.  Et  quant 
aux  Officiers  de  Saluces  , et  autres  qui  ont  servi  en  Piémont 
les  Roi  de  France,  ils  jouiront  des  privilèges,  immunités,  et 
exemptions  qui  leur  ont  esté  accordées  par  autres  Traités  ci- 
devant  faicts  par  les  Rois  Charles  neufvième,  et  Henry  troi- 
sième, avec  le  feu  Duc  de  Savoie,  et  depuis  confirmés  par 
le  dit  Seigneur  Duc  qui  est  à présent. 

XX. 

Promet  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  que  tous  les  Officiers  et 
autres  habitans  de  Saluces  et  lieux  cédés  par  le  dit  Seigneur 
Roi  ne  seront  molestés  , recherchés , toi  inquiétés  directement 
ou  indirectement  en  aucune  manière  à l'occasion  des  guerres 
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et  différera  passés  entre  Sa  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc , 
ains  seront  maintenus  en  leurs  libertés  et  franchises,  pour  jouir 
de  leurs  biens  paisiblement  en  tout  repos  et  liberté  , et  pour 
les  charges  et  impositions  du  pays  ne  seront  surchargés,  mais 
plustost  soulagés  et  favorablement  traités  pour  la  recomman- 
dation de  Sa  Majesté  , et  de  ce  baillera  le  dit  Seiguetir  Doc 
scs  lettres  patentes  en  bonne  et  valable  forme. 

XXL 

Les  Colateurs  ordinaires  subjects  de  Sa  Majesté  qui  ont  bé- 
néfices à leur  Colation  dans  les  pays  du  dit  Seigneur  Duc  , 
pourront  conférer  les  dits  bénéfices  , quand  le  cas  escherra  , 
et  ceux  qui  seront  bien  et  canoniquement  pourveus  , jouiront 
du  revenu  de  leurs  bénéfices , sans  qu’il  leur  soit  donné  mo- 
leste ni  empeschement.  Le  semblable  sera  aussi  observé  pour 
la  jouissance  des  bénéfices  qui  sont  en  France,  encore  que 
le  filtre  de  colation  feust  situé  dans  les  pays  du  dit  Seigneur 
Duc. 


XX1L 

Et  sont  réservés  au  dit  Seigneur  Roi  tous  les  droicts  par 
Lui  prétendus  contre  le  dit  Seigneur  Duc , suivant  ce  qui  est 
contenu  par  les  Traités  faicts  à Chasteau  Cambresis  eu  «559, 
et  à Turin  en  1 5^4- 


XXIII. 

Et  pour  ce  que  Monsieur  le  Duc  de  Nemours  et  de  Gé- 
nevois,  qui  souloit  avoir  et  posséder  toutes  les  terres,  tailles 
et  droicts  dépendans  de  son  appanage  dans  la  Souveraineté 
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du  dit  Seigneur  Duc,  les  aura  d’oresenavant,  à cause  du 
présent  Traité  soubs  l’un  et  soubs  l’autre  Prince  : Sa  Majesté 
et  le  dit  Seigneur  Duc  ont  promis  respectivement  de  le  traiter 
favorablement  et  comme  leur  bon  parent , et  de  ne  contre- 
venir , ni  desroger  aux  droicts  et  auctorilés  qui  sont  de  son 
appanage , l’en  laissant  jouir  paisiblement , conformément  aux 
Traités  de  son  dit  appanage.  Et  en  oultre  ont  consenti  et  ac- 
cordé si  quelque  différent  survenoit  ci-après  pour  raison  du  dit 
appanage,  de  la  faire  terminer  sommairement  a l’amiable  et 
sans  procès. 


XXIV. 

Et  sur  l'instance  et  prière  faicte  par  le  dit  Sieur  Légat  au 
nom  de  Sa  Sainctété , a esté  convenu  que  toutes  les  forces 
levées  et  assemblées  à l’occasion  de  ceste  dernière  guerre,  se- 
ront séparées  et  licenciées,  tant  en  France  qu’en  Italie  dans 
un  mois  après  la  publication  du  présent  Traité,  afin  qu’un 
chacun  puisse  jouir  de  la  paix  générale , et  du  repos  stipulé 
et  promis  par  le  Traité  de  Vervins , le  quel  est  confirmé  en 
tous  ses  poincts , sinon  en  ce  qui  seroit  changé  ou  expressé- 
ment dérogé  par  le  présent  Traité. 

XXV. 

t l 

El  pour  plus  grande  seureté  de  ce  présent  Traité  , et  de 
tous  les  poincts  et  articles  y contenus , sera  le  dict  Traité 
vérifié  , publié , et  enrégistré  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  , et  en  tous  autres  Parlements  de  France  et  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  , comme  au  semblable , il  sera  vérifié 
au  Sénat  de  Chambéry  et  Sénat  de  Turin , et  autres  lieux 
accouslumés. 


ao8 

Et  en  seront  baillées  les  expéditions  de  part  et  d’autre,  trois 
mois  après  la  publication  du  présent  Traité. 

XXVI. 

Les  quels  points  et  articles  ci-dessus  compris  , et  tout  le 
contenu  en  chacun  d'iccnx  ont  esté  traités , accordés , passés 
et  stipulés  entre  les  dits  Députés  aux  noms  que  dessus  , les 
quels  en  vertu  de  leur  pouvoir  , ont  promis  et  promettent 
soubs  l'obligation  de  tous  et  chacuns  les  biens  présents  et 
avenir  de  leur  dite  Majesté,  qu'ils  seront  par  ieeux  inviolable- 
inent  observés  et  accomplis , et  outre  promettent  fournir  les 
uns  aux  autres  lettres  de  ratification  aulenliques  , signées  et 
séellées , és  quelles  tout  le  présent  Traité  sera  inséré,  et  ce 
dans  un  mois  du  jour  et  date  de  ces  présentes.  Et  outre  ju- 
reront solemnellement  Sa  dite  Majesté  et  le  dit  Seigneur  Duc 
en  présence  de  tels  qu’ils  leur  plaira  députer  , d’observer  et 
accomplir  plainement  et  de  bonne  foi,  et  contenu  és  dits  ar- 
ticles. En  tesmoing  des  quelles  choses  , le  dit  Sieur  Légat  et 
les  dits  Sieurs  Députés,  ont  signé  et  sonbscript  de  lcnrs  noms 
le  présent  Traité.  A Lion  le  17  janvier  1601. 

P.  Cardinal  Aldohrandin  Légat.  Bnn.Aivr  De  Sim.ert.  P-Jeansik. 

Fiva.kce.sco  Arcokato.  De  Lusikce  Des  Ai.tmes. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  ao  janvier  160t. 
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Convention  entre  le  Duc  Charles  Emanuel  I.  et  le  Roi  de  France 
pour  l’exécution  du  Traité  de  Lyon. 

Archives  de  Cour  t Négociations  avec  lu  France  , paquet  vu  , t».  16. 

Pour  l’exécution  et  accomplissement  du  Traité  fait  le  dix- 
septième  janvier  dernier  entre  les  Députés  du  Roi,  et  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Savoie  , depuis  ratitié  par  Sa  Majesté  et 
Son  Altesse  , et  celui  fait  en  conséquence  du  dit  Traité  général 
le  même  jour,  et  par  les  mêmes  Députés  sur  les  prétentions 
du  Sieur  Desdiguières , le  quel  demandait  à Sa  dite  Altesse 
plusieurs  grandes  sommes,  qui  lui  étaient  dues  à l’occasion  de 
la  guerre,  Monseigneur  le  Connétable  et  les  Seigneurs  du  Con- 
seil du  Roi , qui  sont  près  de  lui  assemblés  avec  les  Seigneurs 
D’Arconat,Des  Allimcs  et  Boursier,  Conseillers  d’État  et  Députés 
de  Sa  dite  Altesse  ont  advisé,  conclu,  et  arrêté  après  en  avoir 
conféré  plusieurs  fois  en  présence  du  Sieur  Comte  Ottavio 
Tassoni  envoyé  exprès  par  Monseigneur  le  Cardinal  Aldobran- 
din  Légat  de  Sa  Sainteté  et  du  Saint  Siège , par  l'avis  du 
quel  les  dits  Traités  ont  été  faits. 

L 

Que  les  sommes  dues  au  dit  Sieur  Desdiguières  à l’occa- 
sion de  la  guerre  , et  pour  les  causes  rapportées  au  mémoire 
signé  de  sa  main  délivré  au  dit  Seigneur  Boursier,  seront  ré- 
duites , et  modérées  à la  somme  de  quarante  mille  écus , et 
la  dite  somme  de  quarante  mille  écus  payée  par  Son  Altesse 


au  dit  Sieur  Desdiguières  dans  six  mois.  Pour  s cru  reté  de  quoi 
il  lui  donnera  caution  bonne  et  Suffisante , à la  foribc  du 
Traité  en  la  Ville  de  Lyon  dans  lé  deuxième  du  mbis  pro- 
chain. Moyennant  quoi  Sa  dite  Altesse  , et  tous  autres  err  de- 
meureront quittes  et  déchargés  , ef  idra  tenu  le  dit  Sieur  Des- 
diguières rendre,  huit  jours  après  la  dite'  prestation  dé  caution, 
Barcellonette,  son  Vicariat  et  Leuüe,  qui 'lui  étàlêïtt’ délaissés 
pour  seureté  de  son  dû.  r'  ''  1 *"‘"od  9l* 


n 

Pour  le  regard  de  èè  qul’esVdudé  reste  aux  garnisons  du 
dit  Barcellorielte , son  Vicariat , Val’de'Macra  et  Àïlbs  pour 
l’année  dernière,  et  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  année 
présente  , la  vérification  en  sera  faite  sur  l’état  du  Réi  , com- 
missions qui  en  ont  été  expédiées  par  Sa  Majesté , et  les  qùi- 
tances  des  payements  faits  aux  dites  garnisons  pour  le  dit 
temps  par  deux  personnes  , Tune  nommée  dè  la  part  de  Sa 
dite  Altesse,  l’autre  du  dit  Sienr  Desdiguières , lès  qùélles 
s’assembleront  au  lieu  de  Chaumont  le  a5  dû  présent  mois  , 
et  trois  jours  après  arrêteront  ce  qui  est  dû  pour  être  payé 
au  dit  Sieur  Desdiguières  par  les  habitans,  sur  les  quels  l’as- 
signation en  aurait  été  donnée  deux  mois  après  : pour  sûreté 
de  quoi  Sa  dite  Altesse,  ou  les  di(s  liabitans  lui  donneront 
caution  en  la  Ville  de  Lyon  , ou  au  pays  du  Dauphiné  bonne 
et  suffisante  dans  la  fin  du  présent  mois. 


ntl.’ 


III. 


jI-'J 
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Quant  aux  contributions,  que  le  dit  Sieur  Desdiguières  pré- 
tend être  dues  à plusieurs  Gentilshommes,  Officiers  , et  Capi- 
taines, ayant  eu  charge  sotib  lui  dès'  années  mille  cintrent 
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quatrevingt  douze  ef  quatrevingt  treize  par  le*  ha  bilans  du 
Marquisat  de  Saluées  , suivant  et  en  la  forme  du  Traité  sur 
ce  lait  le  dix  mars  mille  cinqcent  quatrevingt  quatorze,  véri- 
fication en  sera  aussi  faite  sommairement  pardevant  les  dites 
deux  personnes  au,  dit  lieu  de  Chaumont , et  dans  le  même 
temps,  pour  être  ce,  qui  se  trouvera  dû  levé  sur  les  dits  ha- 
bitait* , à quoi  Sa  , dite  Altesse  , et  scs  Officiers  tiendront  la 
main  de  bonne  fois  selon  qu’il  a été  promis  par  le  dit  Traité. 

IV. 

Pour  faire  raison  aux  particuliers , qui  ont  assisté  le  dit 
Sieur  Desdiguières  é$  expéditions  de  la  guerre , les  quels 
prétendent  aussi  plusieurs  parties  contenues  au  dit  mémoire  , 
Son  Altesse  et  le  dit  Sieur  Desdiguièr^  nommeront  sembla- 
blement chacun  une  personne,  les  quelles  se  trouveront  dans 
le  dernier  jour  du  présent  mois  au  lieu  de  Touuet  entre  Gre- 
noble et  Chambéry  pour  vérifier  dans  trois  jours  les  dites 
Parties,  et  faire  pourvoir  après  par  Sa  dite  Altesse  au  paye- 
ment de  ce  , que  leur  sera  justement  dû. 

• '.  • . I,.i  •;  I I. 
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Et  pour  ce  qu’entre  les  dits  particuliers  il  y en  a aucuns,  à 
sçavoir  les  Sieurs  Doriac,  Dastre  , et  Bragart , qui  se  peuvent 
plus  commodément  trouver  à Chaumont,  ce  qui  les  concerne 
y sera  traité  par  ceux,  qui  auront  été  nommés  , ainsi  qu'il  est 
contenu  ci-dessus  , et  dans  le  même  temps. 

VI. 

Ont  les  articles  susdits,  concernans  le  dit  Sieur  Desdiguières, 
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et  les  dits  particuliers  été  consentis  et  accordés  par  les  dits 
Sieurs  Députés  de  Sou  Altesse  sous  son  bon  vouloir  et  plaisir. 

VU. 

Outre  les  quels  a été  convenu  et  arrêté,  que  les  gens  de 
guerre  sortis  de  la  citadelle  de  Bourg  iront  à Scyssel,  puis  à 
Rumilly  , de  là  à Aix  pour  y séjourner  jusqu’au  24  du  pré- 
sent mois , au  quel  jour  la  garnison  qui  est  pour  le  Roi  en 
la  Ville  et  Château  de  Chambéry  en  sortira  , même  le  régi- 
ment du  Sieur  de  Crequi,  dont  les  sis  compagnies  avec  celles 
du  Sieur  de  Labuisse  seront  incontinent  licenciées  , et  con- 
duites hors  les  pays  de  Sa  dite  Altesse  , et  pourvu  soigneuse- 
ment à ce  quelles  ne  fassent  aucun  désordre  en  sortant , et 
la  septième  compagnie  du  dit  régiment , qui  est  aussi  de  pré- 
sent en  la  dite  Ville  de  Chambéry  , sera  laissée  en  la  Ville 
de  Moutincillan  attendant  la  reddition  du  Château  du  dit 
Montmeillan. 

VIII. 

A cet  effet  le  dit  Sieur  Desdiguières  partira  demain  matin, 
et  les  Sieurs  Députés  de  Son  Altesse  avec  Lui , pour  se  ren- 
dre le  cinquième  jour  après  leur  départ  en  la  dite  Ville  de 
Chambéry  , en  faire  sortir  les  dites  gens  de  guerre  , et  leur 
rendre  et  remettre  tant  la  dite  Ville  , que  Château  , dans  le 
24  du  présent  mois  , et  pour  ce  qu’ils  11’ont  à présent  pou- 
voir suffisant  pour  les  recevoir,  promettront  d’en  fournir  dans 
le  dernier  jour  du  présent  mois. 

LX. 

Les  dits  Sieurs  Députés  donneront  le  même  jour  , ou  le 
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lendemain , qu’ils  seront  arrivés  à Chanibéri  caution  bonne  , 
et  résidant  dans  la  Ville  de  Lyon  pour  y faire  payer  dans  le 
quinziesme  du  mois  prochain  la  somme  de  six  mille  écus,  à 
quoi  on  a convenu  par  Traité  particulier  pour  les  garnisons 
du  mois  de  janvier  dernier  , et  néanmoins  si  quelque  chose 
avait  été  reçue  pour  les  garnisons  du  dit  mois,  déduction  en 
sera  faite  sur  la  dite  somme  de  six  mille  écus. 

X. 

Au  même  temps  de  la  reddition  de  la  Ville  et  Château  de 
Chambéry  les  troupes  de  cavailcrie  qui  sont  au  dit  pays  , en 
sortiront  et  seront  licenciées  ; et  afin , que  la  dite  sortie  soit 
aussi  sans  désordre  et  fonlle,  argent  sera  envoyé,  et  les  Com- 
missaires et  Controlleurs  pour  leur  faire  monstre  au  même 
temps  du  dit  départ  et  licenciement. 

XL 

Pour  les  garnisons,  qui  doivent  demeurer  encore  dans  les 
autres  places , jusqu’à  la  reddition  d’icelles , l’cntreténement  à 
raison  de  cinq  sous  par  jour,  sera  pris  sur  le  pays  , de  huit 
jours  en  huit  jours  avec  le  pain  du  Roi,  et  s’il  faut  quelque 
chose  de  plus  pour  parfaire  leur  solde  , y sera  pourvu  par 
Sa  Majesté , sans  que  Sa  dite  Altesse  ni  ses  sujets  y soient 
tenus , si  non  que  par  son  défaut , ou  de  ses  Officiers  , il  y 
eut  quelque  longueur  à l’exécution  des  choses  susdites  , au 
quel  cas  le  dit  entreténement  à raison  de  cinq  sous  par  jour 
sera  continué  sur  ses  pays  comme  dessus. 


XII. 
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Le  dit  Sieur  Dvsdiguières  iucouupeot  après  Ja  reddition 
de  la  Vi]b  et  Château  de  Chambéry  s’eu  ha  à Morumeillan 
pour  faire  sortir  eu  diligence  ce  qui  reste  des  munitions  dans 
le  Château,  où  l’un  des  dits  Sieurs  Députés  se  trouvera,  si 
bon  lui  semble,  pour  voir  k diligence,  qui  y sera  faite  , en 
sorte  que  pour  le  plus  tard  le  dit  Château  soit  .rendit  à ceux 
qui  auront  charge  de  Son  Altesse  dans  le  dernier  jour  du 
présent  mois  de  mars,  selon  qu’il  a été  promis  et  accordé 
par  le  dit  Sietir  Desdiguières , et  pour  faciliter  la  sortie  des 
dites  munitions , les  dits  Sieurs  Députés  feront  fournir  les 
chariots,  dont  on  aura  besoin. 

\ • -I  s'itri  • ..  .-JM]  ’.'flb  !J  <•••’  ' f.-.l  >.  >!  ..  r;  •••.■> 
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Les  soldats  , que  Sa  dite  Altesse  voudra  (aire  entrer  au 
dit  Château  de  Montmeillan  pour  y tenir  garnison , pourront 
passer,  s’ils  viennent  du  Piémont,  par  la  Mo  rie  nue  jusqu’à  trois 
ou  quatre  cent  en  toute  sûreté  et,  liberté,  pottr  se  rendre  en 
celle  place  dans  le  dit  dernier  jour  du  présent  mois. 


*j\.u 
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Pourvoira  cependant  Sa  dite  Altesse  à ce  que  le  Fort  de 
Château  Dauphin  , la  Tour  du  l'ont , et  tout  ce  qui  dépend 
du  Dauphiné  soit  rendu  et  remis  dans  le  troisième  du  mois 
d’avril  és  mains  de  ceux,  que  le  dit  Sieur  Desdiguières  y 
fera  trouver  au  même  temps  avec  charge  et  pouvoir  de  Lui 
de  les  recevoir,  dans  le  quel  temps  le  Fort  de  Bisclte  Dauphin 
sera  démoli  et  rasé  suivant  le  dit  Traité. 

* >•«■»!  - ; ' : . ■ : r.uaio.  i y,1?  J;fo  r ■>  . 
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I Fera  encore  8à  diteAltéssepayer  compta*»  dan*  îe  huitième 
du  mOts  prochain  les  -Cinquante  ihilte  écus  , «ptll  doit  par  la 
Traité  , ou  donnera  bôilné  iét  suffisante  camion  en  la  Ville  de 
Lyon  dans'  fe  dit  huitième  d'avril  , de  les  y faire  payer  dans 
le  quinzième  du  dît  mois  és  mains  du  Receveur  général  de 
Lyon , porteür  des'  blans  du  Trésorier  de  l’épargne. 

Aprè*  les  choses  susdites,  le  fort  de  la  Charbonaière,  MiolanS, 
la  Moriehne,  là  Taramaisé,  Barcellonctte,  son  Vicariat,  Leulle, 
et1  généralement ; tout  ce  qui  est  tenu  et  occupé  >smr  Son  Altesse 
par  le  Roi,  àés  sujets  , et  Serviteurs,  sera  lucOriténent  rendu, 
et  remis  entre  les  mains  de  cetix  ',  qui  tmrofttritarge  de  les 
recevoir,  avec  telle  sincérité  et  diligence,  que  toutes  les  dites 
redditions  seront  effectuées  dans  le  quinzième  du  dit  mois 
d'avril. 

Lès  titres , papiers,  comptes, 'et  autres  enseignemens  coneer- 
nàns  les  pays  , terres,  et  seigneuries  échangées,  seront  respecta 
VeUient  ; rendus  de  bonne  foy  suivant  lé  Traité,  et  pourra  dèa 
à 'présent  Sa  Majesté  retenir  ce  qui  s'en  trouvera  és  Archives 
et  Chambre  dés  Comptes  de  Chambéry , en  donnant  un  som- 
maire inventaire  et  décharge  d’iceux  aux  Officiers  de  Sa  dite 
Altesse. 

La  ratification  du  Traité  fait  en  faveur  de  Madame  la  Prin- 
cesse de  Contl  à la  très-instante  poursuite  dû  Roi  par  ■ ses 
Députés  , et  ceux  de  Son  Altesse  le  mémo  jour  du  Traité 
général , sera  envoyée  et  mise  es  mains  du  Sieur  Savart  ayant 
Charge  de  la  recevoir  dans  le  dernier  jour  du  présent  mois  , 
le  quel  sera  pour  cet  effet  près  du  dit  Sieur  Desdiguières. 

II  Kt  dans  le  même  temps  expédiées,  et  mises  és  mains  du 
dit  Sieur  Desdiguières  les  lettres  patentes  en  bonne  èt  due 
forme , qui  ont  été  promises  par  le  a4  article  du  Traité  en 
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faveur  , et  pour  gratifier  les  liabitans  du  Marquisat  de  Sa- 
luées. ."'i  ■ ■ ■ 

Les  forces  qui  ont  été  mises  ensemble  à l'occasion  de  la 
présente  guerre  , et  y sont  encore  de  présent  tant  en  Piémont 
qu’ailleurs , seront  séparées  et  licenciées  selon  et  dans  le  temps 
convenu  et  accordé  par  le  dit  Traité,  I ,r , 

Sa  dite  Altesse  envoira  un  Gentilhomme  à Sa  Majesté  pour 
se  conjonir  avec  Mlle  de  la  pais,  lui  léiiioigm*  sp  bonne 
volonté,  et  assurer  du  désir  qu’Ellc  a de  prêter  le  serment  pour 
l'observation  d'icelui  Traité  quand  il  lui  plaira  , à quoi  Sa 
dite  Majesté  aportera  très-volontiers  la:  même  affection,  et  lui 
donnera  avis  du  temps,  au  quel  Elle  envoira  un  Gentilhomme 
pour  recevoir  son  serment , et  après  faire  le  sien. 

Fait  h Lyon  le  sezième  jour  de  mars  mille  six  cent  un. 

. 1 * 

XX. 

i6u3 , ai  juillet. 

. ' « • * ’ J ’ 1 

SAINT  JULIEN 

* • . 1 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  Charles  T manuel  I. 
et  la  Tille  de  Genève. 

Archives  de  Cour,  Genève,  catli.  i , paquet  xtx,  n.  3.  — 

Dumokt,  toin.  v,  part,  a,  pag.  aG.  — Ltnuo  , ton»,  i , col.  8o3. 

Au  nom  de  Dieu  , amen.  Comme  ainsi  soit  , que  pour  la 
pacification  des  troubles  advenus  au  mois  de  décembre  1602 
entre  Très-llaut,  Très-Puissant  et  Sérénissinie  Prince  Monsei- 
gneur Charles  Emmanuel , par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa- 
voie etc.,  et  les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Genève  , et  pour 
éviter  aux  sinistres  conséquences  et  effets  de  la  continuation 
dlceux  , auroit  semblé  bon  aux  Magnifiques  et  Puissants  Sci- 
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g n ours  des  cinq  louables  Cantons  do  Glaris  , Bas  le,  Soleurre, 
Scliaffuse,  et  Apenlzell,  du  sçt\  et  consentement  des  Magnifi- 
ques et  Puissants  Seigneurs  des  autres  Cantons  , de  déléguer 
leurs  nobles  et  prudents  Ambassadeurs  : sçavoir,  pour  Glaris, 
les  Seigneurs  Jean  Henry  Schwartz  , Lieutenant , et  Nicholas 
Schuler,  Landshauptinan;  pour  Basle,  les  Seigneurs  Jacob  Gotz 
et  André  Ryff,  Conseillers  de  la  dite  Ville;  pour  Soleurre,  les 
Seigneurs  Pierre  Sury,  Bauderet,  et  Jean  Jacob  de  Sial,  Che- 
valier et  Boursier  de  la  dite  Ville  ; pour  Schafiuse  , les  Sei- 
gneurs George  Mcder  , Bourgmestre  , et  Henry  Schwartz  , 
Docteur  es  droits,  et  Conseiller  de  la  dite  Ville;  pour  Apen- 
tzel  les  Seigneurs  Ulric  Naf,  Landaman  , Jean  Dcham,  Che- 
valier, Landaman  et  Banderet,  et  Sébastien  Torig,  aussi  Lan- 
daman et  Banderet  du  dit  Cauton  par  devers  Son  Altesse  , 
ou  bien  Monsieur  d’Albiguy  , son  Lieutenant  Général  deçà 
les  monts  , et  les  dits  Magnifiques  Seigneurs  de  Genève  ; les 
quels  Seigneurs  Ambassadeurs  s’y  seroieut  du  consentement 
des  Parties  employés  d’une  bonne  et  Helvétialc  volonté.  Pour 
ce  est-il  , qu’après  plusieurs  assemblées  et  conférences  sur  ce 
tenues  à Saint  Julien  par  l’entremise,  intercession,  et  à la 
contemplation  des  dits  Seigneurs  Ambassadeurs,  ont  les  illus- 
tres Seigneurs,  Charles  de  Rochette  , Seigneur  de  Donjon  et 
de  la  Forest,  premier  Président  de  Savoie,  et  Claude  de  Po- 
bel  , Baron  de  la  Pierre,  et  Chambellan  de  Son  Altesse,  Dé- 
putés de  Sa  dite  Altesse , suivant  le  pouvoir  dont  la  teneur 
est  insérée  au  bas  du  préseut  acte  , et  les  nobles  et  prudents 
Seigneurs  , Dominique  Chabrey  , Michel  Rozet , Seigneur  de 
Chûteauvieux,  et  Jacques  Lect,  Docteur  és  droits,  et  Seigneur 
de  Configuon,  tous  trois  anciens  Syndics  et  Conseillers  de  la 
dite  Ville  de  Genève,  Jean  Sarazin,  Docteur  és  droits,  Con- 
seiller et  Secrétaire  de  la  dite  Ville , et  Jean  de  Normandie  , 
Docteur  és  droits  et  Conseiller  au  Grand  Conseil  de  la  dite 
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Ville , Députés  d’icelle  , ont  advisé , conclu  et  arreté  comme 
s'en  sait.  ' • 

L - .1  i ; t 

Que  le  commerce  et  trafic  demeurera  libre  d’une  part  et 
d’autre  , tant  pour  les  personnes  que  pour  toutes  sortes  de 
marchandises,  vivres,  bleds,  vin,  et  autres  denrées,  en  tous 
les  États  de  Son  Altesse,  sans  aucune  prohibition,  restriction, 
ou  limitation. 

U. 

Au  quel  commerce  néantmoins  ne  s’entendra  compris  le 
sel  , l’usage  et  débitement  du  quel  ne  sera  permis  dans  les 
Etats  de  Son  Altesse , si  non  de  celui  des  greniers  de  sa  ga- 
belle , et  à la  forme  de  ses  Édits. 

111. 

Pour  celui  qui  sera  nécessaire  aux  citoyens,  bourgeois,  ha- 
bitants et  sujets  de  Genève,  hors  les  États  de  Son  Altesse,  et 
rière  les  terres  et  village  de  Saint  Victor,  et  Chapitre  et  mai- 
sons y enclavées,  pourront  les  dits  de  Genève  le  faire  trans- 
marcher par  dessus  les  Etals  de  la  dite  Altesse,  sans  y com- 
mettre abus. 


IV. 

Toutes  procédures  faites  contre  ceux  qui  ont  contrevenu 
aux  Édits  de  Sa  dite  Altesse,  pour  le  regard  du  dit  sel,  com- 
me de  même  pour  le  commerce  et  transmarchetneut  des  grai- 
nes et  denrées  , toutes  peines  et  amendes  encourues  pour  les 
faits  susdits  , sont  dès  à présent  déclarées  uulles  , et  de  nul 
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effet  et  valeur  , réservées  celles  qui  se  trouveront  jugées  par 
autorité  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie,  exécutées  et 
payées  par  les  accusés  et  condamnés. 

-■  t riir-  : I tr  i.t  ■ V. 
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Les  Liens  , fruits  et  révenus  d'Armoy  , Draillans  et  autres 
lieux  rière  le  Duché  de  Chablais  , et  Balliagcs  de  Ternier  et 
Gaillard  possédés  par  les  Seigneurs  de  Genève  en  l’année  mil 
cinq  cent  humante  neuf,  lors  de  l’ouverture  de  la  guerre,  leur 
seront  promptement  rendus  et  restitués  sans  nulle  difficulté  : 
( pour  iceux  recueillir  entièrement  chacun  an  ) avec  restitution 
de  fruits  et  arrérages  dès  la  publication  de  la  paix  de  Vervins 
mil  cinq  cent  nouante  huit. 


VI- 

De  même  sera  rendue  et  restituée  par  les  dits  de  Genève 
la  ville  de  Saint  Genis  , et  ce  qui  eu  peut  dépendre  , en 
l’état  quelle  se  trouve  de  présent , sans  rien  y altérer  ou  in- 
nover en  quelque  chose  que  ce  soin 

VII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  terres  de  Saint  Victor  et  Cha- 
pitre , toutes  choses  demeureront  d’une  part  et  d’autre  en 
même  état  qu’elles  étoient  lors  de  l’ouverture- de  la  dite  guerre 
en  l'année  1^89  , sans  rien  innover  en  sorte  quelconque. 

vin. 

Est  accordé  de  la  part  de  Sou  Altesse  pardon  et  abolition 
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générale  à tous  ses  sujets  qui  ont  porté  les  armes  pendant 
les  guerres  , et  suivi  le  parti  de  Genève  , sans  qu’eux , ni 
les  leurs  en  puissent  jamais  être  recherchés  ni  molestés  en 
leurs  personnes,  ni  biens;  et  ce  faisant  seront  remis  et  réta- 
blis en  la  possession  et  jouissance  de  tous  leurs  biens  , non 
obstant  tous  arrêts  et  sentences  de  confiscations  qui  pourraient 
contr’eux  avoir  été  rendues  pour  ce  regard  les  quels  arrêts 
et  sentences  dès  à présent  demeureront  nulles  et  de  nul  ef- 
fet : bien  entendu  qu’en  cet  article  ne  seront  compris  les  cri- 
mes commis  hors  le  dit  parti. 

IX. 

Et  quant  à ceux  qui  sont  sortis  pour  la  Religion,  réfugiés 
à Genève  , ils  pourront  revenir  en  leurs  biens  et  maisons  , 
et  y demeurer  , vivans  selon  les  édits  de  Son  Altesse  ; et  en 
cas  qu’ils  veuillent  faire  profession  d'autre  Religion , il  leur 
est  permis  de  jouir  et  disposer  de  leurs  biens  , et  de  revenir 
en  leurs  maisons  et  y demeurer  quatre  fois  l’année,  sept  jours 
pour  chaque  fois  , et  ce  & l’intercession  des  dits  Seigneurs 
Ambassadeurs. 


X. 

Tous  ceux  qui  sont  et  seront  citoyens,  bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  dite  ville  de  Genève , ne  pourront  eux , ni  leurs 
serviteurs  et  domestiques  être  troublés  ni  inquiétés  pour  cause 
de  leur  Religion  pendaut  qu'ils  séjourneront  dans  leurs  mai- 
sons et  biens  situés  dans  les  États  de  Son  Altesse , ains  y 
pourront  vivre  et  demeurer  en  la  meme  liberté  que  par  ci- 
devant  à la  charge  de  ne  dogmatiser. 
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Les  citoyeas,  bourgeois  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Ge- 
nève , suivant  les  concessions  et  anciens  privilèges  des  Séré- 
nissimes  Prédécesseurs  de  Son  Altesse,  seront  désormais  exempts 
de  tous  daces , péages  , traverses , demi  pour  cent  sur  les 
États  de  Son  Altesse  (réservés  les  droits  des  riers  gentil- 
hommes  particuliers  , tels  qu’ils  ont  été  par  ci-devant  ) , en 
consignant  toutes  fois  les  marchandises  à tout  le  moins  par 
les  lettres  de  voiture  et  facture , sans  qu’il  soit  loisible  aux 
daciers  et  péagiers  de  Sa  dite  Altesse  de  faire  ouverture  des 
caisses  , coffres  , paquets , tonneaux  ou  balles  des  dites  mar- 
chandises , si  non  en  cas  de  fraude  et  abus  ; et  quant  à la 
consignation  de  l'or,  et  de  l’argent  monnoyë  et  non  monnoyé, 
les  dits  de  Genève  en  demeureront  exempts , fors  des  som- 
mes qui  excéderont  cinquante  écus  , les  quelles  pour  éviter 
abus  , et  pour  la  sûreté  des  dits  marchands  de  Genève  , de- 
vront être  par  eux  déclarées  dans  la  dite  Ville  à celui  qui 
sera  député  par  la  Seigneurie  à ces  lins,  le  quel  en  commu- 
niquera le  régislre  au  Procureur  Patrimonial  de  Son  Altesse, 
lorsqu’il  lui  sera  demandé. 


XII. 

Comme  semblablement,  suivant  les  mêmes  privilèges,  de- 
meureront exempts  les  dits  de  Genève  de  toutes  tailles , con- 
tributions , levées  de  graines,  impôts,  rations,  décimes  et  de 
toutes  autres  charges  tant  ordinaires , qu’extraordinaires  pour 
leurs  biens  qu’ils  possèdent  à présent  itère  les  Etats  de  Son 
Altesse , et  sont  toutes  saisies  et  subastations  faites  pour  rai- 
son des  dites  tailles  , contributions,  rations  et  levées  pendant 
les  trêves  , déclarées  uullcs  , au  cas  que  les  conditions  des 
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dites  trêves  ayent  porté  de  ne  lever  aucunes  rations  ou  con- 
tributions etc.  ; et  quant  à celles  qui  auraient  esté  faites  pour 
les  dites  contributions , rations  ou  arrérages  dûs  pour  le  tems 
de  la  guerre  , elles  tiendront  , sauf  aux  propriétaires  de  ren- 
trer dans  leurs  fonds,  en  rendant  les  deniers  dépens,  et  tous 
légitimes  accessoires  , demeurans  les  autres  saisies  et  subhas- 
tations  faites  dépuis  la  dite  paix  de  Vervins  milles. 

XLH. 

Tous  abbergemens  quels  qu’ils  soient,  faits  par  les  Magni- 
fiques Seigneurs  de  Berne  pendant  la  tenue  des  Bailliages  , 
tiendront,  et  si  aucuns  s’en  trouvent  spoliés  au  préjudice  des 
dits  abbergemens , ils  seront  réintégrés  .avec  restitution  des 
fruits,  y 

XIV. 

Ne  seront  décernées  aucunes  prises  de  corps  ou  ajourne- 
mens  personnels  contre  les  dits  de  Genève,  si  non  pour  ma- 
tière extraordinaire , et  non  pour  choses  légères  , et  seront 
fait  tous  ajournemens  tant  en  matières  criminelles  , que  civi- 
les és  personnes  des  accusés  ou  défendeurs , s'il  est  possible, 
et  à faute  de  ce , à leurs  domestiques , et  ne  trouvans  ni  les 
uns  ni  les  autres  , sc  feront  eu  domicile  par  afiietion  de  co- 
pies et  notification  à quclq’un  des  voisins  , et  non  és  lieux 
limitrophes. 

XV. 

Confiscations  n’auront  lieti  d’une  part  ni  d'autre  faites  Ji 
l’occasion  de  cette  dernière  guerre  , et  quant  à celles  de  la 
précédente  , tant  pour  le  regard  des  dits  de  Genève  , que 
ceux  qui  ont  suivi  leur  parti,  sera  faite  restitution  des  biens 
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immeubles  à la  forme  du  Traité  de  Verrons  , et  rouant  aux 
dettes  actifs  pour  raison  des  quels  ne  seront  intervenus  arrêts 
ou  jugemens,  étans  encore  les  sommes  en  être,  sans  <) nuance 
autcutique  faite  par  ci-devant , elles  pourront  être  exigées  et 
demandées  sans  néanunoius  aucun  renfort  de  monnoye  , ni 
intérim.  : » -r  • à . i-  oui 

i : • , si  i'.v.’.-ij  f?j  ! . ■’ 

XVI. 

Les  jugemens  rendus  par  les  dits  de  Genève  en  dernière 
connaissance  pendant  la  tenue  d'aucune  partie  des  bailliages 
en  jugement  contradictoire  , comme  aussi  toutes  autres  sen- 
tences rendues  par  Juges  inférieurs  , non  suspendues  par  ap- 
pellations ci-devant  relevées  , ensemble  toutes  subiiasiations 
faites  pendant  le  dit  tems  , tiendront  et  sortiront  leur  entier 
effect. 

XVII. 

Tous  jugemens  rendus  d’un  «Hé  et  d’antre,  pendant  cette 
dernière  guerre,  en  contumace,  ou  avec  procureur  non  fondé, 
sont  dès  à présent  déclarés  nuis  et  de  nul  effet. 

XV UL 

Les  provisions  et  sentences  obtenues  contre  ceux  de  Ge- 
nève pour  les  biens  et  fruits  Ecclésiastiques  par  eux  possédés 
en  la  dite  année  1 589  , demeureront  pour  ce  regard  nulles 
et  de  nulle  valeur. 

. t 

XIX. 

Se  contente  Son  Altesse  de  ne  taire  assemblée  de  gens  de 


«4 

guerre , ni  fortifications , ni  tenir  garnison  à quatre  lieues  près 
la  dite  ville  de  Genève. 

XX. 

Tous  prisonniers  qui  n’auront  accordé  de  leurs  rançons  , 
seront  mis  en  liberté  de  part  et  d'autre  le  jour  après  la  pu- 
blication du  présent  Traité , en  payant  raisonnablement  leurs 
dépens. 

XXI. 

Tout  ce  que  la  dite  ville  de  Genève  aura  reçu  dès  l'an 
1 589  , soit  en  laouds  , dîmes  , censés  et  revenus  séculiers  où 
ecclésiastiques,  demeurera  au  proiit  de  la  dite  Ville,  et  ne 
pourront  les  particuliers  être  recherchés  pour  en  faire  déré- 
chef payement  , et  tiendront  les  investitures  que  les  particu- 
liers ont  obtenu  des  dits  de  Genève,  sans  qu’ils  soient  tenus 
d'en  prendre  de  nouvelles , réservé  néantmoins  ce  qui  aurait 
été  pris  et  retiré  en  terns  de  paix. 

XX  LL 

Les  dits  de  Genève  , comme  aussi  tout  le  contenu  au  pré- 
sent Traité  , demeureront  compris  au  Traité  de  paix  perpé- 
tuelle de  Vervins  , suivant  la  déclaration  et  Patentes  de  Sa 
Majesté  Très-Chrétienne  du  i3  d’aoust  iGot  : et  le  quel 
Traité  de  Vervins  s’entendra  confirmé  non  obstant  la  prise  des 
armes,  et  tous  actes  d'hostilité  survenus  dès  le  mois  de  dé- 
cembre de  l’année  dernière  : la  mémoire  des  quels  et  de  tou- 
tes aigreurs  demeurera  à jamais  éteinte  et  abolie,  et  tous  en- 
trepreneurs et  perturbateurs  du  repos  public,  seront  punis  et 
châtiés  comme  infracteurs  de  la  paix. 
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XXIII. 
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Sont  reserves  au  présent  Traité,  de  la  part  de  Son  Altesse, 
notre  Saint  Père  le  Pape  et  le  Saint  Siège  Apostolique,  l’Em- 
pereur et  le  Saint  Empire,  les  deux  Rois,  et  les  Traités  que 
Sa  dite  Altesse  a avec  la  Couronne  d’Espagne,  et  les  Magni- 
fiques Seigneurs  des  Ligues:  et  de  la  part  des  dits  de  Genève 
sont  réservés  l’Empereur  et  le  Saint  Empire  Romain,  Sa  Ma- 
jesté Très-Chrétienne  , les  dits  Magnifiques  Seigneurs  des  Li- 
gues , et  les  Alliances  et  Traités  qu’ils  ont  avec  la  Couronne 
de  France,  et  les  Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs  des  loua- 
bles Cantons  de  Zurich  et  Berne. 

• • .*.  i » . . 


XXIV. 


Promettent  les  dits  Députés  de  Son  Altesse  de  rapporter 
la  ratification  et  approbation  du  présent  Traité  au  pied  d’ice- 
lui  dans  six  jours  prochains , et  de  plus  de  le  faire  oinolo- 
guer  et  inlériucr  és  Sénat  et  Chambre  des  Comptes  de  Sa 
dite  Altesse  de  ça  et  de  là  les  monts  , dans  deux  mois  aussi 
prochains , sans  payement  d’aucuns  émoluments. 

Fait,  passé,  arreté  cl  conclu  à Saint  Jullien  le  vingl’un  de 
iuillet  stil  nouveau  mil  six  cent  et  trois. 

Rochette.  Chabbey.  Lect.  Pobel.  Roset.  Sabazis. 

De  Normandie. 

Ratifié  par  la  ville  de  Genève  le  18  juillet  iGo3  , et  par  le 
Duc  de  Savoie  le  24  juillet  même  année. 
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Articles  accordes  entre  S.  A.  le  Duc  Charles  Emanuel  de  Savoie , 
et  Vincent  Duc  de  Mantoue  sur  le  mariage  du  Fils  Aine 
du  Duc  de  Mantoue  avec  une  des  Filles  du  Duc  de  Savoie , 
et  sur  rcschange  de  plusieurs  châteaux  cl  terres. 

I ' • 
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Conveniioui  tra  li  Screnissitni  duchi  di  Savoia  et  Mantova, 
accordait;  nul  mette  di  agosto  mille  sei  cenlo  qualtro.  Primie- 
rameinc  l'Altezza  di  Savoia  si  contenta  di  darc  una  dellu  due 
Prencipcsso  inaggiori  Suc  figliuolc  al  Serenissimo  Prencipc  di 
Mantova,  et  l’Altezza  di  Mantova  Suo  Padre  l’accetta,  prccc- 
dendo  le  débité  dispense  da  ottenersi  da  Sua  Saulili;  dicliia- 
randosi  clic  il  sposalitio  si  farà  a Pasqua  ptossinta  del  mille 
sei  cenlo  c cinque  , per  dar  tempo  all’elà  di  delta  Prcncipcssa, 
e per  poterne  anche  dar  parte  a Sua  Macslà.  Lascia  l’Altezza 
di  Savoia  in  elettione  di  Sua  Maestà  quale  di  esse  Prenoipesse 
hahbia  da  sposarsi  col  sudetto  Prencipc.  I.a  dote  sari  di  scudi 
treccnto  mila , uei  quali  s’intenderà  cotnpieso  et  iticluso  tutlo 
qucllo  gli  spetta  per  parte  sua  delta  Madré  , et  al  tempo  del 
coulratto  se  ne  faranuo  le  débité  quitanze  et  rinonlic  ; et  quali 
scudi  treccnto  mila  si  pagaranno  dall'Altczza  di  Savoia  in 
quattro  termini , cominciando  il  primo  al  tempo  del  sposalitio, 
e gli  altri  d’anuo  in  anno  la  quarla  parle,  et  si  assignaranno 
in  parte  certa,  et  sicura  nel  tempo  del  detto  instromento , 
et  per  raugumento  , cite  ad  essa  dote  si  deve  fare  .,  et  dejla 
rcsiitutionc , veuendo  il  caso  ( cite  Dio  non  voglia  ) se  ne 
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starà  a quanto  sarà  arbitrato,  c dctcrminato  da  communi  Mi- 
nisiri  di  Loro  Aliezze. 

E perché  la  suddclta  parent  cia  cos'i  slabilita  sia  anco  con- 
firmata  da  una  vcra  c stabile  amicitia  fra  le  Parti , il  elle  mas- 
si  iua  mente  succédera  levamlo  le  réciprocité  preiensioni , cite 
liaano  insiemc  questi  I’rencipi,  per  tauto  si  propone  la  forma 
elle  qûî"  sotto  segue. 

Primicratticntè  si  rinonticranno  tuite  le  pretensioni,  attioni, 
eccettioni  , et  ragioni  di  qualunque  sorte,  cite  hanno  le  Parti 
l’iina  con  l’altra,  cl  per  il  contrario  , risultanti  iri  qualsivoglia 
modo  da  testament! , donation! , senienze , proccssi , atli  , et 
qtialunque  altra  disposiliouc  , s\  d’ullinia  volontà  , conte  fra 
vivî , o privilegio,  et  sino  al  d'i,  cite  si  celebrarà  l’instromento, 
nel  quale  si  avranno  da  cspriincre  tutte  le  dette  pretensioni  e 
ragioni , lanto  clic  sono  in  alto,  quanto  clic  fosscro  in  spe- 
ran/.a  vicina,  o lontana,  con  farne  mit  tu  a fine,  c quilanza  s'i 
de’capitali,  comc  delli  cmcrgenii , dipendenti,  annessi  et  con- 
nessi  , et  in  maniera  clic  l’instromento  abbracci  non  sola- 
mente  le  Csprcsse  , ma  anco  le  tacite,  pensate  , non  pensate 
cognilc  et  incognite,  conipetenti  et  elle  potessero  competere  , 
estendendo  in  ciô  amplissiina mente  l’instromento  a detiame 
de’  Periti  conlidenli  ; la  quai  fuie  , cessione , et  reinissione  rc- 
ciproca  s’intenda  , c sia  mediante  l’adcinpiniculo  degl'infra- 
scritti  capiloli  ira  le  suddetlc  Aliezze,  s'i  perla  ransa  suddelta, 
corne  anco  per  accomniodare  i loro  Staii  vieilli  meglio  , clic 
adesso  non  sono,  levamlo  insieme  l’occasionc  aile  coinroversic. 

linperocliè  il  Signor  Duca  di  Mantova  cedcrà  c rclaseiarà 
al  Signor  Duca  di  Savoia  le  terre  , clic  sono  ira  li  (iuini  ’l  a- 
naro  e Ilelbo , e sono  Cigliano  , Roccarigliauo , Sontano  , la 
Volta  , ISarolo , Verduno,  l’erno , Grinzanc,  Montelupo,  lîor- 
gouialc,  llodcllo,  Diano  , Rodo , Bcncvello,  Alba  Ciüù,  bar- 
barcsco  , et  Caimo  , se  vi  c , cl  Isola  , et  Casiiglioiitinclla  c 
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tulle  le  altre  Terre  , che  sono  del  detlo  Signor  Duca  di  Man- 
lova  poste  tra  li  ilelli  fiumi  cia  detto  Casliglionlinella  iu 
su  , corne  ancora  tutti  li  Territorii , rjuantunqtte  siano  d’altri 
luoghi  non  posti  fra  li  detli  liumi  : et  di  più  le  infrascritle 
Terre,  che  sono  tra  il  fiume  Fo  e Tanaro,  cioè  Cuarena  , 
San  Damiano , Sciolze  , Castiglionc,  Cordova,  Bozzolino,  San 
ItalTacle  , Ciinena  , Vergnano  , et  Caslagnelo.  AU’incontro  il 
Signor  Duca  di  Savoia  rimetterà  al  Signor  Duca  di  Mantova 
le  infrascriltc  Terre  , che  ha  oltrc  il  (iume  Belbo  verso  la 
Rivera  di  Genova  , cioè  Torre  di  Bormia,  Corlemiglia,  Torre 
d’Uzzoue , Castellctto  d’Uzzone  , Ferleto  , Dctiice  , Castitio  , 
Moinbaldone , Gorriuo,  Agliano,  Azano , c San  Marzano.  £ 
più  le  Terre  del  Contado  di  Coconato  , che  sono  in  numéro 
undeci , cioè  Coconato,  Cocouito , Rubclla  , Ararnengo,  Pas- 
serano  , Brosolo  , Marmorito  , Primeglio  , Schierano  , Capri- 
glio  , et  Baguasco  , et  le  pertinenze  di  esse  Terre  ; et  di  più 
Casalborgone  , e Verrua  con  suo  Territorio  sino  alla  metù 
del  Po. 

Il  Signor  Duca  di  Mantova  si  contcntarà  ancora  di  eedere 
e riinettere  a Sua  Altezza  le  Terre  del  Canavese  sino  alla  Dora, 
che  sono  iu  numéro  venti  una  , cioè  Volpiano  , Verolcngo  , 
Rondizzoue  , Foglizzo,  Caluso  , Candia  , Marccnasco,  Barone, 
Cuceglio,  Muntalengo,  Ciconio,  San  Giorgio,  Lucigliado,  Orio, 
Favria  , Cot  io,  Rocca  di  Corio,  Rivara  , Buzano , Levone,  et 
Forno,  raediante  la  rimessione  in  cambio  di  Sabbionctta,  cl  li 
Stati  di  essa  da  comprarsi  per  parte  di  Sua  Altezza  con  il 
consenso , favore  , et  aiuto  di  Sua  Maestà , corne  anco  di  Cor- 
regio  et  suo  Stato  , seuza  perù  toccarc  al  presidio  di  esso  , 
con  dichiaratione  , che  con  delta  Sabbionetta,  et  Corregio  in 
difetto  dcll'uuo  o l’altro  debbano  far  efletlo  per  il  suddello 
cambio  parte  del  Finale  , che  Sua  Altezza  pretende  di  ragione 
conseguirc  da  Sua  Maestà,  o altra  parte  dell’Alessandiino , o 
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C.rcmotiese , clie  sia  contigua  al  rcsto  dcl  Sialo  del  Signor 
Duca  di  Manlova,  quai  sarà  obblîgato  di  accettarc  il  tutto 
secondo  l'estimo  équivalente  che  ne  sarà  fallu  da  comuni 
Esperti. 

Ë convcnulo  parimcntc,  che,  facendo  l’Altezza  di  Savoia 
compra  di  Casliglione,  Medole,  e Solfarino  , ovvero  di  allre 
Terre  di  qualità , cominodilà  et  valore  uguale , et  comigue  al 
Statu  del  Signer  Duca  di  Mantova,  essu  Signer  Duca  ne  farà 
cambiu  cun  le  Terre  che  souu  tra  I’o,  Dura  et  Naviglio  , 
ciuè  da  Salugia  a basse  sine  alla  Grangia  , secondo  l’estimo 
équivalente  che  ne  sarà  fatto  da  communi  Esperti. 

S'intcuda  reciprocamcnte , che  nella  cessiune  , et  rilasso  di 
lutte  le  sopra  spccifieate  Terre  et  luoghi  siano  coinprcsi 
tutli  li  loro  confini  , giurisdittioni  , et  ragieni  competenti , et 
che  poiranno  compelere  anco  per  ragione  de’Palronati  Eccle- 
siastici  , et  ancora  coutro  le  Comunità  et  singolari  persone 
di  essi  luoghi,  et  pariinenie  per  ogni  emolumento  civile,  cri- 
minale  , o misto,  cosi  giudicato,  conte  non,  salve  perô  le  ra- 
gioni  de’Vassalli , et  Dominii  mediali , se  ve  ne  saranno , et 
parlicolarnicnte  ad  ognuna  délie  Parti  spetti  ogni  entrata  feu- 
dale  o regale  causata  , et  che  causarà  dal  di  che  sarà  célé- 
brant l’instromcnto  , et  il  simile  s’intenderà  di  tutli  i beni  e 
redditi  rurali  o privati , li  quali  appartengono  respettivamente 
ad  essi  Principi  , o aile  Camerc  loro,  eccettuato  quanlo  espres- 
samentc  in  questi  capitoli  è riservato.  Avanti  il  suddetto  sposalitio 
doveranno  esser  lertuinaii  tutti  li  suddetti  capi  et  cambii  , et 
nel  tempo  di  esso  si  dovrà  dare  niutua  esceutione  in  prendere, 
et  rcspcttivatncntc  riiasciare  l’attual  possesso  de’ suddetti  luoghi, 
et  loro  ragioni,  c pertiiienzc  conte  sopra. 

Il  transite  sarà  libcro  e franco  perpetuamente  per  l'uno  et 
l’altro  di  detti  Stali  di  lutte  le  armi , ntonitioni , le  quali  ser- 
vono  al  stato  universale  delTuna  e l’allra  Altezza  , tanto  per 
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acqua  , corne  per  terra:  et  per  h sali  non  si  pagarà  più  di 

quello  paga  il  Suao  di  Milano  al  présente  per  ü transiio  de’ 

suoi  sali,  senza  clie  niai  possa  il  Signor  Dura  di  Maniova  in- 

novarli,.  nè  altcrarli  cosa  alcnna  ; et  per  conto  delle  traite 

delle  robbe,  vettovaglie,  et  mcrcantie  si  osservaranno  i capitoli, 

elle  a parte  ne  saranuo  fuiii  a bcneficio  dell'uno  c dell’altro 

Stato,  et  per  più  sicurezza  dell’cntraia  di  essi  Serenissinii  Durlii. 

Quanto  al  Po  et  abri  fitimi  s’intenderà  clic  sia  di  quel 
Prencipe  clie  possédera  il  territorio  dcU’una  e l'ait ra  ripa:  et 
possedendo  ciascuno  solaincnte  da  una  parte  , sia  anco  pa- 
drouc  del  iiunic  silio  alla  metà  di  esso  verso  la  sua  ripa,  re- 
stando  perô  il  trausito  cotntine. 

Li  suddclli  Screnissiuii  Durlii  unitanienle  avranno  da  sup- 
plicare  Noslro  Signorc  , clie  si  coinpiacria  di  accouiniodarc  le 
Dioccsi  secundo  il  cambio  suddetto,  cou  acconipaguare  la  giu- 
risditionc  ecciesiastira  cou  la  secolare. 

Le  suddette  Altczze  si  astcnnrranno  da  qui  inanti  di  fare 
alcune  vcndilc  di  feudi,  livclli,  o allia  sorte  di  bctii  tielli  Stali 
supra  spcciilcati  clic  si  tiauuo  da  canibiare  , et  si  darauuo  nota 
l’uno  aU'altro  dtlle  veudite  faite  siuo  a quest’iiora  , de’quali 
pretendono  esscr  crediiori  del  prezzo,  quai  potranno  riscuotere 
con  li  failli  di  essi  credili , ron  la  inedesinia  autorità,  clie 
innanti  al  cambio  liavrcbbero  potuto , con  qnesto  perô  , clie 
havendo  il  debitorc  altri  brui  sopra  il  Stato  deU'Altczza  clic  ne 
sari  credilore  , si  faccia  prima  l’esecutione  sopra  di  essi. 

Le  Terre  et  Comunilà  clie  si  rimetleranno  reciprocamcntc 
s’inlcndcranno  sbrigatc  da  qualsivoglia  reliqnali  di  cpnfribtl- 
tioni , mancamenti  di  levain  di  sale,  et  reliquati  de’daciti  sino 
al  tempo  délia  rcinissionc;  potranno  perô  ognnno  di  loro  ri- 
scuotere quello , clic  avanii  esso  tempo  fusse  dovuto  per  ter- 
mini  maturati  per  il  lasso , senza  perô  potere  farsî  farc  alcuna 
auiicipata  , per  non  gr avare  i popoli. 
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Tutto  quanto  6 (kilo  di  sopra , liavrà  da  trattarsi  et  con- 
cludersi  sollo  l’autorità,  consenso,  et  aiuto  di  Loro  Ma  esta 
Cesarca  e Gattolica,  massime  per  quello  che  «pêlla  alla  pcr- 
tnutalioue,  c cessione  de’feudi,  et  altre  'ragioni' impérial!.  1 

Et  saranno  ambe  le  Maeslà  supplicale  di  dâr  calore  a tal 
Tratiaio,  il  quale  conclus»  s'imponerà  silcntio  aile  Parti  pet 
le  suddeue  loro  pretensioni  $ dicliiaraiulo  ambe  Esse  Maestà 
di  aiutare  cou  le  for/.e  et  armi  loro  la  Pane , cbe  osserVari 
il  contcuuto  nel  présente  Trattalo  contro  quelle  cbe  ne  sarà 
iufrattore  , daiidone  perô  ordtne  particolare  in  Italia  ai  loro 
Minislri  presenti , et  alu i secondo  che  si  ninteranuo  di  tempo 
in  tempo. 

Elcggeranno  dette  Altezze  Ministri  comuni,  a’ quali  sarà  data 
aulorità  di  far  l'ugunglianze  , di  prôvcderc  ad  ogiii  cosa  che 
venga  in  conseguenza  délia  buona  mente  de'  suddclli  Screnis- 
simi  Duchi , et  cosi  determinare  ogni  dubbio,  o diflerenza 
occorrente , et  di  cstenilcre  l’instromcnto  sopra  i présent!  ca- 
pitoli  cou  quelle  clausulc  , forme  cl  modi , che  a loro  pa- 
reranno  ispedienti  et  opportun!  per  maggior  chiarezza  , e sta- 
bilimenlo  dcl  dcllo  accordo , il  qualc  passi  nelli  Eredi  c Suc* 
cessori , et  ancor  adesso  li  Serenissimi  Prcncipi  e Figliuoli  di 
dette  Altezze  habbino  da  legitimanicnte  inlravcnire,  riuontiare, 
et  consentirc.  Et  intanlo  li  detti  Serenissimi  Duchi  di  Savoia 
c di  Manlova  di  propria  niauo  sottoscriveranno  questi  patli 
c capitoli,  c con  li  loro  suggclli  li  coufermaranno,  restandone 
a ciascuua  di  Loro  Altezze  una  scrittura  conforme  , cl  pari- 
mente  sottoscritta  e sigillata.  . i 

C.  EMANUELE.  VIKCENZO  Duca  di  Mantova. 
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Segue  il  tenore  delt aggiunta  a'  capitoli. 

Rit»"  I i • » •..  •(. . 1 i’!-!*  • <f  îi -i  i fi'  i.^v-jinu  té  , 

- Ohre  quelle  che  nelii  capitoli  accordait  ira  U Serenissimi 
Duclti  di  Savoia  e Mantova  è contenato  per  accumodantcnio 
di  loro  diffierenre  , è stato  anro  per  degni  rispetti  convunuio 
tra  le  suddette  Aliène  qucllo  che  segue  : •>  • > i • i. 

Prima.  Che  eOMcguendo  l’ Alton»  di  Savoia.  dalla  Ma  est  à 
dell'Imperatore,  o del  Re  Catolico  lo  Stato  del  Finale ,,  quale 
per  ragione  prétende  dovergli  speaare,  ebet  in  tal  caso  ritnrt- 
terà  al  Siguor  Dura  di  Mantova  il  luogo  e porto  di  VarigoUo, 
iosieme  col  Territorio  chc  congiunge  il  detto  luogo  col  Suio 
di  Monferrato  ; et  non  potendo  conscguire  detto  Varigotto,  darà 
altro  luogo  équivalente  del  medesimo  Stato  del  Finale,  overo 
in  difelto  deU'uno  e dell’alu-o  rimetterà  l'rinco,  Santa  Giulia, 
Montaldo,  Cessole  , Olmo  , et  la  parte  di  Roccaverano,  tutte 
esse  Terre  , o quella  parte  di  esse  , chc  dalli  rotnuni  Ministri 
di  Loro  A 1 tezze  sarà  giudicato  dovcrsi  darc  per  il  detto  luogo 
di  Varigotto,  e suo  Territorio,  con  dichiaraiione  che  l’Altezza 
di  Savoia  havrà  termine  due  anni  per  convenirc  del  detto 
cambio  di  Varigotto. 

Parimcntc  è stato  convcnuto  et  accordato , che  la  difierenza 
delli  luoghi  di  Canelli,  Montegrosso , e Quarto  pretesi  dal  Si- 
gnor  Dm  a di  Mantova  per  la  cotnmodità  del  passaggio , et 
nnione  del  suo  Stato  , si  rimetterà  alla  decisiono  delli  couiuni 
Ministri  corne  sopra  , li  quali  giudicaranno  se  delli  luoghi 
sia uo  necessarii  per  li  passé,  cite  si  presuppongono,  et  unione 
di  essi  Stati , et  ritrovandosi  delli  luoghi  neccssarii  per  detti 
passi  et  unione,  l’Altezza  di  Savoia  rilascierà  tutto,  o parte  di 
essi  luoghi,  che  corne  sopra  saranno  giudicati  neccssarii,  dando 
perà  luoghi  cominodi  et  equivalenli  al  giuditio  delli  detti 
Ministri  al  Serenissimo  di  Savoia  per  li  luoghi  di  Mojifcgrosso 
e Quarto. 
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Si  rimettcrà  ancora  al  giudilio  delii  detti  Ministri  l’aceom- 
modamento  dcl  Territorio  e finaggio  di  Verras  , oltre  al  Po 
a più  soddisfattioae  che  ai  potxà  di  dette  Altezzc. 

Resta  anco  convenuto  , che  , se  bene  nelli  detti  capitoli  la 
somma  délia  dote  sia  specificata  a trecento  mila  scudi  da  va- 
lutarsi  net  fa  ru  l'instromento , s’iutenda  noudimeno  il  valorc 
di  essi  a au  crosone  l’uno  , di  modo  che  siauo  trecento 
mila  crosoni  che  fanno  200m.  scudi  d'oro  , iu  oro  , salvo 
in  caso,  cho  Sua  Maestà  si  compiaccia  di  usare  di  qualchc 
liberalità  a contcmplatione  di  questo  matrimonio  , nel  quai 
caso  Sua  Altezza  di  Savoia  si  conteuta  di  quello  che  darà  , 
cederne  100m.  scudi  al  suddetlo  Signor  Dura  di  Mantova  in 
auguinento  di  dote  , li  quali  100m.  scudi  dovranno  avéré  il 
sue  augumento  et  restitutionc  corne  gli  altri  200m. 

C.  EMANUELE.  VLNCENZO  Duca  di  Mantova. 

Rokcas.  Ibcrtus. 

J II i 6 di  dicembre  t6o4- 

Essendo  nelli  capitoli  passati  tra  li  Serenissimi  Duchi  di 
Savoia  e di  Mantova  convenuto , che  mediante  la  compra  di 
Sabbionetta , e di  Correggio  da  farsi  con  approbationc  délie 
Maestà  Cesarea  0 Cattolica,  per  parte  del  Serenissimo  Dura 
di  Savoia  , resterà  il  Signor  Duca  di  Mantova  in  obbligo  di 
aceetiar  per  cambio  o iu  sorte  di  cambio  per  le  terre  die 
possiede  nel  Canavese  , specilicate  in  detti  capitoli,  nel  modo 
che  segtte  : e volendo  hora  Loro  Altezze  per  maggior  sicurezza 
del  Trattato  provvedere  , acciocchè  non  riuscendo  la  compra 
suddetta , nè  l’altro  partito  dclle  Terre  dcl  Cremouesc,  o Ales- 
sandrino , dclle  quali  si  fa  mentione  in  detti  capitoli  corne 
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cosa  dipendente  daU’altrui  volootà  , non  sia  per  questo  inter- 

rotui  deito  Trattato. 

! ■ ' L»  (Ti.  i r • 1 1 : i 

Pcrciô  han  no  di  nuovo  qonvenuto,  che  in  caso  che  iywi  si 

possa  ottcncre  il  consenso  delle  pmlette  Maestà  per  la  çompra 
di  Sabionetta  et  di  Correggio,  o che  per  altra  jvia  venga  inr 
tcrrotto  l'acquisto  di  esse,  o elle  pariinente  non  segua,  la 
presupposta  reuiissiouc  delle  Terre  suddette  dell’Alessandrino 
e Cremonese,  che  in  petto  caso  il  Signor  Duca:  di  Mantova 
accetterà  a conlo  del  canibio  delle  Terre  del  Canavese  sopra 
euuntiate  le  seguentij,  elle  gli  saranuo  rimes^e  dal  Signor  Dura 
di  Savoia. 

Prima.  Le  sei  Terre  del  Contado  di  Millcsimo , . che  sono 
Cengio  e la  Rochctta,  e la  metà  di  Millesinio  , Cosseria  , Plo- 
dio  , e Acqua  fredda. 

1 . ï j j r. 

Il  Marchesato  di  Montafia,  che  comprende  Monta  fia,  Tiliole, 
Roato  et  Maretu,  dandolu  feudi  iuipuriali  e liberi,  il  Carretto, 
Moutegrosso , Quarto. 

Et  in  oltre  resteranno  al  Sigrtoi  Duca  di  Maniova  le  sette 

Terre,  cioè  Sciolze  , Cordova,  Buzzplino,  San  Rafaele,  Cimena, 

Vcrgnano  , et  Casiagneto  gi;\  capitolate  da  darsi  per  parte  del 

Signor  Duca  di  Mantova  al  Signor  Duca  di  Savoia,  y cl  la  nri- 
0 ■ 0 , 'i,s  . ...  1 

ma  convcntione , et  resteranno  dette  Terre  con  la  libéra  na- 

vigazione  del  Po  , conforme  a qiidlo  si  tratta  nel  capitolo  de’ 

fiumi  ue’detti  primi  capitoli. . ..  , , , , , 

Più  1 Allezza  di  Savoia  darà  alTAltezza  di  Mantova  Barda- 

neto  per  li  duc  terzi , con  dichiarazionc  che  per  Tuguaglqinza 

da  farsi  sopra  detto  canibio  , si  rimetterannp  dette  Alte^ze  alli 

coniiuù  Delegati , li  quali  faranno  le  visite  convcniemi.  Çon- 

tentandqsi  il  Signor  Duca  di  Mantova  di  pigliar  per  supple- 

înenlo  del  piii  valorc  del  Canavese  altretlante  Terre  imperiali 

commode  , ovvero  incorporate  nelli  Stati  di  delta  Àltezza  di 

Mantova,  che  dal  Signor  Duca  di  Savoia  gli  saranno  compre 
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c consegnale  nel  tempo  ^ià  convcnuto,  et  in  particolare  Novello 
con  le  sue  tre  Terre , e la  Terra  di  Sassello  se  si  potranno 
avéré  , scmpre  che  sieno  contiguë  alli  Stati  del  Signor  Duca 
di  Mantova.  E ' caso,  non  potesse  Sua  Allezza  di  Savoia  com- 
prar  detti  , 0 altri  feudi  imperiali>sia  obbligata  dar  l’equiva- 
lente  d altre  Terre  cortie  sopra. 

Restando  perd  tuttoicjuesto  concerto  nuovo  di  nullo  valore 
et  effetto  , caso  cite  segua  la  cotnpra  di  Sabionetta,  e di  Cor- 
rcggio,  o delle  Terre  di  Alëssandrino  e Cremonese  corne  sopra. 

• J 

C.  EMANUELE.  “ VINCENZO  Duca  tïï  Mantova. 
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Irticles  accordés  entré  tes  Ducs  de  Savoie , et  de  Mantouc  sur  te 
mariage  de  Marguerite  de  Savoie  avec  François  fds  du  Duc 
de  Manloue,  et  sur  tèsc/iange  de  plusieurs  châteaux  et  terres. 
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Al  Nome  dpj  Signor  Noslro  Gesû  Christo  sia.  L’anno  tuylto 
dafla  sua  Naiività  corrente  mille  seîcento  sette  , et  alu  otto 
dî  Gîtiguo , in  Clitvasso  , in  casa  del  signor  Desidcrio  Gal- 
Iea  , Dottore  di  Leggi. 

I Havehdo  î Serenissimi  Signori  Duclii  di  Savoia  et  Mantova 
çon  reoprbea  vulontà  et  desidcrio  d’cflcttuationc  del  traitai» 

matr^mônio  , ‘et  accomodamento  de’  Stati  , dato  ordine  beu 

il)  ùsyjilh  iJJ'ji,  10  /le.  . . . , ... 

espresso  in  voce cl  in  scnllo  ampia  autonta  et  poterc  alu 

tt'l'JUlo  I OtUkUlJM  fl  : : 
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Illustrissimi  Signori  dalle  Alteeze  Loro  delegali  iufrasignati  , 
li  quali  sono  per  parte  dell’Altezza  di  Savoia  li  siguori  , Lu- 
duvico  Morozzo,  Conte  délia  Briga,  Présidante  et  Consegliere 
<li  Stalo  di  Sua  Altezza  , Manfredo  Goveano  , Conseglierc  di 
Siato  et  Senatore  nel  Scnato  di  Pieinonte,  et  Pietro  Leonardo 
Roncas , Barone  di  Castellargento , pariiuente  del  Conseglio  di 
Siato  , et  Primo  Segvelario  di  delta  Altezza;  et  per  parte  del 
Serenissimo  di  Manlova  li  signori,  Monaignore  in  Cliristo  Pa- 
dre  Tullio  Petrozanni  , Protonulario  Apostolico  , Primicerio 
di  Saut’  Andrea  di  Manlova  , Prevosio  di  S.  Bencdciio  di 
l'adolirone,  Conte  di  Villa  San  Sceondo,  Odalengo  Grande, 
et  Villa  Deaii  , Primo  Consegliere  nell’uno  et  l’altro  Siato 
del  Serenissimo  di  Mantova  et  Monferrato,  Guido  Avellano, 
Conte  di  Terzo  , Présidente  del  Senato  di  Monferrato , el 
Hercolc  Achilli,  Gentilhuomo  Mantovano,  Présidente  nel  Mae- 
slrato  del  Monferrato  , et  ambi  Cousiglicri  in  detlo  Stato  per 
quell’  Altezza  , di  procedcre  alPesecutione  dclle  capitulazioni 
sopra  cio  Ira  loro  passate , et  (irmate , et  cost  determinare 
ogni  dubbio,  o diflerenza  occorrento,  et  di  estendere  l'iustro- 
incnlo  sopra  dette  capilulationi  , cou  quelle  clausidc  , forme 
et  modi  , elle  a loro  parcranno  espedienti  et  opporluni  , per 
maggior  chiarczza  et  stabilimento  del  trattato , a commune 
sodisfattione  , bencfitio  et  contento  loro:  congregati  a questo 
eifetto  detti  lllustrissiini  Signori  Delegali  , et  fatta  essibitione 
sopra  la  tavola  delli  loro  inandad , et  deputazioni  approvate 
d’ una  parte  et  d’ altra  , quali  saranao  in  fine  lenorizzate , 
et  poste  al  longo  , sono  vennii  aile  infrascritte  proposition!  , 
dicliiarationi,  résolution!  et  stabilimenti  , riservato  sempre  il 
beneplacito  delli  Sercnissimi  loro  Patroni  respeltivamcnte. 

Et  presentati  li  capitoli  predetti,  hanno  tra  loro  concertât© 
dandar  seguendo  l’ordine  d’essi,  sopra  quali,  sebbene  rvi  sia 
siato  trattato  assai  difiusamente  , et  superate  alcune  dillicoltà 
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proposte  ; non  havendo  perù  totabnente  in  questo  giorno  , 
per  esser  l'hora  tarda  , potulo  convenue  , hanuo  differta  la 
risolutionc  per  il  segueute. 

No  no  <1  esso  mese  di  giugno. 

i J i ' 

Nel  quale  , riunitisi  tmii  in  Verolengo  iû  casa  del  Signer 
Bernabè  Verolfo,  et  di  novo  esseudosi  trattato  sopra  il  primo 
capo  délia  dispensa  , et  nécessita  di  essa  , per  le  nflinità  ro- 
ciproohe  di  queste  due  Case  Serenissime  in  quarto  grado,  du- 
plicate  discendenti  dalla  Sercnissima  Casa  d'Austria,  si  è con- 
cluso  di  fonnar  üna  supplica  , con  la  quale  sia  dimandata 
alla  Santità  di  Nostro  Signore  da  ainbe  loro  Altezze,  clic  per 
non  parère,  vi  debba  inlravenire  difücoltà  , put)  diflferirsi  , 
sin  elle  siano  ctacuati  gli  altri  capi  seguenti. 

Al  secondo  capo  , conccrncntc  la  dicbiarationc  dcll’  una  o 
1’  altra  delle  due  Infanti  maggiori  , essendo  questo  stato  ri- 
niesso  ail’  arbitrât  di  Sua  Maestà  Cattolica  , et  havendo  Essa 
speciiicato  la  seconda , corne  lo  rifcriscc  il  signor  Barone  di 
Castellargcnto  esscrgli  stato  detto  in  Spagna,  e constante  per 
un  capo  di  lettera  firmala  di  pugno  di  detta  Sua  Maestà,  et 
sotloscritta  Don  Pedro  Franchezza,  il  qualc  si  è fatto  ivi  ve- 
derc  origiualmente,  et  d’esso  riraesso  copia  alli  Signori  Dele- 
gati  di  Mantova  suddetti , Sua  Altezza  Serenissima  di  Savoia 
se  ne  sta  nella  dichiaratione  suddetta  relativa  al  capitulàto  , 
et  nondimeno  persistendo  nella  volontà  indifférente  di  com- 
piacere  al  Serenissimo  Prencipe  di  Mantova  quando  si  possa 
fare  senza  perder  il  rispetto  dovuto  alla  Maestà  Cattolica  , 
aspettarà  quello  elle  ne  potrà  riuscire  per  mezzo  degli  uflicii, 
clic  se  ne  potranno  fare  di  novo  in  Spagna,  dall’una  et  l’al- 
tra  Altezza  , con  tanto  maggior  fondamento  quando  si  sarà 
penotralo  quello  si  devo  sperare  del  pcnsierc  delllmperatore, 
corne  si  aspetta  in  brève  , cbe  perciû  non  deve  impedire  , 
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clic  frallanto  non  si  vadino  evacuando 
vando  questo  per  tiltimo 


gli  altri  capi  , riser- 

fdiulul  /i!ii<?atH'»VK5  il 


Al  terzo,  che  restando  per  parie  dcl  Sérenissîmo  Signor 
Duca  di  Savoia  ih  detti  capiioli  stabïlito  ih  dote  e per  dote 
a quclla  delle  due  Serenissime  Infant!  maggiori  sue  Figlie  che 
sarà  delta,  conforme  al  beneplacito  riservalo  în  ci6  a Sua 
Macslà  Cattolica  , Sposa  del  Screnlssimo  Signor  Prencipe  di 
Mantova  , la  somma  di  ducento  rnfla  sendi  d’orô  , et  di  plù 
promesso  per  augumento  ccnto  niila  délia  mercede  che  sarebbe 
falta  da  detta  Maestà,  a contemplationé  del  mairimoiiio  délia 
suddetta  Sercnissima  Infanta  sua  Nepote,  il  pagamento  d’esse 
somme  debba  farsi  et  seguire  al  nlodo  infrascritto. 

Che  il  Screnissîmo  di  Sà^oii  cédera  et  rimetlcrà,  et  il  Se- 
renissimo  di  Mantova  accettcrà  li  dugento  mila  scudi  che  Sua 
Maestà  Cattolica  ha  protnessi  ail’  Altezza  di  Savoia  per  àituo 
di  qnesio  matrimonio,  et  de’  qitali  detta  Altezza  ne  rimelterS 
l’assignationc  alla  stipulationc  dell’instromento  , cioè,  i ccnto 
inila  per  augumento  di  dote  ,'  " e gli  altri  ccnto  mila  a conta 
delli  duccnto  mila  che  restano  stabilili  in  detti  capiioli  per 
dote,  et  di  questi  ccnto  mila  non  fconsegucndô  il  SércWssimô 
Signor  Duca  di  Mantova  il  promesso  pagàttiënto,  ne  havhà  il 
regresso  verso  Sua  Altezza  di  Savoia,  titilla  quale  non  intciide 
rcccdere  , et  la  quale  ne  resta  obbligata ,'  c gli  altri  ct-mo 
mila  restanti  per  compimento  d*  cssà’doté  , l’Altczza  prcdetta 
di  Savoia  gli  pagarà  cioè  cinquante  mila  al  tempo  del  spoSa- 
litio,  c gli  altri  einquanta  mila  nell’ nltirno  anno  del  terminé 
convenuto  , et  se  glicne  farà  assignationc  in  luogo  ccrto  et 
sicuro  , et  cosi  si  è convenuto. 

Corne  ancora  clic  l’augumcmo  per  detti  treccnio  mila  sciidi 
dotait  da  farsi  dalli  Screnissimi  Duca  et  Prencipe  di  Manloéâ, 
Sposo  , sia  , et  s’intendi  del  terzo  délia  suddetta  sommé  dotale. 

Pèr  qaali  tutti  dote , et  augumento  obmiptîalc  l,  né  rtistaià 

twaiiuodfcv  d via-.'i  o .<*5  oui;- au-n-j*  hb  c*8>  ni 
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la  Serenissima  Infanta  suddetta  , et  chi  havràj  ça ü sa  et  rar; 

gione  da  Ici  assicurata  per  ljipoteca  generale  ■ sopra  miti  li 
heui  et  Stati  di  detli  Serejiissimi  Ducs  et  principe  di  Manr 
tova  , et  spéciale  sopra  le  Terre  che  n.el  tempo  delL’Instrc- 
mento  saranuo  elichiarate,  talmcnte  elle  la  specialità  non  dc- 
roghi  alla  generalità,  nè  al  contrario  jet  yicendevoltnente  cou 
sitnilo  et  ugual  obligation?  et  hipoteca  verranno  anco  assicu- 
ratij  çt  çautionati  essi,  Serenissimi  Signori  Duca  et  I’rencipe 
di  Manlova  , per  la  consepulione  et  pagamento  délia  delta 
dote  , çioè  per  la,detta  sojmna  delli  d^cytjto  fttila  scudi,  so- 
pra tutti  li  béni  et  Stati  tlpl;  Serenissim.p,  Sigqor  jDuca  di  Sa- 
voir, ,et  spepaUnente  sopra,  ]h  l?ejii  ;et  Terrp  d»  esprimersi 
nell'  instromento  corne  sopra., 

Più  , bayendp.  U Signori  Delegati  dell’Altezza  di  Savoia  fatto 
iustanza  per  lo  stabilimento  del  stato  et  tratteniineino  per  la 
Pcrsona  et  Casa  elella  Serenissima  Infanta,  corrispondente  alla 
qualité  sua  ^ et  proportionato  alla  dote  et  auguniento  , a ra- 
giouo  alineno  di  otto  per  cenlo. , conte  dicono  essersi  osser- 
vato  in  Casa  di  Savoia  neUi  patti  dolali  fatii  per  occasionc 
de’  Jçro  matrimopii , ed  essendosi  i Signori  Delegati  di  Man- 
tova  iscusa.ti  di  non  consentiryi , came  che  questo  sia  cosa 
affsqto  insolita  alla  Serenissima  Casa  Gonzaga,  la  quale,  comc 
è notorio , seropre  cpn  ogni  splendidezza  et  real  magniücenza 
ba  trauale  le  Serenissime  Principesse  con  Essa  accasate,  senza 
nécessité  d’obbligo  alcuno.  JN’on  potendo  perciù  çpnvenire  iu 
questo  ptinto  j si  è rimessp  a farne  officii  reciproca  mente  cpn 
Loro  Âltezze  , et  aspettarne  loro  volontà. 

Inojtre  ,,  essendosi  trattato  delli  ternit»  délia  restituzipne 
di  dote  j venendone,  il  caso,  che  Iddio  nol  voglia  , li  Signori 
Delegati  dcll’Altczza-  di  Savoia  hanno  proposto  , che  durante 
l'anno  del  lutlo,  la  Serenissima  Infanta  debba  havere  et  go- 
der in  casa  del  Screnissimo  Suo  Marito  li  soliti  trattenimenti 


■AW'i'tlm  r ptt-rt  OU?  r.  ncl!*»ni  iog  ah-.r  .j  nq  fi ■ --o  j r.i>, 

ai  proimsioiÿ  per  la  Persons  et  Cm,»  «t-jesjp  trascqrsp  , 

couseguire  il  pagamentp  et  rçsiituziooe^litlle,  ragioqi  dotait, 
reaimante  et  effettivjnpente  pagaie,  et.  (lcU'augi)^ieiit^  ubn  np- 


tialp,  sopra  i beoi  gtneralmeme  et  speciaJitBeutq,  l^ijpotrcati 
per  questo,  cou  dichiaratiope  , «lie  quanto  . alla  soaima  co- 
duta  j prooedevte  da  Sua  • bjaejtà,»  bfl>ti  la  fçtpo^Ç^ippc  ^li 
quanto  non  sarà  eflettivamente  stato  riscossp , tft  , iu  quçpta 

conformità  si  à stabUito.  , ,,  olI„„  ,B  r>t 

Premoreudo  la  Sereuissima  lnfanta  senza  figUuoli,  sarà  in 
eletlionc  del  Screnissimo  suo  Maiitq  di  guadaguare  la  metà 
délia  dote  per  ragiunc  auco  di  . propriété  , reslituendo  Paîtra 
metà  alla  heredi  del  sa oguu  di, delta  Sercnissiuta  lnfanta,  ov- 
vero  rite  nere  l’inlicro  usufnjtto  di  lutta  essa  dote  sua  vjta 
durante,  riservata  quella  somma,  délia  quale  al  Sereaissi- 
mo  di  Sa  vois  suo  Padro  uella  stipulatione  dell’  instromeuto 
piacerà  darlo  facoltà  di  poter  disprvrre  per  causa  di  mor- 
te , senza  pregiudilio  del  guadagno  délia  metà  sopraddçtlo  ; 
et  viceudevolmente  veneudo  il , caso  délia,  reslituzione  délia 
dote  per  la  morte  del  Sercnissimo  Principe  suo  Marito,  detta 
Sereuissima  Lnfanta  potrà  cleggere  la  metà  dell’augumento  per 
ragione  anco  di  proprielà,  e ritunere  liutiero  usufrulto  d’esso 
sua  vita  durante.  ! ‘ 

Et  questo  è quanto  si  è risoluto  nella  prima  et  seconda 
sessione  suddette  , .con  pensiere  di  andare  prosequendo  ,çt  ,ri- 
solvendo  gli  altri  capi  delle  capiiulazioui  di  mauo  in  manu. 


1 s !..  .if  . * ' 

Aüi  undici  di  giugrw  1607. 

. .0.  . ; . 

Congregati  iu  Cltivasso  igià  detti  lllustrissimi  Signori  Delegati 
hanno  proposto  0 risolto  quauto  *egu,er , t,  iüodc.v.ujlitf 
Sopra  il  quarto  capo  è stato  coucluso,  cbe  dall'una  e Paî- 
tra parte  si  esieudiuo  le  pretensioni  specîficatameute  più  che 
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sia  possibile,  per  poterie  poi  inserirê  a suo  tempo  nell'instro- 
Dicnto  , cîoè  li  Signori  ‘Condelegati  «îi  Savoia  quelle  clic  hantio 
contro  l’Altczza  di  Mantova,  et  viceversa  quclli  del  Screnissimo 
tli  Mantova  le  loro  clic  hanno  contro  il  Serenissimo  di  Savoia. 

Sopra  il  quinto , sesto  , settimo  et  ottavo  è stato  detto  per 
venir  all’essccatione  delli  detti  capitoli  , che  vicendevolmente 
si  coniunicliino  i titoli,  possessi  legittimi  et  fcdcllà  délit  terre 
în  detti  capitoli  sperificate. 

Quanto  al  nono  capitolo  , si  è preso  ispedientc  per  venir 
più  faciltiiente  ail’  essecnüone  del  modo  et  forma  del  cambio 
dclle  vintuha  terre  del  Canavese  , che  olire  le  informationi , 
quali  si  darauno  rcciprocametue  fra  loro  Signori  Delegati  , 
vadino  quelli  di  Savoia  , o mandiuo  , cos\  a loro  piacendo  , 
a dar  una  vista  aile  terre  del  Canavese,  et  parimente  facciano 
quelli  di  Mantova,  per  le  terre  et  luoglii  che  adesso  pussono 
esscr  date  dal  Screnissimo  di  Savoia  in  cambio  d’esse  del  Ca- 
ria vese  , che  sono  il  Carretto  , Montcgrosso  , Quarto,  Roato, 
Mareto,  Frinco,  Santa  Gitilia,  Montaldo,  Cessole,  Oluio,  Roc- 
caverano  per  una  parte  , oltre  le  sette  terre  da  ripigliarsi 
dall’  Ahczza  di  Mantova  , nominate  nel  primo  cambio  , che 
sono  Sciolze  , Cordova  , Buzolino  , San  Rafael , Gimena  , 
Vcrgnano  et  Castagnctto,  et  se  gli  darà  anco  nota  delle  terre 
del  contado  di  Millesimo,  per  la  quale  visita  si  daranno  inu- 
tuc  lettere  patenli  alli  giusdiccnti  delli  luoglii,  perche  ammet- 
lino  et  aiutino  in  tulto  quello  cite  hisognerà  quelli  che  anda- 
ranno  , et  tra  tanto  si  daranno  reciprocamcnte  i titoli , doru- 
rnenti  et  altre  scrilture  conccrncnti  il  possesso  delli  luoglii  die 
si  rimettono  d’una  parte  et  d’altra. 

Circa  il  decimo  , delle  terre  tra  Po  , Dora  et  Navilio  , si 
daranno  per  parte  delli  Signori  Delegati  di  Mantova  quelle 
informationi  che  saranno  necessarie  per  poier  sapere  il  stato 
•et  valore  d’esse , per  andar  o mandar  a far  la  visita.  A quai 
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effetto  se  ne  darauno  anco  lettere  opportune  alli  giuvdicenti 
deftli  luoghi.  i • ' ' ■ : i ' :ur  , ?.  •<■!;;■  •• 

AU’  umlecimo,  si  chiariraimo  li  confiné,,  ghirisdillioni , et 
altri  particolari , conforme  al  capitolo , prima  che  si  venghi 
all'attuale  possesso. 

Il  duodecimo  si  lascia  a cl  suo  csserc  , et  per  adesso  (ton 
si  c passalo  più  avanti.  • ».  ..n.  » 

« . * f t.  i|«.  | . .j  « \ 

AUi  tredici  del  suddetto  mese  di  giugne. 

Di  nuuvo  uuitisi  déni  Illuslrissimi  Signori  Delegati  iu  \ erro- 
lengo  hanno  proposto  et  risolto  (|tianto  segue. 

Al  decinto  terzo  capitolo  si  piglieranno  informazioni  di  qucllo 
paga  il  Siaio  di  Milano  per  il  transito  di  sali  sopra  il  Mon- 
ferrato  , per  chiarezza  di  quello  si  ha  da  risolvcre  in  questo 
capo  , si  conte  anco  amhe  le  Parti  havranno  da  venir  un’  al- 
tra  volta  ben  infonnate , per  formare  i capiloli  a beneficio 
dcll’uno  et  l'altro  Stato  , et  per  più  sicurezza  dell'entrate  di 
esse  Scrcnissime  Altezzc,  per  le  tratte  délie  robbe,  vettovaglie 
et  mercantie  che  s'havranno  da  introdurre,  trausitare  et  estracre. 

Sopra  il  decimo  quarto  capitolo,  al  quale  ha  rclationo  per 
conto  di  Yerrua  l’additione  di  detta  capilulatione  nel  terzo 
capo , hanno  riccrcato  li  Signori  Condelegati  di  Mantova  del 
modo  col  qualc  si  pensa  di  aggiustare  quel  confine  oltrc  il 
l’o  , et  li  Signori  Condelegati  di  Savoia  hanno  risposto  , che 
dovendo  tutto  il  Stato  di  qua  da  Po  si  del  Canavese,  che  le 
Terre  tra  Dora  , Po  et  Navilio  restar  al  Serenissimo  di  Sa- 
voia , conforme  al  capitulato  , che  sia  soverchio  traita  re  di 
questo  capo  per  adesso  , siu  che  siano  évacuait  li  suddetli 
cantbii  , nel  quai  caso  si  farà  considéra tionc  dell’  équivalente 
che  se  gli  dovrà  dare  , et  ove. 

Li  decimoquinto  et  deciiuosesto  restano  nel  loro  essere.  , 
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Cifca  il  deciinoséltimo  , nel  tempo  del  far  l'instromento  si 
liquidai  inuo  da  ujja  parte  et  altra  li  reliquati  per  famé  com- 
pensatione  per  la  concovreme  rata  , et  tra  tanto  le  Parti  fa- 
ranno  diligenza  di  scodw  il  dovutogli  avanti  dctto  inslromunto 
senza  innovationc  , conforme  al  capitolo. 

11  decimo  ottavo  resta  nel  suo  essere. 

Corne  anco  il  decimo  nono. 

Questo  tutto  si  è stabilito  et  accordato  mediante  il  benc- 
placito  suddetto  , sopra  la  prima  capitulations  falta  del  me  se 
d’agosto  , mille  sei  cento  quattro  , additione  d'essa  , et  altra 
subséquente  delli  27  dicembre  1604,  intendendosi,  cite  Monte- 
grosso  et  Quarto  et  altre  Terre  specilicate  nel  soprascritto  nono 
capitolo,  si  daranno  a ronio  di  ricompensa  di  quelle  del  Ca- 
navese  proporzionabilmente  sccondo  l’estimo  da  farsene,  tolte 
le  informationi  d'una  parte  et  d’altra,  non  potendo  Sua  Altezza 
di  Savoia,  conforme  alli  capitoli,  per  adesso  dar  altre  Terre  in 
cainbio  délié  suddette  del  Canavesc,  oltra  le  sopra  specilicate. 
Et  in  fede  , si  sono  tutti  ossi  Signori  Condelegati  sotioscritii. 

Luigi  Morozzo.  Tltllio  Petrozahki. 

M.  Govearo.  Guido  Avbllani. 

Pietro  Leosardo  Roncas.  Heiicole  Acbilli. 

Boscuo.  Monuz. 

• ' t,  . ' 

Esscndo  corne  evacuate  le  diffîcoltà  delle  capitulazioni  tra 
li  Serenissimi  Signori  Duchi  di  Savoia  et  Mantova , poichè 
l’essecutione  è in  mano  loro  , salvo  del  terzo  capo  concer- 
nente  la  permuta  e cambio  delle  terre  e luoghi  da  Dora  sin 
alla  Grangia , che  non  si  puù  esseguire  al  présente , c prima 
del  matrimonio  , perché  non  ostante  ogni  sorte  di  diligenza 
usata  dal  Serenissimo  Signor  Duca  di  Savoia  , non  si  sono 
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sin  hora  potuti  haver  i luoghi,  che  in  virtù  délia  capitula- 
zione  si  dovevano  darc  al  Sercnissimo  Signor  Duca  di  Man- 
tova  , hanno  convcnuto  et  hanno  accordato  detli  Screnissimi 
Prencipi,  che  s'habbi  ad  eflettnar  il  matrimonio  faite  le  feste 
di  Natale  prossimo  , c chc  resli  libéra  facoltà  al  Sercnissimo 
Signor  Duca  di  Savoia  d'haver  detti  luoghi  e terre  dalla  Dora 
sin  alla  Grangia  , e di  far  dctta  perniutationc  c cambio  sem- 
pre  c in  qualsivoglia  tempo  che  gli  torncrà  coremodo,  e po- 
trà , in  tutto  e per  tmto,  conforme  a dctta  capitulazione,  non 
estante  che  si  habbi  potuto  essequire  prima  dcl  matrimonio. 

E in  quanto  ail’  altra  difficulté  de  11  elettione  d’ una  delle 
Serenissime  Infanti  maggiori , Sua  Altezza  dichiara  , caso  che 
per  tutto  ottobre  prossimo  la  Maeslà  dell'  Impcratoro  non  si 
risotva  ncl  matrimonio  deila  Sercnissima  infante  Margarita  , 
che  la  detta  Screnissima  Infante  Margarita  sia  del  Sercnissimo 
Signor  Principe  di  Mantova. 

Dichiara  di  più  Sua  Alterna  , che  eirca  l’instanza  fatta  da* 
suoi  Dclegati  per  lo  stalnlimento  dclkt  stato  et  persona  délia 
Serenissima  Infante  sua  figliuola , si  contenta  di  riractlerlo  alla 
dispositione  del  Serouissimo  Signor  Duca  di  Mantova , chc 
dicc  di  trattarla  corne  l’allre  Serenissime  maritale  in  casa  sua, 
c figliuole  d’Imperatore. 

Et  in  evento  di  reslituzione  di  dote  rhe  si  habbi  da  resti- 
tuée ai  icrniini  nel  modo  che  sar-à  ricevuta  dal  Signor  Duca 
di  Mantova.  Ncl  resto  si  rimettono  in  tutto  aile  capitulazioni 
passait’  fra  loro,  c dichiarationi  faite  dalli  loro  Dclegati,  in  quello 
che  non  sono  contrarie  alla  présente  scrittnra,  che  si  bottosc  rivera 
<li  propria  loro  inano  , et  h detti  Dclegati  per  tutto  ottobre 
debbouo  baver  dato  (inc  alla  permuta  e cambio  del  Canavese; 
conforme  al  capitolo.  In  Yerrua-  li  3 di  settetnbre  1607. 

..  . . . ■ < . -.i.;.  ' îi  ,.t  r 'j  n . • 

C.  EMANUliL.  VINCENZa  . «, 
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Cfrntrdct  de  mariage  de  Marguerite  de  Savoie  fille  ointe  du 
Duc  Charles  E manuel  L avec  François  fils  de  Vincent  Duc 
de  Manloue , portant  es  change  de  plusieurs  châteaux  et  terres; 
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Archives  de  Cour  , Mariages  , paquet  xxv  , n.  6. 

* *îV iJîTr  » »'  "r  • * : . i * C.*  ‘ji‘  *j  < • ;J  * • ‘ . ‘ ••  ‘ 

In  nominc  Domini  amen.  Anno  nativitatis  ciusdem,  miilesimo 
sexcentesimo  octavo , indictione  sexta  , circa  tioram  quiutam 
noclis  praeccdentis  diem  Mercnrii,  vigesimam  mensis  februarii. 
Aclum  in  civitate  Tauriniet  in  Palatio  Serenissimi  Domini  Ducis 
Sabaudiae  iufrascripti , nuncupato  di  Bellagarda  , Parrochiae 
Sancti  Martiniani , videlicet  in  aula  inferiori  respiciente  versus 
solis  ortum , et  solia  occasum , praesentibus  ibidem  llhiatrissimo 
Domino  Comité  Guido  San  Georgio,  Aldobrandino  ex  Cotniti- 
bus  Sancti  Georgii  et  Blandratae , et  multum  Illustribns  Dominis 
Federico  Tana,  ex  Condominis  Santanae,  Domus  einsdem  Suae 
Celsitndinis  Praefecto,  Jo.  Jacobo  Bertodano , Comité  Tolegni, 
et  Carolo  Emanuele  Scalia , ambobus  Nobilibns  a cubicnlis 
dictae  Suae  Celsitudinis  , nec  non  multnm  Illustribns  Dominis 
Scipioue  Faciapecora  Pavesio  quondam  Illustrés  Domini Federici, 
Octavio  Palatio  quondam  LHustris  Domini  Caroli , ambobus  No- 
bilibus  Mantuanis,  atque  Alexandre  Grisella  Juriseonsuho,  ex 
Condominis  Montiscuchiÿ  ac  Philippo  Brondulo,  Religiouis  Ss. 
Mauritii  et  Lazari  équité,  etiam  Juriseonsuho,  ambobus  ip.colis 
et  respective  eivibus  civitatis  Casalis,  omnibus  testibus  notis,  et 
hloneis,  ac  ad  infrascripta  vocatis,  adhibitis  et  rogatis , in  quo- 
rum et  nostrorum  Notariorum  et  Secretariorum  infrascriptorum 
praesentia  pluribus  luminaribus  et  facibus  ibi  accensis. 
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Cum  illam  aniinorum  coniunctioneni,  quant  Serenissimi  Sa- 
baudiae  et  Mantuae  Duces  hactenus  inter  se  mutins  olliciis 
vincuio  aJIinitatis  , et  viciniiate  provineiartim  rcligiose  conser- 
varaut,  iirmiore  îuatiitnonii  nexu  adstrictani  ad  posteros  trans- 
mittere  summopere  desideront , atque  familiarum  suarum  Po- 
lemissimis  Regibus  et  imperatoribus  sanguine  iunctarum , po- 
sierilati , et  subdilomm  populorum  tranquillilati  considéré , 
muiuu  congressu  de  mense  augusti , anui  inillesimi  sexccntesinri 
quarti  convouerunt , ut  Serenissimo  Domino  Francisco  Mantuae 
Principi,  et  pracdicii  Serenissimi  Ducis  Filio  primogenito,  ma- 
triiuonio  iungerelur  altéra  ex  Serenissimi  praedicti  Sabaudiae 
Ducis  Filiabus  natu  maioribus,  cum  eu  dote,  pactisque  et  con- 
ditionibus,  de  quibus  iu  infradicendis  capilulis:  atque  ut  hoc 
felici  niatrimonio , sublatis  in  perpetuum  coutroversianim  se- 
minibus,  stabili,  ftrmaque  pace  parla,  subditorum  tranquilli- 
lati , qiiac  praecipua  semper  dictorura  Seretiissimorum  Ducuni 
cura  fuit , negotiorum  conimoditati  ac  ditionum  unioui  con- 
sultant esset  , convenerunt  etiatu  , ut  non  solum  ruuiua  re- 
nuntiatione  funditus  in  perpetuum  tollerentur  iura  omnia , 
praetentiones,  actiones,  exceptiones,  et  si  quae  alia  alteri  con- 
tra allerum  quoinodocuinque  ut  ex  quavis  causa  competerent, 
aui  competere  possent , verum  cliam  ad  xnaiorent  tum  Mon- 
tisferrati  Ducatus  , tum  Pedcuiontaui  Priucipatus  commodita- 
tein  , ornatum  et  securitatcm  , mutua  inter  dictos  Serenissi- 
tnos  Duces  lierci  nonnullorum  locorutn  , terrarum  , oppido- 
rum  , seu  castrorum  , Albcnsis  quoque  civitatis  et  Cancpitii 
pennutatio  , commuuium  Miuistrorum  opéra  et  ministerio  ex- 
equenda , ut  ex  capitulis  pracdictorum  Sereuissimorum  Domi- 
noruin  subscriptioue  et  sigillé  firntaiis  , et  in  fine  praeseniis 
insinuncnti  primo  et  secundo  loco  registrandis  apparet.  Cum- 
que  postea  perniulationis  praedictae  , ac  Canepilii  praecipue 
causa,  quodque  illius  loco  iuxta  suprascripta  capitula  Serenis- 
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simo  Mantuae  Duci  danda  erant,  forte <qnod  alienae  iurisdic- 
tionis  , et  al>  aliéna  pondèrent  voluntaté  , tradi  non  possent  ; 
alias  inter  praedictos  Serenissimos  Duces,  die  sexta  dcceinbris 
praedicti  anni  mille situi  sexcentesimi  (jtiarti , initia  capitulis  in- 
fra tertio  loco  registrandis  , conventum  fuerit  qtrid  in  prae- 
dicti  Canepitii  permuta  tionetn  dandum  forot  , eorumdem  ta- 
men  Ministrorum  opéra  aestimandutn  et  adaequandum  ; ac 
p roi  iule  , ad  pravdictormn  omnium  exequntionem  et  declara- 
tionem  a praedictls  Serenissiuiis  Ducibus  delegati  fuerint,  fide, 
integritate  , ac  tractandarum  rerum  usu  et  prudcntia  insignes 
Viri,  videlicet  Illustrissimi  Domini  Ludovicus  Morotius,  Cornes 
Brigae,  Praeses  et  Consiliarius  Status  dicti  Serenissimi  Domini 
Ducis  Sabaudiae,  Manfredus  Goveanus,  Consiliarius  et  Sena- 
tor  eiusdcm  Celsitadinis  , et  Petrus  Leonardus  Roncas  . Baro 
Castriargenti , pariter  a consiliis  et  a sccretis  dicti  Serenis- 
simi Domini  ; et  illustrissimus  et  Reverendissimus  in  Christo 
Pater  Dotninus  Tullius  Petrozanus,  Protonotarius  Apostolicus, 
Primiccrius  Collcgiatae  Ecclesiae  Sancti  Andreae  Mantuae  , 
Praepositus  S.  fienedicti  de  Padolirono,  Cornes  Villae  Sancti 
Secundi,  Obdalcnghi  Magni  et  Villaedcatorum,  Primus  Consilia- 
rius dicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  in  utroque  Du- 
catu,  Guido  Avellauus,  Cornes  Tertii  et  Praeses  Senatus  Mon- 
tisferrati  , et  Hercules  Achilles  , Patritius  Mantuanns  , Consi- 
liarius et  Praeses  Magistratus  in  co  Ducatu,  cum  auctoritate 
exequendi  , reformandi , mutandi  , declarandi  , ampliandi,  rc- 
stringendi , ac  respective  supplendi  omnia  praedicta  capitnla, 
ut , negotii  qualitate  attenta  , ad  faciliorcm  exequutionem  eis 
expedire  visum  fuissct.  Qui  pluries  inter  se  anno  proxime  prae- 
terito  convenientes,  ac  qua  illos  decuit  (ide  et  prudentia  cun- 
cu  sedulo  perpendentes,  demum  tam  dotis  constitutioncm  , 
solutiouem  , antenuptialem  donationem , et  earum  cautionem, 
restitutioncm  et  lucrum  , quant  circa  renunciationes  , cessio- 
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tes  et  pertnutatione*  praedkta*  multa  confirmarini , qnaedam 
declaraverint , nonnulla  mutaverint , ut  tarn  ex  patentibus  lh- 
teris  dictorutn  Serenissimorum  Ducuiu,  qiiam  ex  capitulis  in- 
ter dictos  Delegatoi  diebus  octavo  , nouo  , undecimo  et  ter- 
tiodecimo  iunii  proxime  praetcriti  convenus  et  stabilitis  , ac 
eorum  subscriptione  et  nostrorutn  infrascriptorum  Notariorum 
et  Secretarionuu  deputatorum  manu  firmatis,  et  infra  quarto 
et  quinto  loco  rcgistrandis  lalius  apparel.  Quae  sic  inter  prac- 
dictos  Ministros  conclura,  démuni  corumdemraet  Sereuissimo- 
rum  Oucum  congre  ssu  , die  tertia  septembris  anni  proxime 
praeierili  , aliis  capiudis  dictarum  Celsitudinum  manu  sub- 
scriptis  , approbata  fucriul  , ut  in  capitulis  infra  quinto  loco 
registrandis:  in  quibus  etiam  cum  Sercnissiina  Margarita  Prin- 
ceps  , et  seu  bilans  dicti  Screnissiuii  Oucis  Sabaudiae  li lia 
natu.  maior  dicti  Sercnlssimi  l'rincipis  Mantuae  mairiiuonio 
destiuata  fucrit , et  illi  cclcbrando  teuipus  hoc  praecipue  de- 
finit ii in  , et  in  dicti»  capitulis  actum  et  couvcnturn  fuerit,  ut 
iu  instrumente  de  praedictis  solcmnitcr  rogando  Seienissimi 
utriusque  Ducis  Principes  et  lilii  intervenirent  ; ac  propterea 
iafrascripti  Oomiui  Procuraiores  et  Mandatarii  dictorutn  Sere- 
nissimorum  Dominorum  Ducis  cl  Principum  Mantuae  in  hanc 
UrLeni  Augustam  vencriut , ut , quod  faustum  felixque  sit , 
Di  vina  fa  vente  clemeutia,  Summi  Pontificis  praevia  dispensa- 
tione  , et  Sacrosancti  Concilii  Tridentini  rcquisitis  , Potentis- 
simi  Iiispaniarum  Regis,  Serenissimac  Sponsae  Avunculi  partici- 
patione  , inter  praedictos  Serenissimos  Principes  l'ranciscum 
et  Margaritam  matrimonium  iamdiu  tractatum , et  ab  omnibus 
bine  inde  subditis  populisque  expetitum  conlrabatur  , velint- 
que  iuxta  mandalum  praedictorum  Serenissimorum  Sabaudiae 
et  Mantuae  Ducum  et  Principum  filiorum  corum,  ut  de  prae- 
dictis omnibus,  sic  ut  supra  convenus,  publicum  liât  docu- 
mentum. 
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mirii  tmdoiicuV  MorinTPs-, ’ ' Cdmcs  Brîgâe  , ' Phteiëi'  ëi  CÀnsi- 
Ilarias  Status  dîctl  Serenîssimi  Dutis  S&baudiae , :'ef  lUaftFrë- 


àils  Goveanus , partter'Cdnsüiarius  Status  eiusdcm  Cëlsitiidi- 
riis  et  Senator  in  Senatû  Pedernontano,  Procuratores  et  Mah- 
datariï  antedïcti  Serenîssimi  Domini  Carolî  Emânueiis,  Déi  gra- 


tia  Sabaudîaè  Ddcis,  prdut  de  eorum  mandate  constat  instro- 


mëùtb'  per  me  PÎdtarium  et  SeCretarium  Boschi  infhtscripmm 
sub  die  pfaecedenti  decirtianona  huius  rnensis  necepto  ex  utia  ; 
Illustrissimique  Domini  Guido  A vellanus,  Cornes  Tertii  et  Sena- 
ttlS  Montisferiati  PraeseS , ac  dictae  Celsitodints  Mantuae  in 


eodem  Statu  Montisferratî  Consiliarius  , et  Carohts  Bardello- 
iiu.<  Nobilis  et  Iurisconsultus  Mantuae , «imilitef  dicti  Screnis- 
•feîrtii  Ducis  Mantuae  Procuratores  et  Mandatarii  , constante  de 
eorum  procura  et  mandato  publico  instrumento  recepto  per 
Magistrum  Dominum  Hïeronimum  Bonacursium  , alias  de  Pe- 
trozannis  , Ci retn  et  Notarium  Mantuae  , sut)  die  secunda 
rnensis  ianuarii  nunc  proxime  praeteriti  ex  altéra  : et  quorum 
omnium  mandatorum  supra  relatorum  tenores  in  fine  prae- 
sentis  instrumenti  fegistrabuntur,  sponte,  et  alias  omni  meliori 
modo,  fia  et  iurc  , quibns  melius  potuerunt  et  possunt,  de- 
venerunt  et  deveniunt  ad  infrascriptas  promissiones  , permu- 
tationes , cessiones , renunciationes , pacta  et  conventiones. 

Et  primo  , praedicti  Domini  Morotius  et  Goveanus  Procu- 
curatores  et  Mandatarii  praedicti  Serenîssimi  Sabaudiae  Ducis, 
inherendo  promissioni , constitutioni  ac  declarationi  doiis  , *i- 
cut  supra  , tam  inter  ipsos  Serenissimos  Duces , quant  nic- 
dio  Delegatorum  convenus  , promiserunt:  et  promittunt  dictis 
Dominis  Comiti  Guido  Avellano  et  Carolo  Bardellono  Procu- 
ratoribus  et  Mandatariis  praedicti  Serenissinii  Ducis  Mantuae, 
praeseutibus,  stipulantibus  et  acceptantibus  pro  dicto  Serenis- 
simo  Duce  Mantuae  et  eius  heredibus  et  successoribus  date 


et  solvere  Crosonos  argenteos  terccntum  mille  , constitucutes 
summam  scutorum  ducentum  millium  auri  in  anro , et  re- 
spective cedcre  ad  formant  capitulorum  alios  scuios  ccnlum 
mille  ex  illis  duceuium  millibus,  quos  Cavholica  Maiestas  Po- 
teiitissimi  llispaniarum  Regis  eidem  Serenissimo  Duci  Sabau- 
diae  contemplalione  praedicti  matrimonii  assignait  diguala  est, 
et  bas  ambas  sumutas  ad  formam  tertii  capilis  diçtorum  prio- 
rum  capitulorum,  et  ttltimi  capitulorum  additoriun  et  convento- 
rum  per  «liclos  communes  Delegatos  super  dicto  tertio  capite 
iu  dotem , pro  dote  et  augumeuto  respective  dotis  pracdictae 
Serenissimac  Principis  et  Infautis  Margaritae  eius  liliae,  ad  cu- 
ius  dotis  computum  suprascripti  Domini  Avtllanus  et  Bardel- 
lonus  Procuralorcs  et  Mandatarii  praedicti  Serenissimi  Domini 
Ducis  Maxittiae  , ad  inslantiam  et  rcquisitionem  antedictorum 
Illustrissimorum  Dominorum  Procuratorum  Serenissimi  Do- 
mini Sabaudiac  Ducis  praesenlium,  stipulantium  et  acceptan- 
tium  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  hcredibus  et  succes- 
soribus  suis  confessi  sunt^  et  couiilenlur  realiter  ,et  cum  cfle- 
ctu  babuisse  et  récépissé  medio  et  opéra  lllustrissiini  Domini 
loannis  Francisci  Picci,  Civis  et  Nobilis  Casaleusis,  dicti  Sere- 
uissimi  Ducis  Mantuae  in  Statu  Montisferrati  Tkesaurarii , a 
praedicto  Serenissimo  Sabaudiae  Duce,  miuisterio  pariter  lllustris 
Domini  Claudii  Curteiti,  eius  cubirnli  primi  Coadiutoris,  prae- 
sentis,  dantis  , solventis  et  numcranlis  suminam  pccuniarum, 
de  quibns  infra  : vidclicct  Dupplas  Hispanas  numéro  octo 
mille  tejrcentum  quadragiuta  quattuor,  Dupplas  Gcnuae  numéro 
mille  quinquecentum  triginta  très  cum  dimidia,  Dupplas  Ita- 
liae  numéro  quinque  mille  ducentum  quattuor,  Cecchinos  Ve- 
netos  auri  numéro  septein  mille  quattuor  centurn  ncluaginta 
quattuor,  Scutos  auri  ad  pondus  pillae  numéro  tcrceutuin  sexa- 
giuta  duos , Ungaros  auri  numéro  ducentum  nonaginta , et 
scutos  auri  llispaniarum  numéro  ducentum  quinque  , repuu- 
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tiàndo  exception!  non  numeratae  pecuniaé  et  non  liabita- 
runt  dictarutn  pccuniaruni  modo  qtto  supra  , speiqne  futu- 
rae  munerationis  , ac  otnni  alii  legnm  aut  statutorum  auxi- 
lio , qtiibus  contra  praesentcm  coufessionem  vcnirc  possent: 
residnutn  vero  , usque  ad  scuta  centuni  millia  aurî  in  auro  , 
praedicti  Domini  Proctiratores  Serenissimi  Ducis  Sabaudiae 
solvere  et  nuincrarc  dicto  nomine  promtserunt  et  promittunt 
dictis  Dominis  Procuratoribus  Serenissimi  Ducis  Mantuae  prae- 
sentibus  et  acccptantibus  ut  supra  , modis  infrascriptis  : vide- 
licct  per  totam  diem  crastinam  supplemcntum  sumniac  scuto- 
rum  auri  in  auro  septnaginta  quinqtte  millia  , et  reliquutn 
pro  complcmento  et  integra  solutione  dictorum  scutorum  Cen- 
tura raillium  promissorum  ut  supra  hinc  ad  festa  Paschatis 
Resurrectionis  Domini  Nostri  lesu  Cliristi  proxime  ventura,  in 
pacc  et  sine  lite  ac  in  pecunia  numerata  tantum,  et  non  ali- 
ter , nisi  ftterit  de  voluntate  dicti  Serenissimi  Ducis  Mantuae 
et  suorum,  tit  supra,  sub  obligationc  bonorum  dicti  Serenis- 
simi Ducis  Sabaudiae,  ut  infra.  Pro  praedicti  vero  augumenti 
primum , ac  ressidui  dotis  pracdictae  solutione  iidera  Serenis- 
simi Domini  Ducis  Sabaudiae  Procuratorcs  inliaerendo  con- 
venus in  infra  registranda  dicti  tertii  capitis  praedictortiin 
Delegatorum  déclaration*:  , dederunt , tradiderunt  et  assigna- 
runt  snpraibctis  Dominis  Avellano  et  Bardellono  Procuratori- 
bus dicti  Serenissimi  Ducis  Mantuae,  praesentibus , stipulan- 
tibus  et  acceptantibns  pro  eo  et  ipsius  heredibus  illos  sentes 
ducentum  mille , quos  praedictus  Potcntissimus  Hispaniarnni 
Rcx  , praesentis  matrimonii  contcmpladone,  dicto  Serenissinto 
Duci  Sabaudiae  consignari  mandavit.  Quant  promissioneirt 
seti  assignationem  consistentem  in  Littcris  Rcgiis  , ante*licti 
Domini  Procuratorcs  praedicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sa- 
baudiac  promiscrnnt  et  promittunt  darc  ,'  consignarc  , et  ef- 
fectualiter  praedictis  Dominis  Procuratoribus  iam  dicti  Sere- 
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nissimi  Ducis  Mantuae  dimiltere  in  termine  tridui  proxime 
venturi  , vel  reportare  alias  ütteras  promissions  seu  assigna  - 
tionis  praediciae  in  termina  quatluor  mensium  proximorurn 
a b vatlein  Cathulica  Maiestate  , et  ulterius  cesseruut  et  ccdunt 
ipsis  Dominis  l’rocuratoribus  Serenissiroi  Ducis  Mantuae,  sti- 
pulautibus  et  acceptantibus  pro  eo  et  ipsius  heredibus  et  suc- 
cessoribus , ut  supra  , ius  exigendi , virtute  dictae  assigna- 
tionis  , et  scu  litterarum  Regiarum  ut  supra  , dictos  scutos 
ducenlum  mille  , et  iura  onmia  , omnesque  actiones  reales  , 
personales  , mixtas  et  hipoibecarias , tacitas  et  expressas,  uti- 
les et  directas , et  generis  cuiuscumque  sibi  dicto  nomine 
et  virtute  dictae  Regiae  assignationis  competentes,  ita  ut  prae- 
dictus  Scrcnissimus  Dominus  Dux  Mantuae  et  Sui,  ut  supra, 
a modo  in  antca  possint  et  valeant  dictis  iuribus  ut  supra 
cessis  agere  , experiri , vendicare , et  summam  praedictam 
sculorum  ducetitiun  millium  consequi  et  exigere  , ac  pro  eis 
finem  faccre,  et  omnia  alia  et  singula  dicere,  facere  et  exer- 
cere , non  aliter  ac  ipse  Serenissimus  Dux  Sabaudiae  ante 
praesentem  iurium  ccssionem  poterat  et  potuisset  , et  ac  si 
dictae  exaction!  iiendac  ipse  Serenissimus  Dux  Sabaudiae 
personaliter  iuteresset  ; pouentes  antedieti  Domini  Procura- 
tores  Sabaudiae  in  locum  , ius  et  statum  suuni  Procuratores 
snpradicti  Domini  Ducis  Mantuae  praesentes , stipulantes  et 
acceptantes  pro  ipso  Serenissimo  Domino,  et  ut  supra,  et  iilos 
consiituentes  Procuratores  irrevocabiles  ut  in  rem  propriam 
pro  dictis  scutis  ducentum  millibus  in  causam  dicti  augumenti 
primum  et  residui  praediciae  dotis  exigendi,  pro  quibus  qui- 
deni  scutis  centum  millibus  auri  in  auro  tantum  , ex  causa 
dicti  residui  dotis  sicut  supra  cessis  et  assignatis  , casu  quo 
per  dictum  Serenissimum  Dominum  Ducem  Mantuae  in  to- 
tum  vcl  pro  parte  aliqua  exigi  non  possent,  saltem  in  termiois 
capitulatis,  ipsi  Procuratores  eiusdem  Serenissiroi  Domini  Ducis 
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Sabaudiae  sponte  ot  omnl  meliori  modo  quo  potuerunt  et  pos- 
sunt  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  heredibus  suis  promise- 
runt  et  promittunt  inhaerendo  praedictae  declarationi  Commu- 
niant Delegatorum,  de  qua  supra,  dicto  Serenissimo  Duci  Man- 
tuae  et  pro  dicta  Sua  CelsiliuUne  antedictis  suis  Procuratoribus 
slipulantibus  et  acceptantibus  , ac  heredibus  et  successoribus 
suis  ad  omnem  requisitionem,  casu  praedicto  adveniente,  darc, 
solverc  , et  realiler  exlmrsare  in  pecunia  et  non  in  alia  re , 
contra  voluntatem  dicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  , 
praedictos  scutos  ccntum  mille  auri  in  auro , sine  aliqua  exce- 
ptione  iuris  vel  facti , et  praesertim  negligentiae  aut  morae  in 
exigendo  commissac,  sub  obligatione  omnium  bonorum  prae- 
sentium  et  futurorum  etiam  feudalium,  quae  intelligantur  ge- 
ueraliter  et  specialiter  obligata  hinc  indc  et  reciproce  ad  Par- 
tium  ipsarum  electionem  , constituentes  etc.  Quibus  solutione, 
assignatione  et  cessionc  attentis,  et  secuta  prius  reali  solutione 
ac  numeratione  residui  diclorum  scutorum  ducentum  millium 
auri  in  auro  ex  causa  dotis  promissorum  , et  salvis  semper 
ac  reservatis  praedictis,  et  non  aliter,  nec  in  alio  modo  saepe 
dicti  Domini  Procuralores  ipsins  Serenissimi  Domini  Ducis 
Mantuae  per  se  heredes  et  successores  suos  praenarratis  Pro- 
curatoribus antedicti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae  sti- 
pulantibus  et  acceptantibus  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  he- 
redibus suis  , fecernnt  et  faciunt  fincra  , quittationem  , et  li- 
berationem  , et  pactum  perpetuum  de  non  petendo,  nec  peti 
faciendo  de  et  pro  dictis  scutis  ducentum  millibus  auri  in  auro 
ex  causa  dotis , et  centum  millibus  pro  angumento  dotis  ut 
supra  respective  promissis.  Et  insuper  supradicti  Domini  Pro- 
curatores  ipsius  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  inhaerendo 
convenus  super  dicto  tertio  capitulo  priorum  capitulorum , et 
inter  praedictos  Üelegatos  ut  supra  , omni  meliori  modo,  via 
et  iure  , quo  melius  et  validius  potuerunt  et  possunt,  dona- 
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runt , scu  donationem  proptcr  nnptias  aut  augumentum  doits 
feccrnnt  et  faciunt  dictac  Sercnissimae  Principi  et  Infanti  Mar- 
garitae  absenti,  et  ilicii  Serenissimi  Domini  Prîncipis  Mantuae 
futurae  coniugi , praesentibns  et  accepta ntibll s dictis  Dominis 
Procuratoribus  Serenissimi  Ducis  Sabatuliac  illius  Genitoris  , 
et  pro  eodem  ac  ipsius  heredibus  et  nobis  infrascriptis  Nota- 
rié , nom  inc  quorumeumque  interest,  intercrit,  aut  intéressé 
poterit,  attenta  dictarum  dotium  ni  supra  solvcndarum  quan- 
titatc  in  et  de  sentis  centuin  millibus  auri  in  auro  similibus. 
Quos  sentos  ccntum  mille  proptcr  nuptias  donatos  nt  supra  , 
et  dictos  scutos  tcrcentüm  mille  auri  in  auro  ex  causa  dotis 
et  augumenti  partim  solutos  et  partim  assignatos  et  ressos  , 
et  partim  promissos  ut  supra,  iidemmet  Procunitores  Serenis- 
simi Domini  Ducis  Mantuae  pro  dicto  Screnissimo  Domino,  et 
illius  heredibus  et  successoribus , promiserunt  et  proinittnnt 
dictac  Serenissimae  Principi  Infanti  Margaritae  absenti  et  aitte- 
tlictis  Dominis  Procuratoribus  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabau- 
diae  stipulantibus  pro  ea  et  successoribus  suis,  nobisque  Notariis 
et  Secretariis  infrascriptis  noinine  eortun  quorum  interest,  aut 
intéressé  poterit,  stipulantibus  et  rccipicntibus , bisque  quibus 
ius  et  casus  dederit,  ad  formant  capitulorum  et  conventionum 
infra  in  calcc  praesentis  instrument!  opportune  registrandorum, 
darc  , redderc  et  reslitucrc  his  terminis  et  tnodis,  quibus  di1- 
cto  Screnissimo  Domino  Duci  Mantuae  et  Suis,  ut  supra,  st>- 
lutio  dotis  praediclae  facta  fucrit,  ut  pariter  in  ronventionibus 
ltoc  caput  restiuitiouis  conccrncntihus  et  in  oppido  Vcrrncae 
celebratis,  et  cnm  pactis  infrascriptis,  qnod  videlicet  dissoluto 
per  morterr»  Serenissimi  Principis  Mantuae  absque  liberis  ex 
eoniugio  praedicto  ( quod  Deus  aveitat),  teneatur  dietus  8c- 
renissimus  Dux  Mantuae,  vel  eius,  aut  dicti  Serenissimi  Prin- 
ripis  hcredes  et  successores  date  , solvére  et  restituere  tliciae 
Serenissimnc  Principi  et  Infanti,  et  scu  eius  heredibus  (A  süc- 
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cessoribus  praedictis  pleno  iurc,  ciiam  proprielalis  et  dominii, 
et  iu  pétunia  numcrata  diiniiliam  partent  scutorum  centnm 
millium  auri  in  auro,  proptcr  nuptias  ut  supra  , donatoruin, 
ei  hoc  nist  tamen  ipsa  Serenissitna  l’rinceps  et  ittfans  ntaluc- 
rit  et  elegerit  uti  , frui  , et  gauilere  redditibus  , fructibns  et 
proventibus  totius  et  integrae  dictae  sumniae  scutorum  cen- 
tutti  millium  , loto  tempore  cius  vitae , quod  facerc  possit  et 
valcat  ad  eius  libitum,  proprietate  tamen  integra  dictae  totius 
sutnmae  scutorum  ccntum  millium  praedictorum  , eo  in  castt 
rémanente,  post  dictae  Screnissimae  mortem , hcrcdibus  et  suo- 
cessoribus  dictorum  Serenissimorum  üucis  et  Principis:  disso- 
luto  autent  viceversa  per  pracdictae  Screnissimae  Principis  et 
Infantis  mortem  absque  liberis  ( quod  Deus  avertat  ) dicto 
roatrimonio,  teneatur  eo  iu  casu  praedictus  Serenissimus  Dux 
Mautuae  , eiusve  heredes  et  successores  redtlere  , dare  et  re- 
stituere  heredibus  sanguiuis  dictae  Serenissimae  Infantis  , eis- 
dem  tamen  terminis  et  modis  ad  ratant , quibus  ante  in  con- 
stitutione  et  numeratione  dotis  soluti  fuerunt,  dimidiam  prae- 
dictorum  scutorum  lerccnlum  millium  auri  in  auro , de  qui- 
bus panier  supra  iu  causant  dotis  et  augumenti  ut  supra  da- 
turum  et  assignatorum  , excepta  quantitatc  ducatorum  decem 
millium  explicite  declaratorum  per  Serenissimum  Dominum 
Duccm  Sabaudiae,  ipsius  Serenissimae  Infantis  Patrcm,  ut  de 
ipsis  tam  inter  vivos , quant  per  viant  ultimae  voluntatis  pro 
sui  libito  disponerc  possit.  Reliqttam  autein  dimidiam  dicto- 
runt  scutorum  terccntum  millium  possit  et  valeat  pleno  iure 
proprictatis  et  lucri  dotalis  eo  in  casu  dictus  Serenissimus  Prin- 
ceps  Mautuae  retiuerc,  nisi  tamen  maluerit  integros  totius  dictae 
sutnmae  redditus,  fructus  et  provenlus  pro  tempore  vitae  suae 
rctinere  , quod  facerc  possit  ad  eius  libitum  : quo  in  casu  , 
post  ipsius  Serenissimi  Principis  obitum  teneantur  et  obligati 
sint  praedictorum  Serenissimorum  Ducis  aut  Principis  heredes 
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pracdietôg1  <»uto*  t<<rcettdim  iiHlteisnffi  £*«p;atrt-c»  »«niluwfi^, 
dure  et  feddere  éisdcm  terminé  ethWDdi»)  qu?htM<  nntedh 
constitutlone  et  numeratione  dotis  salut i fnernot  horedlbtts 
•sa agit inis  praedime  Serenisshnae  Principes  ot  iofamis,  tn  Ou- 
pra,  ci  interea,  douce  intégré  resiituti  «lit  do»  uugHmetfttnh 
eius,  teneantur  et  debeant  Sercnksttni  Dus  et  PrâtOept?  Han- 
mae  , seu  eorum  heredes,  pro  alimentis  et  victu  ipiius’USefè- 
nisiimae  lnfantis  date  eidem  Sercnissimae  t>Gto  pro  «entanarip, 
attenta  qualitate  personac,  pro  sutnma  nondnm  «oluta  y t<*  re- 
siitata  y et  ad  rata  ni  twaporis  , exe lus o «b  hue  prtiewadone 
intéressé  aftno  * lundis , qtio  durante  lenebumnr  chnmaXHt  pwi- 
starc  condeeciitia  alimenta,'  'etprout  contineiur'în  *apiu*tts 
sub  die  terlia  septembris-  prosiffie  decursi  infra  tegitrrantUe. 
PraeÆetis  àutem  casibüs  ^‘iaornmve  aüqno,  nut  olio  qNKietun- 
que  mstitikndâe  ilotis  « augumerttl  praedioti  Comitigciinfeus, 
possînt  1 praedictus  Screnissimns  Du*  Mamuae  et  eins  heredes 
aut  successores  quantum  sitpro  drctasaTnmascutonlni  du- 
êentuin  miîliinn  auri  in  auro-  aut  parte,  ilia  qnaa  solutn,  oxac- 
ctave  non  fuîssnt,  se  hberare  per  retnKessidnemnreilkii’pKjfe- 
tfiCti , aut  parti»  non  exactae  -vel  solutae',  quaé +eouie/fb  lt»n 
posset  aliquo  sub  praetextu  vel  exeeptiOne,  ’quia  sic  fuit'OCe. 
Pro  cuius  quidem  dolis  augumenti  et  don, itiohis  propter  sup- 
plias restitmione  respective  ut  supta!lftriehda.,*  riieinorli*iJl>*- 
miui  Proeuratores  praedieti  Serenissinn  Domini  'Duels  M$>»- 
tu.ie  , Domine  eiusdem  Celsitudinis  et' pro  iUius  heredilniftjet 
siicècssoribus  inhacrcndo  convenus  in  tertio  capite  prkifujn 
capittdorum  , ac  declarationi  dictorum  Dominorum  Deiegatt)- 
rum  in  capitulo  dccimo , obiigavernnt  omnia  bona  praesentia 
et  futura  , ctiam  feudalia  , quae  inteUigantur  gcneraliter  '-et 
speCialiter,  ut  supra,  obligata  reciproce  ad  paftium  decttOiieni. 
Constitueiues  etc.  ; t Juin 

Itt-ht  etmvenérunt  , quod  , pracnrissa  •dbttr-ineiifiatWe>,J,WWta 


Digitized  by  Google 


Serenissima  Domina  Princeps  scu  Infans  teneatur  infra  termi- 
num  quinque  dierutn  post  celcBraiionom  matrimonii  in  amplis- 
«inia  forma  renunciarc , cum  consensu  Sereuissimorum  Ma- 
riti  et  Soceri  suorum  T omnibus  bonis  paternis  , inaternis  et 
firaternis  , suppleroemo  legitimae  vel  congruae  (lotis. 

item  convenerunt,  ut  nntndi  muiiebris,  quem  Serenissimus 
Pater  dictae  Serenissimae  Sponsae  assignabit , fiat  de&criptio  , 
quant  Serenissimus  Sponsus  subscriberc  debcat  , ad  hoc  , ut 
veniente  casu  resliuuionis  dotis  , ut  supra  , fiat  iliius  mundi 
restitutio  , sine  Incri  detractione  , dicto  Serenissimo  Duci  Sa- 
baudiae,  sou  eius  Sereuissimis  Successoribus.  item,  quod  Sc- 
renissima  Sponsa  se  romittet  uiimificcntiac  et  maguiûcentiae 
dictorum  Sereuissimorum  suorum,  Soceri  et  Marili  circa  do- 
nationem  gçmmarum  et  ornamentorum  , quae  ad  eius  vel 
usum  vel  dignitatem  et  decorem  comparabunt  et  desliuabunt, 
et  circa  quantitatem  summae  menstruae  vel  annuae  pro  eius 
quotidianis  et  voluptariis  expensis.  , 

Praeterea  , ut  felicis  huius  matrimonii  unitas  correspectiva 
quoque  suarum  Ditionum  et  Staluum,  qui  multis  locis  inter- 
aecantibus  allerius  ipsorum  Sereuissimorum  Dominorum  Du- 
cura  castris  et  oppidis  inter  se  se  separatique  sunt , unione 
augeatur  , et  firmius  adstringatur  , ad  infrascriptas  locorum  , 
castroruin  et  oppidorum  tnutuas  ac  reciprocas  permutationes 
iuxla  inter  eos  quinto  , sexto  , seplimo  , octavoque  -capitibus 
prioruut  capilulorum  conventas  devenerunt;  idcirco  suprascri- 
pti  Domini  Procuratores  Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae 
per  se  , beredes  et  successores  suos , spontc  et  omni  mebori 
modo  , iure  et  via  quo  potuit  et  potest,  in  liberum  et  expe- 
dilutn  allodium  , respectu  liberorum  et  allodialiuin  , et  salvo 
ac  reservato  semper  beneplacito  et  assensu  ut  infra  , dede- 
runt , permutaverunt,  ac  dant  et  permutant,  cedunt  et  renun- 
ciant , ac  in  permutationcm  tradunt  dictis  Dominis  Procura- 
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toribu»  Sorenissimi  Domipi  Ducis  Sabaudiae , stipulantibm 
et  recipientüiuj  pro  eo,  heredibus  et  tocceSsoribus  'suis  , ter-* 
ru  . villas  ,i  oppida  et  castra  iufrascripta  , sitas  et  sita  intra 
Humilia  Tanari  et  Belbi  ; quae  quidem  terrae,  oppid»,  castra 
et  civiles  «tint , nempe  Cilianium  , Rôcaciiianii  , Somanutn , 
Volta  , Barolmn»  Verdunum  , Pentium , Grintanum,  Monslu- 
pus  , Burgomalus  , Rodelluiu  , Dianum  , Rhodes , Benevellns, 
Allia  civitas,  Barbatiscum,  Caimus  si  adest,  lesula,  et  Casiionuni 
Tineilae  , et  Manganum  , qua  tenus  sit  intra  limites  Belbi  et 
Tanari  , et  a Castknio  Titielie  supra  et  non  aliter,  cum  offii 
ni  b us  terris  dieti  Surenissbni  Mamuae  Ducis  intra  dicta  fhw 
mina  a Castrant»  Tiuellae  supra  , rt  oinnia  territorial  etiam 
alterius  loci,  et.  castri  iatra  dieu  flomina  non  oomprehensi  t 
et  ulterius  terras  infrascriptas  et  castra  existantes  et  existentia 
intra  Rumina  Padl  et  Tanari,  nempe  Guarenant , Sancuun 
Dautianum  , SuUium  , Castellionum , Corduam  , Bozzoliuum  , 
Saactum  Raphaelem  , Cimenam  , Yergnanum  et  Castagnetutn. 
In  quarum  terrarum  , oppidorum,  et  castrorum  locuni,  vicem 
et  permuta  tiouem  antedicti  Domina  Procuratorcs  sopradkii  Dcv 
mini  Serenissimi  Ducis  Saôaudiae,  pro  eo  ut  supra  , sponte 
et  Omni  meliori  modo,  iure  et  via,  qoibus  potuerunt  et  pos» 
sunt,  in  liberum  et  expeditum  ailodiiun,  respectu  ailodialitmr, 
et  salvo  semper  ac  réservant  beneplacko  et  assensu  Caesareat 
et  Cathoiicae  Maiesiatum  respective  ut  infra,  in  exequutionem 
conventortuu  in  dictia  qninto  , sexto  y septimo  et  octavoc»  ‘ 
pitibus  , dederunt , permutaverunt  , cesser  uni  et  retiunciave» 
runt , ac  dant , permutant,  cedunt  et  rcnunciant,  ac  ex  causa 
dicta*  pcrmuutiouis  uadunt  dieti  Serenissimi  Ducis  Mamuae 
Procuratoribus  stipulantibus  et  acceptantilnis  pro  ipso  , here- 
dibusque  et  succcssoribus  suis  , terras  , villas  , oppida  et  car 
stra  iufrascripta  , sitas  et  sita  ultra  H uni  un  Belbi  versus  orano 
Ligusocam  , nempe  Turrirn  Bunuidae  , Cortemi Ilium } T urrixa 
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de  Uzono  , Castelletum  de  Uzono  , Perkttum , Denicem  , Ca- 
«tinum  , Mojtnbaldonum  , Gorrinum  , Alianum  , Àzanum  , et 
Sanctum  Marzanum  item  et  cotniutum  Cocconati  , nempe  , 
Coeconatum  , Cocconitum  , Robellam  , Aramengum  , Passe- 
ra oum  , Brosulum  , Marmontuni  , Primclium  , Schiaranum  , 
Gapriliwn  et  Bagnascum  cum  sais  pertinentiis , et  ulterias  , 
Casalborgonem  et  Verrucam  cum  suo  territorio  usque  ad  me- 
dium Padi  et  bas  ornnes  terras  , oppida  , urbera  , castra  et 
territoria  sic  tn.vicem  ut  supra  permutata  , oadem  mntua  sti- 
pula t ion  e intervemcnte  inter  supradictos  Dominos  Procuratores 
procura toriia  uo  minibus  ipsorum  Serenissimorum  Ducum  , et 
salvo  semper  Caesareo  et  Catlmlko  assentu  ut  infra  , conces- 
serunt  et  concédant dederam  et  dant  cum  mero  et  mixto 
itnperio,  gladii  potestate  , et  omoimoda  iurisdictione,  sc  cum 
hominum  fideütatibus  , homagiis  , rogalibus  quibuscumque  , 
iure  patronatus  etiam  ccclesiastico,  fudris  indictis,  superindic- 
tit , ac  omni  et  quocnmque  redditn  ordinario  Tel-  extraordt- 
nario fiscal! , : ci vîli  vcl  criminaki,  aut  mixto,  iudicato  vel  in- 
dice ndo  , suivis  tamen  lu  ri  bus  vassallorum  et  dominorum  mi- 
lium , si  qui  sunt  , et  cum  omAibus  bonis  et  redditibus  , 
readibus  et  privatis  , ipsia  Serenissimis  Ducibus  quotnodolibet 
.spectantibus  et  competentihus , ac  cum  praedictis  et  omnibus 
iuribus , quae  eisdeni  contra  communiutes  vel  singuiares  pef- 
sonas  dictorom  locOmm  , terrarum  , oppidorum  , castrorum  , 
et  civitatis  quoquomedo  spectare  aut  competere  possunt , ni- 
hil  peoitus  .in  se  ipsis  retento  aut  reservato , praeterquani 
quod  pro  cxigendis  creditis  alicui  ipsorum  Serenissimorum 
Ducum  specUndbus  ex  causa  aliquarum  venditionum  de 
prediciis  locis  , castris , aut  oppidis  permutatis , aut  aliquo 
ipsorum  , aut  iUorum  iuribus  in  totum  vel  pro  parte  facta- 
rum  ante  capitula  infra  primo  loco  registranda  , salva  et  il- 
laesa  praedictis  Serenissimis  Dominas  Ducibus  rcmaneant , ad 
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furmam  déeinoi  sexti  capituli  dictortim  priorum  rapitulorutn , 
coruin  hua  ornnia  et  nc.tiones  , et  tant . pro  capital!  , quant 
HveHis,  fructibns  , damuis  et  intéresse  , possintqtie  et  valeant 
crédita  praedieta  oxigert  omnibus  bis  modis,  et  forma  , qut- 
bus  ea  exigera  potuissent  et  poterant  ante  praesentem  permu- 
tationera  , duin  lamen  ipsios  débitons  bona  exisujntia  super 
iurisdictione  dicti  Sercliissimi  tui  créditons,  si  qnac  existant 
prius  légitimé  excutiantur.  Quarum  venditionutu  ac  credi- 
torimi  respective  ex  ei»  provenientium  y supradicti  Domini 
Procuralores  uontinibus  prnedictorum  Serenissimonun  vicissjm  1 
et  mutuo  particularein  nota  m et  descriptîonem  rradere  pro- 
misermit  iuxta  per  eos  convenu  in  praecitato  decimo  sexto 
capite.  Pro  a lits  vero  rreditis , qnae  altcri  ipsorum  Serenis- 
simorutn  Ducum  essent  in  dictis  terris,  locis,  oppidis,  castris  * 
et  civilate  praedicta  perinutatis , ex  causa  reliqqatus  , r.ontri- 
bulionis  , datiorum  salis,  ant  etinm  supcrindicli  nominati  il 
Tasso  , praedicti  Oontini 1 Procttratoras  supradictorum  Serenis- 
simorutn  Dorninonnn  Ducum  iiivicetti  stipulantes  pro  se,  Ite- 
redibus  et  successoribus  suis  , inhaerendo  saepe  dictae  décla- 
ration i suorum  Ministrorum  super  decimo  septimo  capitwio 
priorum  capitulorutn  , promiscrunt  et  promit! unt  ca  invicem 
et  mutuo  per  MinLstros  • dcpuialos  ex  eligetidos  compensais  , 
et  bas  omnes  terras,  loca  , castra  ; oppida  et  urbein  , cutn 
praedictis  omnibus  , de  qiiibus  supra  , atl  Itabendum  , letten- 
dum  , possidendum  , et  qnicqnid  placneril  pefpetao  facieft-  ' 
dura  , una  cuiu  oinni  inre  , actiotto  , usn  , ingressibus , vils, 
usantiis  solitis  et  coiisuelis,  et  cutn  omnibus  eortiui  pertinen- 
tiis.  Gonsliluentes  ad  invicem  se  procuratoriis  uominibus  qui- 
bus  supra  , saisis  lamen  semper  assensibus  et  beneplacilis  , 
ut  infrnpraodicia  ornnia  tenerc  , possîdere , vel  quasi»,  doncc 
illorum  lenntam  et  corporalem  possessionetn  aecepeript,  quant 
mutuo  et  ivicissbn  sifei  tps»  , opéra  suorum  Mittktreïui»- 
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ut  tiifrn  i . traders  «V  oonaignare  sine  aliqtta  exception  e inri* 
vel  factt  promiserunt.tet  promiltunt  sub  réfection  e r omnium 
expenSarum , damnorum  et  interesse.  Cedentes  sibi  ad  inviccna 
et  vicissim  rennneiantes:  et  transfererttes  oinnia  iura  et  sct$o-> 
nés  utiles,  directes,  realea , personales,  munis,  hipolbtcarias,< 
et-  gnueris  cuiuscumque  ; ponentes  se  ntl  alterutrum  in  looum, 
i us  et  si. Hum  sttum  , ita  ut  amOdo  in  antea  dictis  iuribus 
et  netionibiis  ut  supra  cessas  et  ronunciatis  uti  possint  et  .va* 
lcant  lam  jn  iudicio  quant  extra , ac  agere  , potere  et  expe- 
riri,  vintlicare  et  excipere  , prout  quilibet  ipsptum  ante  prae- 
sentem  cession  eut  paierai  et  pouiisset. , rbèiU-  tq  J 

Lisuper,  cum  ad  perfectam  Ducatus  Montisfersati  unionont 
ultra,  cisquc  Tanarutn  stabilLeudam  necessaria  visa  fuarint  ca- 
usa et  oppida  infrascripta  Sereniesibri  Sabaiuliæ  Ducis,  prop-  9 
tereaiidein  Doutini  Procuratores  Serenissimi  Domine  Dues» 
Sabaudiae  initaerendo  etiain  contcutis  in  capituiis  additionali- 
bus  secundo  loco  infra  regisuandis  , ac  ipsorum  Sercûjssimo- 
ru»u  Dotninqrum  Ducum  menti  et  intentioui , Procuratorum- 
que  conummlum  Ministrorum  negotiatipni  uomine  praedictae 
Celsiutdiuis  , et  beredüm  et  successorum  suorum  , salvis  ta- 
meit  et  icScr  v»tis  bcneplacjlis  et  conscnsibus  , ut  infra  , de- 
derunt , permntaverunt;,  dant  ac  permutant,  ac  ex  causa  per* 
mutstionis  tradunt  memcralis  Dominisi  Procuratoribus  dioti 
Serenissimi  Doutini  Ducis  Mantuae  praesentibus,  stipulantiboe- 
et  secipicniibus  pro  dicto  SerenLssimo  Domino,  et  ut  supra  ter- 
ras , loca  j castra  et  seu  oppida  infrascripta  , videlicet  Mon- 
tetngrossum  , Quartum  , Scurzolcngum  , Minadolium,  Vianum 
et  Cancllas  cum  omnibus  suis  lerritoriis,  iuribus  et  perlinen- 
tiis . quibuscumque  , ac  etiam  illam  partem  territorii  civitatis 
A ste ii sis  et  Calocii  , salvis  tamen  iuribus  particularinm  dotai- 
norum  ,,,quam  communes  Siiarum  Celsitudiunm  Ministri  et 
Dideg-tti  nt  infra  depuundi  nccessarium  iudicabunt  pro  dicta 
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Ducams  Montisferrati  unione  faciunda  r ita  quod  unio  et  con- 
iunctio  dicli  Status  sufficiemer  et  om  ni  mode  suhsequatur:  qua 
ratione  si  quae  forte  alia  territoria  et  scu  loca  ipsius  Screnis- 
sirai  Ducis  Sabaudiae  reperientur  intermedia  , praeter  supra- 
dicta,  ilia  etiam  reniant  et  intellLgamur  conaprchensa  cl  con- 
tenta in  dicta  unione  et  coniunciione.  Quorum  loco  et  vice 
praedieti  Domini  Procuratorcs  supradicti  Domini  Ducis  Man- 
tuae  , Domine  eiusdem  Celsitudinis , herednm  et  successorunt 
suorum  , et  salvo  et  reservato  dictis  Caesareo  et  Calkolico  as- 
sensibus  , et  ut  infra  , ex  nunc , prout  ex  tune , dederunt  , 
permutarunt , ac  dapt  et  permutant,  et  ex  causa  permutatio- 
nis  tradunt  supradielis  Donjiuis  Procuratoribus  praedieti  Se- 
renissimi  Domini  Sabaudiae  Ducis  praescniibus , et  ut  supra  > 
^ ilia  loca  , castra  , terras  vel  oppida  Ducatus  Montisferrati , 
quac  praedictorunx  communiuiu  Miuistrorum  eligendorum  iu- 
dicio  coDvcnicntia  et  aequalia  erunt  praedielis  ut  supra  per- 
mutalis,  secundum  ipsorum  locorum  commoditatcm,  unionem, 
servitium  , status , et  qualitatcm  et  acsiimaiioncm  per  eosdem 
Ministros  ad  omnem  dicli  Serenissimi  Sabaudiae  Dncis  requi? 
sitionem  faciendam  : hac  tannin  lege  et  conditions,  quod  Se- 
renissimus  Dux  Mantuae  teneatur,  prout  ita  pro  eo,  heredibus 
et  successoribus  suis  supradicti  Doopni  Procura  tore#  promi- 
serunt  et  promittont , sequuta  infrascripta  perruutatione  oppi- 
dorum  et  castrorum  ac  locorum  Canepitii,  in  proportionabilem 
dictorum  oppidorum  et  castrorum  permutationem  acceptare  , 
retincre  et  compensare  praedicta  loca  Montisgrossi , Quart! , 
Minadolii , Scurzolenghi  , Yiani  et  Cauellarum  nt.  supra  per- 
mutata  , ac  eam  partent  temtorii  Astensis  et  Callocü , quae  , 
ut  supra  , dicto  Serenissimo  Domino  Mantuae  Duci  ex  causa 
unionis  praedictae  fuerit  adiudicau  : quo  casu  advenieute  , et 
facta  prius  dicta  compensa tione  et  acceptation , 9 non  aliter, 
dicti  Domini  Procuratores  eiusdem  Sererpssiini  Domini  Ducis 
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Sabaudiae ‘ per  se  été.  promiserunt  et  promittnnt  antedictis  Do- 
minis  PrOcuTatorfbus  dictl  Serenissimi  Ducis  Mahtuae,  praesen- 
ribiis  et  acceptaniibus  pro  dicto  Serenissimo  Domino  et  illius 
heredibus  et  successôribus  dare,  reddere  et  restituere,  aut  aliter 
dietorum  commun  tum  :Ministronim  iudicio  compensare  toti?m 
et  qufcquid  loco  et'  vice  praedictorum  oppidorum  Montisgrossi, 
Qoairti , et  aliorum , bt  stipra , antcdictam  Canepitü  permutatio- 
nétn  consequutus  fiiisset,  quia  sic  fuit  etc.  Pro  cuius  quidem 
Canepltil*  permtUatîone,  Cum  ea  quae  inter  ipsos  Serenissimos 
Datés,  «t  priaiis  et  additionaiibus  capituiis  infra  , ut  dictum 
fuit,  regîstrattdis , proposita  fuerant,  tum  respectu  civitatis  Sa- 
blonctac  et  Corrigii , tum  Marcbionatus  Finarü , territoriique 
Alesandrini  aut  Cremonensis  parte,  exequi  non  potuerint,  quod 
aüenae  îurisdictîonis,  alienîque  essent  arbitrii,  ac  nec  partem 
in  praesentiamm  et  ante  hiiius  matrimonii  celebratiotiem , per 
dictum  Serenrssitnum  Sabaudiac  Ducenr  exequutioni  mkti  po- 
tuerint ; aut  possint , quae  inter  edsdcm  Serenissimos  'Dmies 
aliis  capituiis  infra  , ut  dictum  est , tertio  loco  regtstrandis  , 
proposita  fnferant  : prbpterea  supradicü  Domini  Procuratores 
Serenissimi  Domini  Ducis  Mantuae  , nomine  dictae  Celsitudi- 
nis,  et  beredum  ac  suecessorum  suorum  , salvis  et  reservaûs 
ut  infra  assensibus  , promiserunt  et  promittnnt  antedictis  Do- 
ininis  Procnratoribus  «Mcti  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabau- 
dioe  praesendbus , stipulantibus  et  recipicntibus  pro  co  , et 
ut  supra,  dare  , traders,  permutare  , et  ex  causa  permutatio- 
nis  cousignare  infra  bimestrem , a die  matrimonïi  et  dictarum 
nnptiariuti  ceJebratarnm  inchoandum,  illas  viginti  unam  terras, 
seu  castra,  aut  oppida  Cauepiùi  in  nono  capite  dietorum  piio- 
rum  caphulontm  comprehensa,  et  quae  snnt,  Vulpianum,  Ver- 
rolenguin  , Roudizonum  , Folitium , Calusum  , Candia  , Mar- 
scnascum  , Baronam  , Cucelium  , Montalengum  , Ciconium  , 
SanctU*  Georgias  , Lusiliadium,  Orium , Fabrica  , Corium  , 
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R ocra  Coi  ii.  Fl  i p a 1 i a , Buzahûiia,  L^ybmnu  ’tt1  YiAftîiè, 
et1  quandocumque  ipsc  Serenissimns  Dominai  Carolus  Ema- 
nuel  Sabaudiae  Dax  etc.  praedictorum  loco  et  : vice  , et  in 
permuta tionem , salvo  semper  Caesareo  assensu , ut  infra , da- 
bît,  tradet,  cedet  et  remillet  cl  consigtiabit  dicto  Screnissimo 
Mantuae  Duci  terras,  ioca  , castra,  oppida  , de  quibas  suc- 
cessive in  praedictis  capitulis  fuit  convenu)  in , iudicio  practli- 
ctornni  coin tn  uni  uni  Miuistnmtm  cligendorum , acquivàlcijtla , 
et  per  eosd&ti  iuxta  locorum  qualilatem  et  exumaikmeln 1 de- 
claranda  et  arbitranda  , quae  tamen  commoda  , incorpdrirfi  , 
aut  contigua  sint  Ducatui  praedicto  Montisferrati  , et  feuda 
Impcrialia  in  omnibus  ad  forniam  dictorutn  capituiorum.  Item 
convencrunt , ut  ex  causis  , de  qdibus  in  scriptura  incipiehte 
Per  rrsposta , et  terminante  UUimanunte  mandata  , in  c.alce 
praesentis  instrument!  registranda  , Ioca  , castra  et  Oppida  Sul- 
ziaruin  et  Sancli  Raphaelis  debeant  esse  praectpüa  Serenissimi 
Sabaudiae  Duci  s , tut  ut  in  prima  permutatione,  eorttnr  vice, 
ex  parte  Serenissimi  Mantuae  Ducis  s abrogent  ur  alla  duo  ne- 
quivalentia  ioca,  et  in  sècunda  permutatione  Cauepitii  eorum 
extimatio  acccptelur  ad  commodlun  Serenissimi  Sabaudiae. 

Pari  quoque  modo  cum  in  priotibus  capitulis  tractata  respecta 
permutationis  terrarum,  oppidorum  et  locorum  existentium  a 
Daria  usque  ad  Crangiam  hactetius,  ut  supra,  exeqtti  non  po- 
tuerint , nec  in  praesentiarum  possint.  Propterea  supradicti 
Domini  Procuratores  praedicti  Serenissimi  Domini  Vincentii 
Ducis  Mantuae  , ad  formata  convcntortim  in  dictis  ultfrnis 
capitulis  inter  ipsos  Scrcnissimos  Dominos  Duces  firmatis  in- 
fra registrandis,  salvo  beneplacito  ut  infra,  nomine  ipsius  Cel- 
tituditiis  , et  ut  supra,  proiniscrunt  et  proraittunt  dictis  I)o- 
minis  Procuratoribus  ipsius  Serenissimi  Sabaudiae  Ducis, 'sti- 
pnlantibtts  et  recipientibus,  darc , permutarc,  cedere , renun- 
ciare  , ac  titulo  et  ex  causa  permutationis  traders  terrai  , 'op- 
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tiuu.i  tmi  Pltt.nm  Miuluo  et  yicissiut  stipulantes  H rc.  ipieiiies , 
iradulcrunt,  tjedcruut,  cessent,  repunliavci  uni  et  penmitarunt, 
ac  dant,  iraduut , ceduut  , leuumiant  el  permutant,  darctpie, 
ira derc,  pedere  , renum  iare  ri  permutât»  n-peuisc  ygçmia» 
rptn  cl  promtiuuni  cum  epruiu  omnibus  territoriis,  pertinen- 
lüs,  regalibus,  iurisdietiouibus  , mero  et  mixto  imperio,  |la- 
dii  poleslale  , lldtl  il  j t il  xi  > , houiagiis  , iurilnis  , fodris  indiciis, 
superinditlis  , reddilibus  quibuscumque  , iurepatronatus  etiain 
ccclesiastieo , et  in  omnibus  el  per  omuia  , ac  eisdem  lundis, 
forinis  , partis  , iurium  cession  ibus  , renuntiis  , constitulis  , et 
aliis  omnibus  , cum  qui  b us  facta  fuit  pcrmulalio  terra  nuit  , 
loeoruin  , castrorum  , oppidorum  civilatis  Albae  , et  aliorum 
ut  supra  primo  loco  inter  dictas  Cclsitudincs  permutatorum  , 
quae  oumia  hic  pro  expressis  , et  do  verbo  ad  verbum  repe- 
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Caetentjn  , ut  praescns  mntrimonium  fclicibus  initnm  au- 
spiciis , felicioribus  progrcdiatur  , fciicissimisque  dimissirne 
conservciur  , sublatis  oumjum  controversiarum  se  minibus  , 
attends  pracserlim  suprascriplis  pcrmutaüonibus  ac  promissio- 
uibus,  iidem  Duniiui  Procuratorcs  supradiotorum  Domiuorum 
Ducum  , sponlc  et  ex  certa  scientia  , animoque  beue  delibe- 
rato , et  alias  ouiui  via,  iurc  et  modo,  quo  melius  et  vali- 
dms  lacère  poiueruut  et  possunt,  m exequutionem  convcnto- 
rum  in  quarto  capile  priinorum  capitulormn,  vicissim  sibi  ipsis, 
et  ad  allerulruin  stipulanlibus  et  rccipienlibus,  pro  se  et  lie- 
redibus  et  succcssoribus  suis  renunciavemnt  et  renunciant  \ 
cesserunt  et  ceduut  omnibus  lurium  praetentiouibus  , aclioni- 
bus  et  exceptionibus  quibusciunquc , cum  annexis  , ronnexis, 
emergenlibus  et  dependentibus  , ipsis  , vel  connu  altcri  con- 
tra altcruni  , et  e contra  compclcnlihus  cl  spcclanlibus  , aut 
competere  vel  spcctare  valenlibus,  quomodocumque,  qualiter- 
ctimquc  cl  ex  quavis  causa  , nulla  penitus  excepta  vel  reser- 
vata,  ita  ut  sit  gencralis  et  generalissima,  et  ad  penitus  cliam 
incogitata  cxtcndalur,  et  tant  ralione  stabilium,  quam  mobilium 
et  se  tnovcntiutn  et  tam  capitalium  quam  livelloruin,  fructuum  , 
rcddituunt  et  proventuum  quorumeumque  ac  damuoruin  et  in- 
téresse, cliam  ex  causa  dotis,  pia  vel  alia  quanlumvis  privilégiais, 
etiam  si  lalis  foret,  de  qna  mentio  in  specie  et  in  individuo  esset 
facienda,  cognitis,  incognilis,  quaesitis  vel  quacrcndis,  re  et  spe, 
scu  spe  tantum  propiuqua  vel  remota  , resultantibus  etiam  et 
provenientibus  ex  quacumquc  ultima  voluntatc  , tcstamçnto  , 
codicillis,  donalione  causa  mortis,  institutioue,  praclegatis,  legatis 
aut  fidcicommissis  parlicularibus  vel  univcrsalibus,  puris,  condi- 
tionalibus,  puriiicatis  vel  puriGcandis,  ac  etiam  ex  quocumque 
coniraclu  venditionis  , donationis  inter  vivos,  aut  alio  quovis 
modo  cliam  transactionis  iuratae  , vel  pro  bono  pacis  factae  , 
ac  ex  quacumquc  investitura  nova  vel  anliqua  . avita  cl  pro- 
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avita , ex  pacto  et  providentia  conccssa,  mit  ta  vel  hercditaria , 
a qwaçumque  pcrsona  obtema  , cuiusvis  status  ci  dignitatis  , 
etiain  Regalis  , Iiuperialis  , aut  Potuificiae  , ac  ex  quocuin- 
que  privüegio  ipsis  Sercnissimis  Ducibus  , aut  corum  proge- 
uitoribus  et  praedecessoribus , quocumque  titulo  ctiam  ono- 
roso  concesso,  et  deniqne  a processibus,  aclis  iudicialibus , re 
iudicata  et  sententiis  quibuscumque  lalis  vel  fereiulis  in  quavis 
Curia  , etiain  Rcgia  Caesarca  vel  Poulificia  , et  tain  respectù 
bonorum  allndialium  ad  ipsos  Sercnissimos  Duces  et  Princi- 
pes spectantiuin  , quant  feudalium  ctiam  ecclesiasticorum  et 
iurisdictionalium  , et  quant  etiain  forlalitiorum  , oppidorum  , 
castrorum  , villarum , civitattun  , suaruinque  perlinenliarum 
quarumeurtique  ad  ipsos  Seïenissiinos  Dominos  , médiate  vël 
immédiate  , quovis  modo  spectanlium  et  pcrtiuenlium  usque 
ad  praesentetn  diem  , et  praeserlim  inliaerendo  convenus  in 
dicto  quarto  capite,  ucc  non  et  declarationi  per  dictarum  Ccl- 
siludinum  Ministros  ut  supra  fartac , et  infra  , ut  dictuin  est, 
registrandae , renunciaverunt  et  renunciant  infrascriplis  in  spe- 
cie  praeteutiouibus  et  iuribus  , ita  tanten  , ut  per  liane  parti- 
cularem  renunliani  nullunt  afieratur  praeiudîcium  praedictac 
praecedenti  générait  remuitiationi  , sed  liaec  per  illam  augea- 
tur  ét  aiiiplietur,  et  é contra;  videlicet  praedicti  Domini  Pro- 
curatores  Serenissimi  Domini  Ducis  Sabaudiae  , sponte  etc.  et 
alias  omni  nteliori  modo  etc.  per  se  et  heredes  ac  successores 
suos , ad  conunodum  praedicti  Serenissimi  Ducis  Manitiae  , 
stipulantes  et  acceptantes  pro  eo  et  heredibus  et  successoribus 
suis  , dictis  Dominis  Procura toribus  suis  , renunciarunl  et  re- 
nunciant  utiiversis  praeteusionibiis  potissiinuin  résultant ibus 
ex  processibus  et  aclis  inter,  eosdem  Screilissimos  ipsorumque 
praedcCcssores  coram  Caesaréis  Delegatis  actitaiis.  De  quibus 
quidein  praétcnsioiiibus , et  tam  in  gehere  quam  iu  specie , 
praedicti  Domini  Procuratores  declararunt  et  déclarant , prae- 
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dictas  Dominas : Screnîssimos  Duocs  Sabaudiae  et  Manttiae 
pleut!  fuisse  et  esse  infonnntos.  Pro  quibus  omnibns  iuribu», 
actionibus  , cxceptionibus  , practensionibus  , aut  quocutnqne 
alio  nombre  nunetipenlur,  ut  supra  renuneiatis,  dicta  Serrais- 
siuti  Duces  , sibi  ipsis  vicissim  et  inutuo  stipulantibtis  et  rcci- 
piuniibus  pro  se  , et  nt  supra  , fecerunt  et  faciunt  boom  , li- 
berationem  et  quilatiouem  generalem  et  gencralissimam  , pev 
Aquiliauam  stipnlationom  praeccdentem  , et  acceptilationem 
subaequentem  , ac  pactum  pcrpeuiuin  de  non  petendo , nec 
peti  faciendo , cassantes  et  annullantcs  omnes  et  qua'scttmqn# 
scripturas  publicas  vel  privata» , cognitas  et  incognitas,  ita  ut 
a modo  in  antca  nullius  penRus  quoad  hoc  tantuin  sint  valo- 
ns et  eflicaciae,  et  quas  hic  pro  nrifieienter  expressis  de  verbo 
ad  verhum  baberi  voluerunt  et  volnnt,  et  qtiateiuis  eliam  opus 
ait  aibi  ipsis  ad  invicem  ut  supra  stiptdantilnis  etc.  cesseront 
et  ccdunt  pracdicta  omnia  iura  , praetensioncs , exeeptiones  et 
actiones  miles , direelas,  reales  , personales  , mixtas  et  hypo- 
ütecarias,  aut  genci'is  cuiuacuuiqiie,  sibi  ipsis,  occasioiie  prae- 
dictormn  sieut  supra  renuuciatorutn  , competentes  vel  com- 
petentia  , constituentes  se  ad  invicem  Pror.nratores  irrevoca- 
bilcs  , et  iu  rem  propriam  ; renuiieiatites  omnibus  et  quibus- 
c.umque  legibtis  comnmnibus,  muuicipalibus  , statutis,  decre- 
tis  , conslitutionihus  , ae  muni  legum  et  statutorum  auxilio  , 
quibus  ullo  unqnam  tempore  ante  praesentem  renunciaiionem 
et  inriura  cessioitem  , sic  ut  supra  , pro  bono  paris  faelain  , 
ventre  médiate  aut  immédiate  posscirt  aut  valerent  , ac  prae- 
serüui  L.  de  fus,  L.  sub  praetextu , et  1,.  de  rc  certa,  C.  de 
iransact.  Nam  mens  et  iiitcntio  ipsoruin  Screnissimontm  Do- 
minortun  Ducuin  fuit  et  est  , quod  praesens  icnnnciatio  et 
ccssio  sit  generalis  et  generalissima  , ampla  et  ainplisshtia,  ita 
ut  uullus  casus  , nullave  actio  , ius  , exccplio  , • repKcatio  aut 
praoliUisio  , quac  alteri  coutrû  alterum  , aut  e «mua  campe- 
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terei.  vel  eompctere  possèt  usqira  in  praescntcm  dictn*.  #b  ea  ' 
sit  t exclusifs  vcl  exclus  a , prout  sub  fuie  vori  Principis  tlecla- 
raverunt  et  déclarant.  • . , t:.  i.  ; i 

Hoc  tamen  addiio  pacto,  m si  ex  quaeumqne  causa  cogltata 
vel  incogitata  conttugeret,  suprascriptas  permutationes  effectiim 
non  sortir! , aut  aliquo  modo  irritas  fieri  , tune  et  eo  casa 
mutua  iurtuni  ac  praetensionum  renunciatio  pro  non  fàcta  et 
pro  non  scripla  liabeatur  , et  unusqiiisque  rémanent  in  inri- 
bus  suis  , perinde  ac  si  niliil  unqttain  actuin  fuisset , réma- 
nente tamen  in  stto  robore  dispositione  çapituli.  decirni  noni 
priniorum  capiinloruin , adverses  nullement  ut  récusa  ntem  ob- 
servafe  ad  forma  m dicli  capituli.  Ilis  ctiam  inter  supra  die  tas 
Dominos  Procura  tores  dictoruin  Sureoissiiuoriini  Dominorum 
Ducuiu  partis  convenus,  ac  mutas  solemni  stipulatioue  inter- 
veniente  firmalis  , quod  transitas  per  territoria  , loca  , terras  , 
castra  et  oppida  , urbesve  pcaedictormâ  Serenissimorutti  Do- 
minorum  Dncum  mutuo  et  vicissitu  ad  foruiam  dccimi  tertii 
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capitis  dictoruin  priorum  capilulorum  et  lonvcntorum  rationc 
eiusdem  capitis  inter  dictos  communes  Dclegatos  sit  perpe» 
tuo  liber  «t  imtnunis  ratione  armormn  , aliarunive  murûtio- 
num  bellicarnm  desorvientinm  , et  quac  deservire  possunt 
ad  nniversi  status  tulclam  val  conservationem  , sive  per  Hu- 
milia , sive  terrestri  condncantur  itincre , salvo  et  reservatû 
tamen  , quod  pro  trausiui  salis  , qui  fieri  coniingat  per  ter- 
ras , locavc  dicto  Serenissimo  Mantuae  Duci  supposiuis  vel 
suppo&ita  , nil  amplius  per  agentes  dicti  Screnissimi  Ducis 
Mantnac  exigi  possit  ant  debeat , quant  pro  eodem  transitu 
proportionabiliter  , et  ad  ratant  exigent  , et  de  praesenti  exi- 
ger*; possunt  et  soient  ab  ageutibus  pro  Potentissimo  Ilispa- 
niatmio-  Rege  in  Statu  Mediolani , quod  quantum  sit,  quov« 
modo  exigatur  , sunitis  débites  iiiibrmaiiouibns  , communes 
Delegftli  ut  infra  eligendi  termina rc  debebunt:  nullo  unquam 
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postes  tempore  per  dictum  Sereuissimuni  Mantuae  Dnccm , 
eiusvc  iu  Statu  successores  augeudum,  quia  sic  fuit  etc.  Item 
pacto  quod  pro  aliaruin  rcrum  viclualium  aut  niercium  intro- 
ductione  , transitu  vci  exlràctioue , per  cosdem  communes 
Delegatos  eligendos  ut  infra  , illire  , formarcque  liabeanl  ca- 
pitula, quae  ad  commune  utriusque  Status  beueficium  et  red- 
dituum  dictoruiu  Scrcnissimorum  Duciun  securitatein  in  fu- 
turum  ad  formant  conventorum  per  communes  Delegatos  ra- 
tions dicli  decimi  tertii  capilis  observanda  sim,  quia  sic  fuit  etc. 

Pacto  eliam  inter  praedictos  Dominos  Procuratorcs  nominibus 
dictorum  Scrcnissimorum  Ducum  , quod  iuxta  inter  ipsos  Se- 
renissimos  Dominos  Duces  convenu  iu  dccimo  quarto  capite 
dictorum  priorum  capitulorum  , tam  flumen  Padi , quam  re- 
bq  ua  flumina  quaecumque,  tam  perennia  quam  non,  per  di-, 
ctorum  Serenissimorum  Ducum  territoria  et  ditioues  labentia 
et  discurrentia , sinl  et  esse  intellignntur  illius  ex  dictis  Serc- 
itissimis  Ducibus , et  de  illius  iurisdictione  et  dominio,  cuius 
erit  in  utraque  ripa  cis  ullrave  flumen,  domiuium  et  iurisdi- 
ctio  : quod  si  diversa  erunt  riparum  domiuia  et  iurisdictioucs 
ita  ut  altéra  'alteri  ex  dictis  Serenissimis  Ducibus  spectet,  par 
cril  eorumdcm  usque  ab  eoruni  ripa  ail  fluminis  medium  do- 
ininium  et  iurisdictio  , transitu  tamen  , ut  supra  dictum  est  , 
libero  et  immuni  semper  et  perpetuo  quoad  est  rémanente  , 
quia  sic  fuit  etc. 

Item  pacto  , quod  in  exequutionc  conventorum  in  dccimo 
quinto  capite  priorum  capitulorum  per  dictorum  Serenissimo- 
rum Ducum  Oraiores  communi  nomine  stipplicari  dcbcat  Suac 
Sanctitati , quatenus  pro  ipsius  et  Sacrosanctae  Sedis  potestate 
dignetur  loca  , castra  , terras  , oppidaque,  sicut  supra  , inter 
ipsos  Scrcnissimos  Duces  permutala  aut  permutanda,  ea  tamen 
sequuta  , ad  niaiorcm  subdiloruin  poprdorum  commodilatcm 
et  beuelicium  illis  cpiscopalibus  Dioccsibus  applicare , quaé 
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respective  in  clictorum  Serenissimornm  Ducum  ditionibus  et 
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domjnns  existunt,  quo  it-cclesiasltca  ninsiltctio  tenrporali  quo- 

quc  iurisdiclionc  eorumdem  Principum  pro  eorum  erga  San- 
ctam  Scdeni  dcvotionc  et  observantia  iuvari , si  opus  fueril  ; 
et  associari  valeat.  Item  convcnerunt,  quod  in  principio,  me- 
dio  et  iine,  et  qnalibet  parte  et  clausula  praesentis  instrument!, 
in  qua  agatur  de  pernnuationc  terrarum,  locorum,  castrorum, 
et  in  qualjbet  clausula  praesentis  pcrmutalionis  censeantur  ré- 
servai! assensus  et  consensus  ac  beneplacitutn  Caesareac  et 
Catholicae  Maiéstatuin,  ac  aliorum  quorumcumque  Principum, 
quorum  consensus  et  beneplacitutn  possit  esse  necessarius  et 
ncccssarium  , et  non  aliter  nec  alio  modo. 

Pacto  demiim  etiam , quod  ad  formatn  conventorum  in 
ullimo  capitc  dictorum  priorum  capitulorum  eligi  et  députa  ri 
dchennt  ititra  tetnpus  arbitrandum  et  dcclarandum  per  dictos 
Sereuissimos  Duces  communes  Ministri  et  Delegati , qui  cum 
auctoritatc  et  potestate  neccssaria  convenicntes  , praedictorum 
locorum  , terrarum  , oppidorum  , castrorum  , urbis  etiam  Al- 
bae,  et  aliorum  omnium  ut  supra  permutatorum , et  terrarum 
possessioncin  actualcm , mutuo  et  ad  invieem,  rcçiproce,  con- 
temporanee  , et  ut  dicilur  , unico  et  eodem  instanti  tradere  , 
et  respective  relaxare , et  in  possessionem  eflectualiter  imroit- 
tere  debeant  ; declaratis  tamen  prius  iuxta  contenta  in  unde- 
cimo  capitc  priorum  capituloram , et  conventa  inter  praedi- 
ctos  Ministros  in  dicta  eorum  negotiatione  super  dicto  capite, 
ut  oimtis  controvcrsiac  causa  in  fulurmn  sit  sublata  dictorum 
locorum  , terrarum  , oppidorum , castrorum  et  urbis  , conlini- 
bus  , iurisdiclionibus , pertinenliis  ac  aliis  ad  ea  attincnübus, 
ac  reliquatus  , qui  ratioue  contributionis  datiorum  salis , vcl 
cupcrindicti  quod  appellalur  il  Titsso  , vel  aliorum  oncrum 
résidai  essent,  si  qui  tamen  rcmanerent  in  praedictis  omnibus 
locis  ut  supra  perumtaiis,  aut  eorum  aliquo,  invieem  et  mu- 
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tuo  compensare , factis  calcul!»  debeanl , iuxta  coüventa  inter 
praediclos  prîmes  Dclegatos  in  eorutn  déclarations  super  de- 
timo  septnuo  capile  pnoruiu  capituloruin  , qui  pariter  dc- 
plarare  dcbeaut,  uiriusque  linibus  terminait;  illain  Astensis  et 
Calocii  lerrilurii  parlent  , quae  uniendo  Ducatui  Montisfcrrati 
ultra  cisque  Tauarum,  iuxta  supra  secundo  loco  pcrniutata  , 
necessaria  erit  , ac  declarari  acsliinarique  dcbeant,  quae  loi  n, 
castra , oppidavé,  per  diclum  Serenissimniti  Mautuac  Duccnt , 
loco  et  viee,ac  in  pertnutationcm  dictorut»  locoruui  Moutis- 
grossi  , Quarii  , Minndolii , Scurzolengbi , Viani  , Canellarum, 
et  Lllius  partis  terrilorii  Astensis  et  Calocii  , quae  ad  dictant 
unioitem  ut  supra  necessaria  crit  , dicio  Serenissiuio  Sabau- 
diac  Duci  danda  , tradenda  et  assïgnanda  , iuxta  supra  con- 
veuta  erunt  : declararique  etiani  et  austinïari  debeanl  loca  , 
castra  , oppidavé  , quae  pro  adaequanda  permutatione  terra- 
rum  , oppidorum  et  castrôriim  supradictorum  Cancpilii  , ac 
terrarum  existenlium  a Duria  usque  ad  Grangiam  , ultra  ca- 
stra et  oppida  ut  supra  coüventa  et  promissa  per  Sercnissimura 
Ducem  Sabaudiae  dicto  Screnissimo  Mautuac  Duci , danda  , 
tradenda  et  pertnulanda  erunt  iuxta  coüventa  in  nono  et  deci- 
tno  capilibus  prioruni  capituloruin  ; deelarando  pai  iter  et  ternii- 
nando  lerritoria  , iura  , pertinent  tas , et  alla  oiunia  ad  dicta 
loca  atliueulia.  l’ro  quorum  faciliori , celcrioiique  expeditione 
invicem  et  niuluo  ail  omuem  requisitionem  coinmunicandi 
erunt  tituli  , instrumenta  , documenta  , invesliturac  , actaque 
légitima  apprebensarum  possessionuin  , cl  fidelilates  terrarum 
ac  locorum  permutatorum  , vel  pcrmulari  ut  supra  promisso- 
rum,  prout  etiam  coinmuiticabunlur  iuformatioués  ab  altorutris 
respeetn  praediclorum  assumptae. 

Conveutumqtie  fuit  et  est  , qttod  praedictis  Ministris  et 
Delegatis  liceat  ail  altcrutrum  inspicerc  et  visitare , ad.  ona- 
nem  eorum  voluntalcm  , loca  , castra  et  oppida  pracdicta 
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ut  supra  permutata  jyel  pcrmutari  pronus^a  , tam  déclarais  , 

quam  àeclaranda  , et  informaliones , quas  cis  lîbuerit  assu- 
more  , et,  quod  pro  praetUctorum  excquutione  , uhi  opus  fqç- 
rit , denuir  literag,  ad  Gubernatores  , Ministrosquc  oru n^t> 
Suarum  Celsitudinum  , tit  praedicta  ficri  et  exeqtii  penuitunt 

secundum  id  quod  per.dictos  Ministros,  Suarum  Celsitudinum 
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conventum  luit,  supra  praedictis  nono  et  decimo  capitibus 
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pnortpn  capitulurum.  ■ 

Oui  Miuistri  et,  Deletrati  ut  sqpra  elijrcndi  pariter  terminarc 
et  certis  finibus  designare  debeant  terrilorium  castri  Verrucae 
ultfa  Paduni  iuxt4  couvent^  inter  (lictos  Sereiiissimos  Ducçs 
in  tertio  capite  capilulorum  addilipnalium  , ac  dedarari  qnid 
pro,  transitu  salis  solvèlidum  sit  iuxla  supra  con venta  , et 
pro  aliarum  rerum victuajium  et  inercium  introductione  , 
transitu  et  extractione  capitula  inire  ad  formant  çonvento- 
rurn  per  dictos  Ministros  et  Delegalos  super  decimo  seplimo 
capite  priorum  capitidoruin. 

Ac  demum  debeant  omnes  diuecenuas  et  controvcrsias  oc- 
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currentcs  rattone  praediclorum  omnium  in  praesenti  instrumeato 
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contentorum  iuxta  contenta  in  ullinio  capite  dictorutn  prjp- 

rum  capitulurum  terminare  et  delinire , quorum  terminalioni 

et  declarationi  praedicti  Screuissiini  Duces  per  se  , heredes  et 
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successores  suos  acqutescere  , siare  , et  non  contradicere  peo 

reclamare  , sub  fide  veri  Principis  promiserunt  et  proinjttunt 
cUrn  rcfectione  omnium  danmoruin,  expeiisaruui  et  intéresse, 
et  sub  infrascripla  bonorum  cbligalione. 

Quae  o ni  nia  sicut  supra  gesta,  promissa,  permutata»  renun- 
tiata,  cessa»  con  venta  , ac  omuia  alia  in  praesenti  instrumunto 
contenta  , praedicti  Doniini  Procuratorcs  Serenissinioruin  Du- 
cum  ibidem  praesentes  , mutuoque  et  viçissim  stipulantes  et 
recipientes  pro  cisdem  Screuissiinis  Ducibps,  beredibus  et  ep- 
rum  sûcccssoribus  promiserunt  et  promittunt , quod  sub  fide 
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veroruoi  Principum  perpetuo  attendent , et  observabunt , et 
non  contra  vcnicUl  quovis  modo  , de  iurt  vet  de  facto  , per 
se  vel  per  alios  , quiniino  perpétués  tcniporibns  defendere , 
tueri  cl  dûbrigare  in  iudicio  et  extra  $ pcouiUleuies  etiam  sibi 
ïpsis  ad  invicein  de  évictions  hoc  modo,  vklelieet,  ut  ea  sa« 
quuta  in  toto  vel  in  parte  délicat  fi  cri  ultro  civroque  praedi- 
ctorum  bonorum  omnium  pcrniutatoruui  restitutio  et  ielrotra- 
ditio,  qua  debito  tempore  non  facta,  lutte  et  co  casu  teneantur 
deevictione,  cura  partis  utilibut  in  ampla  forma  exttndendis , 
etiam  ad  sapientisdiciaiuen,  quatenus  opus  sit,  et  sub  obligations 
omnium  bonortuu  qtiaru  leudalium  ab  babitis  Uccnüis  etc.,  ad 
quas  petendas  constiiucrunt  se  procura  tores  irrevocabilcs  etc. 
Pracdictis  autein  omnibus  et  singulis  sic  ut  supra  iractabs  , 
conclusi*  , pormulatis  , protuissis  , cessis  , renuntiatis  et  con- 
venus , dicti  Ulustrissimi  Domiui  Pracscs  Morotius  et  Senalor 
(loveamu,  etiam  uti  Procuratores  Serenissimomm  Dominorum 
Priucipuni  Mauriti  , Sanctac  Romanae  Ecclesiac  Cardinales  , 
Victoris  Atnedci , Principis  Pedemontium  , et  Etnanuelif  Phi* 
liberti  , Castellae  et  Legionis  Magni  Prions,  dicti  Screnissuni 
Ducis  Sabaudiae  filiorum  , prout  de  corutn  mandato  constat 
in&trumcnto  per  me  eumdcm  Secretatiuin  Bosclti  sub  dicta 
die  décima  noua  currentis  menais  recepto;  ac  etiam  Perillu- 
stris  Domines  Cacsar  Ricard  us  Rovaseuda  , Condominus  loci 
Rovascndae , Consiliarius  et  Senalor  Suae  Celsitudinis  prae* 
dictae  in  Scuatu  Pedemoniano  , ad  lninc  actum  peragendum 
per  dictos  Sereuissimos  Principes  curator  noiniuatus  et  clec- 
lus  virtutc  habililationis  paternae  , et  confirmants  decreto  U- 
iustrissimi  Domini  ioltanuis  Francise!  Cravcttae,  Domini  ,Vjlr 
lenovettae  et  Condomini  Gcnolac,  Primarii  Seuatus  Pedeijtpn- 
lani  praedirti  l’raesidis , ut  de  nominalione  et  élection*  prie- 
dieu  consul  alio  inslrumento  per  me  iam  dictuii»  et  infra - 
scriptum  Secrcurium  Bosçhi  sub  die  praedieu  décima  nena 
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currentis  recepto  ; de  ipsa  vero  confirmationc  pnblico  actu  re- 
gistrato  per  multum  Magnificum  Dominant  Yincentium  Rolan- 
donam  dicti  Senatus  Secreiarium  , et  per  Dominum  Masinum 
pariter  eiusdem  Senatus  Secretarium  Snbstitutum  ; et  illustrissîmi 
Domini,  Praeses  Guido  ÀVellanns  et  Carolus  Bardellonus,  nti 
pariter  Procuratores  Serenissimorum  Principum  Ferdinand! , 
Sanctae  Romanae  Ecclesiae  similiter  Cardinalis,  Francisri  pri- 
mogeniti , et  Domini  Yincentii  ,•  omnium  filiornm  dicti  Sere- 
nisaimi  Dacis  Mautuae  , ad  hune  etiarn  actom  peragendum 
constitua,  ut  de  eorum  procura  et  mandait)  , virtnte  eliam 
habilitation»  paternae  et  cum  auctoritale  curatoris  eis  ad  hune 
actiun  decreti  facto  apparet  ajio  instm  mémo  recepto  per  su- 
pranominatum  Dominum  Bonncursrum  snh  die  quarta  menais 
ianuarii  nunc  proxime  praeteriti.  Et  quorum  omnium  man- 
datorum  , habilitationum  , decretorum  , cttrae  et  respective 
Confirmation»  tenores  in  fine  praesentis  instrumenti  registra- 
buntur  , acccdente  et  stante  praesertini  ipsorum  Serenissimo- 
ram  habiütatione  et  dispensatione  per  Serenissimos  Dominos 
eorum  Genitores  bine  inde  conccssa  ot  facta  ut  supra  sponte, 
et  alias  on»ni  via  , iure  , forma,  et  modo  quibus  melius 
et  validius  potucrunt  et  possnnt , et  prout  ad  unumqnemque 
ipsorum  Serenissimornm  Dominorum  Principum  spécial  et 
pertinet  , ac  pro  quocumqae  eorum  hinc  indc  et  respective 
intéressé  consensertint  et  consenliunt  , eornmque  omnium 
consensum  praestiternm  et  praestarit , pracdictasque  conven- 
tiones  , obligationes  , permutationes  , promissiones  , cessiones, 
rentinciationes  , quittationes,  liberationes , pacta  et  alia  oninîa 
ut  supra  gesta  et  facta  ralificaverunt  et  ratificant,  approbave- 
runt  et  approbant,  renualiaveruntquc  et  renumiant,  raiione  et 
et  causa  praedictoram  omnium  , omnibus  et  qaibuscumqtte 
iuiibus  et  actionibus  eis  et  cuilibet  ipsonim  competentibus  , 
vel  quae  competere  possent,  tant  ratione  euiuscumque  ulliniae 
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voluntatis  ant  donationis  causa  mortis  , quant  cttiuscumque 
coniracius  , rci  îudicatae  , invcsvitnrartmi  eiiam  antiqnarum  et 
avildrum  vel  proavitarum , eliam  ex  pacto  et  provideutia  a 
quibusvis  personis , cliam  Pontifiria  vel  (nipcriali  auetoritate 
fulgenlibus  coneessartun  , privilegionitnque  , et  concessionum 
qüarumcumqitc.  Et  démuni  rennneiaverunt  et  rcnuneiam  , ac 
ftiniilcm  rentiuciationcin  feccrunt  et  facitint  in  omnibus  et  per 
oninia  ut  supra  per  cornm  Serenissimos  Gcnitorcs  rcnuncia- 
tum  et  ccssum  fuit  , et  est  , et  quam  quidem  Serenissimo- 
rum  Doniinortnn  corum  Genitorum  rennneiationetn  hic  pro 
expressa  et  reputita  de  verbo  ad  verbilm  haberi  \ohtcrunt  et 
Tolunt , et  quorum  Scrcnissimorum  Dominorum  Principum 
Sabaudiac  noniinc  iidemmet  Domini  Praescs  Morotius  et  Se- 
lia  tores  Govcanus  et  Rovasenda,  ipsorum  respective  Proc.uralo- 
res  , Mandatarii  et  Curator,  promiscrunt  et  proiniltunf,  quod 
Sereuissimus  Prinecps  Thomas  Eranciscus  eonim  fralcr  , ac 
praedieti  Serenissimi  Domini  Sabaudiae  Ducis  pariter  filins , 
ratificabit  raliliralionc  légitima  et  valida  , ac  npprobabit  om- 
liia  et  singula  in  praescnli  instmmento  contenta  , et  remmtia- 
bit  in  omnibus  et  per  otnnia  prout  iu  co,  quamprimum  ipse 
Screnissimus  Dominus  Prinecps  Thomas  Franciscus  comple- 
verit  actatcm  annortim  qualluordecim,  farichtés  casum  et  la- 
ctum  propriiim  ipsorum  Scrcnissimorum  Principum  nam  mj- 
ioruni  et  supra  iiominatoruni , ita  quod  non  exeusentur  stib 
praetextu  quod  factum  alienum  promiserint , et  quod  fecerint 
possibilia  , nisi  subsequatur  entn  effeetu  ratifirario  ipsa  sub 
obligatione  bonorum  tlictortim  Serenissimornm  Principum,  de 
qnibus  infra.  Et  démuni  unanimité!'  praedieti  Domini  Proen- 
ratorcs  omîtes  et  Curator  respective  dietorum  Screnissimonitn 
Dneum  et  Principum  Sabaudiac  et  Mantuac  in  exequutiemc 
convenioritm  in  decimo  capitc  priorum  capitulonnn  btlmifltcr 
et  devote  Cacsareae  Maieslali  snpplicarc  promiscWrttt , rfna- 

\ 


Digitized  by  Google 


*77 

tenus  pro  eiusdem  Caesarcae  Maiestalis  bcnignitate  , ipsoruro- 
que  erga  Sacrum  Roraanum  Imperium,  Caesareamque  Maicsiatem 
fuie  , ilevolione  et  observantia  diguctur  et  velit  supradictas 
permutation»  lor.oruixi  , terrarum  oppidorum  , castrorum 
urbis  ut  supra  factas  et  promisses  , ubi  faclae  fucrint  cessior 
nés,  renuiuiatioues , iranslationes  ac  oninia  et  singula  in  prae- 
senti  instrumente  contenta,  Qaesarea  auctoritate  , motu  pro- 
pria, ex  certa  scientia  et  animo  délibéra to  , et  de  Imperia  lis 
potestatis  picnitudine  , in  omnibus  et  singulis  suis  capiuilis  , 
paelis , conventiouibus  , punctis  et  articulis  , bisque  omnibus 
et  singulis  Caesarcae  auctoritatis  robur  adiieere,  supplcndo  ex 
eiusdem  potestatis  picnitudine  et  ex  certa  scientia  ut  supra,  om- 
îtes et  quoscumque  defcctus,  tam  iuris  quam  facli  , non  ob- 
stantibus  quibuscumque  legibus , stalutis,  ronstitutionibus , 
decretis  , consuetudinibus , investituris  a Sacra  Caesarea  Ma- 
iestate  , vel  eius  Serenissimis  progenitoribus  aut  antecessoribus 
aut  aliis  quibuscumque  , ctiamsi  de  eis  spclialis  mentio  esset 
facienda , quibus  omnibus  quantum  sit  respeetu  dictorum  Se- 
renissiraorum  Dominorum  Ducuni  et  Principum  , aliorumque 
in  praesenti  instrumento  contentorum  , de  Sacri  Romani  Ira- 
perii  pleniiudine  potestatis  derogare  ac  perpetuum  silentiiun 
imponcre  diguetur  , quam  et  Caesaream  Maicsiatem,  Poten- 
tissimumque  Hispaniarum  Regem  pro  ipsorum  Serenissimorum 
Ducnm  et  Principum  perpétua  devotione  et  observantia  , afli- 
nitate  , et  ipsarum  Caesarcae  et  Catholicae  Maiestatum  beni- 
gnitatc  bumiliter  et  dévote  rogatos  , volunt  , ut  pro  omnium 
in  praesenti  instrumento  ad  Suarum  Serenissimanim  familià- 
ruoi  conscrvalionem  , subditorum  quietem  , tranquillitatem , 
perpctuacque  pacis  conservationem , conventorum  excquutio- 
nem  , et  Suarum  Maiestatum  auctoritate  et  viribus  et  armis, 
ubi  opus  fucrit,  parti  observant!  assisterc,  corumque  in  lta- 
liain  Minislris  pracdictae  assistentiae  observantiam  mandare 
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dignetirr  et  -relit , et  quas  quidem  doü*  constitationem  , do- 
nationem  propter  nuptias,  permutaiiones,  coarentiones,  cee- 
sioues , renunciationes , liberationes  , obligaiiones  , protnissio- 
nes,  capitula  et  pacta  atque  ratificationes  et  approbatkmes  ut 
supra  respective  fartas  et  fada  , omniaqtte  alia  et  singula  in 
praesenti  insiruinento  contenta  , narrata  et  inserta  , praedicti 
lllustrissimi  Oomini  Praeses  Morotius  et  Senatores  Goveanus 
et  Rovasenda,  Procuratores  et  respective  Gurator  Dominorum 
Serenis.simorum  Ducis  et  Principum  Sabaudiac  , lllustrissimi- 
que  Domini  Praeses  Guido  Avellanus  et  Carolus  Baitleilonus 
etiam  Procuratores  et  Mandatarii  dictorum  Screnissiuiorutn 
Ducis  et  Principom  Mantuae  asseruerunt  et  asscrunt  fuisse 
et  esse  vera,  easque  et  ca  attendere  et  iuviolabiiiter  observare 
respective  , et  uullo  unquant  teinpore  contrafaccre  , dicere  , 
opponere,  vel  venire  per  se  , vel  aiiom  , seu  alios  , aliqua 
ratione,  modo  vel  causa,  et  sub  quovis  alio  praetextu  de  iurc 
vel  de  facto  , etiamsi  de  iure  posseut , qnin  iino  perpetuis 
temporibus  ratas  , gravas  , validas  et  iirmas  , ac  rata  r grata  , 
valida  et  iirnia  habere  et  tenere  ut  supra  proniiseram  et  pro- 
mitiunt  , sub  obligatione  omnium  bouorum  suonim  , et  eu- 
iuslihet  corum  mobilium  et  imniobilium,  et  aiiorum  ut  supra 
praeseutium  et  futurorum  etiam  feudalium,  refectioneque  om- 
nium damnoruu),  expensaruin  et  interesse  litis  et  extra,  quae 
boua  sic  ut  supra  obligata  , salvis  tamen  assensibus  et  bette-* 
placito  de  quibus  supra,  praedicti  Domini  Procuratores,  Man- 
datarii et  respective  Gurator  dictis  noniiuibus  tenere  et  possi- 
dere  respective  se  se  constilucrunt  , umts  nomiiic  alierius  , 
et  aller  alterius  ad  invicem  et  vicissim,  solemnibtisque  stipit- 
lationibus  hinc  inde  iutervenientibus,  donec  de  eis  corporalem 
et  actualcm  accepcriut  possessioneni  seu  quasi , quant  acci- 
piendi  , animoque  et  corpore  retineudi , ctua  eadem  tamen 
reservatione  asseusus  et  beueplaciti  ut  supra,  sibi  ipsis  ad  ie- 
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vicem  et  viciwim  norainibus  quibus  supra  licentiam  et  aucto- 
ritatem  omnimodam  contulerum  et  dederunt , conferuntque  et 
clam  absque  licencia  alicuius  Iudicis  rive  Magis  traïus , renun- 
ciautes  etiam  ouicumque  exception!  doli  raali  , vis,  me  tus  , 
Lésion  i enormi  et  «normiasimae , beneiicioque  uûnoris  aeta- 
üs,  et  restitutionis  in  integeuro,  ac  L.  de  lus,  ff.  de  Uamact 
reique,  non  sic  gestae,  vel  aliter  gestae  quant  scriptae,  couditiom 
indebiti , sine  causa;,  vel  ex  iuiusta  causa,  et  denique  ut  sur 
pra  , ac  ontni  legum  , statutorum  , beneficiorum  et  decrelo- 
rum  auxilio  et  favori , quo  vel  quibus  contra  praeniissa  , vel 
praemiasorum  eliquod  , et  praçseuhn  contra  praesemem  ap- 
probationem  et  renunciationein  «c  pccJHnssiones  praedicti  Se- 
renissbni  Domini  Duces  ci  Principes  6e  se  tucri,  defendere  aut 
iuvaro  possent , seu  ipsorum  altçr  posset  , logique  dicenti  ge- 
ueralem  renunciationeu»  non  valere  , nisi  praecesaerit  specialis 
et  geueraliter  ut  supra.  Et  pro  xnaiori  omnium  robore  et  fir- 
mitate  , iidem  Domini  Procura  tores  et  Çurator  iuraverunt  et 
iurant  in  animant  eorum  Serenissimornm  Principlium  supra 
noininatorum , corporaliter  tacti»  Scripturis  in  manibus  no- 
stronjm  Nouriorum  et  Secrelariorum  infrascriptorum  , prae- 
missa  omnia  fuisse  et  esse  vera  , caque  dicti*  nominibus  at- 
tendere  et  observare  voile  ut  supra  , rogantes  de  praedictis 
omnibus  et  singulis  per  nos  iamdictos  Nota  ri  os  et  Secretarios, 
et  quemlibet  nostrum  in  solidum  fieri  et  tradi  publicum  in- 
strumentum  , etiam  dictatniue  sapienlia  ubi  expédiât , prae- 
sentibus  quibus  supra  testibus. 

. ti.r!.;  .'jm.i'f  a ■■  •u i , • ii  i- . - J ii..  ■ <■  •-  ■ ■ .'i  .ï 

i.  Luigi  Morozzo.  Masfrsdo  Govbako. 

II,!.  Gciuo  Avellahi.  Carlo  BacdiSsoxe.  i;  ! 
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1 i6io,  a5  avril. 


BRUSOL 

Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Charles  Emanuel 
Duc  de  Savoie,  et  Uenri  U f. . fiai  de  France  centre  RhUippt 
Roi  d Espagne-  . ’ <y>  /noe 

Dvmoxt,  tom.  » , paît,  a,  p.  1 3-.  — Di  Asnic  , paît.  I,  p.  ^49-  * J 

>.j*  ’iJi  v.  j-!-  ; « ' i ; . .'ii  î JiToi-'H  **  )o 

Gomme. ainsi  soit;  qt*e  par  ci-devant  il  y ait  «u  plusieurs 

Traités  entre  les  Rois  de  France  et  Ducs  de  Savoie  , pour-.W 
bien,  avantage,  et  seureté  de  leurs  Roiautnes  et  Etats  , et  que 
maintenant  il  ait  été  convenu  éntre  Très-Haut,  Très-Puissant 
et  Très-Excellent  Prince  Henri  IV,  Roi  de  France  et  de  Na- 
varre, et  Très-Haut,  et  Très-Puissant  Prince  Charles  Entant!  el, 
Duc  de  Savoie , Prince  du  Piédinout , du  Traité  de  mariage 
de  Madame  Elisabeth , tille  aiuée  du  dit  Suigueur  Rot  dé 
France,  et  de  Monseigneur  le  Prince  de  Piédroont,  ills  aiué 
du  dit  Monseigneur  Duc , pour  témoigner  par  Sa  Majesté 
Très-Chrestienne  , qu’il  affectionne  la  prospérité  et  grandeur 
de  la  Maison  de  Son  Altesse , à legal  de  la  sienne , et  mesme 
pour  affermir  davantage  de  part  et  d'autre  la  bonne  amitié  et 
voisinance  qui  doit  estre  entre  les  dits  Seigneurs  Roi  et  Du^ 
auroit  esté  avisé  sur  les  présentes  occurrences  de  traiie.r  lutte 
Ligue  défensive  et  offensive  , entre  Sa  Majesté  et  Son  Altesse. 

Et  à cette  cause  il  auroit  plu  à Sa  Majesté  commander  au 
Sieur  De  Les-Diguièrcs , Maréchal  de  France  , et  au  Sieur  De 
Bullion,  Conseiller  en  son  Conseil  d’État,  de  venir  trouver 
Son  Altesse  pour  s’aboucher  ensemble  avec  Lui , et  délibérer 
ce  qu’il  convenoit  pour  tel  effet , suivant  que  les  présens  jarr 
tieles  ont  été  accordés  entre  Son  Altesse  et  le  dit  fov&f  Mjr- 
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réchal  et  Sieur  de  Bullion , le  toüt  sous  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté , avec  promesse  de  les  faire  ratifier  par  Sa  Majesté , 
dans  un  mois. 

L 

V ».:VtJ-’.3  '•  *.i  ’t.'-f  sr  y*. 

1 Premièrement.  Les  précédens  Traités  et  confédération  , qui 
sont  encores  de  présent  en  vigueur  entre  le  Roi  et  Son  Al- 
tesse , demeureront  confirmés  en  leur  première  force  et  vertu, 
et  ne  seront  tenus  pour  révoqués  en  quelque  sorte  que  ce 
soit,  sinon  en  tant  que  par  le  présent  Traité  il  y pourrait 
entre  dérogé  et  innové.  - - 

llMl  î'i  . cT'-l.l  il  -.1.*  :i  < ..'1  r'IC-I  ;>L  Vi-  c i1.  î.  _t_ 
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Cette  Confédération  sera  offensive  et  défensive  entre  le  Roi 
•t  le  Duc  , leurs  Roiaumes  , Pays  et  États , contre  tou»  Rois , 
Princes,  sans  nul  excepter,  mesme  contre  le  Roi  d’Espagne, 
ses  Roia  unies  et  Pays. 

V.  r'.  iî..]  s.-;-.  i.  .,  •...*!  t»-.,-  . » :•.*.<  té- 

-»•  !*■'••"  • : l.t  • m.  •!.  il  t . • ■ ■ »• 
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Et  durera  la  dite  Confédération  pendant  la  vie  des  dits 
Seigneurs  Roi  et  Duc,  et  Je  Leurs  enfans,  et  quatre  ans  après 
le  décès  du  dernier  des  dits  enfans. 

. , . i . . i « 

■ r - • . . • ’ i *.  k ., 

» IV.  • 

'*  ...  . . . ' * ’ e , rz 
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A la  dite  Ligue  et  Confédération  , seront  invités  tous  antres 
Princes  et  États  , aux  quels  il  importe  de  conserver  la  liberté 
de  l’Église,  du  Saint  Siège  Apostolique  , de  toute  la  ChreStienté, 
et  particulièrement  de  l’Italie,  et  par  ce  moyen  empéseber  1rs 
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desseins,  du  Rot  d'Espagne  ei  entreprises  contre  ses  voisins  j et 
pour  cet  effet  seront  dépeschés  par  lu  Roi  et  le  Duc,  Ambas- 
sadeur» à autant  de  Princes  ut  Etats  fju  ils  estimeront  à pro- 
jhjs  , pour  les  persuader  d’entrer  en  la  dite  Confédération  , 
sans  toutefois  y comprendre  ceux,  contre  les  quels  Sa  Ma- 
jesté et  Son  Altesse  peuvent  avoir  action  de  quérelles  , pour 
quelques  cousidératious  et  prétentions  qui  puissent  exlru  de  part 
et  d'autre. 

V.  . V , ; f ...Il  -|  ! I 

:i  . I . I . i ! I.  • ' < •( 

Et  le  plustost  que  commodément  faire  se  pourra  , on  dresr 
sera  un  armée  composée  de  forces  communes,,  tant  du  Roi 
que  du  Duc,  que  des  autres  Princes  et  Etats,  qui  entreront 
en  la  dite  Confédération,  pour  courir  sus  au  dit  Roi  d’Espa- 
gne, et  à ses  Roiaumcs  , Pays,  et  Etats,  quels  qu’il  soient, 
inesnic  au  Duché  de  Milan  , suivant  ce  qu'il  a plù  particuliè- 
rement accorder  par  Sa  Majesté  à Son  Altesse  sur  le  fait  des 
entreprises  , et  sans  que  , pendant  la  dite  guerre  de  Milan  , 
Son  Altesse  soit  tenue  du  fournir  gens  de  guerre  ailleurs , 
que  du  dit  costé  de  Milan. 


VL 
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Les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc , ne  pourront  traiter  aucune 
pais  , ni  trêve  avec  le  dit  Roi  d Espagne  , sus  Eiçutenans  et 
Capitaines  , sans  le  consentement  l’un  de  l’autre  ; le  quel  con- 
sentement sera  autorisé  par  les  dits  Seigneurs,  de  la  propre 
main  du  dit  Seigneur  Roi , et  du  dit  Seigneur  Duc. 

VU.  -,  ...  : „ ! 

■ : • ' r—  h I i.  a«n 

Eu  cas  de  guerre  offensive  parle  dit  Seigneur  Roi,  du  cott- 
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•lentement  do  dît  Seigneur  Duc  , il  fournira  quatre  cent  che- 
vaux , et  deux  mille  hommes  de  pied  pour  estre  employés  au 
service  du  dit  Seigneur  Roi , tant  et  si  longuement  qu'il  Lui 
plaira.  Et  en  cas  que  le  dit  Seigneur  Roi  ait  guerre  défensive, 
le  dit  Seigneur  Duc  fournira  pareil  nombre  de  gens  de  guerre. 

vin. 

Comme  aussi  si  le  dit  Seigneur  Duc  entreprend  de  son 
eosté  guerre  offensive  , Sa  Majesté  lui  fournira  douze  cent  che- 
vaux , et  neuf  mille  hommes  de  pied  , pourveu  que  telle 
guerre  soit  du  consentement  du  dit  Seigneur  Roi.  Et  en  cas 
de  défensive  , sera  fourni  pareil  nombre. 

; • ï IX.  i . ■ 1 • 

Et  si  la  guerre  s’entreprend  par  l’un  des  dits  Princes,  sans 
le  consentement  de  l’un  et  l’autre  , sera  fourni  de  part  et 
d’autre  la  moitié  moins  du  nombre  de  gens  de  guerre  ci-dessns 
spécifiés. 

X. 

\ ' 

Et  sera  fait  estât  de  la  solde  et  appointement  des 'gens  de 
guerre,  qui  seront  foürnis  tant  de  part  que  d’autre,  avec  le 
mesme  ordre  et  forme  qu’il  a accoustumé  d’estre  convenu  en 
pareils  Traités. 

XI. 


Les  dits  Seigneurs  Roi  et  Duc  promettent  réciproquement, 
que  si  l’un  d’eux  a affaire  d’armes  , poudres  , et  canons  , ou 
autres  munitions  de  guerre , qu’on  les  pourra  acheter , et 


a84 

transporter,  dont  néanmoins  il  faudra  prendre  passeport  de 
Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse , ou  de  Leurs  Lieutenants  Gé- 
néraux. , 

XII.  r , ...  . 

Promettent  de  bonne  foi  les  dits  Seigneurs  Rois  et  Duc  en 
proie  de  Prince , de  ne  se  désunir  ni  séparer  à l’avenir  en 
quelque  manière  et  façon  que  ce  soit , au  préjudice  l'un  de 
l'autre.  , ! »•. 

En  foi  de  quoi  le  présent  Traité  a esté  signé  par  Son  Al- 
tesse et  le  dit  Sieur  Maréchal , et  du  dit  Sieur  De  Bullion , 
pour  témoignage  de  ce  que  dessus. 

Fait  à Brusol  le  vingt-cinquième  d’avril  îGlo- 

. f . • , . ; . ...  . t 

Des  Dicl'iêres.  Brutoit. 

XXV.  4 

. t j l . ,,  ..v 

1610,  a5  avril. 

BRUSOL  , " 

Traité  entre  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie  , et  Henri  IF. 
Roi  de  France  pour  la  conquête  du  Duc/té  de  Milan.  *. 

Dim ojtt,  tom.  »,  part.  2,  p.  137.  — De  Ab*  ru  y BeftTotuno,  Colcccion  de  leu  Tratado*  f 
bcclio»  por  los  lWblos  , Rcj es  . y Principes  de  £*pana , part,  p.  5|3. 

1.  1 

Il  auruit  plu  à Sa  Majesté  d’envoyer  devers  Sou  Altesse  le 
Sieur  de  Bullion  , Conseiller  en  son  Conseil  d’Etat,  pour  faire 

,snn.^  r «V  \ I ii'vh  <r;t 

* Ce  Traite  lui  «nas  rffcl  . Henri  IV.  » «Hrf  loc  le  14  mii  »ui»*nt-  VtlV  ooi)»  ** 
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entendre  à Sa  dite  Altesse  les  intentions  <lè  Sa  Majesté  sur  les 
articles  proposés  au  fait  de  la  guerre,  et  ayant  Sa  Majesté  vu  les 
réponses,  les  auroit  approuvés  suivant  ce  que  plus  particulière- 
ment Monsieur  le  Maréchal  Des  Diguières  devoit  faire  enten- 
dre à Son  Altesse  : et  pour  cet  effet  mon  dit  Sieur  le  Maré- 
chal s'estant  acheminé  vers  Son  Altesse  à Brusol  , auroit  fait 
entendre  à Sa  dite  Altesse  la  continuation  de  l’affection  et 
bonne  volonté  de  Sa  Majesté  envers  Elle  et  ses  eufans  ; et 
que  Sa  Majesté  se  servant  de  l’occasion  de  l’affaire  de  Clèves, 
faisoit  estât  d’estre  dans  son  armée  au  mois  de  mai  prochain, 
et  que  comme  le  Roi  d’Espagne  assiste  le  parti  contraire  , Sa 
Majesté  a résolu  avoir  guerre  contre  lui.  Et  parce  que  Son 
Altesse  auroit  déclaré  au  Roi,  qn’EIlfe  estimoit  estre  à propos 
d’avancer  l’csécution  des  entreprises  , Monsieur  le  Maréchal 
auroit  déclaré  à Son  Altesse,  avoir  commandement  de  Sa  Ma- 
jesté de  résoudre  toutes  choses  nécessaires  à cet  effet , surquoi 
auraient  eu  plusieurs  conférences  Sa  dite  Altesse  et  le  dit 
Sieur  Maréchal  , et  icelles  entreprises  , reconnues  et  jugées 
faisables  , auroit  Sa  dite  Altesse  déclaré  vouloir  de  sa  part 
employer  pour  parvenir  à la  conqucste  du  Duché  de  Milan  , 
quatorze  mille  hommes  de  pied , mille  * maistres  gens  de 
cheval , et  mille  arquebusiers  à cheval.  Et  par  mon  dit  Sieur 
le  Maréchal  aurait  été  dit , que  Sa  Majesté  pour  parvenir  à 
icelle  exécution , auroit  donné  charge  d’offrir  à Son  Altesse 
douze  cent  maistres  gens  de  cheval,  quatre  cent  carabins, 
et  quatorze  mille  hommes  de  pied , payés  et  maintenus  aux 
dépens  de  Sa  Majesté.  Et  auroit  Son  Altesse  fait  instance  qu’il 
n’étoit  à propos  de  tenter  l’exécution  d’icelles  entreprises,  que 
la  plus  grande  partie,  voire  toutes  les  forces  de  Sa  Majesté 

. , . . i .i.t  î ■ - . . . • . • • ■ 

* i3oo  dan»  Viliorio  Siri.  Memorit  reconditt , tvm.  a , />.  a38 

•“  1400  Ibid. 
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ne  lussent  passées  deçà  les  monts  , et  la  conduite  de  gens  de 
guerre  , et  la  forme  de  l’exécution  des  dites  entreprises  , ré- 
solue entre  Son  Altesse  et  le  dit  Sieur  Maréchal. 

U. 

Et  pour  ce  qui  est  des  canons,  poudres,  halles,  et  chevaux 
d’artillerie  , a esté  convenu  qu’il  sera  fourni  par  Son  Altesse 
trente  pièces  de  canons  avec  l’attirail  aux  dépens  de  Son  Al- 
tesse, et  dix  canons  avec  l’attirail  aux  dépens  de  Sa  Majesté; 
comme  aussi  trente  mille  balles , et  de  la  poudre  le  plus  que 
faire  se  pourra , et  pour  tirer  jusqn’à  vingt  mille  coups,  et 
pour  les  autres  vingt  pièces , Son  Altesse  les  fournira  à là 
charge  qu'on  s’aidera  de  l’attirail  des  dits  vingt  canons  ci- 
dessus  spécifiés  , tant  du  Roi  que  de  Son  Altesse. 

UL 

Et  pareeque  par  le  Traité  du  septième  janvier  mil  six  cent 
dix  , aurait  esté  dit  expressément  qu’il  esloit  nécessaire  de  con- 
venir du  profit  et  sûreté  de  la  guerre  , et  sur  la  déclaration 
faite  au  nom  de  Sa  Majesté  par  le  dit  Sieur.  Maréchal , de  la 
récompense  que  deinandoit  Sa  Majesté  du  Duché  de  Savdic  , 
au  lieu  de  la  conqueste  de  celui  de  Milan , pour  le  quel  le 
Roi  employoit  scs  forces  et  moyens , Son  Altesse  pourtant  en 
la  première  réponse  ci-devant  faite  au  mois  dé  novembre  der- 
nier, serait  demeurée  d’accord,  que  lors  qu’Ellc  sera  en  pos- 
session de  la  Ville  et  Chastean  du  Duché  de  Milan,  Elle  fera 
remettre  és  mains  d’un  Gentilhomme  , du  quel  Sa  Majesté  et 
Son  Altesse  conviendront , toute  la  forteresse  entière  du  Fort 
et  Chasteau  de  Montineillau  pour  la  faire  démolir  et  raser 
incontinaut  ; bien  entendu  , que  la  conqueste  entière  du  dit 
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Duché  de  MUan  demeurera  toute  entière  au  profit  de  Son 


Altesse. 


1 II.-,;? 


IV. 


,.l  ;u  v -■ 

'••fit  a'.i  oü.iù 


II 

Et  quant  à la  sûreté  demandée  par  le  dit  Sieur  Maréchal 
(Je  la  part  du  IW>i  à £on  Altesse  » mettant  en  avant  que  com- 
me le6  choses  humaines  sont  sujettes  à variation  et  change- 
ment par  mort  ou  autrement,  n’estant  raisonnable  que  les 
forces  de  Sa  Majesté  dépendent  entièrement  de  la  fortune  du 
hazard , auroit  esté  faite  instance  de  mettre,  en  dépost  le 
Cliasteau  et  Ville  de  Pignerol , en  donnant  de  part  et  d’autre 
les  seuretés  et  promesses  nécessaires.  Surquoi  auroit  esté  dit 
par  son  Allesse,  qu’Elle  supplies  le  Roi  de  se  contenter  des 
olTrcs  ci-devant  faites  , touchant  un  ou  deux  de  Messieurs  les 
Princes  ses  enfans , et  mesme  attendu  la  Ligue  offensive  et 
défensive  accordée  entre  le  Roi  et  Son  Altesse,  estime  qu’il 
est  raisonnable  que  Sa  Majesté  se  contente,  que  pour  retraite 
et  commodité  des  troupes  qu’envoyera  Sa  dite  Majesté  , que 
Valence  et  Alexandrie , ou  deux  autres  de  pareille  qualité,  si 
ces  deux  n’estaient  prises  , prnvenans  de  la  dite  conqueste  du 
dit  Duché  de  MUan,  soient  laissées  en  dépost  és  mains  de 
gens  de  guerre  de  Sa  Majesté  , Catoliques  Romains  , et  que 
aux  dites  Villes  ne  se  fera  exercice  d’autre  Religion  que  la 
Romaine;  demeurant  aussi  à Son  Altesse  la  Souvraineté  d’icelles 
et  tous  les  revenus , les  quelles  seront  remises  à Son  Altesse 
lors  que  U guerre  du  Duché  de  Milan  sera  finie  , ou  lor» 
que  Ijjs  gens  de  guerre  de  Son  Allesse  se  retireront  hprs  du 
Duché  de  MUan. 
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En  outre  est  Accordé  entre  Son  Altesse  et  mon  dit  Sienr 
le  Maréchal , que  Sa  dite  Altesse , dans  la  fin  du  mois  pro- 
chain , fera  partir  ses  Ambassadeurs  pour  se  rendre  vers  le 
Roi  au  vingteinquième  de  juin  prochain  , pour  passer  lé  con- 
tract  autentique  du  mariage  de  Madame  avec  Monseigneur  le 
Prince  de  Piédinont. 

Fait  à Brusol  ce  vingt-cinquième  jour  d'avril  r6to. 

■/!''  ».  :> 

Des  DicintBEs.  • Bltuo.x. 


xxvi. 

■ 6i  > , io  mai. 

TURIN 

- • ' * • | - * 

Traité  entre  Charles  Emanuel  l.  Duc  de  Savoie , et  Louis  XIII. 
Moi  de  France  sur  les  prétentions  de  la  France  sur  le  pays 
de  Vaud. 

Dbwwt  , to*u.  » , part,  "a  , ,p.  *66. 

Son  Altesse  se  conüant  entièrement  en  la  continuation  des 
bonnes  volontés  et  intentions  de  Leurs  Majestés  , promet  de 
licentier  promptement  tous  les  soldats  et  étrangers,  et  autres 
du  pays,  levés  en  ces  derniers  mouvemens,  à la  réserve  de  ce 
qui  pourra  être  nécessaire  pour  la  garde  des  places,  frontières , 
comme  la  cavallerie  d’ordonnance  et  gardes  ordinaires,  aux 
quelles  sc  trouveront  compris  quinze  cent  Suisses,  les  quels  il 
désigne  met Ue  en  la  place  des  Espagnols  , qui  se  sont  retirés 
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de  Savoie , ou  autre  part  deçù  les  monts  , où  il  jugera  con- 
vcuable.  A quoi  s’est  accordé  le  dit  Sieur  de  Varenne,  et  ce 
faisant,-  promet  à dJon  Altesse  au  nom  de  Leurs  Majesté*  de 
faire  aussi  lever  tlo  toute»,  parts  les  garnisons,,  et  réduire  en 
l’eut  qu’elles,  étoient  , par  le  passé,  et  de  remettre  au  même 
instant  du  désarmement  . du  soir  au  lendemain  , le  pont  dç 
Crézin  , et  tontes  autres  innovations  faites  contre  le  Traité  de 
paix  en  leur  premier  état , laissant  à un  chacun  les  passages 
fibres  et  ouverts,  sans  que  rien  se  puisse  innover  de  part  ni 
d’autre. 

Promet  dé  plus , que  Leurs  Majestés  protégeront  Son  Al- 
tesse et  ses  Ëstats  envers  tous  et  contre  tous  : le  maintien- 
dront en  sa  grandeur  et  autorité  : le  relèveront  aussi  de  toutes 
prétentions  qu’on  lui  pourrok  demander  pour  le  dernier  ar- 
mement , et  termineront  par  l’amiable  ses  justes  prétentions  , 
et  notamment  celles  du  pays  de  Vaux:  le  tout  de  bonne  foi, 
ainsi  que  Leurs  Majestés  ont  promis  de  faire. 

Et  quant  aux  entreprises  que  -Son  Altesse  prétend  faire  sur 
Mer  contre  les  iniklelles  , pour  ne  contrevenir  aux  volontés 
de  Leurs  Majestés.  Son  Altesse  n’v  envoyer»  aucunes  troupes 
.Françaises.  ' \ -A>  • 

Deux  escrits  seront  dressés  de  la  présente  Capitulation,  l’un 
signé  par  Son  Altesse,  et  l’autre  par  le  Sieur  de  Varenne  qui 
le  fera  ratifier  par  Leurs  Majestés, 
nr.  Fait  à Turin  le  dixième  jour  de  mai  mil  six  cent  onze. 


JiOi 
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XXVII. 


• J . .. 


•Ci  4)  1 décembre. 

ASTI  ( premier ) 

Articles  signés  par  Son  Altesse  Charles  E manuel  Duc  de  Savoir, 
Monseigneur  Savelli  Nonce  de  Sa  Sainteté  , et  le  Marquis 
de  Rambouillet  Ambassadeur  du  Roi  de  France  pour  la 
paix  entre  le  Duc  de  Savoie , et  le  Duc  de  Mantoue.  1 

Archives  de  Cour,  Traités,  p«g.  9,  n.  10.  «—  Dtmoirr,  tota.  v,  part,  j,  p.  aG3. 

Havendo  Monsignor  Noncio  Savelli  a nome  di  Nostro  Si. 
gnore,  et  il  Signor  Marchese  di  Rambouillet  Ambasciatorc  délia 
Macstà  Chrislianissima , d’ordine  sno  fatto  moite  voile  instaurai 
al  Sorenissiino  Duca  di  Savoia  , perche  si  compiacesse  di  di- 
sarmare , Cir  la  pace  col  Signor  Duca  di  Mantova  , et  rimet- 
terc  lutte  le  diflerenze  che  sono  tra  Loro  Altezze  avanti  al 
suo  Giudice  , o Arbitri  ; l’Altezza  Sua  per  soddisfarc  a’desi- 
derii  délia  Macstà  Cattolica,  verso  la  quale  sa  molto  bene 
l'ossequio  , et  la  riverenza,  che  se  le  conviene,  et  per  com- 
piacere  aile  richiesle  faltele  da  s'i  gran  Prencipi , desiderate  per 
beneficio  délia  Christianilà,  et  publica  quiete,  si  è conlentata 
d'accordare  li  seguenti  capi. 


I.  ...... 

Primo  ; Sua  Altczza  licenliarà  il  suo  cscrcito  , ritenendo  perô 
quel  numéro  di  soldati , che  sarà  di  bisogno  per  la  difesa,  et 
sicurezza  dclle  sue  piazzc  , il  quai  numéro  sarà  quell’istesso 
stabilito  con  Monsignor  délia  Varcna  per  una  scrittura  sotto 
li  nove  di  maggio  1611  , et  quel  di  più  che  sarà  giudicalo 
dalli  suddetti  Monsignor  Savelli,  et  Signor  Marchese  di  Ram- 
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bouillet  esscr  bisogno,  liavuto  riguardo  al  nuovo  Forte  fabbri- 
cato  a Borgo  verso  Vcrcelli. 

- II. 

Il  Signor  Marchese  dell'lnoxosa  Govematore  di  Milano , 
iu  nome  di  Sua  Maestà  Cattolica  darà  parola  a Jiostro  Signore, 
corne'  Padre  eomune , et  al  Re  di  Francia  , di  non  oflendere 
Sua  Altezza  nè  li  suoi  Stati , direttamente  , o indirettamente , 
per  qualsivoglia  colore,  prctesto,  o ragioue,  et  per  qualsivoglia 
persona,  et  d’haver  disannato  fra  quindcr.i  giorni  o venti  in  circa 
dopo,  che  haverà  disannato  Sua  Altezza,  et  questo  senza  col- 
lusions. 

ni. 

In  caso  di  mancamento  di  quanto  sopra  Sua  Santità  , et  il 
Re  Christianisshno  piglieranno,  corne  pigliano  la  difesa  di 
Sua  Altezza  con  tutti  quei  mezzi  che  sarà  di  bisngno. 

IV. 

• ’ • • - ‘ . i ••  t » > 

Sua  Altezza  , et  il  Signor  Marchese  dell’lnoxosa  al  nome 
corne  sopra , rinietteranno  a’possessori  di  prima,  tutti  li  luo- 
ghi , et  pregioni , che  si  sono  et  saranno  presi  per  cagion 
délia  présente  guerra  , et  questo  subito , che  Sua  Altezza 
haverà  disannato  corne  sopra  , con  tulle  le  arliglierie  , et  armi 
che  si  saranno  ritrovate  ne’suddclti  luoglii  al  tempo  dell’oc- 
cupationc  d’essi , et  per  l’avvenire  cesseranno  tra  le  mcdeine 
Parti  tutti  gli  atti  d’hoslibtà. 

:ui  i »,  - •;  . . - . . • • . ' ...••■  ••  •■:  . . 


Digitized  by  Google 


V. 


I /•  • 


Per  conto  delle  differenze  che  passano  ira  Sua  Altezza  et 
il  Signor  Duca  di  Mantova  , per  levare  tutte  le  occasion!  che 
per  l’avvenire  si  potrebbero  prcsentare  di  ripigliar  le  armi  , 
si  farà  tra  le  suddettc  Altezze  la  pace  ; et  riinettcranno  tutte 
le  differenze  quali  si  siano , et  possono  essere  tra  di  loro  per 
qualsivoglia  causa  agli  Arbitri  che  Esse  Altezze  eleggeranno , 
perché  giudicialmente , ed  amichcvolmente  da  loro  possino 
esser  terminale  fra  sei  rnesi  dopo  l’elettione. 


VI. 

• ' • ' ••  ’ • ' ■.-!.* 

Che  il  Signor  Duca  di  Mantova  sia  tenuto  di  restituire 
prontamentc  a Sua  Altezza  di  Savoia  tutte  le  gioie  délia  Se- 
renissinia  Infante  Marglierita  , et  insieme  pagare  di  présente 
alla  detta  Altezza  la  dote  delta  medesiina  Sercuissima  Infante  : 
et  indi,  fra  quatlro  mesi  da  cominciar  dopo  accettata  la  pré- 
sente scrittura,  pagarle  l’augumento,  et  accessorii  dovuti.  Et  in 
caso  di  oppositione  se  siano  dovuti  o non , et  quanto  alla 
quantité  d’essi , si  starà  alla  dichiaratione  che  ne  faranno  i sud-c 
detti  Arbitri. 

VU. 


Et  per  conto  del  principale  délia  dote  délia  fu  Madairia 
Biauca  , il  Signor  duca  di  Mantova  la  pagherà  fra  il  termine 
di  due  anni  . li  quali  coiniucicranno  dopo  accettata  la  présente 
scrittura  corne  sopra.  Et  non  facendo  esso  Signor  Duca  di  Man- 
tova tal  pagamento,  die  in  tal  caso  il  lie  di  Francia  sia  obbli- 
gato  a pagarla  del  suo,  fra  il  suddetto  tempo  di  due  anni,  senza 
clic  l'Allezza  di  Savoia  sia  tenuta  far  attione  alruna  verso  esso 
Signor  Duca  di  Mantova,  conte  cos’t  esso  Signor  Marcbese  ili 


Digitized  by  Google 


ag3 

nome  di  Sua  Macstà  Christiani&sima  , per  degne  et  grandi  con- 
sidération! elle  riguardano  il  ben  pubblico  , et  il  vantaggio  di 
queste  due  Case , le  quali  la  detta  Macstà  parlicolar mente  atna  , 
promette  a Sua  Altezza,  la  quale  l’accetta , restando  gli  acces- 
sorii  délia  dote  di  Madama  Bianca  non  liquidali  alla  decisione 
degli  Arbitri  corne  sopra  eligendi , per  i quali  accessorii,  pero 
non  resterà  Sua  Mae&tà  Christianissima  in  alcun  modo  tenuta  , 
ne  obbligata. 

VUI. 

' * <u  ; * v i • î 

Che  le  suddette  Altezze  habbiano  da  ricevere  in  gralia  loro 
quei  Vassalli , et  sudditi  dell’una  , che  haveranno  servilo  al! 
altra , e di  far  restituire  loro  i béni  occupati , dando  licenza 
a - du  gli  volesse  vendere  , di  poterlo  fare  ; nel  quai  ’fcasq  le 
Altezze  .suddette  gli  accompreranno  a honesto  prezzo.  Et 
quanto  aile  persone  suddette  , et  béni  corne  sopra  occupati , 
s’intenda,  ancorchè  fosse  seguita  condanna  corporale,  o pecu- 
niaria , o confiscatione  de’ béni  per  altri  delitti  non  dépendent» 
dalle  cosc  di  guerra  , accio  souo  questo  pretesto  non  restassero 
i suddetti  delusi  intendendosi  pero , che  la  detta  condanna , 
o pena  pecuniaria,  o confiscatione  sia  seguita  dopo  la  mossa 
délia  guerra  del  Monferrato. 


IX. 

* 1 »*  *'»•*  /-*'  . • •’  . 

Et  lutte  le  suddette  cose  s’ihtendino  con  dichiarationc  espressa, 
che  non  essendo  accettate  corne  stanno , et  osservate  conforme 
alla  loro  dispositions  , cosi  dalla  parte  dclle  suddette  Macstà , 
corne  dclle  Altezze  Loro , ciascheduna  dclle  Parti  resli  disobr 
bligata  dall’osscrvanza  loro,  corne  che  non  fossero  State  faite, 
nè  accorda  le  , e che  resti  con  questa  anuulluta  ogni  altra  scrit- 
tufa  sopra  cio  fatta. 


X. 


à'ji 

De’ quali  Capitoli  suddctii  ne  saranno  faite  tre  scritlure  si- 
gnale da  Sua  Allczza  et  dalli  siuldeiii  Monsiguor  Nuntio , et 
Signor  Marchese  di  Rambouillet , il  quale  sarà  tcnuto  di  farli 
ratliiicare  tutti , come  Manno  dalla  Maestà  dcl  suo  Re , fr» 
un  mese  dopo  arccttati  dalle  Parti.  l'alto  in  Asti  il  primo  di 
décembre  mille  seicento  quatlordeci. 

C.  EMANUEL. 


I»  Giulio  Savelli  Noncio  slraordinario  di  Nostro  Signore , 
confermo , et  prometto  assolutamente  quanto  di  «opra , cou 
dicliiaralione  perô  , che  per  rjualsi vogUa  Parte,  che  la  Sanlilà 
Sua  resti  obbligata  nella  présente  scrittura  per  la  difesa  del 
Signor  Ducu  di  Savoia,  s hnbbia  da  steudere  la  forma  dell’ob- 
bligatione  pontualmente  conforme  ail*  ordine , ebo  me  ne  verra 
cou  la  risposta  delle  letierc  che  habbiamo  scritto  Sua  Altezza. 
et  io  ail’  lllustrissimo  Signor  Cardinal  Borghese. 

G 11x10  Savelli  Noncio. 

le  Charles  d’Angennes  Marquis  de  Rambouillet , Conseiller 
tlu  Roy  , eu  son  Conseil  d’Estat , Mestre  de  la  Gardcrobbe 
de  Sa  Maesté  , et  son  Ambassadeur  extraordinaire  en  Italie , 
promets  absolnmant , et  sans  l’exeption  faitte  par  Monsieur  le 
Nonce  Savelli,  le  contenu  au  présent  escrit. 


D.  Akueurfs. 

. • •■•y,.  > uni  i1 
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ASTI  ( deuxieme ) 

■ . ' t.-jr ..  t f I'  ■ ■■  1 t ’ ’ , } * "C. 

Traité  entre  Charles  E manuel  I.  Duc  de  Savoie,  et  Louis  XIII. 
Roi  de  France  sur  le  désarmement  des  troupes  en  Italie  , 
et  sur  V accomodement  avec  le  Gouverneur  du  Duché  de 
Milan  pour  I exécution. 

i.:.J  J.t  v 

Archives  de  Cour , Traités,  paquet  ix,  n.  n.  — Dumont,  ton»,  v,  part,  a,  p.  i.  — 
De  Abreu  , part.  1 , tom.  a , pag.  — I.v  sic  , toin.  1 , col.  810. 

Harendo  Sua  Maeslà  Christianissiion  per  mezzo  del  Signor 
Marchese  di  Rambouillet  suo  Ambasciatore  straordinnrio  in 
ItaUa , fatto  sapere  al  Screnissimo  Signor  Dura  di  Savoin , 
quelle»,  ebe  por  opra  de’suoi  Minisui  ba  rapporta to  da  Sua 
Maeslà  Calholica  sopra  le  presenti  occorrenzc  délia  guerra,  et 
quanto  da  Sua  Macstà  Chrisiiaiüssima  venga  desiderato,  rlie  Sua 
Aitezza  s’acquieti  alla  suddctià  negoiiatione.  Corne  anco  havendo 
la  Maestà  del  Re  délia  Gran  Breitagna  per  mezzo  del  Signor 
Cavalière  Dudlei  Carleton , et  la  Serenissima  Repubblica  di 
Vcnelia  per  mezzo  del  Signor  Ranier  Zen  loro  Ambasciatori 
straordinarii  per  le  presenti  occorrenze  fatto  efficaeissimi  oflitii 
per  esortarla  alla  pace , cl  alla  quiete , per  benc , et  servilio 
universale,  detta  Sua  Aitezza  per  riverirc  , servire,  et  com- 
piacere  le  dette  Maestà  et  la  Serenissima  Repubblica  di  Venctia, 
et  parinoente  per  confermar  al  mondo  l’ossequio  et  divotione 
particolare  che  sempre  ba  professato  a Sua  Maestà  Calholica  , 
et  per  palesar  ad  ognuno  maggiormente  il  desiderio  suo  délia 
quiete  délia  CUristianità  et  tranquillità  del  suo  Stato  , corri- 
spondente  appunto  a qucllo  che  li  detti  Signori  Ambasciatori 
hauno  detto  esserne  i loro  Prcncipi , si  c contentât»  di  prometlcrc 


rtlim;j*oio«a«n  (ttdisarfctarc  effeuî#&iijeiit«.>faii  un  ibbsç  fm*r 
sinio  dopo  la  'data  iicl|a  : pf usent o îflictaûando  à'  quqsvO^IRtto 
tqtti  li  suoi  solda  ti  furastkri,  tantd  daf  piedi  die  •<*<#&> allô. 
jSr  potrà  rilciK  re  dol  ■présente  esercipj  per  là  si<  iiraan*  ilestKii 
Stati  et  difesa  delle  soc  parie  pib  di  qudtuo  cosepaguif  <t‘ 
S viz.de ri  dcl  numéro  ordinario , et  Unir  dti’suoi  atuLUti  ditAd- 
pra  ph'i  che  basttno  per  la  low  sicurezza.  ttfauiP  is  , o0*i9 
! Promette  di  più  di  non  offendere  li  Stati  del  iSignor  Clm..i 
di  Mantova,  et  per  conto  delle  differenze  et  philetidopi  »ihihr 
sono  fra  di  loro , Sua  Altetza  non  agira  per  Via  délia  forza 
cbntro  esso  Signor  Duca , !tna  ci  vil  mente  avant!  la  giustiria 
ordinarta  deli’ lmpcratore.  III/I  ib  lc  - ■ ,■  >)  nu-  ojtob  L 

U che  mediunte  il  dotto  Signor  Marelicse  idi  ' Rayulnttttllct 
promette  a nome  del  sito  Re , ehe  i Yassalli  et  snddiii  del 
Signor  Duca  di  Mantova  , quali  Uatino  pOrfcttQ  le  armé  , o in 
ultra  maniera  servit®  a doua  Sua  Aliénai  di  Savojia  îudl  ultiioa 
gturrra  del  Mdnferralo  saranno  ussuurati , tome  si  asbivuratio 
delle  loro  personc,  et  cive,  lt  saranno  restkuiü  klvro.beniprr 
goderli  corne  avant!  la  guerra.  n'I  or  la  nnols  t>n  , r.wil/t 
Si  reslituiranno  fnt  un  mose  dopo  lutM  l/e:ptaz«),  gl  looglti 
tohi , con  tutte  l'artigliorie  , ariüi  , uvonilioni'  An  (&>4i  .j  Uroxdte 
ucl  tempo  delle  prese  , corne  autm  tutti  li  prigioui  falti  dn  una 
parte  ut  dall  ultra  , et  caso  cbe  li  Spagaoli  Contra  la  sostanza 
di  quosta  scrittura  , et  contre  la  pareil  data  dal  Re  di  Spa - 
gua  al  Re  Clirisiianissimo  ( corne  assicura  il  Signor  Martbese 
di  Rambouillet  Ainbasciatore  di  Sua  Maeslà  CUristiauisjiuttia  ) 
vok'ssero  dinittamente , o indiretiamenic  iulustar  Sua'  Alteaza 
■ nclla  persona  , c negli  Stati  , Sua  Macstà  Clirblianissiina  pigbpiù 
l'uno  e l’altro  ncUa  protettione  sua , et  dard  à Sua  Altfgza 
«gui  aiuto  neressario  per  la  sua  difesa.  • I . i 

Et  perché  à j necessario  ( doveudosi  venirc  ail'  owujtiftiK- 
di  quanto  sopra  ) di  concertar  la  formadel  ri  t i ta  meut  o..  i slvU  a 
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gente,  da  un  canto  a daü'  ahro , stfarà  ad'  modo  seguentc. 

Il  Signor  Marches»  di  Rambouillet  pregarù  Sua  Altezza  di 
far  uscize  dalla  Città  d'Asii  mille  fanti , et  neli’istesso  tempo 
che  questo  ai  effet  tue  rà  , seriverà  al  Signor  Govcrnatare  di 
Milàtto , pregandolo  f et  facendoli  discostar  l’armata  del  R* 
Gatiiolico  dai  posti  ove  si  trwva , et  riûrarla  sino  alla  Croce 
Bianca , et  Quarto  ; il  the  fatto  esso  Signor  mardtese,  tornerà 
a pregare  di  nuovo  Sua  Àltezza  di  ritirare  tutto  il  rimanente 
délia  Sua  soldatesea  , ritenendo  quel  numéro  ehe  basti  per  la 
sicurezza  et  difesa  corne  sopra.  E nell’istesso  giortio  che  si 
effeituerà , il  raedesimo  Signor  Marches»  pregherà  , et  farà  cbe 
U detto  signor  Governatore  di  Milano  se  ne  anderà  cou  tutta 
l’armata  del  Re  fuori  del  Slato  di  Sua  Altezza;  et  questo 
eseguito  intieramente  , et  di  buona  fede  , Sua  Altezza  disar- 
merà  corne  sopra.  Et  il  Signor  Marchesc  promette  a Sua  Ai* 
tezza  in  nome  del  $uo  Re , elle  il  Governatore  di  Milano,  se- 
guito  esso  disarmantento  , disponerà  délia  suddetta  arma  ta  in 
maniera  , che  uè  per  lu  Stato  di  essa  , nè  per  il  tempo.,  Sua 
Altezza , nè  alcun  altro  Prencipe  dovrà  haverne  gelosia  , nè 
ombra , nè  verrA  in  nome  di  Sua  Maestà  Gatholica  dimandato 
passo  a Sua  Altezza  sopra  il  suo  Stato  per  aicuna  gente  di 
guerra  per  sei  mesi  prossimi. 

Sua  Maestà  Christianissima  comanderà  sin  adesso  al  Signor 
Maresciale  délia  Digbiera  , et  a tutti  ii  altri  Governatori  deUc 
provincie  délia  Francia  confina  nti  alli  Stali  di  Sua  Altezza  che , 
effettuato  (la  Lei  qttanlo  sopra  , caso  che  li  Spaguoli  rnancas- 
sero  dal  lor  canto  , debbano  soccorrere  Sua  Altezza  con  gente 
armata , senza  aspettar  nuovo  ordinc  dalla  Corte , et  non 
ostante  quello  che  potessero  haver  in  contrario. 

Sarà  resiiluito  (bisognando)  alli  Signori  Svizzcri  et  Valesii 
il  libero  commercio  sopra  lo  Stato  di  Milano  , conte  ITiave- 
vano  avant!  ia  guerra. 


31)8 

Sua  Mac.Ua  Christianissima  ponlouorà  a ttihi  i suoi  VasiàHi 
et  sndditi  chc  contre  le  suc  prohibition!  sono  vehuti  assister, 
o servi re  Sua  Altczza  in  qtteste  bccasioni , etiandio  a quelli 
die  hanno  voluto  venirgli.  Rcstitirendoli  nèlla  sua  gratin,  hd- 
nori  , carighi , pensioni , et  trattenimenti  se  n’havevano  prima; 
coneedcndone  le  letrere  néeessarie  da  vcrlftcarsi  dai  Parlamenti 
secondo  l’uso  dcl  Rcgno  in  simili  casi. 

Si  di  tempo  a Sua  Altczza  di  tre  mesi  per  poter  far  avi- 
sant i suoi  atnici  che  si  astengano  da  ogni  ano  d'hostilità  , et 
si  dichiara  , chc  tutti  quelli  , chc  Vcitcssero  a seguire  fra  delto 
tempo,  s'inféoda  che  non  rompind ; nè  pregiudichino  alla 
pacc  : restituendo  perù  Sua  Alte/za  le  cose  che  si  trovassero 
toile  , o rilevando  per  esse  gl’interessati  di  perdita. 

Et  tutte  le  suddette  cose  ( eccettuati  li  ordrni , che  corne 
sopra  si  devono  date  al  Signor  Marcsciale  et  altri  Governa- 
tori  dclle  frontière  ) s’intenderanno  doversi  effettuare  da  Sua 
Maestà  Christianissima  dopo  il  real , et  efl'etlivo  disarmamento 
di  Sua  Altezza  solamcntc.  • : *•  ' çhJii.i  "I.  • 

Promettendo  esso  Signor  Marchese  a nome  délia  euddettâ 
Maestà  Christianissima  (la  quale  fa  in  ciû  caso  suo  proprio  ) 
l’osservanza  del  contenuto  nella  présente  scrhtura tanto  per 
quelle)  che  tocca  a Sua  Maestà  Christianissima , corne  dalla 
parte  di  Sua  Maestà  Catholica  , per  quello  che  le  spetta , e di 
far  ratificar  il  tutto,  corne  sta,  da  Sua  Maestà  Christianissima  fra 
vinti  giorni , dopo  ftrmata  la  présente  scrhtura.  Fatta  nel  campo 
fuori  d’Asli  li  vinti  uno  di  giugno  i6i5. 

C.  EMANÜEL. 

D.  Ancastres.  E.  Gveffieh  Agent  de  France. 
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Io  Dudley  Carleton  Ambasciatorc  straordinario  per  la  Maestà 
del  Ile  délia  Gran  Brcitagna  appresso  Sua  Altezza  tli  Savoia  , 
atteso  le  sopradette  cose  , et  pariicolarmentc  la  promessa  cite 
il  Signor  Governatore  di  Milano , seguito  esso  disarmamento 
di  Sua  Altezza  , disponcrà  délia  sua  armata  in  quanto  al  tempo 
« stato  di  essa  corne  di  6opra  , collaudo  il  soprascritto  parlito 
et  prometto  iu  nome  del  Re  mio  Siguore  , cite  caso  cite 
Spaguoii  utaitcassero  aile  conditioui  del  partito  , et  volessero 
direttamente  o iudireuantqntc  infestar  Sua  Altezza  nclla  persona 
et  nei  Stali , Sua  Maestà  ripiglierà  l’uno  et  l’altro  nella  pro- 
teltione  sua , ex  darà  a Sua  Altezza  ogtti  aiuto  necessario  per 
la  sua  difesa.  , , , y.’!/  ...... 


:.,w;Duj)LEI  CaRIETON.  i ...  .....  ... 

•3 r.1.1  ' 1 :it.  ) ..  a ■ ■ ' i'f.  . . y 1,,  ..  .i  ..  ..  ...  rj.  j .■• 
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Io  Ranier  Zen  Ambasciatorc  straordinario  délia  Sefcnissima 
Repubblica  di  Venetia  appresso  Sua  Altezza  di  Savoia  , <ol- 
laudo  il  soprascritto  partito  , et  prometto  in  uoine  di  essa 
Sereitissiuia  Siguoria  , cite  se  dopo  disarmato  il  Signor  Duca, 
Spagnuoli  maueassero  aile  condilioni  del  partito  , et  volessero 
offeudere  Sua  Altezza,  Ella  unitainente  conlaCoroua  di  Fran- 
cia , et  con  gli  altri  Prencipi  cbe  si  sono  sottoscritti  assistera 
aüa  sua  difesa.  . . 

=:•.  ; t.sn  1 .«;*•  . i:é • *’  ; ■ .<  ..  • ■ : . 

Rasier  Zes.  ; ..,  ......  -, i 


Ratifié  par  le  Roi  de  j France  U i4  juillet  tGi5. 
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1616,  r4  novembre. 


Traité  de  paix  entre  Charles  E manuel  l.  Duc  de  Savoie ■, 
et  Henri  de  Savoie  Duc  de  Nemours.  ...  , , 

— - s r JUf> 

Cncstsot  , Hitt.  gcucaL  , preuvei.  — - OuHorr  , tom.  * , paît  a , psg.  ago.  — 
Lcno  , tom.  1 , col.  817. 


S 'étant  depuis  quelques  mois  en  çà  glissé  une  mauvaise 
intelligence  entre  Son  Altesse , et  Monsieur  le  Duc  de  Nemours 
et  de  Genevois , la  quelle  auroit  esté  suivie  de  mouvement 
et  prises  des  armes;  Son  Altesse  désirant  rapprocher  près 
d'Elle  le  dit  Seigneur  Duc  , et  icelui  se  remettre  et  rentrer , 
comme  estant  Prince  de  Sa  Maison , ed  la  bonne  grâce  de 
Son  Altesse  par  l’entremise  de  Monsieur  le  Prince  de  Piéd- 
mont , le  quel  pour  l’assurance  qu'il  a de  la  volonté  du  dit 
Seigneur  Duc,  et  de  l’affection  que  Sa  dite  Altesse  lui  a toujours 
portée , voulant  encor  la  lui  témoigner  en  ces»  occasion , 
comme  chose  qu’il  sçait  devoir  esU'e  très -agréable  à Se  dite 
.Vitesse  , a volontier  embrassé  cestc  affaire ,,  pour  l’entière  ré- 
solution et  accomplissement  des  choses  qui  auront  esté  com- 
mencées , le  dit  Seigneur  Prince  tant  en  son  nom , que  pour 
et  au  nom  de  Sa  dite  Altesse  d’une  part , cl  le  dit  Seigneur  Duc 
d’autre  , estimant  le  faire  trouver  bon  à Monsieur  lu  Duc  de 
Guise  son  ncpvcu  , ont  entre  eux  accordé  les  conditions  qui 
s’ensuivent.  y >. 


L 


1 • f:f >>. 
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Que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Nemours  sera  remis,  et  resta-, 
bli  en  la  pleine  possession  et  jouissance  de  tous  se»  bien*  , ! 
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appanages , droicts , devoirs  et  prétendons , tels  que  ses  Pré- 
décesseurs et  Lui  en  ont  joui  et  jouissoient  avant  la  dite  prise 
des  armes. 

IL 

Comme  aussi  les' saisies  et  main-mises,  si  aucunes  y en  a, 
apposées  sur  les  biens  et  appanages  du  dit  Seigneur  Duc  , 
ceux  de  ses  Officiera , serviteurs , ou  amis  seront  levées  et 
ostées  : et  s’ils  avoient  esté  emprisonnés  ou  dépossédés  de 
leurs  charges  et  offices  y seront  restablis  , et  tonte  recherche 
et  prétention  qtte  l’on  pourrait  faire  contre  eux , pour  et  à 
l'occasion  des  présents  différons , demeureront  anéantis. 

itl  )K'  i-U  ' '«a  :U3V)U  • ■ 

t»n*|  l u i-  ..pi i.i  : IflA  a-'-  < 

. r tw  t'.risx.'t  ai  n.  .j..  .‘J  ï T.  --  •• 

Sera  encore  icelut'  Seigneur  Duc  maintenu  et  conservé  .V 
l'advenir  en  la  jouissance  de  vingt  mil  dncatons  à Lui  con- 
cédés par  Sa  dite  Altesse,  sa  vie  durant  Et  pour  plus  grande 
assnrance  , Elle  lui  en  (fera  expédier  les  lettres  de  confirmation 
vérifiées  en  la  'Chambre  de  Chambéry  pour  l’avoir,  et  pren- 
dre sur  les  tailles  et  deniers  ‘extraordinaires  de  Genevois  et 
FaUssigny  , le  tout  à la  forme  des  Arrests  sur  ce  rendus. 
<!?:>•-  u p t.  ■ • .... 

.a  • t;>  , :t  ù IV. 

,u..  -i  JJ  • ' .-:••• 

‘Et  pour  plus  grande  assurance  au  dit  Seigneur  Duc  tant 
de  sa  promesse , que  de  la  libre  jouissance  de  ses  biens , 
Son  Altesse  lui  a accordé  pour  un  an  cent  hommes  de  garni- 
son ordinaire  dans  le  Cliasteau  de  Niey  à ton  choix , lors  et 
quand  le  dit  Seigneur  Duc  y sera  et  y séjournera  ; et  hors  le 
dit  séjour  à Clermont  : la  quelle  garnisou  sera  payée  et  sou- 
doyée aux  dépens  de  Sa  dite  Altesse , sur  les  mesures  fonds 
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que  les  autres  garnisons. de  Savqic,  et  l'entretennemcnt  d’iccile 
mis  et  délivré  de  quatre  mois  eu  quatre  mois,  par  le  Tréso- 
rier général  du  Pays  , és  mains  d’un  Commissaire  particulier 
à ce  député. 

• h . * V.  i • | .1. 

. I ; • • >.  . f i - . j • r ni'ikK’O, 

Et  d’autant  que  le  dit  Seigneur  Duc  prétend  sur  les  deniers 
extraordinaires  qui  se  sont  imposés  et  levés  -ci-iletaut et.  qui 
se  lèveront  et.  imposeront  ci-après,  rière  les  Estais  de  son 
appanage  lui  en  devoir  appartenir  une  partie,  selon  les  Traités 
faits  par  ses  Prédécesseurs;  et  Son  Altesse.  Au  contraire  qu'il 
ne  lui  appartient  aucune  chose  , et  ne  lui  en  est  rien  deu  : 
pour  le  décider,  l’on  députera  dans  trois  mois  de  part  et 
d’autre  une.  ou  deux  personnes  de  leur  Conseil , et  aux  lins 
de  telle  qualité  et  condition  que  Son  Altesse  , et  le  dit  Sei- 
gneur Duc  adviseront  chacun  de  leur-  costé , les  quelles  .si 
faire  sc  peut,  conviendront  à l’amiable  de  la  dite  prétention: 
et  où  ils  ne  le  pourroient  faire , la  décision  en  est  remise  à 
l’arbitrage  des  Sieurs  le  Grand  Escuyer  de  F rance  , Mareschal 
De  Lesdiguières , et  D’Aliucourt , Gouverneurs  des  Provinces 
voisines  du  f Estai  de  Savoie.  Los  quels  comme  amis  communs, 
les  dites  Parties  ont  accordé  et  choisi  pour  Arbitres  et  Juges 
en  cest  affaire,  et  sc  soubmettent  ù ce  qui  en  sera  par  eux 
décidé  et  ordonné. 

. < -j  O »«»  ; .-i  : • 

VL  , =.  ,.  . 

' : •.  x:.- 

' Et  pour  soulager  aucunement  les  affaires  du  dit  Seigneur 
Duc  , Son  Altesse  promet  de  lui  payer , et  bailler  la  somme 
de  quaranteciuq  mille  ducatons  , à sçavoir , vingt  mille  con- 
tant en  lettres  de  change,  payables  à Lyon , et  pour  les  vingl- 
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cinq  mille  restâtes,  Elle  les  lui  fera  fournir  par  tlèrs  en  dix*- 
huict  mois  prochains.  ' i'  *'  " 

u»i  !..  . i . »Vh‘l  «il • I ■ . ; • > • : . 

VIL 

L’accomplissement  des  choses’  ci-dessus  promises , et  entière 
observation  d’icelles , Son  Altesse , et  le  dit  Seigneur  Duc 
prient  et  requièrent  Monsieur  le  Duc  de  Guise,  les  dits  Sieurs 
le  Grand  Maresehal  De  Lesiliguières , et  D’Alincourt  Gou- 
verneurs des  Provinces  voisines  de  l’Estat  de  Savoie , de  s’en 
vouloir  changer  et  obliger*,  et  en  outre  d’assister  , défendre  et 
secourir  tant  de  leurs  forces,  que  de  leur  pouvoir  et  créance 
celui  au  quel*  l’autre  des  Parties  aura  manqué,  et  défailli  en 
quelque  chose  du  présent  Traité  ; le  tout  sous  le  bon  plaisir 
du  Roi , le  quel  son  Altesse  et  le  dit  Seigneur  Duc  supplient 
le  vouloir  ainsi  commander , et  ordonner  aux  dits  Sieurs 
Gouverneurs  le  faire  par  eux  observer  et  garder. 

■ I ;)iiv  >i  jî>.  i ‘ t*'  i*;i  *n. f.  J <*  * . * . • t u'. 

VIH. 

1 i 1 .!'•  •.  I1|1  1 *1 . c« ••  1 ‘ , t . :■  * 

Et  encore  le  dit  Seigneur  Prince  de 'Piémont  promet,  et 
sera  tenu  de  faire  ratifier,  approuver  et  aggréer  par  Son  Al- 
tesse le  présent  Traité , et  en  iournir , et  meure  és  mains  du 
dit  Seigneur  Duc  lettres  de  ratification  dans  huict  jours  pro- 
chains : comme  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  promet  de  conti- 
nuer par  ci-après  en  la  mesme  bonne  volonté  qu’il  a faict 
ci-devant  au  service  de  Son  Altesse , comme  son  devoir  et 
sa  naissance  l’y  obligent. 

Fait  et  arresté  le  i4  jour  du  mois  de  novembre  1616. 

. . ...  » • .1 

•;i>  \ <■  . • ••  ■ ■ *. 

■jjitv  c'.l  .'••••  1 . . «ï 
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Traité  iT alliance  offensive  et  défensive  entre  le  Duc 
~ ] Charles  Emanuel  /.  eC  le  Canton  de  ‘DemrvUaort 

3 sb  -'••••■  *'••«*  ri  • . vi,  'j  j'ti»  , aoiiùTlo  J9  tôlii 


Axtbirti  de  Cour.  Traités  »rfc  le»  Sûmes  y pamjtt  tb  , n.  ï».  — 

u , . < a r ’ , aitws  b J» 

jLtmu,  tom.  I , coi.  017. 

;•  s .-./j'  ,•»!•■»  ) vi  vk  ,1  ia  (..vai-'iO  r-iiljtnv  la 

Au  nom  de  la  Saincte  et  Individus  Trinité  Nous  Charles 
Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Due  de  Savoie  *itv,'et  Nous 
l'Advoyer  petit  et  grand  Conseils  de  la  République  et  Can- 
ton de  Berne  j sçaVoir  faisons  à tou»  qu'H  conviendra  , 
comme  ainsi  sort,'  que  de  fort  longtemps  en  çà  , bonne 
voisinance , amitié  , et- correspondance  soient  esté  «htm  nos 
Prédécesseurs  de  louable  , et  heureuse  mémoire  , et  qu’ils  se 
soient  mutuellement  aidés , et -assistés  par  offices  , et  secours 
réciproques  au  grand  contentement  , profict , et  utilité  de* 
Vieux  Estats  et  leurs  subiects;  en:  <ju'efi'Wou!"fe  prédk'Dué  de 
Savoie , et  Nous  dé  la  dite  République  dis  *lléhte  , voulants 
de  plus  fort  continuer , avons  - désirés^  de  non»  allier  plu* 
estroic tentent  par  le  moyen  d'une  bonne  'ét  férnte  confédéra- 
tion. Pour  l’effect  do  la  quelle  par  ci-devant  s croient  hitervemu 
divers  pourparlers,  ambassades  ,let^lottrës  missivés  , «^fina- 
lement tant  procédé,  qu’ayaht  Nous  le  dit  Duc  mandé  nostre 
très-cher  bien  aimé,  et  féal  Conseiller  le  Chevalier  Xtan  Baptiste 
Gabaléon,  Général  de  nos  Postes  nostre  Député,  « Procureur 
général  et  spécial,  en  ceste  partie  au  dit  Berne,  entre  îcel ni 
en  Nostre  nom,  en  vertu  de  pouvoir  et  procuration  par  Nous 
à lut  donné  , et  Nous  de  la  dite  République  de  Berné  ,1Jpar 
l’entremise  de  Noble  et  généreux  Seigneur  Isac  ' ‘Wabc  < Àlk- 
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bassadcur  de  la  Royale  Majesté 'de  la  Grande  Brettagne,  com- 
me médiateur  en  ceste  oeuvre,  ayant  de  ce  eu  charge  expresse 
de  Sa  dite  Majesté , en  auraient  èsfaJ  accordés,  arrestés  et  con- 
cluds  les  articles  suivants,  jp/ -r  t»/t 

L 

iiiù  vl  v\5us  *!rti!»îV'4i  is  iwlfyj  vir.rnîiftYt  ^iu.VT 

PremiètemflDt  a esté  dfct  et  arteite,  que  tous  actes  d'hosti- 
lités et  offence , qui  peuvent  estre  arrivés  ci-devant  de  part 
et  d’autre’,  serb'nf  et  demeureront  entièrement  esteinctès  , as- 
soupis, et  oubliés  comme  si  faicts  n’avoient  esté,  sans  que  per- 
■sonne < ett  puisse  ettce  recherché  en  générai  ut  eh  particulier, 
eu  façon  quo  ce  «oh , et  strttt  ,-dfc’  à présent  fâictes,  inlùbitioos 
et  défenees  expresses  à tous,  et  un  fbacun  les  Ministres,  Offi- 
cietssî,  Vwsnux,  et  sukjcets  de*  dites  Parties  respectivement  de 
nientrepnendre , machiner  , ny  attenter  aucune  chose  contre 
les  mutuels  Estais  direct* ment,  ou  indirectement. 
it  fli’itp  t*  , c ri.-s-.ua,;  M , nf?:t.vl  nic^r.  -'  ji'l 

Î1UO.VM  J-J  « «3  , 

eîh  'it'iliui  , rniorq  , •»*•}.«- moo  ir.it.,’  v.-  t.-  n • • ,.v>i 

•i!j  En  j après , -que  bonne,,,  ferme  , sincère,  et  estroitc  alliance 
<01  cenfédécatiflçi  sera  entre  les  dites  deux  Parties , et  Kstats  , 
.leurs  Successeurs  et  subjects,  eu  vertu  de  la  quelle  ils  seront 
mutuellement  tenus  et  obligé»,  qu’advenam  que  l’une  ou 
l’autre  Partie  sera  injustement , et  hostilement  assaillie  en 
sear  propres  terres  et  pays  par  quelque  ennemi,  de  lui  donner 
aide , «t  sccour  dans  un  mois  au  plus  tard , après  la  sotn- 
maiion  A lui  faicte  pour  1a  défence,  et  conservation  de  ses  dits 
Etats,  et  pourra  la,  Partie  assaillie  sc  servir  du  .secours  que 
l’autre  lui  cuvoyera  à son  meilleur  advantaige  pour  la  tuition, 
pt^défeuce  dïceux,  la  quelle  alliance,  et  confédération,  seéa 
entretenue  sainement,  et  de  bonne  foi  sans  aucune  fraude., 
ttal , circimvcotipn , ny  équivocaûon. 

* *WJ  * * .il.>  I 
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ni. 


Le  secours  ordinaire  que  la  diie  République  de  Berne  devra 
donner  à Son  Altesse  Sérénissime,  sera  de  quaire  mille  et 
deux  cent  hommes  soubs  quatorze  compagnies  pour  le  plus, 
et  deux  mille  et  cent  soubs  sept  compagnies  pour  le  moins  , 
pour  s’en  servir  és  occasions  susdites,  excepté  sur  mer,  et  aux 
assatix  , avec  cette  condition  que  les  deux  mille  cent  hom- 
mes demeureront  soubs  un  régiment , et  les  quatre  mille  deux 
cent  hommes  soubs  deux,  sans  pouvoir  estre  autrement  désunis, 
ni  séparés  au  fort  de  la  guerre,  sans  le  consentement  des  Colo- 
nel» et  Capitaines:  mais  le  fort  de  la  guerre  expiré,  pourront 
estre  départis  , et  mis  en  garnison  dans  les  Villes  et  Chasteaux 
île  Son  Altesse  Sérénissime  pour  la  défence  d'iceux , tontes 
fois  advenant  que  paix  fut  traictëe , et  l'ennemi  désarmé, 
pourra  la  dite  République  de  Berne  rappeller  le  secours  qu’elle 
aura  envoyé. 

IV. 

Pour  regard  des  Colonels  , Capitaines , et  soldats  , la  fa- 
çon de  les  armer  , et  leur  solde  , l’on  observera  la  costume 
que  tiennent  aujourdhui  les  Suisses. 

V. 

La  nomination  et  élection  des  Colonels,  appartiendra  à Son 
Altesse  Sérénissime,  moyennant  qu’ils  soient  bourgeois  de  la 
Ville  de  Berne , et  agréables  à la  dite  République  ; la  quelle 
, se  réserve  par  exprès  la  nomination,  et  élection  des  Capitaines, 
à condition  toutes  fois  qu’ils  soient  agréables  à Son  Altesse 
Sérénissime. 
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Los  gens  de  guerre  do  la  dilc  République  , qui  seront  au 
service  de  Son  Altesse  Séréuissime , jouiront  de  tous , et 
chacuns  les  privilèges  , libertés  , immunités , droicts  , us , et 
costumes , tant  en  l’exercice  et  administration  de  la  Justice  , 
qu'en  toutes  autres  choses  des  quelles  ils  usent  en  France,  et 
ailleurs,  et  ont  usé  par  ci-devant  de  tout  temps. 

- j ■ ■ i ... 

VIL  ; . .. 

An  réciproque  sera  le  secours  que  Son  Altesse  Scrcnîssime 
envoyera  à ses  frais  à la  République  de  Berne  en  leurs  né- 
cessités dans  le  mesme  terme  d'un  mois  de  deux,  Cent  cuiras- 
ses , et  cent  arquebusiers  à cheval,  et  deux  mille  hommes  de 
pied  pour  le  plus,  et  deux  eont  cuirasses,  et  mille  ciuq-ccnt 
hommes  de  pied  pour  le  moins,  armes  selon  la  coustume  du 
temps  , ou  pour  iceux  fera  Son  Altesse  Sérénissiinc  deslivrer 
à la  dite  République  par  mois  la  somme  de  huict  mille  cscus 
de  testons  du  Roi , ou  la  valeur  d'iceux,  tandis  que  la  guerre 
durera  , demeurant  néautmoitts  au  choix  de  la  dite  Républi- 
que de  demander  l’un  ou  l’autre;  s’entendant  que  si  Son  Al- 
tesse sera  sommé  pour  le  dict  secours.,  ou  de  fournir  les  dits 
deniers  en  temps  qu’EUe  soit  en  guerre,  qu’alors  Sa  dite  Al- 
tesse ne  devra  estre  obligé  au  dit  secours  , ni  de  suppediter 
tels  deniers.  , 

VIII. 

V - . , , ii*- 

La  solde  des  gens  de  guerre  que  la  dite  République  de 
Berne  envoyera  à Sou  Altesse  Séréuissime  commencera  lorsque 
les  soldats  sortiront  de  la  Ville  de  Berne , selon  l'attestation 
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qu’on  acta  fait te  par  l'Ambassadeur  da  Son  Altesse  Séréitissime, 
ou  de  celui  qui  aura  charge  de  faire  lalevée  , et  <lès  I or» 
continuant  jusqu’à  ce,  qu’iceux  soient  de  retour  au  dit  Berne; 
et  combien  qu'ils  ne  demeurassent  trois  mois  entiers  au  service 
de  Sa  dite  Altesse  , toute  fois  ils  seront  payés  pour  les  dits 
trois  mois  à la  façon  des  Suisses  , et  ae  faisant  uns  journée 
de  bataille  , et  Dieu  y donnant  victoire , Son  Altesse  sera 
tenu  do  faire  toucher  tant  aux  Colonels  , -Capitaines , et  gens 
de  commandement , qu'aux  soldats  en  général  la  solde  du 
mois  pour  la  bataille.  "jtoo  . j j tutiJ*  ;•  •••  . ; .-d 
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Que  m h solde  n’e&toit  deslivrée  aux  Capitaine»  de  mois  en 
mois , icelle  leur  sera  payée  au  contenu  des  rôties  des  der- 
nières monstres;  avec  cette  réserve,  que  ne  se  faisant  les  mon- 
stres les  premiers  dix  jouis  quand  us  autre  mois  commen- 
cera , aucun  Capitaine  ne  sera  tenu  de  faire  monstre  de  sa 
compagnie  au  dit  tnois,  ains  comme  dit  est,  demeurera  à forme 
de  la  précédente , sans  estre  contraint  aux  autres  monstres, 
sinon  que  la  solde  des  précédants;  mots,  soit  payée  , et  aux 
soldats  malades  parviendra  leur  solde  tond»*  qu'ils  seront  an 
service  de  Son  Altesse  Sérénissitne  jusqu’à  ce  qu'ils  recouvreront 
leur  santé  ou  décéderont  i'L'C 

rvù*.  toitn-il)  • .n  i'.  --  rno-v  ?• •fjic'ï  eotib  wJ 

ii)  ï*-»;  *•  ••  : >1  '/..r-’i  «:»•  vitîj»  n 

Mais  advenant  que  la  République  de  Berne  fut  menacée  de 
guerre,  ou  en  guerre  ouverte  en  leur  Estât,  et  terre  de  leur 
domaine , alors  Elle  ne  sera  tenue  au  secours  de  Son  Alietse 
Sérénissime  , mesure  pourra  rappeller  au  pays;, se»  gens  .qui 
seront  J or»  au  service  d’igcllc  , la  quelle  .(es  feip\.#t)uron«t 
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conduire  jusqu’aux  frontières  de  ses  Estât?  , Les  faisants  de 
menue  payer  jusqu’au  retour  en  letirs  maisons.'  i ■ :!  n oh  >■ 

st  vnc.iVp  ,s»  jnsuniunx 
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Son  Altesse  Séréniasime  sommant  la  dite  République  de 
Berne  pour  le  dit  secours  au  temps  qu’icelle  sera  requise  de 
me  sine  secours  pat*  ses  Alliés  et  Confédérés,  Elle  ne  sera  lors 
tenue  d'envoyer  à Soit'  Altesse  plus  que  deux  mille  et  cent 
hommes  soubs  sept  compagnies.  .slliwcct  iJ  u.oq  c.  ji 


- Sera  permis  aux  gensdc  guerre  à! «tue  part  et  d’autre  d'avoir 
justice  particulière,  et  icelle  exercertaut  pour  tnaléûces  que 
pour  tous  autres  faicts.  A quelles  fins  seront  ordonnés  gens 
de  commandement  , qui  fa  iront  icelle  deuement  administrer , 
tellement  que  commettant  aucun  quelque  raéfaiet , soit  de» 
gens  de  Son  Altesse,  ou  de  Berne  , en  quel  quartier  que  -ce 
soit,  icetui  estant  constitué  prisonnier,  -sera,  remis  sur  U de- 
mande qui  en  sera  fxicte  pour  lui' faire  et  former  son  proois 
selon  le  droict  , et  consterne  de  la  partie  demandante. 

Wctsr*  uoavt  ïli'up  ;to  ù'npi-uj  .-..-m.L’.  net.  sü  s.  y in 

XI1L  fuo.'i>i.L.i  L-  un  îumu  tw.  i 

Les  dites  Parties  seront  respeètivcment  tenues  de  donner  seur, 
et  libre  passage  sur  les  terres  de  leur  domaine , et  juridi- 
ction à wufe'VéUK  , 'qui  Viendront  au  secotiri  de  l’une  oit  de 
l’antre , et  pour  (ems  artucs,  et  bugâges  entant  toute  fois,  que 
l’Est»!  sur  le  quel  ils  passeront , en  soit  au  préalable  deue- 
tnenf  ad  vert  i pour  donner  l’ordre  requis  sur  toutes  choses 
'■éoessaires  pour  le  dit  passage,  selon  lequel  en  se  devra  reigler. 
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XIV. 


Au  contraire  nulle  d’icelles  Parties  permettra  le  dit  passage 
sur  les  terres,  pays  et  jurisdictious  aux  ennemis  de  l’une  ou 
de  l’autre , ni  la  conduite  de  leurs  armes  et  bagages  , ains 
l’empeschera  par  tous  moyens. 

XV. 

Le  commerce  et  trafic  sera  libre  aux  bourgeois , rnarchans 
. et  subjects  d’une  Part  et  d'autre , rière  les  terres  et  pays  des 
deux  Estats  pour  icelui  pouvoir  exercer  eu  toute  scureté , 
tant  pour  regard  de  leurs  personnes  , que  de  leurs  biens  , 
marchandises  , et  tout  ce  qui  en  dépend  , les  gardant  , et 
défendant  réciproquement  de  toute  injure  , tort , et  outrage 
leur  donnant,  si  besoing  est,  saufeonduit  spflissaut  pour  leurs 
personnes  et  biens  , afUnque  nulle  injure  , tort  , ni  violence 
leur  soit  faicte  , sans  que  l’une  des  Parties  puisse  imposer  à 
l'autre  nouveaux  péages,  gabelles,  ni  autres  knposts,  que  les 
ordinaires  que  payent  aujourdbui  las  subjects  respectivement, 
et  sans  qu'ils  soient  molestés  , ni  recherchés  pour  le  faict  de 
la  Religion  , ni  soubs  prétexte  d icelle  eu  observant  en  demeu- 
rant les  ioix  politiques  de  l’Estat  ou  ils  scrout. 

XVI. 

Et  au  cas  qu’aucuns  Cautons  alliés  avec  Soit  Altesse  Séré- 
nissime  jouissent  de  quelque  privilège  particulier  au  regard 
des  péages  et  daces  , la  République  de  Berne,  leurs  bour- 
geois et  subjects  eu  respect  de  cesle  Alliance,  en  seront  de 
luesute  rendus  participaus.  > • ■ * i>  ■ 

■'  : !.■»'  I ■*.  : • n.niWsV 
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Son  Altesse  Sérenissime  octroyé  pardon  général,  et  absolu 
à ses  subjccts  des  baillages  de  Chablais  , et  Tcrnier  , qui  en 
ces  guerres  passées  auront  porté  les  armes  contre  icelle  à la 
faveur  des  dicts  Seigneurs  de  Berne,  les  quels  par  ce  moyen 
seront  remis  en  leurs  biens,  et  héritages,  et  se  pourront  re- 
tirer rière  l'Estat  de  Berne,  et  demeurer  par  fois  en  Savoie 
pour  jouir  de  leurs  biens,  les  donner  à ferme,  les  vendre, 
ou  aliéner  , en  sorte  qu’on  leur  faira  parvenir  les  deniers  de 
la  rente,  ou  vente,  sans  aucun  empeschcment.  i)e  inesme  grâce 
et  privilège  , jouiront  ceux  , qui  ci-devant  sc  seroient  retirés 
rière  les  Estais  des  dites  Seigneuries  de  Berne  , et  les  autres 
subjects  d’iceux,  ayants  biens  en  Savoie,  sans  estre  plus  sur- 
chargés que  les  subjects  de  Sa  dite  Altesse  Sérenissime. 

XVIII. 

Son  Altesse  Sérénissimc  ne  pourra  faire  construire  , ni  fa- 
briquer à l’advenir  aucune  forteresse  , ni  vaisseau  de  guerre 
entre  la  rivière  d’Arve  jusques  aux  frontières  des  Seigneurs 
du  pays  de  Valley  , ni  mettre  aucunes  gens  de  guerre  en  tout 
ce  district , et  ne  renforcer  les  garnisons  outre  l’ordinaire. 
Au  réciproque  la  République  de  Berne  ne  faira  dresser  tels 
vaisseaux  de  guerre  â l’environ  du  Lac,  ni  aussi  fera  construire 
aucun  fort  dans  le  dict  district. 

XIX. 

11  sera  entièrement  prohibé  et  défendu  à peine  de  corps 
et  de  biens  aux  subjects  des  deux  Estats  , de  quelle  qualité 
et  condition  qu’ils  soient,  de  faire  aucuns  mouvements  , ni 
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• assembler  en  armes  sans  l’exprès  commandement  de  leur  < 
Prince  Souverain  , et  Seigneurs  Supérieurs  , et  les  contreve- 
nants outre  le  chastiment  qui  leur  sera  imposé  , supporteront 
eux  mesnaes  les  frais  pour  ce  incourus. 

• • • . I*.  *■  • «»•  * ..  ; , ' 

XX. 

• -•«•••  •.  .:n;  ■ •t  J.-;  ; 

Et  ou  il  arriverait,  que  Dieu  ne  veuille,  quelque  occasion 
de  diférent,  ou  controverse  entre  Son  Altesse  Sérénissime,  et  la 
dite  République,  on  tiendra  cette  forme  de  procéder  pour  la  déci- 
sion, et  vuidange  des  dits  diférents;  à sçavoir  ayant  Son  Altesse, 
ou  aucun  des-  siens  quelque  prétention,  ou  demande  légitime 
envers  la  dite  République,  ou  bien  la  dite  République,  ou  quel- 
ques uns  de  leurs  envers  Son  Altesse  Scrénissime , Sa  dite  Altes- 
se , ou  la  Partie  instautc  choisira  , ou  prendra  deux  Arbitres 
de  ses  Conseils  d’Estat , ou  Sénat  de  Savoie  , et  à l'oppoahe 
les  dicts  Seigneurs  de  Berne  , ou  les  leurs  que  dessus  choisi- 
ront deux  Arbitres  de  leur  Conseil  estroit , et  en  outre  nom- 
mera chaque  Partie  un  Supararl>iire  des  Cantons  des  Ligues , 
pour  les  quels  on  jettera  le  sort:  puis  celui,  qui  par  ce  moyen 
sera  esleu , se  trouvera  avec  les  autres  quatres  Arbitres  au 
jour  establi  au  droict  de  la  Marche  en  la  Ville  de  Lausane 
pour  y tenir  justice,  et  prononcer  sentence  sur  le  faict  con- 
troversé , et  ce  qu’aiesi  sera  jugé  par  les  dits  Arbitres  , ou 
la  pluspart  d’iceux  debuera  avoir  beu , et  estre  observé 
sans  aucune  appellation  : si  devront  aussi  icelles  sentences  ar- 
bitraires , ou  judicielles  estre  rendues  par  le  juge  tout  incon- 
tinent , ou  dans  un  mois  après  la  contestation  an  plus  tard  . 
et  ne  se  pouvant  les  dits  Arbitres  s’accorder  de  leur  sen- 
tence , aius  les  voix  se  divisants  esgallement  d’une  part  et 
d’autre,  en  ce  cas  le  Superarbitre  sera  tenu  par  son  serment 
de  bien  , et  deuement  voir,  et  considérer  les  advis  , et  op«- 
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les  Parties  devront  demeurer  , et  acquiescer  absoluement.  Les 
dits  quatre  Arbitres  au  regam^de  leur  office  de  Juge,  et  du- 
rant icelui,  et  non  plus,  seront  exempts  des  serments,  et  astri- 
'CMMMSf  dtSdt'IUPsem'fî'éS  eftvèrskurs  Princes  et  SoùVeri&is. 
tl  la  ,ainiïïii!9Tj2  ur.ï'il!/.  noS  ov <'0  t^i.iwiinoy  j:o  ,luortUb  et 
.tyjh  <•(  auoq lyfjjnoiq  »l>  aunotXXL  »■  ■munis  no  ^uqifdoq.'cl  ‘>JÎL 
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«<<  ‘Mjiis  pour  les  prétrtrtiô#»1  dfcs~  '^personnes;  particulières,  «oi- 
gneuries  , et  communautés  à 'eèté  ufft-qne  wïlés  ‘causes  , et 
procès  ne  < se,  pourront  estetidrean  drO  lot  de  1 la  Mtrit^ie  , aijis 
■ que  cètte!  sorte  d’actions  personnelles  ;!'3é  poursuivront,  par 
devant  lc>J*get  wdiifâire  dit  reé  y et  défendeur;  et  ïWoausés 
purement  réelles  ; pour  seigneuries  , héritages  , forirléj'  et  âpu- 
«w!  bterH>  immeubles  devant  le  juge  i et  la  ■ Souveraineté  , wù 
ris  setbrtfisinnjs't  pow  les  quelles 'causes  tant  personnelles  , 
que  féeHtfS  q les  loges  inférieurs  rendront  ‘leurs  sentences'  kii 
feit  principal;  «au*  admettre  aucuns  accessoires  non  «étcasaiW's, 
n’ettouVhaus  le  Jit ‘Principal,  «le  la  quelle  la  Partie  grévëe  pOflfta 
àppeller-,  où  il  appartient.  En  quel:  cas  chaque  Son\Jéraiuelé 
»fôira  administrer  boùile  j et  briefve  justice,  faisant  mettre  éit 
exécution  les  semonces-  données,  sans  aucun  délai,  ni  rtjspéct 
de  personne  , et  sans  que  l’une  des  Parties’  puisse  (aise  citer 
l’autre  pwdevattt  autres  shiges  pour  fait  que  ce  soit,  ‘ - i:tvld 
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soi  en  façon  que  ce  soit  aucunes  actions  csirangèrcs , ou  d'autres 
personnes  , à quoi  contrevenants  , leurs  actions  seront  tenues 
pour  illégitimes  sans  estre  acceptées  en  justice,  réservées  toute 
fois  les  actions  procédées  d'héritage  , ou  d’autres  faicts  légiti- 
mes, et  raisonablcs. 

XXI  LL 

Les  subjccts  des  deux  Estats  ne  seront  pour  aucune  cause 
gaigés  , arrestés,  ni  confinés,  sinon  pour  detes  coufessées  par 
lettres,  et  sceaux  approuvés,  ou  par  lesmoings  sufüsainrnt  vé- 
rifiés ; excepté  cas  de  delicl , et  excès  qui  seront  amendés  au 
lieu  qu'ils  ont  esté  commis  , au  reste  poursuivra  l’acteur  le 
rée  en  toutes  autres  actions  non  confessées  par  devant  son 
Juge  ordinaire. 

XXIV. 

Il  ne  sera  donné  aucun  support , ni  entretien  par  l’une  ni 
l’autre  des  Parties  en  leurs  terres , ni  pays  aux  ennemis  re- 
belles , et  adversaires  d’iceux , ains  en  seront  divertis  et  chas- 
sés par  tous  moyens  , et  sera  , le  cas  le  requérant , procédé 
contre  iceux  par  droict , et  justice. 


XXV. 

• X 

La  Partie  qui  sera  secourue  ne  devra  faire  paix  , ni  tresve 
avec  son  ennemi  sans  y comprendre  celle  , qui  lui  aura  pre- 
sté  secours. 

XXVI. 

La  Ville,  et  seigneurie  de  Genève  avec  tout  sou  territoire 
est  comprise  au  présent  Traité  et  le  Traité  de  paix  faict  «n 


Digitized  by  Google 


3 1 5 

l’an  i6o3  à Saint  Julien  par  l’entremise  d’aucuns  Cantons  des 
Ligues  entre  Son  Altesse  Séréoissiine  , et  la  dite  Ville , sera 
observé  selon  son  contenu. 

XXV1L 

La  présente  Alliance , voisinance,  et  correspondance , se 
continuera , et  durera  l’espace  de  vingt  an  subsécutif  dès 
la  date  des  présentes  , jouxte  tous  les  termes  y portés  , et 
deux  ans  avant  l'expiration  des  dits  vingt  ans , les  dits  deux 
Estau  adviseront  par  une  Légation  s’il  sera  expédient  de  con- 
tinuer pour  autre  temps  la  dite  alliance  , et  d’y  pourvoir  au- 
trement , ce  qu’aussi  sera  mis  en  effet. 

XXVIII. 

En  ce  présent  Traité  d’alliance  ont  esté  réservées  de  la  part 
de  Nous  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoie  , à sçavoir  : Nostre 
Saint  Père  le  Pape  , le  Saint  Siège  Apostolique  Romain  , le 
Saint  Empire  , la  Majesté  Très-Clirestienne  du  Roi  de  France, 
la  République  de  Venise , les  Seigneurs  des  Cantons  des 
Suisses,  et  les  Seigneurs  de  Valley;  et  de  la  part  de  Nous 
l’Advoyer  petit , et  grand  Conseil  de  la  dite  République  de 
Berne , a esté  réservé  le  Saint  Empire  Romain  à cause  de 
l’Empire,  de  mesine  leurs  autres  Alliances,  Confédérations, 
Traités,  et  Conventions  qu’ils  ont  avec  tous  autres  leurs  Alliés 
et  Confédérés.  Item.  Les  Alliances  perpétuelles , et  terminées , 
précédentes  ceste  Alliance,  et  spécialement  le  Traité  de  paix 
perpétuelle,  et  Alliance  avec  la  Couronne  de  France , comme 
aussi  celle  de  la  Ville  et  République  de  Cenès’e. 

Et  pour  plus  grande  foi,  corrob  -ration , et  confirmation  de 
la  présente  Alliance  et  Confédération,  avons  Nous  Charles 
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Emanuel,  Duc  de  Savoie,  et  Nous  l’Advoyer  petit  et  grand 
Conseil  de  la  République,  et  Canton  de  Berne  d'une  part  et 
d’autre,  pour  Nous,  et  nos  Successeurs  juré,  et  continué  ceste 
Alliance  par  nos  serments  solemnels  , corporellement  sur  ce 
prestes , et  promis  soubs  l'obligation  de  nostre  foi  , et  hon- 
neur , de  la  vouloir , et  dévoir  réciproquement , fidellcment  , 
et  inviolablemcni  garder,  observer,  et  accomplir  selon  tout 
son  contenu  en  vertu  des  présentes,  qui  pour  plus  grand  té- 
moignage, et  corroboration  ont  esté  munies  des  grands  sceaux, 
de  Nous  les  susdites  Parties  confédérées.  Faictes  et  passées  à 
Berne  le  vingtroisiètne  de  juin  l’an  de  grâce  courant  mil  six 
cent  et  dixaept. 


XXXI. 

1617,  a3  juin. 

BERNE 

Cession  Jaile  par  le  Duc  Charles  Emanuel  I.  de  Savoie 
nu  Canton  de  Berne  de  tout  droit  sur  le  Pays  de  Vaud. 

A relu  ves  de  Cour  , Traités  arec  les  Suisses  , paquet  tu  , n.  a3. 

Nous  Jean  Baptiste  Gabaleou  , Chevalier  et  Conseiller  gé- 
néral des  Postes  de  Son  Altesse  Sérénissime  Charles  Emanuel , 
par  la  gràco  de  Dieu  Duc  de  Savoie  et  Prince  de  Piémont  etc. 
son  Député  et  Procureur  spécial  et  général , comme  aussi  de 
Monseigneur  le  Sérénissime  Prince  de  Piémont  Victor  Aniédé 
son  très-cher  Fils  en  celte  partie , certifions  à tous  présents 
et  avenir,  que  les  présentes  verront,  ou  ouronl  comme  ainsi 
soit , que  l'intention  et  désir  de  Son  Altesse  Sérénissime  , et 
de  mon  dict  Seigneur  le  Prince  soit , en  suivant  les  traces  et 
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exemple»  des  Sénénissimcs  Ducs  de  Savoie  leurs  lionnorés  Sei- 
gneurs ancestres  de  resiablir,  et  affermir  l’antienne  bonne 
amitié  , conrespondance  , et  alliance , qui  dès  long  temps  a 
esté  entre  la  Sérénissimc'Maison  de  Savoie  , et  les  Seigneurs 
de  la  République  et  Canton  de  Berne  , et  dès  quelque  temps 
en  çà  discontinuée  à l’occasion  de  quelques  prétentions  de 
Son  Altesse  Sérénissime  sur  le  pays  de  V aux , possédé  par 
les  dits  Seigneurs  de  Berne , en  considération  de  telle  bonne 
intention  de  Son  Altesse  Sérénissime , et  de  Monseigneur  le 
Prince  , et  ponr  plusieurs  autres  raisons  tendantes  à la  dicte 
réuuioii,  et  affermissement  d’icelle  , et  pour  le  bien  et  con- 
servation des  mutuels  Estais  , il  leur  auroit  pieu  de  nous  dé- 
puter et  commettre  , pour  conférer  et  arrester  avec  les  dicts 
Seigneurs  de  Berne  , voire  nous  conférer  plain  pouvoir  et  pro- 
curation pour  la  détermination  et  conclusion  de  ce  faict , au 
plus  amples  des  dictes  procurations  ci-après  au  long  ténorisées, 
en  vertu  des  quelles  Nous  le  dict  Député  et  Procureur,  après 
plusieurs  conférences  tenues  avec  les  dicts  Seigneurs  de  Berne, 
avons  au  nom  de  Sa  dite  Altesse  Sérénissime  de  Savoie  , et 
de  mon  dict  Seigneur  le  Prince  de  Piémont,  et  tous  leurs  Suc- 
cesseurs universels  et  perpétuels,  renoncé,  cédé,  et  quicté,  et 
par  vertu  des  présentes  cédons  , quictons,  et  renonceons  piai- 
llement et  à perpétuité  à toutes  et  chascunes  les  prétentions, 
actions  , querelles  , et  recherches  que  Leurs  Altesses  Sérénis- 
simes,  et  leurs  dicts  Successeurs,  pouvoient  ou  pourroient 
prétendre,  et  avoir  au  temps  passé,  présent  et  à venir  sur  le 
dict  pays  de  Vaux  , ses  Villes  , places,  appartenances  , et  dé- 
pendances quelconques , sans  y retenir  , ni  réserver  aucune 
chose  quelle  qu’elle  soit , car  d’icelles  en  leur  nom  et  par 
Nous  déportons  et  désistons  entièrement  et  perpétuellement 
au  plus  ample  contenu  du  Traité  faict  et  moyen  né  à Lausanne 
par  les  Seigneurs  Amliassadeurs  des  onze  Cantons  des  Ligues 
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entre  feu  Einanuel  Philibert  duc  de  Savoie  de  très-heureuse 
mémoire  Père  de  Son  Altesse  Sérénissime  du  présent,  et  les 
dicts  Seigneurs  de  Berne  en  l’année  mille  cinq  cent  soixante 
quatre , promettants  et  jurants  au  nom  de  Leurs  dictes  Altes- 
ses Sérénissimes , pour  Elles  et  leurs  dicts  Successeurs , en 
bonne  foi  de  vouloir  avoir , et  tenir  pour  agréable  , ferme  et 
stable  le  diet  Traité  en  tous  et  chacuns  ses  poincts  et  arti- 
cles , et  en  vertu  d'icelni  laisser  les  dicts  Seigneurs  de  Berne, 
et  toute  leur  postérité  en  la  plaine  et  pacifique  jotiissance,  et 
possession  des  Villes  , places  et  pays  , et  de  toutes  leurs  dé- 
pendances, ainsi  qu’il  leur  ont  esté  adjugé  par  le  dict  Traité, 
sans  que  Leurs  Altesses  Sérénissimes,  leurs  dicts  Successeurs, 
ni  personne  en  leur  nom  poissent  ni  doibvent  jamais  préten- 
dre aucun  droict , part , ni  répétition  en , et  sur  iceux  en  fa- 
çon que  ce  soit  , ni  sur  aucunes  autres  leurs  places  , terres, 
et  pays  par  eux  possédés  de  l’an  mil  cinq  cent  trente  six  , 
non  obstant  toutes  ordonnances,  traités,  libres  et  actes  qui  se 
pourroient  trouver  à ce  contraires,  les  quels  aux  noms  sus- 
dicts  cassons  et  annulions  en  vertu  des  présentes  , tenants  , 
et  qualifiants  les  dicts  Seigneurs  de  Berne  et  leur  postérité 
pour  vrais  et  légitimes  Souverains,  Seigneurs  du  dict  pays  de 
Vaux  , et  de  toutes  ses  appartenances  et  dépendantes,  à for- 
me du  dict  Traité  , le  quel  sera  d'oresenadvant  à Leurs  Al- 
tesses Sérénissimes  , et  leurs  susdicts  Successeurs,  sincèrement 
et  inviolablement  gardé  et  observé  sans  aucune  contravention 
directement , ou  indirectement , promettants  de  faire  advouer 
ou  ratifier  par  Leurs  dictes  Altesses  Séréuissinics  , et  le  Sou- 
verain Sénat  de  Savoie  , tout  ce  que  par  Nous  leur  dict  Dé- 
puté et  Procureur  général  et  spécial,  en  vertu  de  Nosire  dict 
pouvoir  et  procuration  , a esté  faict , conclud  cl  arresté  avec 
les  dicts  Seigneurs  de  Berne  , et  le  faire  tenir  pour  agréable 
à jamais  dtus  l’espace  d’un  mois  après  la  signature  des  pré- 
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sentes  , comme  ayant  esté  faict  à leur  seen  et  par  leur  exprès 
commandement , pour  le  tout  sainctement  et  loyaumcnt  par 
Leurs  Altesses  Sércnissimcs , et  tous  leurs  dicts  Successeurs , 
en  honneur  et  dignité  de  Prince,  estre  entièrement  effectué  et 
accompli , sans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre  par  aucuns 
qui  que  ce  soient  estre  contrevenu,  renoncéans  sur  ce  au  nom 
de  Sa  prédicte  Altesse  Sérénissitne  , 'mon  dict  Seigneur  le 
Prince  de  Piémont , et  de  leurs  dicts  Successeurs  , a toutes 
sortes  de  lois,  statuts,  ordonnances,  couslumes,  droict  civil, 
canons  antiens  et  modernes  , privilèges  , grâces  , faveurs  , 
exemptions  et  immunités,  dispensations  ou  indulgences,  et  en 
général  à toutes  exceptions,  et  équivocaüons  mentales  et  ver- 
bales , par  moyen  des  quelles  ces  présentes  pourront  estre  en 
tout  ou  en  partie  enfreintes  , singulièrement  au  droict  disant 
la  générale  renonciation  ne  valoir,  si  la  spéciale  ne  précède. 
En  foi , tesmoignages  , et  corroboration,  de  toutes  les  quelles 
choses  , Nous  le  prédict  Député  et  Procureur  de  Leurs  Altes- 
ses Sérénissimes  , avons  de  nostre  main  signé  les  présentes  , 
et  à icelles  fàict  appendre  le  séau  de  nos  armes.  Donnés  et 
passés  à Berne  le  vingt  trois  jour  du  mois  de  juio  stil  nouveau 
en  l’année  mil  six  cent  et  dixsept. 

Ratifiée  par  le  Duc  de  Savoie  Charles  E manuel  premier  , 
et  par  son  Jils  Victor  Amè  Prince  de  Piémont  le  29  juin  1629. 
Intérince  par  le  Sénat  de  Savoie  le  18  juillet  même  année. 
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ln  Noiuine  Saucue  et  Individuae  Trinitatâs . ac  Sauctonuu 
Marci  et  Mauritii. 

Vedendo  la  Serenissima  Kepublica  di  Voie  lia  , CL  il  Sece- 
uissimo  Signor  Duca  di  Savoia  lu  longbezze  che  si  fraponguiio 
da  Spagnuoli  nell’  esccutionc  vu  ta  e totale  deile  capitidaûooi 
et  accordi  stabiliti  in  Francia  et  Spagna  souo  li  giorui , corne 
iu  essi , et  nel  desistere  da  tutte  le  parti  dalli  motivi  , et  ge- 
losie  cotne  ricerca  ( col  scrvilio  tlei  Signorc  Dio)  la  tiuiete  pu- 
büca  , sono  sorti  ustrelli  per  l’oggutto  loto  di  veder  idtimate 
le  occasioni  di  tante  spe.se  ut  disturhi  ail'  llalia  , di  striugersi 
inaggiurineiite  insiemc,  et  di  unirai  a difesa  de’  convuni  Stati , 
cooperando  in  cio  a qttello  cite  è délia  relia  intontione  délia 
Maestà  Crislianissima , et  in  che  vi  tiene  Ella  tanta  parte. per 
la  Regia  sua  interposition»  , et  al  couaodo  et  dignilà  délia 
qnal  Corona,  questa,  corne  lutte  le  allie  operationi  d essa  Se- 
renissima  Rcpublica  , et  Signor  Duca , dovranno  sempre  valere 
per  l’honore  , che  se  le  professa  , et  per  la  connessione  pie- 
nissima  delli  coin  uni  interessi. 

Et  prima  promette  la  Serenissima  Republica  di  Yenelia , 
mentre  non  s’eflettui  dalli  Spagnuoli  l'accordant,  ovveiti  clic 
essi  rompano  la  guerra  a Sua  Allezza  per  l’inosservanza  dtd 
p.attato  d’Asti  , o sotto  altro  prclcsto,  di  soccorrerla  di  Ducal i 
iiouanta  mille  ogni  me  se  anticipati,  dovendosele  dar  i recapiti 
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per  sicurezz»  dello  sborso  d'esso  danaro  ; con  dichiaratione  , 
che  U dispositione  di  esso  habbia  da  rimaner  del  tulio  ail' 
arbitrio  del  Signor  Duca , conforme  sari  stimato  meglio , e 
deliberato  da  Sua  Aliezza,  avuto  ü parère  délia  Serenissima 
Repubblica. 

Che  non  essendo  osservato  alla  Serenissima  Repubblica 
qaanto  Le  è stato  accordato  et  promesso  dal  Re  di  Spagna  , 
Re  di  Bohetnia  , et  altri  Prcncipi  nominati  nelle  predette  ca- 
pitulation! , ovvero  essendo  Ella  per  quai  si  voglia  causa  mo- 
1 es  ta  ta  dalli  sopradetti  ,■  coei  in  mare , corne  in  terra , promette 
et  dovrà  viceversa  il  Serenissirao  Signor  Duca  di  Savoia  aitt- 
tarla  con  quel  soccorso , o diversicme  che  si  stimerà  migliorc 
dalla  Serenissima  Repubblica,  havnto  il  parère  del  Signor  Duca  ; 
con  dichjaratione  perd , che  il  deliberar  del  tutto  rimanga 
ail’ arbitrio  délia  Repubblica,  con  fanti  quindici  sin  viuti  mila , 
et  due  sin  tre  mila  cavalli , continuandosele  lo  sborso  delli 
predetti  nonanta  mila  Ducali  ogni  mese,  de'  quali  se  ne  farà 
fondo  taie  , cbe  vi  siano  sempre  in  mano  delli  Ambasciatori 
residenti  appresso  Sua  Altezza  li  recapiti  per  due  mesi  anti- 
cipât! , et  cos\  supplcndo , secondo  che  si  auderà  di  mese  in 
mese  levando  il  danaro. 

Dichiarando  circa  quesli  due  capitoli , che  il  tempo  dell’ 
esecutione  loro , tanto  delli  novanta  mila  Ducati  dal  canto  délia 
Repubblica  , cbe  delle  levalc  delle  genti  dalla  parte  di  Savoia 
non  s’intendi  principiare,  se  non  quando,  disciolto  il  negotio, 
si  convenisse  ottener  con  le  armi  l’adompimento  delli  accordi 
pretletli , o per  allro  fosse  promossa  dalli  Prencipi  prenoroi- 
nati  la  guerra  ad  alcuua  delle  Parti. 

Che  ricevendo  il  Signor  Duca  di  Savoia  aiuti  da  altri  Pren- 
cipi resti  sgravata  la  Serenissima  Repubblica  di  parte  dello 
sborso  mensuale  sopradetto , ma  in  modo  che  Sua  Altezza 
resti  certa  di  baver  sempre  di  fermo  dalla  Serenissima  Repuhlira 
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Ducati  cinquanta  mila  al  mese  , et  ta  Mo  meno  deili  Doeati 
nonanta  mi  la  , quanio  saranno  quelli  elle  caverà  da  altri  ia 
quantità  perù  litnitata,  sicchè  il  difîalco  non  possa  esser  mag- 
giore  de’ Ducati  quaranta  mila,  resiamlole  sempre  di  fertno 
l'obbligo  delli  detii  cinquanta  mila.  Che  non  si  tralti  di  pace 
o sospensione  d’arini  se  non  unita,  et  di  consenso  delle  Parti. 
Intendendosi  che  la  présenté  Lega  con  gli  obblighi  reciprocbi 
sopra  detti , debba  durare  nella  vita  di  Sua  Altezza  , et  ckl 
Serenissimo  Prencipe  suo  Figliuolo. 

Dat.  Vcnetiis  die  xiv  mardi  MDCXVQI.  ...... 

C.  EMANUEL.  , i . 

i‘  • !•  - ' - :.l 
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. i6ao,  5 mai. 

....  . . 

TURIN 

• , . . . : ' . , 

Convention  entre  les  Commissaires  du  Duc  de  Savoie  et  du  Roi 
d Espagne  sur  le  passage  en  Piémont  de  troupes  Espagnoles. 

t ' 

Archives  de  Cour,  Traité,  paquet  ne , n.  17. 

Essendo  venuto  quà  il  Signor  Giovanni  do  Aycaga  Conta- 
dore  principale  di  Sua  Macstà  nello  Suto  di  Milano  per  con- 
certai' la  forma,  e le  condilioni  del  pnssaggio  délia  gentc  che 
Sua  Macstà  manda  al  présenté  in  Fiandra  , et  havendo  Sua 
Altezza  dcpulato  il  Signor  Conte  Emanuel  di  Morelta  Cavalière 
dell'Ordine  dell’Annonciata,  e Cominissario  Generale  di  Gnerra, 
et  il  Signor  Conte  Camillo  Taffino  Consigliere  di  Stato,  Gen- 
tilhomo  di  Caméra  , e suo  Veedore  Generale  per  trattarc  di 
questo  negotio  sono  venuli  di  comune  accordo  , e coh 
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parteeipatione  di  Sua  Altezza  Sérenissima',  e detto  Signor 
Gontadore  con  intervenu»  del  Signor  Antonio  Navaro  De  la 
Rategui  del  Gonsiglio  di  Sua  Maestà  e suo  Scgretario  di  Stato  , 
e del  Serenissimo  Principe  Filiberto  nclli  capi  segucnti  : 

Primo.  Lo  tappe  in  Piemontc  saranno  Bra,  Poirino,  Orbas- 
sano  , Avigliana  , et  Snsa:  et  in  Savoia,  Lansbourg,  Modana, 
San' Giovanni , Aigabella,  Faverges  , Taloire , Salanove  , Con- 
fort , et  Negra  Comba. 

Le  truppe  non  eccederanno  sei  cento  fanti  l’una  , e s’in- 
tenderà  chc  debbano  fare  i soliti  soggîorni  di  tanto  in  tanto, 
accioccbè  la  gente  sia  mcglio  alloggiata , sendo  le  terre  delle 
tappe  assai  stanche  per  li  passaggi  ultimainentc  passati. 

Et  sebbene  era  ragionevole  , che  delle  monitioni  si  dovesse 
mandar  da  Milano  quà  per  trattarne,  e quelle  deliberare  a’ sud- 
diti  di  Sua  Altezza,  di  modo  c qualità  tali , che  sopra  di  esse 
si  potesse  riposare  , corne  pur  s’osserverà  per  l’avvenire;  tulta- 
via  poichè  già  s’  è trovalo  il  Trattato  fatto  con  Claudio  Sa- 
chetto,  habitante  a Susa,  per  non  ritardarc  maggiornicntc  il 
servizio  di  Sua  Maeslà,  Sua  Altezza  l’approva  per  quesla  voila  ; 
con  questo  perù,  cite  cgli  sia  tenuto  dar  sigurtà  di  sculi  otlo 
mila  d’oro  per  l’intiera  osservanza  délia  capitolazione  fatta  a 
Milano , e per  resarcire  ogui  îuancauieuto  chc  potesse  succc- 
dere  in  pregiudicio  delli  sudditi  di  Sua  Altezza. 

E per  coiilo  delli  utensili  essendosi  carigato  il  Sachello  di 
dar  per  essi  soddisfatione  al  paesc,  questi  sono  stali  dal  detto 
Sachetto  accordati  con  H Ministri  di  Sua  Altezza  a grossi  uove 
per  ciascuna  piazza  , et  questo  in  consideratione  dell’  accrcsci- 
mento  delli  prezzi  di  tutte  le  cose  , e dello  stato  nel  iju.de 
si  trovano  tutti  li  loghi  delle  tappe  per  li  continui  passaggi 
délia  soldatesca  ncllo  passate  occasioni. 

-Et  per  conto  delle  conduite,  poichè  il  paesc  sente  il  carîgo 
del  passaggio,  essendo  ragionevole  che  senta  anche  quaïclte 
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Ltenefmo , pcrciù  saran  tenuti  adcsso  e per  l'avvemre,  quelli 
die  haverau  cura  delle  monitioni  di  pigliar  li  cariaggi  , muli 
c cavalli  nello  Stato,  e nou  de'  forasticri,  in  modo  che  li  sud- 
diti  di  Sua  Altezza  siano  preferli  a tutti  li  forastieri  ail!  prezzi 
cite  si  troveran  in  altre  parti. 

Gl’incendi,  robantenti,  et  cccessi,  se  alcuni  ne  occorreranno 
per  colpa  délia  geute  di  Sua  Maestà  , e si  proverauno  avtnti 
il  Governatore  délia  Truppa,  e Coudssario  di  Sua  Altezza  , 
saran  pagati  dall’  Eeccllenza  dcl  Signor  Governatore  dello  Stato 
di  Milano , secoudo  T estinio  che  ne  sarà  fatto  dalli  Comissarii 
deputati  da  Sua  Altezza  , et  quello  sari  deputato  c mandato 
dal  Signor  Coverttalore  di  Milano  nelli  Stati  di  Sua  Altezza, 
ne'quali  saran  tenuti  far  il  pagamento  delle  persone  che  saran 
nominale  da  detto  Signor  Governatore  in  detti  Stati. 

I'atta  in  Torino  li  5 di  uiaggio  i6ao. 

Astomo  Navaro  De  la  Rategdj.  Jvaü  Atcaga.  Emahvel 
di  Moretta.  Camillo  Taffiro. 

. .’  •■'  il..-  . ) . • . ■ 


XXXIV. 
i6a3 , 7 février. 

PARIS 

Traité  entre  Charles  Emanuel  /.  Duc  de  Savoie , Lotus  XIII. 
Roi  de  France  , et  la  République  de  Fenise , pour  la 
restitution  de  la  Faltelline. 

Axcbivet  de  Cour,  Traité»,  paquet  B,  n.  18.  — Echoit,  tom.  T,  paît.  J , p.  417. 

. Connue  ainsi  soit , que  le  Roi  dès  le  commencement  qu’il 
a esté  entrepris  par  le  Roi  d’Espagne,  et  depuis  par  l’Archi- 
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duc  Léopold  au  pays  des  Ligues  Grises  en  la  Valteline  , et 
autres  endroits  à eux  appartenans  , au  préjudice  de  ses  alliés 
et  de  son  alliance  , n’ait  épargne  aucun  office , comme  Roi 
Très-Chrétien,  à Rome,  en  Espagne,  et  ailleurs,  où  il  a esté 
besoin  , pour  faire  remettre  les  choses  en  leur  premier  estât, 
et  rendre  à ses  dits  alliés  et  confédérés  leur  repos  et  liberté; 
ce  qui  n’ayant  produit , par  les  longueurs  et  artifices  dont  il 
a esté  usé,  l'effet  qui  estoit  désiré  pour  l’honneur  et  le  con- 
tentement des  intéressés  et  la  seureté  publique  , Sa  Majesté  , 
mue  des  mêmes  considérations  pour  Elle  et  ses  amis,  et  spé- 
cialement de  la  République  de  Venise,  et  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  , qui  ont  aussi  un  notable  intérêt  en  l’affaire , et 
,oat  Lût  paroitre  jusqu’ici  avoir  les  mêmes  fins  et  intentions , 
a trouvé  bon  d’arrêter  et  conclure  un  traité  de  ligue  sur  cette 
occasion  avec  la  dite  République  de  Venise  et  le  dit  Duc  de 
Savoie  pour  le  terme  et  espace  de  deux  ans , à commencer 
. du  jour  cle  la  signature  du  présent  Traité  et  par  tout  le  temps 
de  plus  qui  sera  nécessaire  iusques  à l’entière  restitution  de  la 
Valteline  et  autres  Lieux  occupés,  appartenans  aux  Grisons, 
et  que  les  dits  Princes  confédérés  puissent  estre  en  repos  et 
seureté  par  une  bonne  paix  et  accomoderuem. 

r L ; 

T ' y f 

Premièrement  le  Roi  promet  et  s’oblige  de  fournir  pour 
l'effet  susdit  quinze  à die  huit  mille  hommes  de  pied,  et  deux 
mille  chevaux. 

La  République  de  Venise  promet  aussi  fornir  dix  à douze 
mille  hommes  de  pied  , et  deux  mille  chevaux. 

, 

U. 

■/Et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  semblablement  promet 
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fournir  huit  mille  hommes  de  pied , et  deux  mille  che- 
vaux. 

rii. 

Et  seront  les  dites  troupes  payées  et  stipendiées  par  cha- 
cun des  dits  Princes,  qui  les  fourniront. 

IV. 

Et  outre  , la  dite  Seigneurie  de  Venise  , et  le  dit  Duc  de 
Savoie  promettent  fournir  sur  leurs  frontières  canons  et  mu- 
nitions nécessaires  pour  les  occasions  qui  se  présenteront  ; 
Sa  Majesté  offrant  de  contribuer  sa  part  en  argent  à celte 
dépense  , à proportion  des  troupes  qu’Elle  est  tenue  de  four- 
nir et  faire  délivrer  le  dit  argent  en  lieu  et  temps  opportun 
au  contantement  de  la  dite  République  de  Venise  , et  du  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  pour  la  dépense  qu’il  conviendra 
faire. 


Et  pour  ce  qui  regarde  l’emploi  des  dites  gens  de  guerre 
entretenues  , comme  dit  est , par  les  dits  Confédérés  du  con- 
sentement des  parties  en  sera  advisé  et  délibéré  plus  mûrement, 
et  particulièrement  à mesure  qu’il  sera  besoin  et  que  les  occa- 
sions s’avanceront , chacun  des  Confédérés  en  faisant  faire  l’a- 
mas le  plus  proche  les  uns  des  autres  qu’il  se  pourra  sur  leurs 
frontières,  pour  estre  prêtes  au  premier  jour  d’avril  pour  les 
conduire  de  la  part  et  sous  le  commandement  de  qui  sera 
délibéré. 

, :j j.uintu 
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Et  cependant  a este  jugé  plus  à propos  pour  porter  tant 
plus  tôt  les  Espagnols  et  l'Archiduc  Léopold  à raison,  et  resti- 
tution réelle  des  choses  usurpées,  empêcher  qu’ils  s’affermissent 
davantage  en  la  possession  de  la  dite  Valteiiine,  et  des  lieux 
et  places  qu'ils  y occupent , et  au  pays  des  Grisons , de  faire 
tenter  une  diversion  par  le  Comte  Mansfelt , et  en  cas  qu’il 
ne  se  peut  avoir,  par  autre  chef,  avec  forces  suffisantes  ac- 
compagnées de  six  canons  et  quatre  pièces  de  campagne  , et 
des  munitions  nécessaires  pour  les  exploits  qu’il  lui  conviendra 
faire.  Les  quelles  forces,  canons  et  munitions  seront  fournies 
par  les  dits  Confédérés  tous  ensemble  , et  par  eux  payées 
moyennant  la  somme  de  neuf  cent  mille  livres,  de  la  quelle 
le  Roi  payera  la  moitié  , et  de  l’autre  moitié  la  République 
de  Venise  en  payera  trois  cent  mil  livres  , et  le  dit  Seigneur 
Duc  de  Savoie  cent  cinquante  mil  livres , et  toute  la  dite 
somme  de  neuf  cent  mil  livres  sera  fournie  à Nuremberg,  ou 
à Venise,  pour  estre  employée  à cet  effect , pour  le  temps 
qui  sera  advisé. 


VIL 

Et  au  cas  que  l’un  des  dits  Confédérés  fût  attaqué  ou  in- 
quiété en  scs  étals  , soit  par  mer  ou  par  terre  , à l’occasion 
du  dit  affaire  de  la  Valteiiine,  et  de  la  présente  confédération, 
soit  par  les  Espagnols  , ou  autres  sous  leur  nom  , les  dites 
Parties  ont  promis  réciproquement  les  unes  aux  autres  , et. 
s’obligent  de  se  donner  mutuel  secours  à leurs  propres  frais, 
pourveu  que  ce  soit  despense  semblable  par  mer  ou  parterre: 
et  pour  cet  effect  Sa  Majesté  sera  tenue  fournir  huit  mille 
hommes  de  pied  , et  mille  chevaux,  la  dite  République  de 


3î8 

Venise  cinq  A six  mille  hommes  3é  pied  ef  male  chevaux  , 
ei  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  quatre  ntiOè  homme*  de  pied 
« mille  chevaux  ; et  le  dit  secours  sera  I l'élection  dti  Prince, 
qui  en  aura  besoin  , de  le  recherchér  eu  tout  ou  eu  partie, 
en  hommes  ou  en  argent , et  se  donnera  un  mois  après  l’in- 
stance qui  en  sera  faite;  et  quant  à ta  portion,  quM  convien- 
dra1 y contribuer  en  argent,  elle  sera  fôurnie  (tu  lien  qni  sera 
arrêté  pour  plus  grande  commodité  de  celui  tjttt  ed  «ïira  besoin 
pour  estre  employée  selon  et  en  la  manière  qu'il  sera  délibéré. 

- ‘ ■ . . . : ■ ; . ..  i ;;  Ja  iwiu  eu 

Vffl.  • .•««  Uî  - 
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Et  outre,  les  dits  Confédérés  ont  estimé  couvmaldeet  utile 
à l'affaire  d’éucouraget  et  favoriser  les  Etau  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  comme  aussi  les  affaires  qui  sont  b pré- 
sent en  Allemagne,  pour,  par  une  telle  occupation,  rendre  ce 
dessein  plus  facile.  '*!'d  ’ ; '>••  7 v-  vrÀ> 

, 1 d •!  , •;  • t • >!  uriiouu  {no  ;w.: 
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Et  si  les  choses  passoient  pins  avant , en  sorte  qn’ii  se  fist 
des  conquêtes  sur  les  adversaires,  sera  advisé  et  convenu  en- 
tre les  Parties  pour  le  partage  d’icelles.  vt  ' . 

Promettant  Sa  Majesté,  en  foi  et  .pende  de  Roi,  garder  « 
observer  tout  le  contenu  au  présent  Traité  , sans  aller  ni 
venir  au  contraire.  Et  le  Sieur  Jean  Pésaro  , Ambassadeur 
ordinaire  de  la  dite  République  de  Venise  résidant  près  Sa 
Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  et  procuration  qu’il,  a de  la 
dite  République  , qui  sera  inséré  à la  £11  du  présent  Traité; 
et  lé  Sieur  Comte  de  Verrue,  Ambassadeur  ordinaire  «du  : dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  près  de  Sa  Majesté,  ayant  sembla- 
blement charge  et  pouvoir  d’icelui  Seigneur:  Duic  dc:  Savoie 
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aussi  ci-après  transcrit,  ont  promit  et  stipule  de  garder  et 
observer  invialablement  le  contenu  au  susdit;  Traité  , satta  y 
contrevenir  en  aucune  façon,  et  d’en  fournir  les  ratifications 
nécessaires  en  bonne  «t  due  forme  dans  un  mois,  k compter 
de  la  date  d’icelui  , tant  de  la  dite  Seigneurie  de  Venise., 
que  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie. 

_ Et  pour  le  respect  qui  est  dû  à Notre  Saint  Père  le  Pape, 
les  dites  Parties  ont  eu  agréable  non  seulement  de  faire  don- 
ner pan  à Sa  Sainteté  par  leurs  Ambassadeurs  ordinaires  des 
vraies  causes  et  motifs  de  la  susdite  alliance  et  confédération, 
mais  encore  lui  sera  réservé  son  lieu  la  conviant  d'entrer  en  la 
dite  ligue , establie  qu’elle  sera , puisque  par  sa  prudence 
•t  sollicitude  paternelle  Elle  n’a  pu  prévenir  le  mal , et  dis- 
poser les  Espagnols  à une  prompte  , réelle  et  véritable,  resti- 
tution des  choses  occupées,  comme  il  eût  esté  à desirer  pour 
éviter  d’en  venir  à ces  voies  de  fait,  aux  quelles  ils  sont  con- 
traints de  recourir  pour  garentir  leurs  voisins  et  alliés  d’op- 
pression, comme  les  y oblige  leur  honneur  et  réputation  avec 
la  sûreté  et  lilierté  publique.  Et  seront  semblablement  réservé 
lieu  , et  invités  , establie  que  sera  la  dite  ligue  , les  Seigneurs 
des  ligues  de  Suisse  par  toutes  sortes  d’offices  , d’entrer  au 
présent  Traité  de  ligue  «t  confédération,  comme  estants  nota- 
blement intéressés  au  dit  affaire  de  la  Valteliue.  Et  y seront 
semblablement  invités  et  réservé  lieu  pour  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  et  les  Princes  d’Allemagne  et  d’Italie  qui  y voudront 
entrer  avec  les  conditions  qui  seront  advisées  par  les  Confé- 
dérés , sans  que  l’uu  des  dits  Confédérés  puisse  entendre  à 
aucune  nouvelle  proposition , ni  rien  altérer  au  présent  Traité, 
sans  la  participation  et  consentement  des  autres. 

- Et  survenant  quelque  différend  entre  eux  à l’occasion  de  la 
présente  capitulation  , si  la  difficulté  est  entre  deux  «l'entre 
eux  . le  troisième  en  sera  le  juge.  Et  si  le  différent  était  eu- 
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tre  tous  trois  , en  ce  cas  il  sera  décidé  par  Commissaires  où 
par  autres  Princes  amis  et  confédérés  , qui  seront  choisis  et 
nommes  par  les  Parties. 

Fait  1 Paris , au  Palais  Royal  du  Louvre,  le  septième  jour 
de  février , l’an  mille  six  cent  vingt  trois. 


i 
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Giovarni  Pesabo,  Ambasciadorc  délia  Scrcnissima  Repob- 
l)liea  di  'Vcnetia. 

Acgustiso  Maufhedo  Scagma  Coste  ni  Verkca,  Ambasria- 
dorc  di  Sua  Altczza  Scrcnissima  di  Savoia. 
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iCa4  , ai  octobre. 


SUSE 


Articles  arrestés  par  le  Duc  Charles  L'manuel  I.  ‘ avec  le 
Connétable  Lesdiguiéres  pour  T exécution  de  l’alliance  signée 
le  7 février  iGî3  avec  la  France,  et  la  République  de  Venise. 

Archives  de  Cour , Traités  , paquet  a , n.  19. 

, « * 
Propositions  arrestées  soubs  le  bon  plaisir  du  Roi  en  la 
conférence  tenue  4 Suze  les  xx  , xxi  et  xxn  du  mois  d’octo- 
bre entre  Son  Altesse  de  Savoie  , assistée  de  Messieurs  les 
Princes  ses  enfaus  , Monsieur  le  Conncstable  , Messieurs  le 
Marcschal  de  Crequi  et  de  Builion  , Conseiller  au  Conseil 
dT.stat , 'et  le  Sieur  De-Marini,  aussi  Conseiller  au  dict  Con- 
seil et  Ambassadeur  ordinaire  de  Sa  Majesté,  et  ce  en1  pré- 
sence du  Sieur  Laurent  Paruta , Ambassadeur  de  la  Sërénis- 
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sijne  République  de  Venise  vers  Sa  dicte  Altesse.  A la  quelle 
République  le  dicl  Sieur  Ambassadeur  a promis  d’envoyer  les 
dictes  propositions,  pour  sçavoir  sur  ce  lcuc  resolution. 

Que  le  Traité  de  la  ligue  fait  entre  le  Roi , la  République 
de  Venise  et  Son  Altesse  le  sept  de  février  mil  six  cent  vingt 
trois,  sera  exécuté  de  poinct  en  poiuct , selon  sa  forme  et 
téueur  , en  ce  qui  reste  à exécuter:  et  a esté  déclaré,  que 
toutes  les  troupes  promises  tant  par  le  Roi , la  Sérénissime 
République  , que  Son  Altesse  , sout  dès  à présent  sur  piéd 
aux  frontières,  suivant  les  conventions  de  la  dicte  ligue,  et 
les  confédérés' députeront  au  premier  jour  les  uns  vers  les 
autres  pour  voir  et  recognoistre  lestai  d<js  dites  troupes,  alin 
qu’il  n’y  aie  aucun  manquement  en  l’exécution  des  choses 
promises  , et  qu’au  quinzième  du  mois  de  novembre  prochain 
toutes  le  dictes  troupes  puissent  marcher,  ainsi  qu’il  sera  ad* 
visé  entre  les  confédérés. 

. Qu'il  sera  ponctuellement  satisfait  tant  par  Sa  Majesté  que 
Son  Altesse  à ce  qui  a esté  arresté  entre  les  Ministres  du  Roi, 
et  de  la  Sérénissime  République,  cl  de  Son  Altesse,  le  cin- 
quième septembre  dernier  + excepté  en  ce  qu’il  y pourroit 
avoir  esté  dérogé  par  sa  dicte  Majesté  en  faveur  de  sa  dicte 
Altesse  ou  par  les  présens  articles  ci-après. 

Que  Son  Altesse  dans  trois  semaines  sans  autre  délai  aura 
sur  pied  les  troupes'  qu'il  a promises  mettre  pour  le  fait  de 
la  diversion. 

Qu’il  sera  advisé  par  Sou  Altesse  Monsieur  le  üouncsiable, 
comme  aussi  par  celui  qui  aura  pouvoir  de  la  Scréiiissimc 
République , du  lieu  , où  la  diversion  d’Italie  se  pourra  faire 
le  plus  à propos  poiu-  la  nécessité  des  affaires.  Et  si  la  Ré- 
publique, outre  le  nombre  d’boinmes  qu’Elle  est  obligée  four- 
nir, par  1a  ligue  sur  ses  frontières  aux  ciïccts  destinés  tant  par 
le  dicl.  Traité,  que  de  celui  du  cinquième  septembre  dernier. 
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ne  veut  envoier  gens  de  guerre  pour  se  rendre  dans  l’armce 
des  Confédérés  , icelle  République  contribuera  en  argent  pour 
la  solde  de  six  mille  hommes  de  pied , dont  icelle  Républi- 
que fera  sa  déclaration  le  plus  promptement  que  faire  se 
pourra. 

Que  le  payement  qui  se  doit  faire  par  les  Confédérés  sui- 
vant l’article  cinquième  du  Traité  du  cinquième  septembre 
dernier,  sera  fait  par  la  Sérénissiine  République,  si  bon  leur 
semble , és  mains  des  Ambassadeurs  du  Roi  résidabls  en 
Suisse  , et  nos  des  ....  trésoriers. 

Que  la  Sérénissime  République  donnera  ordre  au  fait  des 
vivres  , suivant  le  septième  article  du  dit.  Traité  dn  cinquième 
septembre,  estant  impossible  d’y  pourveOir  d'ailleurs-  ■ . i* 
Que  Sa  Majesté  sera  suppliée  de  faire  déclarer  au  Sieur 
Ambassadeur  de  la  Sérénissime  République  résidant  en  France, 
en  quelle  façon  il  lui  plaît  , et  sous  qnel  nom  Elle  entend , 
que  la  diversion  portée  par  le  huitième  article  du  dit  Traité 
du  cinquième  septembre  aie- Hfb.-  Til'é  l '.v-W 

Fait ,.  et  arresté  à Suze  lu  ai  d’octobre  i<>a4»:  '■  ? • il 
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xxxvi. 

j’i fj  * i u j l 'KO  . *•  t6’  - ■ • 

i6a8  , i\  juin.  i 

TURIN 

Articles  accordés  pour  l' occiipation  de  la  Ville  de  Casai  par 
U troupes  de  la  Duchesse  de  Mantoue  entre  le  Cardinal 
Maurice  de  Savoie , la  Duchesse  de  Mantoue , et  le  Gouverneur 
de  Milan. 

De  Aaatro,  part,  a,  tom.  u,  p.  8a. 

;,:î  cü  < - f"  «ob  aüpïlu.'ipu  • . 

I punti  cfae  si  sont)  rappéeWntàti  a Sua  Altezza  Serenissima 
Infània  Donna  Margherita  Duchessa  di  Mantova  e Monfer* 
rato , perché  si  adoperi  per  U pâte  d’ilalia  , con  entrare  in 
persona  in  Casale  , sono  lo  seambio  del  'Monferrato  con  quel 
Principe  cite  Sua  Maestà  Cosnrea  dichiareri  chc  appartenga 
deuo  Stato  ; et  in  tanto  Sua  Maestà  Cattulica  tenga  il  detto 
Monferrato  a nome  dellTmperatère , e cosi  il  Duea  di  Savoia 
la  parte  da  lu»  ■ occupât»  per  le  sue  pretensioni  e diritti  ; in- 
tendendosi , che  questa  ricompenza  debba  essere  di  taie  qua- 
lité, che  non  si  possano  con  ragiooe  lamentare,  che  non  sia 
giusta  nè  Sua  Maestà  Cristianissima,  nè  la  Serenissima  Lifanta 
Margherita  , nè  gli  aJtri  intéressât!  nel  diritto  di  Monferrato. 

Le  condizioni  con  le  quali  Sua  Altezza  ha  da  entrare  in 
Casale,  sono,  che  dia  parola  per  iscritto  al  Signor  Don  Gon- 
zales di  Cordova  , Governatore  di  Milano,  e Capitano  Gene- 
rale in  Italia,  chc,  dentro  quindici  giorni  non  aggiustandosi , 
Sua  Altezza  uscirehbe  di  Casale , afiinchè  si  possa  proseguire 
l’cspugnatione  di  quella  I’iazza. 

Che  durante  detti  quindici  giorni , nè  dalla  città  , nè  dal- 
l’esercito  non  si  havesse  ad  avanzare  passo  nel  lavoro  (telle 
fortificationi  et  delle  trincee. 


334 


Che  in  quei  quindici  giorrti  tafilo  il  soccorso  del  Signor 
Dura  di  Nevers  , corne  quello  di  Sua  Macstà  Catiolica  e del 
Duca  di  Savoia  , non  havcssero  ad  avanzarsi  da'  luoghi , ove 
sono. 

Che  in  quei  quindici  giorni  dovranno  stare  a ciascuna  porta 
di  delta  città  uua  compagnia  di  fanteria , comc  ai  concerter^, 
perché  non  lasci  entrare  iu  Casale  alcuno  foreatiero.j  « pari- 
raente  quelli  clic  usciranno  pendente  li  quindici  giorni  , pos- 
sano  ritornarc  ; e quando  il  Signor  di  Guron  , Consigliere  di 
Stato  di  Sua  Macstà  Cristianissinia , e suo  Govcrnatorc  nella 
sua  città  e cittadclla  di  Maran  , inviato  da  Sua  Maeslà  Cri- 
stianissima  in  Italia  per  li  negotii  corrcnli , vorrâ  entrare  in 
Casale  , lo  potrà  fare  cou  duc  Gentiluouiini  e tre  scrvilori  , 
il  simiie  per  il  detto  Signor  Don  Alvaro  di  Luyada  o Losada. 

£ per  i viveri  di  Casale,  subito  che  si  entrera  in  tratiaui  , 
si  lascicranno  portare  in  esso  , conforme  si.  concemrebbe  : al 
quale  Trnttato  è stato  présente  il  Serenissûno  Principe  1Car- 
dinale  dt  Savoia.  \ ••••*! 

■ l'atio  a Toriao  li  «4  di  giugno  tGa8.  n . i 


MALRITIO  Caudwau  di  Savoia»  AIARGH.ER1TA.  , 


*.'•  i-r  r- > 1 i.  ! , r. 

Alvaro  di  Luyada.  y «■  4v«v>l>  Almriugt.  ( . 

• ■'  ' • ■ • «I  i-t  1 1 ' ;q  jiyt: 

■ ’ ’■  r 1. 1 y.  i.  . . Tr'i 


: f ■ -il  rj  r,- . 

• j ••  û rj  i.’S  iz  é y 

. . ...•  i b OTifuromb 


Digitized  by  Google 


331 

*•>!*',  ! ■ .•  ‘ffïO.iKv  u XXXVIL 

J’b  r.  '.üj  h:.l  Î!t  H et  i:.  -..jion  , l’i  f 

-•••.  J .!■  «SeS.ao  décembre. 

MADRID 

j'iu.  *•  « •'  •nt.i?  oiine* i tin  , «,  jj 

Ratification  du  Roi  d’Espagne  du  Traité  signé  le  ?.5  décembre 
* i6î‘5  «wc  Duc  «Je  Savoie,  pour  t occupation  du  Duché  de 

’-'MonfietrM.  ’ii!  •»««';>  il  •;  • •n-»«  * v.  a • . 'il..- 

<:■  *ll'nt:iJ|!(>J  . HtUt».i..1j  K"  « ,jt  . ,ij  ! 

Archives  de  Cour , Duché  de  Monferrat , paquet  xurm  , n.  3. 


iill -ri.  'JiO.ijilTJ/ui  J »i|r.j 

— „ • 

El  Reï 

tt.  i.'ii'  f ( itn-.uv»  u 

Por  qnanto  cod  ocasion  de 
1*  mtierte  de  Doh  Vincetieio 
Gonzaga  tiltimo  Duque  de 
Mantua,  y de  averse  introdu- 
cido  par  su  propria  autoridad 
Don  Carlos  Gonzaga  Duque 
de  Nibers  en  la  poses  ion  de 
aquel  Estado  y el  de  Mon- 
ferrato  sin  consentiroiento  ni 
orden  del  Empcrador  mi  tio  , 
en  perjnicio  del  dereclio  de 
otros  pretensores  de  la  misma 
Casa  , se  podian  seguir  taies 
yncomvinientes  , que  no  ata- 
jandose  en  sus  principios,  tur- 
basen  la  paz  y sosiego  comun 
de  Italia  , con  évidente  peli- 
gro  de  la  Religion  Catliolica, 
y i si  en  veinte  y cinco  de 
diziembre  del  ano  passado  de 


ji.jt'H.i  i i . , 

, n-vuJ/!  iti  ü: j|),;Jii  i . .■  • 

JOg'jil  il  i >q  1i;jI  . . 

'i  i Skcome  in  Occasione  délia 
morte  di  Don  Vincenza  Gon- 
zaga ultimo  Duca  di  Afanlo- 
va,  e per  ester  si  introdotto  di 
ma  propria  autorité  Don  Carlo 
Gonzaga  Duca  di  Nanti  in 
possesso  di  ijuello  Slalo,  e di 
quello  di  Monferrato  , senza 
consenso  ni  ordrne  deli  lmpe- 
ratore  mio  zio,  in  pregiudicio 
del  diritto  di  altri  prelendenti 
délia  me  des  in  la  Casa  , potreb- 
bero  succedere  tali  inconvé- 
nient i,  cite  non  troncandosi  a’ 
lor  principii  , turbassero  la 
pace,  e la  comune  tranquillité 
d' Italia,  con  évidente  pericnlo 
délia  Religione  Cattolica  , e 
cosï  alli  aü  di  dicembre  del- 
l’ anno  passato  \6zq  il  Duca 
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» eiscientos  y veinte  y siete  al 
Duque  de  Saboya  mi  tio , y 
Don  Gonzalo  de  Cordova,  del  * 
mi  Consejo  de  Eslado,  mi  Go- 
vernador  y Capitan  General 
del  de  Milan  , hiueron  un 
eonçierto  ( de  que  me  dieroa 
quanta  ) , cuyo  ténor  en  sus- 
tancia  es  como  se  signe. 

Que  Don  Gonzalo  de  Cor- 
dova entrase  en  el  Monferrato 
con  las  armas  de  su  cargo , 
y el  Duque  de  Saboya  mi  tio 
con  las  suyas  , y ocupasen 
aquel  Eslado  en  nombre  de 
su  Magestad  Ccsarea  , hasta 
que  como  Senor  directe  y 
Sobe  ratio  de  aquellos  feudos , 
con  légitima  excusion  y co- 
nocimiciito  de  causa  los  ad- 
judicasse  pur  su  sentencia  a 
quien  perteueciesen  , y que 
la  diuision  de  lo  que  se  ocu- 
pase  , fuese  en  la  forma  y 
como  esta  acordado  entre  el 
dicho  Duque  mi  tio  y Don 
Gonzalo  de  Cordoua  , a que 
en  lodo  y porlodo  me  remito. 

Y pareciendomc,  que  para 
alajar  los  danos  que  podrian 
rcsultar  de  tant  gran  novcdad, 
corne  la  que  el  dicho  Duque 


di  Savoia  mio  tio,  e Don  Gon- 
zalvo  di  Cordova  , mio  Con- 
sigliere  di  Stato,  Governatore 
t Capilano  Generale  di  quello 
di  Milano  , fectrO  una  con- 
venxione  ( délia  quale  mi  dte- 
dero  parlecipauonc  ) ü cui 
te  note  i in  sostanxa  il  se- 
guente. 

Che  Don  Gontalvo  di  Cor- 
dova entrasse  nel  Monferrato 
con  le  arme  afftdategli , ed  il 
Duca  di  Savoia  mio  tio  con 
le  sue  , ed  occupassent  quello 
Stato  in  nome  di  Sua  Mae- 
stà  Cesarea,  sino  a tanto  cite, 
corne  Signor  diretto  e Sovrano 
di  quei  Jeudi , con  legitlima 
esecuzione  e conoscenta  di 
causa  li  aggiudicasse  per  sua 
Sentensa  a coloro  , a cm  ap- 
partenessero , e che  la  divi- 
sione  di  cio  che  si  occuperebbe 
fosse  nelle  forme  e seconda  gis 
accords  pattuiti  Ira  il  detta 
Duca  mio  zio  e Don  Gontalvo 
di  Cordova  , a cui  in  tutto  e 
per  tutto  mi  rimello. 

E setnbrandomi , che  per 
Ovviare  ai  danni  che  potreb- 
bero  risultare  da  una  s»  graiule 
novità  , conte  que Ua  che  il 
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defifibers.  ha  yatenttado  , era 
convèntMte,  y forçoso  él  acn- 
etéa  propuesto , tube  por  Me» : 
de  admîti ri»  y aprovario  pbr 
caria  mia  de  riiez  y seis  de' 
enero  des  te  ano  , y en  cbn- 
formülad . delk  y por  la  re- 
nitencia  s^hb  el  Dnque  de  Mi- 
bers  tubo  en  obedecer  y c.ura- 
plir  los  manda t»s  y deeretos 
Impériales , Don  Gonzalo  do 
Cordooa  *e  pusso  sobre  la 
plaza  de  Casai  eon  mi  exer- 
cito  de  Lombard»,  ocupando 
jnmamento  en  nombre  de  la 
Magestad  Çesarea  del  Ernpe- 
rador  mi  tio,  otras  plazas  y 
tierras  del  Monfemio , y al 
inismo  tieinpo  y en  el  mis- 
nto  nombre  el  Duque  de  Sa- 
it» y s mi  tio , ooupo  lambten 
la  parte  que  le  locava  con- 
fome  al  dicho  âeuerdo  y di- 
vision , todo  lo  quai  visto  y 
entemlido  por  mi , a ynstan- 
cia  del  dicho  mi  Tio  , desde 
agora  lo  confirmo  y aprile- 
bo , y si  menoster  ftiere  , de 
naebo  lo  acepto,  ronfirmo  y 
ratilieo  una  y mas  vcc.es  y 
todas  las  «pie  «le  derecho  fue- 
rèn  nfcfesarias , y me  obligo 


suddclie  \Duca  di'.  Hivers  ht£ 
intentato  , ' erti  eànvetiiente  cd 
indispcnsalile  il  proposé)  ac- 
corde ; Stimiti  opportuho 1 di 
accettarlo  ed  approvarlo  con 
mia  Caria  Renie  del  16  gen- 
naio  di  qticsl'anno , cd  in  cnn- 
formità  di  qrtrlla  c per  la  r£J 
nitenza  chr.  dintostrb  il  Ihïéh 
di  ,\ /vers  nclV  nhhedire  ed  ese- 
gttire  gli  ordini  c decreti  ïhi- 
pcriali , Don  (lonzalvo  di  Cor- 
dtiva  investi  la  piazztt  di  Ca- 
vale col  min  cscrcito  di  Lom- 
bardia, occupando  conlemporn- 
nea mente  in  nome  délia  Mae.stà 
Cesarcn  dcll'  Imperalore  min  zin 
altre  pinzze  c terre  del  itfàfl- 
Jerrato , c al  tttnpo  stesso , ed 
al  nome  stesso  del  Duca  di 
Savoia  min  zio,  occupé  anche 
la  parte  che  gli  spettava,  con- 
forme al  detto  accorda  e di- 
visionc  ; il  che  tntto  Visio  ed 
inleso  du  me,  ad  instanza  del 
detto  mio  Zio  , s in  d ’ ora  lo 
confirma  ed  approvo  , ed  ove 
occorresse,  nuovamente  lo  ac- 
celln , confermo  e ratifico  una 
e più  voile,  e tulle  quelle  che 
di  dirillo  fossero  ticcessarie  , 
e mi  obb/igo  difarc  dal  canlo 

SS 
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de  Inzer  de  ini  parle  para  su 
eulero  euinplimiehlo  todo  lo 
que  por  cl  me  toca  , y pro- 
mclo  y aseguro  sobre  ini  fee 
y palabra  Real  de  cumplir  y 
guardar  cl  diclio  roncicrio  y 
de  que  agora  y cntodo  lienipo 
lo  terne  por  firme  y valedero 
de  la  misnia  mancra  que  si 
Yo  por  mi  Real  Pcrssona  lo 
hubiera  acordado  y concluy- 
do,  y que  no  se  contraverna 
a el  , ni  parte  del , en  ma- 
nera  alguna,  ni  contra  su  té- 
nor y forma  permilire  allera- 
cion , limitacion  o mudanza, 
sino  por  mi  parle  lo  obser- 
varè  , guardarc  y cumplirc , 
y lo  liare  observar  , guardar 
y cumplir  puntual  y entera- 
mente , sin  poncr  ni  consen- 
tir que  se  ponga  en  su  cum- 
plimiento  y execucion  por 
ninguna  caussa  ni  detiaxo  de 
ningun  pretexlo,  scusa,  dolo, 
dilacion  ni  ynpcdimicnto  al- 
guno,  cou  dcclaracion  que  el 
dicho  Ducpie  de  Saboya  mi 
tio , por  lo  que  le  toca , a 
de  hazer  otra  semejante  apro- 
vacion  y ratificacion  del  di- 
cho  tratado.  En  testimonio  y 


min  , per  Ut  sua  inticra  ese- 
cuzionc  , lutta  cm  che  da  tue 
si  spetta , c prometlo  ed  asti- 
mro  s u lia  min  fede  e Real 
parola  di  eseguire  ed  nssermre 
il  delta  accorda,  e che  adesto 
ed  in  ogni  tempo  • la  terra  per 
ferma  e va  le  vole  müa  'slessa 
maniera  che  se  io  per  /nia  Real 
Persona  lo  avessi  tratlato  e 
conchiuso  , e che  non  si  con- 
tra venga  ad  esso,  ni  in  parte 
di  esso  , nè  in  modo  alcuno  , 
ne  permetterb  aherazione , rc- 
strizione  o camhiamento  con- 
tro  il  suo  tenore  e forma , anzi 
per  mia  parte  lo  osservero  , 
eseguirb  e compier'o  , corne  lo 
farb  osservare,  eseguire  e com- 
pare punlualmente  ed  intiera- 
mente , senza  f/orre  ni  con- 
sent ire  che  si  ponga  nel  suo 
compimento  ed  eseeuzione , per 
nessuna  causa  ni  sotto  alcun 
preteslo  e scusa  , dolo  , dila- 
zione,  nè  impedimento  alcuno, 
con  dichiarazione,  che  il  detto 
Duca  di  Savoia  mio  zio , per 
cw  che  gli  spetta,  ha  da fare 
un’ ultra  consimile  diehiaraxio- 
ne  e rellificazione  del  detto 
traltalo  ; in  prova  e iestimo- 


l 


Digitized  by  Google 


conûrmacioii  de  lo  quai  mande 
despachar  la  présente  flrmada 
de  rai  mano , sellada  con  mi 
sello  secreto,  y.  rcfrendada  de 
Don  Iuan  de  Billela  dcl  mi 
Consejo  d’Estado  y Secretario 
de  el.  Dada  en  Madrid  a veyute 
de  deziembre  de  mil  y seis- 
cienlas  y v ointe  y ocho  anos. 

• ■■  .-5  . . \ ; 

r YO  EL  REY. 
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nianza  dcl  che  mando  spedire 
la  prescrite,  Jirmata  di  rnia 
mano,  suggellata  col  mio  sug- 
gello  segrclo,  c controssegnata 
da  Don  Giovanni  di  Billela  , 
del  mio  Consiglio  di  Stato,  e 
Segrclario  di  r/uello.  üato  in 
Madrid , alli  20  décembre 
1628. 

10  IL  RE. 

D.  Gio.  di  Billela. 


XXXVIII. 

162g , 11  mars. 

in'  1 

SUSE 

Traite  di alliance  entre  Charles  Emanuel  /.  Duc  de  Savoie  , 
S.  S.  Urbain  VIII.,  Louis  XIII.  Roi  de  France,  la  République 
de  V mise  , et  le  Duc  de  Mantouc  contre  l’Espagne. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  n.  ».  — Dvkost,  tom.  v,  part,  a,  p.  5*3.  — - 
Dr  Aùku  , pirt.  a,  tom.  it , p.  n3. 

L’oppression  faile  par  les  Espagnols  au  Due  île  Manloue 
ayant  contraint  le  Roi  de  quitter  ses  affaires  propres  pour  venir 
en  personne  avec  trente  cinq  mille  hommes  de  pied  et  trois 
mille  chevaux  secourir  le  dict  Seigneur  Duc,  ainsi  qu’il  y a esté 
convié  par  plusieurs  Princes  de  la  Chrétienté  , et  particuliè- 
rement par  ceux  qui  tiennent  les  principaux  Estais  d’Italie  , 
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qui  réciproquement  lui  ont  promis  d'y  concourir  de  leur 
part  avec  leurs  forces  et  leurs  armes. 

Sa  Sainteté,  le  Roi  , et  la  Sérénissime  République  de  Ve- 
nise unis  pour  le  secours  du  dict  Seigneur  Duc  sans  autre 
intérest  que  de  protéger  leurs  alliés,  et  procurer  le  repos  de 
l'Italie  et  de  toute  la  Chrétienté  , considérant  qu'il  ne  suffit 
pas  d’unir  présentement  leurs  armes  pour  le  secours  des  Estais 
du  dict  Seigneur  Duc  de  Mantoue  , mais  qu’il  est  du  tout 
nécessaire  d’empêcher  qu’à  l’advenir  il  ne  puisse  plus  arriver 
de  semblables  inconvéniens  au  préjudice  de  la  seureté  de  tous 
les  Princes  et  de  la  paix  de  la  Chrétienté , ont  estimé  du 
tout  important  de  faire  ligue  et  union  perpétuelle  entre  eux 
et  le  dict  Seigneur  Duc  de  Mantoue  selon  la  convention  des 
articles  suivans. 

I. 

Us  sont  tous  tenus  et  obligés  , an  cas  que  l’un  d’eux  fust 
offensé  hostilement  en  ses  Estats  par  qui  que  ce  puisse  estre, 
et  notamment  par  la  Maison  d'Autriche  , en  conséquence  de 
la  présente  union  et  prise  d’armes,  ou  autre  cause,  d’em- 
ployer leurs  forces  pour  la  défense  l’un  de  l’autre , et  de 
n’abandonner  jamais  la  défense  de  celui  qui  sera  attaqué  , 
jusques  à ce  que  l’hostilité  cesse  entièrement. 

II. 

En  ce  cas  Sa  Sainteté  contribuera  huict  mille  hommes  de 
pied  et  huict  cent  chevaux. 

Le  Roi , vingt  mille  hommes  de  pied  et  deux  mille  che- 
vaux. 

La  République  de  Venise  douze  mille  hommes  de  pied  et 
douze  cent  chevaux.  ■* 


Digitized  by  Google 


34» 

Et  le  dict  Seigneur  Duc  de  Manioue  cinq  mil  hommes  de 
pied  et  cinq  cent  chevaux. 

III. 

Et  au  cas  que  la  France  fournit  une  plus  puissante  armée, 
comtu’EUe  faict  en  cette  présente  occasion,  les  Collègues  four- 
niront aussi  des  forces  plus  puissantes  au  pro  rata  du  pied 
que  dessus. 

IV. 

, y ....  - . • 

Toutes  les  quelles  troupes  seront  entretenues  et  fournies 
de  toutes  choses  nécessaires , comme  vivres , artillerie  et  mu- 
nitions de  guerre  , aux  despens  de  ceux  qui  seront  tenus  de 
les  mettre  sur  pied , et  ce  tant  et  si  longuement  que  l’hosti- 
lité durera  , et  jusques  à ce  que  celui  qui  sera  attaqué  soit 
remis  en  l’estât  où  il  est  à présent. 

....  ? n»  ■%•.. 

V. 

, ; ..  •.  •„ 

Que  s’il  n’estoit  pas  besoing  d’un  si  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  pour  l'effect  qui  sera  requis , chascun  des  susdits 
Collégués  diminuera  le  nombre  qu’il  doit  fournir  au  pro  rata 
l’un  de  l’autre,  et  ce  par  un  commun  consentement. 

VI. 

Et  afin  que  celui  d’entr'eux  qui  scroit  attaqué  soit  plus  tost 
secouru , ceux  qui  en  seront  proches  lui  fourniront  sans  délai 
toute  l'assistance  qu’ils  pourront  à raison  des  choses  ci-dessus 
spécifiées,  d’hommes,  de  vivres,  artillerie,  munitions  de  guerre 
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tl  argent , sans  attendre  le  secours  de  ceux  qui  en  seront 
plus  éloignés  , les  quels  ni  ant  moins  seront  tenus  de  contri- 
buer avec  toute  la  diligence  possible  ce,  à quoi  ils  sont  ob- 
ligés. 

VIL 

Et  s’il  arrive  , qu’au  progrès  de  leurs  armes  prises  pour 
leur  conservation  commune  ils  soient  contraints  de  convertir 
leur  défense  en  attaque,  et  qu’en  ce  cas  ils  conquièrent  quel- 
ques places,  ou  quelques  Estats,  le  partage  sera  fait  entr’eux, 
selon  qu’eux  mesnies  , ou  la  plus  grande  part  d’eux  trouve- 
ront raisonnable  , ayant  égard  à ce  que  l’un  plus  que  l’autre 
y aura  contribué. 


Vffl. 

Et  afin  que  cette  présente  union,  fondée  sur  des  causes  si 
justes  et  si  importantes  à la  tranquillité  publique,  soit  d’autant 
plus  considérable,  et  puisse  mieux  parvenir  à la  fin  de  son 
intention , qu’elle  sera  composée  d’un  plus  grand  nombre 
de  Princes  cl  Potentats  , les  Collégués  inviteront  les  autres 
Princes  qui  y ont  un  intérest  commun  , d'y  entrer  le  plus 
promptement  cl  efficacement  qu’il  se  pourra , en  la  quelle 
confédération  ils  seront  reccus  dans  six  mois,  aux  conditions 
de  contribuer  à la  susdictc  fin  , au  pro  rata  selon  qu’il  sera 
arresté. 

IX. 

Le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sont  demeurés  d’ac- 
cord de  passer  et  signer  la  ligue  ci-dessus  transcripte , Sa 
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Majesté  s’estant  contentée  pour  le  présent  de  la  promesse  que 
Monsieur  le  Prince  de  Piedmont  lui  a faite  au  nom  et  ayant 
charge  de  Monsieur  de  Savoie  son  Père , que  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  et  lui  la  signeront  , aussitost  que  trois  des 
quatre  nommés  en  la  dicte  ligue , qui  sont  Sa  Sainteté  , le 
Roi,  la  République  de  Venise  et  le  Duc  de  Mautouc,  l’auront 
signée  et  passée  entr’eux.  , et  en  ce  cas  l’observer  inviolable- 
ment  et  de  bonne  foi. 


Que  si  les  Collégués  aiment  mieux  la  ligue  pour  trois  ou 
pour  six  ans,  que  perpétuelle,  la  France  leur  laisse  le  choix, 
ce  qui  en  sera  décidé  par  ce  que  la  plus  grand  part  des  Col- 
légués estimeront  plus  à propos. 

Monsieur  le  Prince  de  Piedinont  , comme  dessus  est  de- 
meuré d’accord , que  Monsieur  de  Savoie  entrera  en  la  dicte 
ligue  poux  le  mesme  nombre  de  gens  de  guerre  et  autres 
despenses  au  pro  rata  de  ce  à quoi  il  estoit  obligé  par  la  der- 
nière ligue  faictc  entre  le  Roi , les  Vénitiens  et  Lui.  Faict  à 
Suse  le  onzième  jour  de  mars  mil  six  cent  vingt  neuf  par  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  Sa  Majesté , et  par 
Monsieur  le  Prince  de  Piedmont  au  nom  de  Son  Altesse  de 
Savoie. 

V.  AMEDEO.  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifie  par  le  Duc  de  Savoie  le  20  mars,  et  par  le  Roi  de 
France  le  26  même  mois  1629. 


> fit 
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XXXIX. 


i6ag  , ii  mars. 

SUSE 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanutl  I.  et  Louis  XIII. 

Loi  de  France  pour  secourir  la  Fille  île  Casai. 

Anime»  de  Cour  , Traité»,  paquet  x,  n.  a.  — ÎH'moxt,  tnm.  v,  part.  3,  p.  5*i.  — 
Gi  k hekO!»  , Hist.  gcncal.  , preuve*. 

Monsieur  île  Savoie  promet  de  donner  présentement  passage 
par  ses  États  à l’armée  île  Sa  Majesté  qui  va  au  Monferrat , 
fournir  d’étapes  tant  pour  le  dit  passage,  que  pour  le  retour 
des  dites  troupes  , et  contribuer  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  le  ravituaillcment  de  la  \ ille  de  Casai,  soit  en  fournis- 
sant de  vivres  , munitions  de  guerre  , et  autres  choses  né- 
cessaires , en  les  payant  par  Sa  Majesté  au  prix  des  trois  der- 
niers marchés. 

II  promet  en  outre  de  donner  ci-après  seur , et  libre 
passage  à tous  les  vivres,  munitions  de  guerre,  et  autres  cho- 
ses nécessaires  que  Sa  Majesté  voudra  faire  passer  à l’avenir 
au  Monferrat  , par  quelque  endroit  que  ce  puisse  estre  de 
son  pais  ; comme  aussi  à tel  nombre  de  gens  de  guerre  que 
Sa  Majesté  jugera  nécessaire,  pour  la  seureté  du  dit  Monferrat, 
au  cas  qu’il  fust  attaqué , ou  qu’on  jugeât  qu’il  le  dent 
estre. 

Pour  seureté  de  l’exécution  de  ce  que  dessus,  Monsieur  de 
Savoie  remet  présentement  la  citadelle  de  Suzc  et  chasteau  de 
Saint  François  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  la  quelle  y 
mettra  garnison  de  ses  Suisses  , commandée  par  tel  qu’il  lui 
plaira  , les  quels  feront  serment  par  commandement  de  Sa 
Majesté  à Monsieur  de  Savoie  , de  lui  remettre  la  dite  cita- 
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delle  et  chasteau  entre  les  mains  , aussitost  que  les  choses 
promises  et  accordées  par  les  présens  articles  auront  esté 
exécutées  ; et  cependant  gardera  la  dite  place  pour  le  service 
du  Roi. 

Moyennant  ce , Sa  Majesté  promet  à Monsieur  de  Savoie 
de  lui  faire  délaisser  par  Monsieur  de  Mantoue,  pour  tous 
les  droits  que  Monsieur  de  Savoie  peut  prétendre  sur  le  Mon- 
ferrat,  en  propriété  la  Ville  de  Trin  , avec  quinze  mil  écus 
d’or  de  rente , de  la  mesme  nature  et  qualité  , que  l’on  lui 
a voit  accordé  les  douze  mil  écus  ci-devant,  et  consent,  jusqu  a 
ce  que  les  choses  promises  par  ces  présentes  soient  effectuées, 
que  Monsieur  de  Savoie  retienne  tout  ce  qu'il  lient  au  Mon- 
ferrat , qu’il  restituera  au  dit  Sieur  Duc  de  Mantoue  en  mesme 
temps  que  Sa  Majesté  lui  remettra  la  Ville  et  citadelle  de  Susc, 
et  le  chasteau  de  Suint  François  entre  les  mains  , délaissant 
cependant  toute  liberté  à Monsieur  de  Mantoue  de  jouir  des 
droits  qui  sc  perçoivent  dans  ce  qu’il  lieut  du  dit  Momferrai, 
fors  et  excépté  des  quinze  mil  écus  promis  par  le  présent  Traité. 

Sa  Majesté  promet  en  outre  de  n’entreprendre  rien  contre 
les  Etats  de  Monsieur  de  Savoie  : et  au  cas  que  du  coslé  de 
Nice  ou  de  Savoie,  ses  armes  eussent  fait  quelque  progrès,  et 
occupé  quelque  place  appartenant  an  dit  Sieur  Duc  de  Savoie  , 
de  faire  rétablir  toutes  choses,  comme  elles  estoient  auparavant, 
et  faire  retirer  ses  armes  des  dits  pays. 

Sa  Majesté  donne  encore  sa  parole  Roiale  de  défendre  la  per- 
sonne de  Monsieur  de  Savoie  et  ses  États,  contre  qui  que  ce  soit 
qui  voudront  pour  raison  du  présent  Traité  ou  autre  prétexte, 
entreprendre  sur  iceux  à son  préjudice.  Et  pour  plus  grande 
seureté,  Sa  Majesté  et  Monsieur  de  Savoie  ont  convenu  de  faire 
enlr’eux  et  quelques  autres  Princes  une  Ligue  de  la  teneur 
portée  par  l’écrit,  dont  copie  est  demeurée  signée  entre  les 
mains  de  chacune  des  Parties,  pour  le  repos  de  l’Italie. 

tl 
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Les  dits  Seigneurs  Cardinal,  et  Prince  de  Piémont  promettent 
faire  ratifier  les  présens  articles  il  Sa  Majesté  et  à Monsieur 
de  Savoie  dedans  demain. 

v'i  •'  , • .11  ; r..  j ••  i ■ 

V:  AMEDEO.  Armawd  Cardinal  de  Richelieu. 

: i ' !•  ••  ,s  •. 

Articles  secrets. 

• ■ • < • , .•><  .uo  >•  i h ii).- 

’A  esté  accordé  par  cet  article  secret,  qui  aura  la.  mesme 
force  que  le  Traité  qui  a esté  fait  et  passé  cejonrdlini  entre 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi1,  et  Monsieur 
le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , que 
sur  la  promesse  que  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  fait  an 
Roi,  de  faire  entrer  dans  Casai  dedans  le  quinzième  du  pré- 
sent mois,  mille  charges  de  bled  froment,  et  cinq  cent  char- 
ges de  vin,  aussi  le  Roi  jusqu'au  dit  jour  quinzième  de  ce 
mois  , ne  fera  avancer  ses  troupes  au  de  là  de  Ëussolin  : ce 
que  sa  Majesté  a accordé  A la  prière  de  Monsieur  le  Prince 
de  Piémont,  pour  donner  temps  aux  Espagnols  de  sè  retirer 
de  devant  Casai.  Fait  à Suze  le  n jour  de  mars  1619. 

- * ' . » 11*»*  ' J*  ï fl  il 1 J -•r,i  *.  ..  ,,4  ,'t 

V.  AMEDEO.  ArmaRd  Cardinal  de  Richelieu. 

n • • • . ...  ■■  A-  ri  *i  ,'  j , ut  f >; 

A esté  accordé  par  cet  article  secret,  qui  aura  la  mesme  force  et 
vertu  que  le  Traité  fait  cejourd’hui  1 1 dit  présent  mois  de  mars, 
par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi,  et  par  Monsieur 
le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  que  Mon- 
sieur de  Savoie  pourra  faire  sçavoir  à Dom  Gonzales,  que  sur 
la  connoissance  qu’il  a donnée  au  Roi,  que  l’intention  d’Espagne 
n’a  jamais  esté  de  dépouiller  Monsieur  de  Mantouc  de  ses  Etats, 
et  qu'ils  sont  contens  de  se  retirer  du  siège  de  Casai,  et  le  laisser 
ravifuailler,  laissant  Monsieur  de  Mantoue  libre  possesseur  des 
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États  de  Mantoue  Et  de  Mon  fer  rat , jusque*  là  , mesme  qu’ils 
procureront , que  dans,  un  moi*  l’Empereur  donne . à Monsieur 
de  Mantoue  l’investiture  de  Mantoue  et  du  Mouferrat,et  des 
fiefs  qui  en  dépendent  j moyennant  que  pendant  le  dit  temps 
on  mette  des  Suisse^  j dans  Nice  de  la  Paille , ; qui  déclareront 
la  tenir  et  garder  en  dépost  au  nom  de  l'Empereur  , avec 
serment  et  obligation  toutefois  de  la  remettre  au  bout  du 
dit  mois  au  Seigneur  Duc  de  Mantoue  , ou  à celui  qui  sera 
envoyé  de  sa  part , soit  que  l’Empereur  ait  donné  l’investi- 
ture ou  non.  Sa  Majesté  a consenti,  au  susdit  dépost , et  l’a 
a&seuré  qu’il  n’avait  aucune  intention  d’attaquer,  le*  Etats  du 
Roi  d’Espagne  son  Beau  frère  , avec  lequel  il  désjre  toujours 
vivre  en  amitié  et  mutuelle  correspondance.  Fait  à,  Suze  le 
dit  jour  11  mars  ifiag,,,;  ,i  . . .■  , ■ . i 

• r - ei"  , îE'mi.ril  l ,'d  ■<>  t <;■  • 

V.  AMEDEO.,  Armand  Cardinal  de  Richelieu- 

n.f;’ '*ni{  *,b  »ï!  ,f.  r*.  fesïtn.  -1  ■•*  af  nrj  -U'tf* 

A esté  accordé  par  cet  article  secret,  qui  aura  la  mesme 
force  et  vertu  que  le  Traité  fait  et  passé  cejourd’hui  entre 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , et  Monsieur  le 
Prince  de  Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  que  bien, 
que  les  Villes  d’Albe,  et  Moncalve  ne  soient  point  spécifiées  par 
le  Traité  , oit  il  est  parlé  de  la  restitution  des  lieux  que  Mon- 
sieur de  Savoie  ocçqpe,  dans  le  Monferrat  ; néanmoins.  Mon- 
sieur lu,  Prince  de  Piémont  demeure  d’accord  qu’elles  ne  pou- 
ront  estre  comprises  dan*  l’estimation  des  quinze  mil  écus  d’or 
de  rente  qui  lui  doivent  estre  donnés  avec  Trio , ains  do  les 
restituer  à Monsieur  de  Mantoue,  lors  que  la  Ville,  chastean 
et  citadelle  de  Suze  seront  remises  entre  les  mains  de  Mon- 
sieur de.  Savoie.  Fait  à Suze  le  1 1 mars  1G29. 

■'ftitr.i  M yj  .i. !»f>  s.S«  ..  -I*.  - ! .!  . : u,  '“'  . l.  ’ 

,1,  V.  AMEDEO,  Asmaad  Cardinal  de  Richelieu. 
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A esté  arresto  et  convenu  par  ce  présent  article  secret , fait 
et  passé  le  mesuie  jour  que  l'article  ci-dessus  transcrit,  enire 
Sa  Majesté  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , qu’au  cas  que  le 
dit  Gouzales  de  üordova,  ou  le  Roi  Catholique  contreviennent 
en  aucune  façon  , directement  ou  indirectement , à ce  qui  a 
esté  promis  et  traité  par  le  snsdit  article  , ou  que  celui  qui 
sera  dans  Nice  de  la  l'aille  pour  l’Empereur  choisi  par  Mon- 
sieur de  Savoie  y.  contrevienne  , ils  joindront  leurs  forces 
pour  faire  exécuter  et  réparer  tout  Ce  qui  sera  fait  au  con- 
traire; mesme  Monsieur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au 
susdit  article , a promis  à Sa  Majesté  de  donner  libre  passage 
par  ses  Etats  aux  troupes  de  Sa  Majesté  , pour  entrer  dans 
le  Momferrat  , et  de  fournir  les  étapes  nécessaires  pour  leur 
nourriture  , aux  frais  et  dépens  toutesfois  de  Sa  Majesté.  En 
outre  il  a esté  accordé  par  cet  article  qui  sera  signé  par  Sa 
Majesté  Très-Chresticnne  et  par  Son  Altesse  de  Savoie,  et  qui 
aura  la  inesme  force  que  le  Traité  fait  le  onzième  de  ce  mois, 
par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  Sa  dite  Majesté, 
et  par  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Sa  dite  Altesse  ; 
sçavoir , qu'ayant  Sa  dite  Majesté  connu  que  l'intention  du 
Roi  Catholique  n’a  jamais  esté  de  dépouiller  Monsieur  de 
Ma  motte  de  ses  Etats,  et  que  pour  cet  effet  le  Sieur  Dom 
Gonzales  de  Cordova,  Gouverneur  de  Milan  , a levé  le  siège 
de  Cazal  , promenant  de  laisser  le  dit  Seigneur  Duc  de  Man- 
toue  libre  possesseur  de  ses  États  de  Mautonc  et  Monlferrat, 
faisant  à cet  effet  sortir  promptement  du  dit  Monlferrat  toutes 
les  troupes  qu’il  y commande.  Moyennant  les  dites  choses 
Sa  Majesté  se  contente  qu’il  soit  ntis  en  garnison  dans  Nice 
de  la  Paille  , deux  cent  Suisses  qui  y seront  mis  de  ceux  qui 
sont  à présent  au  service  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , les 
quels  presteront  serment  avec  leur  Officiers  et  Commissaires 
de  l’Empereur  , de  tenir  et  garder  en  dépost  pour  un  mois 
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au  nom  cio  l’Empereur  la  dite  place  , au  bout  du  quel  ils 
seront  obligés  par  le  mcsnie  serment,  de  remettre  à Monsieur 
le  Duc  de  Manloue  ou  à celui  qui  sera  envoyé  de  sa  part  , 
soit  qui  l'ait  ou  non  l'investiture  de  Sa  Majesté  Impériale  , la 
dite  place  de  Nice  de  la  Paille  ; comme  aussi  tous  les  Villages 
qui  sont  entre  Trecate  et  la  Bormida  , qui  demeureront  pour 
le  dit  mois  en  mesme  dépost  que  la  dite  place. 

Promettant  aussi  le  dit  Sieur  Gonzales,  qu'il  n 'attentera  aucune 
chose  contre  les  États  de  Mantoue  et  de  Montferrat  , au  pré- 
judice du  Seigneur  Duc  de  Mantoue:  et  que  dans  six  semaines 
il  fournira  la  ratification  du  présent  article  du  Roi  Catholique, 
avec  une  promesse  du  dit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre 
à l'avenir  qui  puisse  troubler  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue 
en  la  possession  des  Duchés  de  Mantoue  et  de  Montferrat. 
Sa  Majesté  assurant  aussi  le  dit  Conzales  qu’Elle  n’a  ni  a eu 
aucune  intention  d’envahir  ni  endommager  les  États  de  Sa 
Majesté  Catholique , ains  qu'EUe  désire  vivre  avec  Elle  avec 
toute  sorte  d’amitié  et  bonne  correspondance  ; donnant  à cet 
effet  sa  parole  Roiale  de  n'attaquer  point  scs  États  , ni  des 
Priuces  ses  Confédérés , ains  seulement  d’assister  ses  Alliés. 
Fait  à Suze  le  dit  jour  11  de  mars  iGîf). 

i • . 

V.  AMEDEO.  Absjasd  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  iG,  et  par  le  Moi  de  France 
le  18  jour  de  mars  même  année. 
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Articles  arretés  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  le  Roi  de  France 
pour  F exécution  du  Traité  de  Suse  de  f onzième  jour  du 
même  mois  de  mars. 


Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  * , n.  a. — D«  Ann),  part. 


Ce  dernier  jour  de  mars  mi}  si*  cent  vingtneuf,  Son  Altesse 
de  Savoie  a déterminement  promis  au  Iloi,  et  s’est  absolu? 
ment  rendu  garant  envers  Sa  Majesté , que  dans  le  quatrième 
avril  prochain  pour  tous  délais , Dont  Gonzales  de  Cordova  j 
Gouverneur  de  l'Estat  de  Milan  puur  Sa  Majesté  Catholique  , 
et  Capitaine  Général  de  ses  armes  en  Italie  , aura  fait  sortir 
du  Montferrat  cl  de  toutes  les  places  qu’il  occupe  en  icelui 
toutes  les  troupes  qu'il  commande  pour  le  Roi  Catholique. son 
Maistre,  ou  autrement.  Et  au  cas  qu’il  ne  le  fasse  de  bon 
gré,  Sou  .Vitesse  joindra  incontinant , et  sans  délai  toutes  ses 
forces,  avec  ceUes  du  Roi  pour  les  y contraindre.  . 

A promis  en  outre  que  les  dictes  troupes  du  dit  Dom  Gon- 
zales ne  dégraderont  en  aucune  façon  les.  places  , villes , et 
autres  lieu*  qu’ils  détiennent  dans  lie,, dit  Montferrat , et  qu’à 
l'advenir  celles  de  Son  Altesse  ne  ferqçt  aucun  acte,  d’hostilité 
contre  Mousieur  de  Mantoue  et  ses  subjccts.  Ains  laisseront  le 
commerce  entièrement  libre,  et  sera  permis  à un  chascun  de 
porter  toutes  sortes  de  vivres  dans  Casai , et  autres  beu*  du 
Montferrat  : comme  aussi  Sa  Majesté  a promis  au  nom  de 
Monsieur  de  Mantoue , que  ceux  qui  sont  dans  Casai , et  au- 
tres lieux  du  Montferrat  n’entreprendront  aucune  chose  contre 
les  subjects  de  Son  Altesse  de  Savoie  , ni  places  du  Montferrat 
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qu’Elle  tient,  jusqnes  à ce,  que  le  partage  soit  fait  de  ce  qui 
Lui  devra  demeurer  au  dit  Montfcrrat. 

Ce  que  dessus  a esté  accordé  entre  Monsieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  le  Roi , et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont 
pour  Monsieur  de  Savoie , et  ont  promis  dans  demain  de 
• fournir  la  ratification  de  Sa  Majesté  , et  de  Son  Altesse  de 
Savdie.  Fàict  à Susc  ce  dit  dernier  jour  de  mars. 

Y.  AMEDEO.  ■■  Armand  Cardinal  de  Richelieu. 

Cejoürd’hui  dernier  mars'  mil  six  cent  -vingincuf,  a esté 
«resté  , et  convenu  entre  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
pour1  hé  Roi , et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  , qu’au  càs  que  ci-après  le  Roi  d’Espagne, 
ou  qui  que  Ce  soit , entreprenne  contre  les  Estats  du  Duc  de 
Mantoue,  soit  dans  le  Duché  de  Mantoue , onde  Mdntferrat, 
que  le  Roi , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  seront  obligés  de 
protéger,  et  défendre  les  Duchés  de  Mantoue  et  de  Montferrat, 
sçavoir  que  pour  le  Montferrat , Monsieur  de  Savoie  estans 
plus  proche  , promet , qu’aussitost  qu’il  sera  attaqué  , de  le 
secourir  incontlnant , et  sans  délai  avec  dix  mil  hommes  de 
pied  , et  douze  cent  chevaux  ; commo  aussi  Sa  Majesté  pro- 
met aussi  tost  qu’Elle  en  sera  advertie  d’envoier  au  secours 
du  dit  Estât  quatorze  mil  hommes  de  pied , et  quinze  cent 
chevaux  ,’  et  d’assister  Monsieur  de  Savdte  de  plus  grandes  for- 
ces s’il  en  a besoing  , an  cas  que  scs  Estats  feussent  attaqués 
pour  raison  du  secours  qu’il  auroit  donné  au  dit  Estât  dit 
Montferrat. 

Et  au  cas  que  le  Duché  de  Mantoue  fust  attaqué  , soit  par 
le  Roi  d’Espagne  , on  qui  que  ce  fust , promet  aussi  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  de  joindre  les  mesmes  dix  mil  hom- 
mes de  pied,  et  douze  cent  chevaux  aux  quatorze  mil  hommes 


3Si 

de  pied  , et  quinze  cent  chevaux  que  le  Roi  envoyera  en  Italie, 
soit  pour  secourir  le  dit  Duché  de  Mantoue  , ou  faire  telle 
diversion  , que  sa  Majesté  jugera  nécessaire. 

Pour  cet  eft’ect  promet  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  de 
donner  libre  passage  , et  faire  establir  les  estapes  nécessaires 
dans  ses  Estais  pour  les  troupes  , quo  Sa  Majesté  fera  passer  * 
en  Italie. 

Comme  aussi  aux  six  mil  hommes  de  pied  , et  trois  cent 
chevaux  , que  Sa  Majesté  entend  faire  passer  présentement  de 
son  armée  au  Montferrat  pour  la  conservation  d’icelui  , et 
meure  en  garnison  és  lieux  qui  seront  jugés  nécessaires. 

V'.  AMEDEO.  Aamaxd  Cardinal  de  Richelieu. 

Ratifies  le  meme  jour  par  le  Roi  de  France  , et  le  i avril 
par  le  Duc  de  Savoie. 


XLI. 

1639  , 10  mai. 

BUSSOLIN 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  , le  Roi  de  France , 
et  le  Duc  de  Mantoue  pour  T exécution  du  Traité  de  Suse 
de  l' il  jour  du  mois  de  mars. 

Archives  Je  Cour,  Traités,  paquet  *,  n.  3.  — Dc-uout,  toœ.  v,  part.  1 , p.  583. 

Comme  ainsi  soit,  que  par  Traité  faict  et  passé  entre  Sa 
Majesté  , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  le  1 1 mars  163.9  , 
ait  esté  arresté  et  convenu,  que  pour  tous  les  droic'ls,  et  pré- 
tentions que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  avoit  sur  le  Mont- 
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ferrât , Sa  Majesté  lui  feroit  donner,  et  délaisser  par  Monsieur 
le  duc  de  Mantoue  la  Ville  de  Trin  avec  quinze  mil  escus 
d’or  de  rente  ainsi,  et  aux  conditions  qui  sont  plus  au  long 
exprimées  dedans  le  dit  Traité,  lequel  le  Roi  auroit  faict  en- 
tendre au  Duc  de  Mantoue , qui  auroit  aussitost  envoyé  ses 
Députés  pour  accomplir  tout  ce  qui  auroit  esté  promis  par 
Sa  Majesté  pour  Lui  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  les  quels 
Députés  auroient  offert  quatre  diférenles  parties,  eu  l’une  des 
quelles  ils  offroient  la  Ville  de  Tria  avec  plusieurs  autres  lieux 
et  villages,  jusque  à la  valeur  de  quinze  mil  escus  de  renie 
qu’ils  offroient  de  faire  valoir  en  toutes  sortes  de  rentes,  com- 
me tailles  ordinaires  et  extraordinaires  pour  la  citadelle , fati- 
gage  des  soldats  , et  pour  le  dot  des  Princesses  , daccs  , ga- 
belles , greffes  , enrégistremens  , et  domaines  jusques  à la  dite 
somme  de  quinze  mil  escus  d’or  de  rente  ; et  au  cas  que  les 
dits  lieux  ne  fussent  de  la  valeur  portée  dedans  les  dites  of- 
fres offroient  de  les  faire  valoir  les  sommes  spécifiées  eu 
leurs  offres  , ou  les  parfournir  en  semblables  revenus  en 
d’autres  villages  de  proche  en  proche,  le  tout  jusque  à la 
dite  somme  de  quinze  mil  escus  , ce  qui  auroit  esté  commu- 
niqué aux  Députés  de  Monsieur  de  Savoie  , et  depuis  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Richelieu  , et  Monsieur  le  Prince  de  Pié- 
mont en  auroient  conféré  ensemblement  à Bossolins  , où  le 
dit  Seigneur  Prince  auroit  faict  entendre  au  dit  Seigneur  Car- 
dinal , que  l’intention  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  estoit  , 
sans  s’arrester  aux  autres  partis  qui  avoient  esté  proposés,  de 
prendre , et  avoir  la  Ville  de  Trin  avec  ses  lieux , et  villages 
circonvoisins , et  particulièrement  ceux  qui  lui  donnoient  le 
passage  libre  de  ses  Estats  au  dit  lieu  de  Trin , comme  Li- 
vorne  , Blansai , et  quelques  autres  ; mais  qu’il  ne  pouvoit 
demeurer  d’accord  de  la  nature  des  revenus  contenus  aux 
dits  offres  particulièrement  de  la  taille  imposée  depuis  quel- 
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ques  années  seulement  pour  la  citadelle  de  Casai , de  celle 
du  dot  des  Princesses  tlu  Monlfcrrat , et  de  celle  de  fatigages 
qui  se  paye  pour  l’entretien  des  soldats  , non  plus  que  du 
revenu  des  domaines  qui  ne  doivent  estre  estimes  à l’égal 
des  autres  rentes  seigneuriales , et  droicts  de  souveraineté  , 
mais  seulement  des  tailles  , daces  , gabelles  , greffes  , cnrcgi- 
stremens  , et  autres  revenus  anciens.  Ce  que  ayant  esté  par 
le  dit  Seigneur  Cardinal  remonstré  aux  Députés  du  dit  Sei- 
gneur Duc  de  Mantouc,  ils  auraient  persisté  en  leurs  offres  , 
et  souslenti,  que  moyennant  icelles  ils  pensoient  avoir  satis- 
fait à tout  ce  qui  avoit  esté  promis  au  dit  Seigneur  Duc  de 
Savoie  par  Sa  Majesté  pour  leur  Maistre,  tons  les  dits  revenus 
proposés  detlans  leurs  offres  estans  rentes  ordinaires  , et  per- 
pétuelles , et  dont  avoient  joui  les  Ducs  de  Montfcrrat , et 
jouissoit  cncores  le  dit  Seigneur  Duc  leur  Maistre  , des  quelles 
il  ne  serait  raisonnable  qu'il  se  dessaisit  en  abandonnant  les 
lieux  et  villages  , sur  les  quelles  elles  sont  assises,  et  qu’elles 
tournassent  au  prolit  particulier  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
sans  que  l’on  lui  en  tind  compte  sur  ce  qu’il  doit  fournir. 
Que  pour  le  regard  des  villages  de  Blansai  et  Livorne  , et 
autres  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  prétend  lui  donner 
le  passage  libre  de  scs  Estais  au  dit  lieu  de  Trin,  ils  ne  pou- 
voienl  non  plus  consentir  de  les  délaisser  au  dit  Seigneur  Duc 
de  Savoie  , estans  les  principaux  bourgs  de  deçà  le  Po  , et 
les  lieux  d’où  ils  tiraient  tous  les  bléds  pour  l'cntretencment 
de  Casai , et  de  tout  le  Montfcrrat,  joinct  que  le  Traité  estoit 
relatif  aux  traictés  précédens,  et  que  par  celui  faict  avec  le 
feu  Duc  Ferdinand  , il  estoit  loisible  au  dit  Seigneur  Duc  de 
donner  tels  lieux  du  Montfcrrat  que  l>on  lui  semblerait  ; aussi 
qu’il  estoit  raisonablc  que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mantone 
eust  le  choix  des  lieux  qu’ils  voudrait  donner  cl  délaisser  , 
pourvoit  qu’ils  feussent  de  la  valeur  et  revenu  promis  par  Sa 
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Majesté.  Sur  toutes  les  quelles  difficultés,  8a  Majesté  ayant  esté 
advertie  par  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelicii,  Elle  a arresté 
en  exécution  du  dit  Traité  que  les  dits  Seigneurs  Dacs  de 
Savoie  et  de  Mantouc  envoyeront  de  part  et  d’autre  leurs 
Commissaires  avec  un  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté  , les 
quels  commenccroient  d’informer  de  la  valeur  des  revenus  et 
rentes  ci  dessus  spécifiés,  nature  et  antiennelé  d’icelles,  fors, 
et  excepté  celles  pour  le  dot  des  Princesses  de  Montferrat , 
et  faügagcs  pour  l’entretien  des  soldats,  par  ce  lieu  appcllé  de 
Rocca  de  Siglié  , et  le  continueront  par  les  terres  de  Garanna, 
Saint  Damien,  Isola,  Casiillion,  et  tous  les  autres  lieux  depuis 
le  dit  Castillion  le  long  du  Po  jusques  à Verrue  , et  après 
par  les  lieux  , qui  sont  du  Cannevés  , et  du  dit  Cannevés  par 
Sallugcs  à Trin  icelui  compris,  et  autres  lieux  deçà  le  Po  , 
et  de  tout  dresseront  leurs  procès  verbaux  pour  iceux  veus  , 
et  raportés  à Sa  Majesté  , terminer  les  dits  dilïércns  le  plus 
justement  qu’Elle  pourra  au  gré  et  contentement  des  Parties, 
en  sorte  que  n’y  ayant  plus  rien  à desnieller  entre  leurs  deux 
Maisons,  ils  puissent  vivre  à l’advenir  en  une  parfaicte  union, 
et  bonne  intelligence  ensemblcment  ; et  cependant  que  le  dit 
Seigneur  Duc  de  Savoie  ne  pourra  tenir  garnison  en  autres 
lieux,  que  Triu , Livornc,  Saint  Damien,  Albc,  et  Moncalve, 
où  ils  vivront  avec  tel  ordre,  que  le  pays  n’en  reçoive  aucune 
foulic  , et  que  tous  actes  d’hostilités  cesseront  de  part  et 
d’autre  , et  le  commerce  , et  passages  seront  libres  entre  les 
subjccts  des  deux  Princes  dans  les  Estais  l’un  de  l’autre  ; 
comme  aussi  tous  ceux  qui  ont  esté  arrestés  prisonniers  du- 
rant la  guerre  , et  depuis  le  1 1 mars  seront  mis  en  pleine 
liberté.  Pour  la  jouissance,  et  perception  des  rentes  et  revenus 
des  lieux  tenus  par  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  y sera 
establi  par  Sa  Majesté  un  Receveur  pour  recevoir  les  dites 
rentes  et  revenus,  et  demeurer  au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie 
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les  quinze  mil  cscus  de  rente,  conformément  an  Traité  du  n 
mars  dernier,  et  le  surplus  des  dites  rentes, et  revenus  audit 
Seigneur  de  Manioue.  Faict  à Bossolins  le  dixiesme  jour  de 
mai  1639,  présens  Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour 
Sa  Majesté,  et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont  pour  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie , les  quels  en  exécution  de  ce  que  dessus  , 
ont  nommé  pour  Commissaire , sçavoir  Monsieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  et  au  nom  du  Roi , le  Sieur  de  Servicnt 
Conseiller  au  Conseil  privé  do  Sa  Majesté,  et  Maistre  des  Re- 
quesles  ordinaires  de  son  Hostel , et  Monsieur  le  Prince  de 
Piémont  pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , le  Sieur  de  Bains 
Président  du  Marquisat  de  Saluces  et  du  Sénat  de  Piémont  ; 
et  outre  le  dit  Sieur  Cardinal  a promis  de  faire  dedans  hui 
accepter  ce  que  dessus  par  les  Députés  de  Monsieur  de  Man- 
ioue, et  nommer  les  Commissaires  de  la  part  de  leur  Maistre, 
afin  que  sans  retardation  l’on  puisse  incessamment  procéder  à 
la  dite  information  , et  vcrilication  du  revenu  , et  valeur  des 
dits  lieux. 

Armand  Cardinal  de  Richelieu. 


Vu  l’escript  ci-dessus  arreslé  par  Monsieur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  et  Monsieur  le  Prince  de  Piémont 
pour  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , en  exécution  des  articles 
du  1 1 mars  dernier , Nous  Alexandre  Striggi  Marquis  de 
Courtiselle  , Premier  Conseiller  d’Estat  et  Grand  Chancellier 
du  Mantouan,  et  le  Comte  Traian  Guiscardi  Conseiller  d’Eslat 
et  Grand  Chancellier  du  Montferrat,  Députés  de  Monsieur  le 
Duc  de  Mantoue , pour  satisfaire  à la  volonté  du  Roi  au 
nom  du  Seigneur  Duc  de  Mantoue  nostre  Maistre , avons 
nommé  et  député  le  Sieur  Comte  Alexandro  Grisello  Prési- 
dent au  Séuai  de  Montferrat  pour  procéder  avec  les  Députés 
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du  Roi,  et  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  à l’information  et 
vérification  du  revenu  des  lieux  ci-dessus  spécifiés.  En  témoin 
de  quoi  avons  faict  et  signé. 

Alessandro  Striggi.  Te. maso  Gciscardi. 


XLII. 

i63o,  4 septembre. 

RIVALTA 


Trêve  générale  conclue  entre  les  Généraux  de  Savoie , de 
T Empereur  , de  la  France,  et  de  t Espagne  , à médiation 
de  Monseigneur  Mazarini  Ministre  du  Pape. 

Dvxo.tt  , tom.  v , pirt.  a , p.  6i4-  — Di  Ann: , part,  a,  toin.  u , p.  176. 


1. 

11  a esté  accordé  une  suspension  d’arme  entre  les  Généraux 
de  l’Empereur,  des  Rois  de  France  et  d’Espagne,  et  du  Duc  de 
Savoie  en  tous  les  lieux  , tant  deçà  que  delà  les  monts,  jus- 
qu’au quinzième  d’octobre  prochain,  sur  les  instances  qui  en 
ont  esté  faites  de  la  part  de  Sa  Sainteté  par  Monsieur  de 
Mazarini  son  Ministre,  pour  faciliter  les  moyens  de  conclure 
la  paix,  à la  quelle  les  Ministres  des  susdits  Princes  ont  dé- 
claré que  leurs  Maistres  estoient  entièrement  disposés  et  ré- 
solus. 

II. 

Durant  le  dit  teins  il  ne  sera  fait  aucune  hostilité  , prise  , 
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ni  démolition  d’aucune  place , lieu  ou  passage  , sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit , les  choses  demeurant  dans  le  mesme 
estât  où  elles  se  trouvent  présentement,  et  les  armées  de  l’Em- 
pereur , ni  celles  du  Roi  Catholique  et  Duc  de  Savoie  , ne 
pourront  prendre  de  logement  ni  en  deçà  du  Po,  ni  en  deçà 
de  la  Dora  Susina  , ni  dans  les  places  où  elles  ont  garnison. 
Les  armées  du  Roi  Très-Chrestien  resteront  pareillement  dans 
les  places  qu’elles  occupent  au  delà  du  Po , sans  en  pou- 
voir prendre  d'autres  ; et  ils  pourront  se  loger  dans  tous  les 
auties  lieux  qui  sont  en  deçà  du  Po  et  de  la  Dora  Susina, 
excepté  dans  ceux  où  le  Duc  de  Savoie  tient  garnison  , sans 
s’approcher  néanmoins  de  la  Ville  de  Turin  plus  près  que  de 
trois  ou  quatre  milles. 

III. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  laissera  les  approches  , forti- 
fications , et  tous  les  autres  travaux  faits  pour  l’attaque  de 
Casai  , ou  pour  s’opposer  au  secours  qui  pourroit  venir  , au 
mesme  estât  ou  ils  sont  maintenant , sans  y pouvoir  changer 
la  moindre  chose,  encore  moins  à l'estât  présent  de  la  Ville 
et  du  chastcau,  et  Monsieur  de  Toiras  en  fera  de  mesme,  en 
ce  qui  regarde  la  défense  de  la  citadelle,  tant  au  dedans  que 
au  dehors  de  la  place. 

#•&,.>  • . . I|. 

IV.  J 

• • .d»  : , •-  u ■ 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  fournira  jusqu'au  dernier  jour 
d’octobre , la  quantité  de  vivres  dont  il  sera  convenu  avec 
Monsieur  de  Toiras , pour  ceux  qui  servent  dans  la  citadelle 
de  Casai , lesquels  vivres  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  paiera 
au  prix  courant. 
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y. 

Si  dans  le  quinzième  d'octobre  la  paix  n’est  point  conclue, 
le  Roi  Très-Chrétien  pourra  entreprendre  dans  le  reste  du  dit 
mois  de  secourir  la  citadelle  de  Casai,  attendu  que  depuis  le 
dit  jour  la  trêve  sera  ceDsée  rompue,  et  toutes  sortes  d’hosti- 
lités de  nouveau  permises  entre  les  Parties. 

VI. 

Jusqu’à  ce  jour  la  Ville  et  la  Citadelle  de  Casai  seront  re- 
mises entre  les  mains  de  Monsieur  le  Marquis  Spinola  par 
Monsieur  le  Duc  du  Maine  , ou  autre  qui  y commande  , et 
Monsieur  de  Toiras  donnera  des  ostages  , et  s’obligera  avec 
les  Capitaines  qui  sont  dans  la  Place,  de  remettre  la  citadelle 
au  dit  Sieur  Marquis  , si  avant  le  dernier  jour  du  mois  d’o- 
ctobre la  Place  n’est  secourue  ; de  sorte  que  l’armée  du  Roi 
Catholique  n’empcschcra  point  la  communication  de  celle  de 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  avec  la  citadelle. 

VII. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  s’oblige , au  cas  que  la  Place 
soit  secourue  avant  la  lin  du  mois  d’octobre  , de  rendre  la 
ville,  citadelle  et  les  ostages  qu’on  lui  aura  donnés:  et  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  s’engage  de  faire  exécuter  cet  article, 
et  Monsieur  le  Comte  de  Collalto  pareillement  au  nom  de 
l’Empereur. 

VIII. 

Il  sera  au  choix  de  Monsieur  le  Marquis  Spinola  de  pren- 
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dre  des  osiages , ou  d’entre  les  Officiers  qui  sont  dans  la 
Place,  ou  de  ceux  qu’on  lui  enverra  de  l’armée  du  Roi  Très- 
Chrestien  ; mais  au  cas  qu’on  prenoe  pour  osiages  ceux  qui 
servent  dans  la  Place  , les  Ministres  du  Roi  Très-Chresticn  en 
pourront  envoyer  dans  la  citadelle  de  Casai  d’autres,  de  mes- 
me  condition  que  ceux  qu’auroit  pris  Monsieur  le  Marquis- 
Spinola. 


IX. 

Monsieur  le  Marquis  Spinola  ne  pourra  faire  entrer  dans 
la  Ville  qu’une  garnison  suffisante  pour  la  garde  d’icelle  , la 
quelle  garnison  sera  souldoiée  , nourrie  et  entretenue  aux  dé- 
pens du  dit  Sieur  Marquis  , sans  que  les  habitons  de  la  dite 
Ville  soient  obligés  de  fournir  autre  chose  que  l'ustancile,  il 
ne  pourra  non  plus  rien  innover  aux  privilèges  ni  à l'ordre 
de  la  justice  et  de  la  police  de  la  dite  Ville.  Fait  au  camp 
de  Rivallu  le  4 septembre  iG3u. 

De  MonnionEnci.  De  Caumort.  Scuomberg.  D’  Effiat. 
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i63o  , «3  octobre. 

RATISBONNE 

Traité  de  paix  signé  à Tatisbonne  entre  V Empereur , et  le  Toi 
de  France  , portant  cession  au  Duc  de  Savoie  de  plusieurs 
pays  du  Duché  de  Mmiferrat. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  IX,  n.  8.  * Cl'icamo»  , Hivt.  glnéft).,  preuves.  — 
DpMovr,  toi»,  v,  part.  a.  — Lvxie , tom.  i,  col.  195, 

Postquam  Saucdtas  Sua,  tanquam  Pasior  universalis  Ecclesiae, 
et  Pater  commuais  Christiauoruni  Principum  , bello  in  Italia 
exorto  occasione  controversae  surxessiouLs  utriusque  Ducatus 
Mantuae  et  Monvisferrati , apud  Augustissimum  Romanorum 
lntperatorem  , Regesque  , et  Principes  , quorum  armis  ibidem 
concertabalur  , officia  sua  quam  diligcntissimc  et  efficacissime 
interposuisset,  ut  supra  dicta  de  causa,  motas  inter  ipsos  cou- 
troversias  amicis  tractatibus  compoui  , sopirique  punuitierunt  ; 
bine  est , quod  Maiestas  Sua  Cacsaréa  , et  Rex  Christianissi- 
mus  pro  Se  , et  nomine  utrinque  assistentium , permoti  non 
minus  reverentia  Sauctitati  Suae  débita,  quam  desiderio  quietis, 
et  pacis  universalis  stabiliendae  , attends  quoque  ofliciis  per- 
quam  diligeutibus  et  reiteratis  ad  hauc  pacem  et  qnietem  pu- 
blicam  conciiiandam  per  Coilegium  Electorale  et  per  Magnum 
Duceni  Hetruriae  interposais,  in  subséquentes  articulas  pacis 
inutuo  consens»  firmalos  condescenderent. 

I. 

Quoi!  Rex  Ght'ibtiunissiinus  promitüt  , quod  Romanorum 
Iuiperatorem  , Sacrum  Romanum  Imperium,  eiusvc  Status  et 
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ordiues  , aut  régna,  ditiones  atque  provîncîas  Maiesiaflis  Suae 
haereilitarias , nequc  per  se  , neque  per  alios  , directe  aut  in- 
directe, vel  aiio  quocumque  modo  offendet,  neque  rebellibus 
vcl  iniinicis  Maiestatis  Suae  Caesarcae , Sacrique  Iinperii  , 
qui  nunc  sunt , aut  aliquando  declarabuntur  ,•  ope,  consilio  , 
pecunia  , arniis  , coinraeatu  , vel  uliu  quavU  ratioue  assiste!  : 
quin  potius  illos  ad  aeqmtatein  , respectum  1 et  UbedientnUn 
debitani  adhortabitur.  Vicissim  cliam  Romanorum  Impcrator 
promitlit , quod  Regem  Chrisiianissimum  , Regnum  Galliae  , 
omnesque  ipsius  Regis  status  , ditiones  atque  provincias , ne- 
que  per  se,  neque  per  alios,  directe  auVitfdïrecte  ,J‘  Vel  alio 
quocumque  modo  offendet,  neque  rebollihus’Veî  iuimicis  Ré- 
gis Cliristianissimi , illiusque  Regni , qui  minc'sunt  , aut  ali- 
quando declarabuntur,  ope  ^ consilio,  pécUnîà  arurls , com- 
meatu  , vel  alia  quavis  ratione  assistet , quin  potius  illos  ad 
aequitateui , respectum  et  'obedientiam  débitant  adboétabitur. 

; î!i  1>  . il;,.;  :si  r.iuliq 

J’  . jj  . s i't.tnt'JCOiq  •JIU'.'IV 

-,  . i î * i /iji.m  :;*  i i , y'UXljb  b/nutn 

Ad  sedandam  vero  tenipestatem  bellicam  in  Italia  excilatam 
propter  controversam  in  utroque  Ducatu  Mantnae  et  Montis- 
ferrati  successionem  , cum  vel  maxime  necessarium  sil  prae- 
tensionibus  illoruin  , qui  sua  interesse  putant  in  primts  et 
ante  otnnia  consulere  ; Maiestas  Sua  Caesarea  déclarât , et 
placet  Régi  Christianissimo,  Duci  Sabaudiae  pro  omnibus  suis 
praetensionibus  , quas  habere  posset  super  Ducatu  Montisfet- 
rati , aut  aliis  si , et  prout  inter  Ducem  Sabaudiae  et  Ducem 
Carolum  Conzagarn  Nivernensem  , idtimo  in  Italia  traetatnnl 
atque  conclusum , neque  ab  illo  tempore  revocatum  fuit , 
Trinum  , et  alia  loca  in  dicto  Montisfcrrati  Ducatu  sita  assi- 
gnanda  esse,  quorum  reddilus  annui  stabiles  et  antiqui  asceu- 
dent  ad  sutumam  octodecim  millium  scutorum  : quae  loca 
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spccificati  et  ne  s lima  ri  debebuut  in  Italia  , mediantibu-s  Gu- 
mi  te  Collalto  Plenipotentiario , aut  alio  Maiestatis  Sdae  Gaesa- 
reae  Commis&ario , et  Regis  Cbristianissirai  Deputatis , qui  el- 
iam  de.qualitate  et  antiquitate  reddituum  stabiliutn,  ut  supra 
assignaridorum , . et  de  valore  et  qualitate  dictoruni  scutonu»-, 
iiutumi  aurei  ( , vel  aurei  in  auro  , vel  alii  esse  debeant , nid 
iam  mm  iiitef)  Partes  conyenerit , et  ipsas  concordabunt. 

111  l/K  ul  sut.  *3  le.  lu  ...  * 

! III. 

ri  eût  ni n. ^ oupur,  <.>«•<'■.  . , 

Quood  praetifuriones  Ducissac  Lotbaringinc  condescendit 
Maiestas  Sua  Gaesqrea  , ne  propterea  iractatus  pacis  ùapedia- 
tur  aut  reterdetur:>(l  i|las  ad  atnicabilem  compositionem , vel 
processum  com  promise  i , utiiusque  Partis  conseosu  instituen- 
dum  , aut  ; vero.,ad.  iudicialem  Maiestatis  Suae  Caesareae  co- 
gnitipiiepa  .et  deçisionem,  aeûs  prius  coniunicatis  ciun  Princi- 
pibus  Electoribus  Imperii  , et  illorttm  voto  audito  intra  se- 
mestre proximum  a data  invcsdturae  computanduin  secuturam, 
remitti  debere,  et  ut  proinde  neutra  ex  parte  iura,  lite  pen- 
dente,  alienentur  aut  transferantur.  Obligatus  autan  crit  Dux 
Caroltts  Gpnzaga  iuxta  leges  et  constitutiones  Impériales  in 
eiuemodi  casibus  sancitas,  ut  citra  oppositionem  vel  tergiver- 
saiionem  iis  omnibus  accurate  satisfaciat , quac  vel  per  com- 
positorcs  amicabil.es  fuerint  terminata , et  a Partibus  acceptât»» 
vel  par  comproiuissarios  , vel  tandem  per  scntcntiain  iudicia- 
loin  Ducissac  Lotbaringiae  attribuentur  , vel  adiudicabnntur  ; 
quibus  utraque  Pars  stare  tenebitur;  quin  polius  si  diclus  Dux 
Carolus  praeter  opiuioncra  aliter  faceret , cxccutionem  Caesa- 
ream  absque  illius  impedimento  cxpectabit , ncque  hanc  oh 
causai»  pax  liaec  ulio  modo  confringelur. 


3G4 


IV. 


. . - , ) i ' . , ,-i 

Dnci  autem  Guastallae,  ut  omnibus  praetensionihus  suis  ad 
Ducatum  Mantuanum  in  favorcm  Ducis  Caroli,  eiusque  liueae 
masculinae  renuntiet  , Maicstas  Sua  Caesarea  attribuit  annuos 
redditus  scutorum  sex  millium  , unumquttnque  computando 
et  reducendo  ad  iustunt  valorem  duoruni  florenorum  Rhenen- 
sium  , quorum  singuli  valent  sexagiuta  cruciferos,  sive  caran- 
tanos  ; pro  quorum  solutione  illi  assignabitur  cum  omni  su- 
perioritate  et  iurisdictione  , uii  praedecessores  olim  Mantuac 
Duces  possidebant , una  aut  plurcs  ex  terris  sequentibus , ni- 
mirmn  Bozolo , Luzzara  , Suzara  et  Regiolo  l,r  u.squeduui  red- 
ditus illanuu  supradictam  suiumani  eonliciant  » ita  ut  si  una 
terra  non  sufficiat , successive  duae  , très , vol  o tu  nés  quatuor 
illi  assignentur.  Ad  removendauft  vero,  et  sitperaodam  omnem 
difficulutera  , utraque  Pars  conlidamcm  alîquem  nominabit , 
et  Maiestas  Sua  Caesarea  deputabit  Coiumissarium  su  uni  Im- 
perialem  Ducetn  Parmcnsem,  ut  per  mmistrum  aliquein  prit- 
dentem  et  discretum,  neutri  suspectum,  aed  quoad  lie  ri  queat, 
utrique  gratutn  , terras  illas  , iuxta  morem  patriae  computatis 
in  supradictam  summatn  fructibtis  et  redilibus  ordinariis  et 
stabilibus  tant  feudalibus  , quam  âllodialibus,  et  cuiuscunique 
generis , ot  habita  ratione  pretii  differeniis  quoad  redditus 
feudales  et  allodiales , et  cuiuscumque  generis  aealimari , et 
diclum  Ducem  Guastallae  in  unitis  vcl  plurîum  suprsdirtanim 
terrarum  possessioncm  iutroduci  facial.  Quantum  Vero  ad  su- 
pradicta  boita  allodialia , ea  talia  esse  debebunt , ut  supradic» 
tis  saltein  terris  iuclusa,  neque  creditoribus  ullis  obnoxia,  ne- 
que  ad  heredem  allodialiutn  pertinculia , neque  ulli  alteri 
oneri  supposita , sed  ontnino  fiança  et  libéra  esse  debeant. 
Cas.u  vero  , qttod  in  una  alterave  terra  Duci  Guastallae  assi- 
gnanda  redditus  sttpradictae  sutuœae  quaniitatem  in  aliquo 
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excesserint , illud  residuum  una  cnm  superioritate  proportio- 
Habiliter  ad  Ducem  Carolum  pertinebit. 

A ...  'i  V.  < . • •' 

J 

Maiestatis  Snae  Caesareae  gratiam  dictus  Dux  Carohis  in 
scriptis  iuita  formant  submissionis  et  deprecationis  contentant 
sibi  conciliabit.  i 

■ . ■ ' .•If.  "/.  *;■  ' 1 î-  • 

' noir, . e ••  VI.  ' 

i1.  î:  >■.  ■ ' J6  dii’.iî  y.  . ' * •'*  1 '*•*'*' 

Atque  lum  ad  decentem  Ducis  Caroli  flagitationcra  per 
Plenipotentiariusn  auflicienti  mandato  instrnctnm,  et  ad  inter- 
cessiones  Sanctitalis  Suae , Regisque  Christianissimi  pro  ipo 
in  scriptis  iuterponendas  , Maiestas  Sua  Caesarea  , ex  gratis 
et  clementia  Sua  Imperiali , utfiusque  Ducatus  Mantuae  et 
Momisforrati  investituram  51K  intra  sex  hebdontad&s  a data  prae* 
sentium  concedet:  iutra  quem  terminuni  non  solum  tjuae  par- 
tibus  ut  supra  sunt  assignanda  inter  ipsas,  mediantibus  Com- 
missariis  deputatis  et  coniidentibus  ut  supra,  omuino  termi- 
nai et  effectua  ri  debebunt;  sed  etiam  si  illae  Partes  inter  se 
non  conveniant,  Commissarii  impériales  pfopria  auctoritate  in 
possessionem  illas  mittent  earom  remm , quae  illi  assignandae 
sunt.  In  eum  antem  insperatum  eventum , qnod  ex  parte 
Comtnissarioram , inevitabili  aliquo  impedimento,  aut  alio  quo- 
vis  obstaculo  interveniente , ante  lapsum  sex  sepiimanarum , 
supradicta  decidi  et  terminari  non  possent , tune  investiture 
immédiate  , et  possessio  iuxta  articulos  nomtm  , decimum  et 
undecimum  , Duci  Carolo  dabitnr;  post  concessam  autem  in- 
vestituram iutra  dies  quindecim  ad  summum  Commissarii 
Impériales  Partibns  , videlicet  Ducibus  Sabaudiae  et  Guastal- 
lae , consignanda  ipsis  omnino  , et  absque  ulla  ulteriore 


3 G6 

mora  et  tlilatioac  cousigoarc,  et  cas  in  possessioncm  miticre 
tenebuntur.  » 

■ UV,‘  -,  I '•  •=!..»  Ci  ? 

VII. 

f-  - , < ■>  u 'M  , • •îoir-a 

Cuius  investiturae  vigore  Maiestas  Caesarca  ipsi  Duci,  uti 
ex  tune  investito,  et  fideli  vasallo,  protcctioacni  spam  Iinpc- 
rialem  quibuscumque  niodis  et  mediis  iniportielur  adversus 
o innés  qui  ipsum  contra  tenorcm  investhurarum  coscessarnm, 
et  in  consequentiam  huius  uhimi  bclli,  arniis,  vi  et  de  facto 
infestare  praesumerent.  . l3l1J;ili  ,,-„7 
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Porro  qnamprimum  tic  Trac  talus  pacu  ,-Mç  in  aula  Cac- 
sarea  a Commissariis  utrinque  deputatis  fuerit  subscriptus,  et 
in  Italia  generalibus  hinc  indu  armorum  Pracfcctis  notiücauis, 
actus  hosliiiutum  ornni  ex  parte  cessabunt. 
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Post  investituram  ntriusque  Ducatus  Mantuae  et  Montisfer- 
rati  Duci  Carolo  Gonzagac  datam  , Sua  Maiestas  Caesarea  in- 
tra  dies  qtiindccim  proxime  secuturos,  vel  intra  terminum  in 
Italia  Partium  consensu  quamprimum  determinandum,  otaries 
suas  copias  militares  ex  Italia  abduci  facict  , praeterquam  e 
civitatc  et  fortalitiis  Mantuae , atquc  Cancto  super  fluntipe 
Olio  , si  sibi  videbitur  opporlunum  , ubi  praesidium  conve- 
niens  relinquerc  poterit,  relit tis  cactcris  locis  in  dicto  Ducatu 
Mantuae  sitis,  in  dispositione  plcna  et  libéra  ipsius  Ducis  Ca- 
roli.  Eodcm  autem  lempore  Regis  Calolici  onines  copiae  mi- 
litarcs  e civitate  et  Castro  Casalensi  , toloque  Ducatu  Moniis- 
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ferrati  et  Principatu  Pedemontatto  deduccntur.  Pari  paSsu,  cl  euta 
idem  tempus  Rex  Christianissimus  omnes  copias  suas  militâtes 
e fortalitio  Casalensi , omniquo  Montcfcrrato  , Pedemontio  , 
Sabaudia  , totaque  Italia  abducere  debebit,  practcrqtiam  c Pi- 
narolo  , Bricarasio  , Susa  et  Avilliana  , quibus  in  locis  con- 
venions praesidium  , üti  supra  , disponcre  atquc  tencrc  pote- 
rit , relictis  caetcris  locis  in  dicto  Ducatu  Sabaudiae  et  Prin- 
cipara  Pcdèmontano  in  plena  et  libéra  dispositione  Ducis  Sa- 
baudiae. Dux  Sabaudiae  pariter  e Montefcrrato  omnem  mili- 
tent sutiin  dimovebit , praeterquam  e Trino  , quod  illi  iuxta 
pacia  convenu  manct  appropriatum,  et  in  eo  sutu  quo  nunc 
est , etiam  quoad  fortificationem  permanebit , et  omnes  su- 
pradicti  ita  armorum  suorum  rationem  instituent,  ut  in  con- 
sequentiam  huius  belli  sibi  invieem  sinistrarum  suspicionnm 
rationabilem  otcasktnem.  nullo  modo  rclinquant. 

: • ,*  Jiq  uednz  jmnl  -.iîcturj-jb  anpû.:  * •.>">  r,  , 
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Civitas  inde,  castrum  et  fortalitium  Casalense,  aliaque  loca 
ditionis  Montisferratensis  , exceplis  Duci  Sabaudiae  ut  supra 
assignatis,  antcdicto  Duci  Carolo  restituentur;  quae  praesidiis 
convcnicntibus , et  ab  ipso  tantummodo  dependentibus  , et 
prout  antècessores  eius  Montisferrati  Duces  consueverant , et 
Ut  in  consequentia  hnius  belli  sinistre  suspicandi  occasio  apud 
vicinos  evitetur  , munire  poterit.  Casu  vero  , quod  in  Italia 
inter  supremos  hinc  inde  milltiae  Praefectos  circa  demolitio- 
nem  fortalitii  Casalensis  aliud  quidpiam  ante  subscriptionem 
hui  ns  Tracutus  subilitum,  conclusum  et  signât um  esset,  hoc 
ipsum  , supradicto  articulo  non  obstante  , ratum  , firmum  et 
inviolatum  manebit. 

* . » r ‘ ^ • - 
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XL 


Quibus  omnibus  cxecutioni  mandatis  , et  militia  omni  ex 
parte  supradicto  modo  educta  , Maiestas  Itnperialis  , vigore 
investiturae , civhatem  Mantuae  , et  castcllum  Porto  , ctun 
omnibus  eiusdem  fortalitiis  , nec  non  Caneto  super  flumine 
Olio , consignari  faciet  ad  manus  Guets  Caroli , et  abducto 
inde  milite  suo  pracsidiario , eiusdem  libérait , atque  totali 
dispositioni  permittet,  prout  quoque  Kex  Gtmtianissimus  eo- 
dem  tempore  educto  milite  suo  praesidiario  , restituet  Pina- 
rolum  , Bricheras , Susam  et  Avillianam,  quae  venient  iu  pos- 
ses&ionem  et  libérant  disposiiioqem  Dutis  Sabaudiae,  destruc- 
tis  simul  et  demolitis  omni  ex  parte  forlificationibus  in  supra- 
dictis  locis  occupatis , noviter  extructis. 

».  il  * * ..  • • • * 

XII. 

Ilisce  praeviis  , déclarât  Maiestas  Sua  Caesarea  ad  effectum 
Uuius  pacis,  et  in  vim  promissionis  iam  cum  Grisonibus  fac- 
tae  , quod  passus  in  Valletellina  , totaque  llhelia  occupâtes  , 
et  loca  atque  fortalitia  sno  milite  munita  quamprimum  dese- 
ret , et  in  stalum  pristiuum , quemadmodum  ante  bos  munis 
bullicos  erant , restituet , uovasque  fortificatiooes  detnoliri 
quamprimum  faciet , ea  tamen  conditione , ut  a nullo  sub 
quocumque  etiaiji  colore,  vel  praetextu  occupentur,  aut  fortifia 
centur  , saisis  etiam  quoad  hune  articulum  ittribus  , tractati- 
bus , et  pactis  consentis  quorunicumque. 

. . . i < ; . < i •.  . : -i  , nu...*  ■ 

XÜL  ! 
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Ad  cxecutionem  supradictorum  magis  asseenrandani , Cae- 
sarea Maiestas  et  Rex  Christianissimus  hinc  inde  obsides  da- 
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buni  eiusdem  qualitatif  ad  manus  Summi  Pontificis,  aut  Ma- 
gni  Ducis-  Hctruriae , vcl  alicuius  Principis  in  Gennania  Ca- 
tolici , qui  illos,  douce  ante  commémora  la  fuerinl  adiuipleta, 
et  dura  passus  supradicti  apud  Grisones  et  in  Rhetia  fueriut 
restituti  , decenter  ba)>eri  et  custodiri  iubebit , et  pollicebitur 
ei , qui  satisfecerit  proniissis  , sno»  obsides  se  restituturum  , 
illius  vero  , qui  satisfacerc  ob  teuiporis  brevitatem  uondum 
potuerit,  obsides  se  *e  retenturum  usque  dum  sibi  incumbeuiia 
plene  fuerit  executus.  Quod  si  vero  alterutra  Partium  mala 
lide  pactis  stare  noluerit , tune  illius  obsides  iu  manus  ahe- 
rius  consignabuntur.  Pertiuebit  autem  ad  supremos  Officiales 
bellicos  in  Italia  , et  ad  iüos  remiuetur , ut  de  personis  ob- 
sidum  bine  jade  dandorum,  et  ad  cuius  manus  ex  praedictis 
sint  consignandi , inter  sc  coucludaut,  vel  si  quid  aliud  ci  rca 
hoc  particulare  magis  securum  et  opportun um  slalucre  po- 
tuerint  , hoc  ipsum  ratum  firm  unique  erit. 

- • . •.  .1.  i > 

XIV. 

. ' * . . iî'  r 

insuper  perquam  diligenti  réquisition!  Regis  Cbristianissimi 
id  quoque  tribuit  Maieslas  Caesarea,  quod  Respublica  Veueta 
pacis  huius  bénéficie  frui  atque  gaudere  valeat  , eique  bello 
praesente  , usque  ad  execulionem  huius  Tractalus  occupant 
restilui  debeaut , ueque  fuiuro  unqnani  terupore  occasione  il* 
lorum  quae  hoc  bello  contigerunt,  molestari  possit,  dummodu 
quoque  Respublica  promittat  , quod.  Maiestaiem  Suam  Caesa- 
ream,  Sacrum  Romanum  Imperium,  ciusve  status  et  ordines, 
nec  non  Maiestatis  Suae  Cacsareae  diliones  et  proviucias  he- 
reditarias  occasione  huius  belli  uullomodo  oflendet.  Item  quod 
Respublica  quoque  eodem  ut  supra  tempore  copias  suas  mi- 
lita res  abducet , et  militiae  suae  rationes  ita  moderabitur,  ne 
iu  cousequentiam  huius  belli  ulli  vicinorum  suspicandi  causa 
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reîlhrjiintur.  Casu  vcro , quod  in  lî.ilia  inter  supretnos  hinc 
inde  militiae  Praefectos  cirea  Venetorrtm  exclusionem  ab  boc 
Tractatu  aliud  quidpiam  ante  subscriptionem  praesentis  Trac- 
talus  slabilitum,  conclusurn  alque  signatum  fuerit,  boc  ipsum 
supradicto  articulo  non  obstante  ratum,  Hcmum  et  in  violât  uni 
manebit.  ' ' ■■  ].( 


XV. 


Et  ut  pax  baeC  universalis  inter  Sacratn  Caesaream  M»ic- 
statem  cl  Regem  Cliristianissimnm  stabilité  lamo  ait  seourior, 
Deputati  aulein  Maicstatis  Sttae  Caesarcac  aflegaterint  snperesse 
diflerentias  et  innovationes  factas  in  teiritoriis  Civitalum  et 
Episcopatuuni  Inipcrialium  Methensis,  Tullensis  et  Verdunen- 
sis  circa  Abbatiam  Gorcensem , aliosque  ibidem  occupâtes 
passes  , loca  et  feuda  lmperialia  , unde  novi  motus  facile 
pullulari  possent  , de  hiscc  vero  particularibtts  neque  se  in- 
structum  , neque  notitiam  babere  Orator  Regis  Chrisuqnistimi 
responderit , visum  fuit  Maicstati  Stiac  Caesarcae  expédient , 
ut  Cominissarii  ab  utraque  parte  intra  certain  tcmiinum  , et 
ad  certum  locam  destinentur  , qui  de  omnibus  illis  amicabili 
tractalione  cotnponant  ; intérim  vcro  déclarât  , ut  nihil  ulte- 
rius  contra  iura  Imperii  illis  in  partibus  atlentetur  , aut  alibi 
de  feudis  Intpcrialibtts  tractetur,  sivc  coniponatur.  Postmodum 
instante  Oratorc  Regio  pro  abducendo  milite  a coniinibus 
Franciae  , et  pro  demoliendo  fortalitio  noviter  in  loco  Mo- 
yenciae  rxtructo,  cum  Maiestatis  Suae  Caesareac  Deputati  rc- 
spondissent,  dictant  fortalitium  in  Moyencia  Imperatoris  iussu 
in  fundo  Imperii  omni  iure  permittente  extructum  , ac  pro- 
inde  praesidio  conveniente  munitum  remanere  debere.  Insuper 
urgerent  potins  demoliri  fortalitium  ex  parte  Gallornm  in 
Civitatibus  Imperialibns  Vcrdunensi  et  Methensi  , et  quae  id 
genus  similia  illis  in  locis  extrneta  , fortificala  et  occtipala 


Digitized  by  Google 


fuissent,  in  integrum  restitue  A parte  vero  Oratoris  Gallici 
fuisset  replicaium,  fortalitia  ilia  praedicta,  si  qiyae  sunt , légi- 
timé fuisse  extrada  , aliaquc  omnia  a Députa  ti^s  Caesareis  al- 
legata  nullam  conquercndi  iustam  occasionem  coiuinere  , in- 
sistere  vero  se  in  prima  sua  Lustanlia  pro  demolitionc  anteçe- 
denti  fortalitii  Jdoyenciae  contra  voluntateni  et  consensum 
Episcopi  Methensis,  in  eiusdem  territorio  ab  Imperialibus  uo- 
viter  extrucd:  et  Maiestatis  Caesareae  Deputati  priera  sua  ré- 
pétassent, et  declarationem  Imperatoris  aliénassent,  quod  fur- 
talitium  in  Moayeneia  ibidem  manere  , et  convenienti  pracsi- 
dio  Imperiali  ntuuiri  délicat  , usquedum  in  conferentia  super 
controversiis  praedictis  iustitueuda  aliud  quid  ordiuctur  ; su- 
. pradielis  allegationibus  insistens  Orator  antedictus  subiunxit , 
de  conferentia  istiusmodi  iustitueuda  nibil  se  quidein  in  nian- 
datis  habere  , neqqe  de  mente  sui  Régis  sibi  constare,  velle 
amerri  abaque  mora  et  perquam  diligenter  se  perscribere  , ut 
super  iRi»  omnibus  particularibus  peculiariter  iustruatur  -y 
ulriuque  autem  convenir,  ut  a coniinibus  ltinc  inde  militia 
abdacatur  , nec  propier  haec  omnia  cflectus  hui  us  patis  ul- 
lomodo  iutpedialur,  aut  in  posteriuu  iuterturbetur. 

i i>  mit»;  o:  -,  . i,  , . ... 
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Et  cum  et  Dut  Lotira  ri  ngiac  occasione  buius  ultimi  motus 
in  sui  Status  conservationem  miliieni  conscripscrit , placuit 
Maiestati  Suae  Caesareae  , et  Régi  Cltristianissimo , ut  idem 
Dux  , cum  suis  ditiouibus  atque  proviuciis  in  hoc  Tractatu 
pacis  quoque  comprehendatur , ncque  ullo  modo  vcl  ratio  rte, 
a quoquam  ollendi  , vel  molestari  possit , aut  deheat  , dum- 
modo  nec  ipse  queinquam  offendat  , et  utriuque  in  ilia  vi- 
ciuia  ea  militiae  ratio  instiluatur , ut  itulla  suspicionis  siui- 
strac  occasio  ruliouabilis  cuiqnam  reliuquatur. 


xvu. 
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Amnistia  erit  geueialis  et  reciproca  pro  omnibus  Praocipi- 
bus  et  aliis  quibuscumque  , qui  in  bot  bello  pro  uua  a Itéra  ve 
parte  militarunt , aut  opéras  suas  quocumque  modo  impen- 
derunt,  qui  omîtes  bonis  suis  iiumobililtus  , prout  ca  mine 
sunt  , nec  non  in  prislinuin  statum  honoris,  dignitatis  et  iu- 
riura  restituenlur  , ncque  minus  restitui  dcbebuut  omni  ex 
parle  pristinis  suis  Dominis  quaecuinquc  bona  itnmobilia  , 
turbis  et  raotibus  hiscc  bellieis  durautibus  ad  illos  pertinen- 
tia  , aut  devoluta  , sub  quocumque  praetexat  conliscata  , et 
aliis  attributa  aut  assignats  fuissent  , cl  reslilutâo  quoque  ca- 
piivorum  omni  ex  parte,  gratuito  lieti  debebit , absque  omni 
reservatione  , et  prout  Duces  Militiæ  ratione  expensarum  in- 
ter se  conyencrint. 

XV  W.  . «»  , . 1 M 
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Quod  si  vero  ab  eo  tempore  , quo  saepcdiclus  Regis  Cbri- 
stianissimi  Orator  in  bac  Aula  Caesarea  traciare  coepit  , in 
ltalia  inter  suprentos  ntililiae  Praefectos  suflicienti  maudato 
instructos  aliud  quidpiam  per  perfectum  et  integrum  pacis 
tractatum  fucrit  conclusunt  , slabilitum  atque  subscriptum  , 
antequam  hic  Tractatus  a Gommissariis  utrinque  deputatis  fir- 
utaretur  , illud  ipsum  in  ltalia  conclusum  , slabilitum  atque 
subscriptum,  ratnm,  immun  et  inviolattun  babebilur.  Ë con- 
tra si  nichil  eo  tempore  in  ltalia  snpradicto  modo  conclusum 
et  suhsignatum  fucrit,  huic  Tractalui  in  omnibus  et  per  omnia 
utrinque  stabitur. 

XIX. 

Atque  hacc  omnia  et  singula  Maiestas  Sua  Caesarea  et  Rcx 
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Christianissimus  sibi  invicem  in  Yerbo  Imperiali  et  Regio,  op- 
tima  fille,  reciproce  promittunt , ita  quidem,  ut  Maiestas  Sua 
Cacsarea , pro  se  , Rege  Hispaniarum  Calholico,  et  Duce  S a- 
baudiac  assisteutibus  suis  , R ex  vero  Christianissinius  nom  i ne 
suo  polliceatur  omnia  et  singula  supradicta  , et  iu  boc  Trac- 
tatu  contenta  , sincere  et  inviolabîliter  observatuin  iri. 

XX. 

Et  in  fuient  praeinissoruni  omnium  praesentis  Traclatus  duo 
exempta  ciusdcm  plane  tenoris  expeilita  , et  tam  a Depulatis 
Maiestatis  Suae  Caesareae  Consiliariis  et  Plcnipotentiariis  An- 
tonio Abbate  iu  Krembs  Munster , Maiestatis  Suae  Caffeareae 
Consiliario  secretorum , Chtoue  Libero  Barone  a Nostiz  in 
Slahcnaa  eiusdem  Maiestalis  Suae  Camcrario,  Consiliario  Ln- 
periali  Aulico  , et  Regni  Boemiae  Y ice-Cancelhuiu  , et  Her- 
mano  Libero  Barone  a Questeinberg  in  Kolleschau  itidem 
Maiestatis  Suae  Caesareae  Consiliario  Imperiali  Aulico,  quant 
ab  Oratore  et  Consiliario  Status  Regis  Chrislianissimi  Carolo 
de  Leon  Brulard  , vigore  suae  plenipotentiae  , eiusque  assi- 
stente  l’stre  iosepho  Capncino  fuerunt  subscripta.  Ratisbonae, 
die  decimatertia  mensis  octobris,  anno  Dojniui  millesimo  sex- 
ccntesuno  wigesimo. 

Airrosios  A «bas  in  Erembs  Munster.  G».  Brulrri»  j>e  Léo*. 

OlTO  LIBER  BifiO  DB  NoSTIZ.  f . losERHCS  CapUcitLUS. 

Hermajius  db  Qcxstemberc  liber  Baro. 
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QUERASQUE 

Traité  d" alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de  France 

sur  il  entreprises  à faire  en  Italie. 

’ '*’»’•  ».’;■*  r j-  ■ r t *. 

Archive»  de  Cour,  Traités,  paquet  *,  n.  4- 

Le  Roi  ayant  toujours  désiré  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  commè  avec  un  Prince 
ancien  Allié  de  la  Couronne  de  France  qu'il  aime  particuliè- 
rement, en  considération  de  Madame  sa  Soeur,  et  le  dit  Seî- 
gueur  Duc  ayant  toujours  grandement  honoré  Sa  Majesté,  ponr 
parvenir  à l’effect  de  si  bonnes  intentions  , il  a esté  arresté, 
et  convenu  ce  qui  s'ensuit  entre  Sa  Majesté,  et  le  dit  Seigneur 
Duc  de  Savoie. 

: '■  \ " i.  . £'•  kiilt  Si' 
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Que  Sa  Majesté  et  Monsieur  le  Duc  de  SaVoie , et  leurs 
Successeurs  desmeurcront  pour  toujours  unis,  et,  que  dès  à 
présent  le  dit  Seigneur  Duc  joindra  ses  armes  à celles  de  Sa 
Majesté , pour  faire  telles  entreprises , qu’il  sera  advisé  en 
Italie,  dans  le  temps  qui  sera  arresté  entre  eux.  Et  pour  l’exé- 
cution des  entreprises  qui  seront  faictcs  en  suite  de  ce  Traité 
Sa  Majesté  fournira  vingt  mille  hommes  de  pied  , et  deux 
mille  chevaux,  et  Son  Altesse  douze  mille  hommes  de  pied, 
et  deux  mille  chevaux,  dont  la  moytié  sera  payée  parle  Roi, 
et  la  République  de  Venise,  sans  que  le  dit  Seigneur  Duc  aie 
à rechercher  son  payement  de  la  dite  République,  mais  de 
Sa  Majesté  seulement , qui  eu  dcsmcurcra  obligée. 
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La  mémoire  de  tout  ce  qui  c’est  passé  en  la  dernière  guerre 
desmcurera  estcinte  et  assoupie , et  tous  actes  d’hostilité  ces- 
seront de  part  et  d’autre.  Et  aussi  généralement  les  subjccts  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  qui  ont  servi  Je  Roi,  et  ceux  de  Sa 
Majesté  qui  ont  servi  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  seront  rcstablis 
en  leurs  biens,  et  honneurs,  et  particulièrement  le  Comte  de 
Luserne  , non  obstant  toutes  représailles  et  dons , qui  pour- 
roient  avoir  esté  obtenus , si  les  biens  sont  encore  en  nature, 
en  vertu  du  prisent  Traité  , et  à ceste  fin  toutes  lettres  né- 
cessaires seront  expédiées , si  besoin  est.  Et  des  choses  passées 
à l’occasion • du  ceste  dernière  guerre,  l’on  ne  les  pourra  re- 
chercher soubj  quelque  prétext , et  occasion  que  ce  soit. 
Comme  aussi!  le$  prisonniers,  qui  se  trouveront  d’un  costé  et 
d’autre  avoir  esté  pris  en  ces  dernières  occasions,  seront  in- 
continent mis  en  liberté  sans  payer  aucune  chose  ; et  le  Sieur 
de  Saint  Chaumont  , et  autres  subjccts  de  Sa  Majesté  , qui 
auront  des  biens  dans  les  Estais  de  Son  Altesse  , et  ceux  de 
Son  Altesse  dans  la  France  en  jouiront  paisiblement,  et  tout 
ainsi  qu’ils  ont  fâict  devant  cette  guerre. 

11L 

Et  d'autant  que  jusques  ici  ceux  de  la  République  de  Cènes 
n'ont  donné  contentement  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sur 
les  difTëi;ents  qu’ils  ont  ensemblemcnt,  quelques  instances,  qui 
en  ayent  esté  faictes  , le  Roi  désirant  procurer  par  tous  mo- 
yens possibles  la.  satisfaction  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie, 
il  a esté  arresté  , que  le  dit  Seigneur  Duc  prenant  dans  trois 
ans  avec  convention  de  Sa  Majesté  les  armes  pour  contraindre 
ceux  de  la  dite  République  à lui  faire  raison  , le  Roi  joindra 


/ 


3j6 

»es  armes  à celles  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , fournis- 
sant cbascuu  le  nombre  des  gens  de  guerre  , ainsi  qu’il  est 
porté  par  le  second  article  de  ce  Traité.  ..  . . . 

IV. 


Le  dit  Seigneur  Duc  commandera  généralement  les  armes 
du  Roi  en  Italie  sonbs  l’autorité  de  St)  Majesté,  qui  mettra 
soubs  Lui  tels  autres  Chefs  qu’il  estimera  à propos,  j 

V. 


Si  les  bléds  qui  sont  dans  le  Piéqiopt  ne  sont  pas  suffisait» 
pour  la  munition  des  armées  du  Roi , et,  du.  dit  Seigneur 
Duc,  qui  seront  en  Italie  , Sa  Majesté  permettra  d'en  tirer  lu 
quantité  qui  lui  sera  nécessaire  pour  cet  cftéct ,,  iet  pour  la 
nouriture  des  peuples  qui  sont  en  Savoie:  ensemble, du  plomb, 
et  de  toutes  autres  munitions  de  gueirp.. 


Sa  Majesté  permettra  au  dit  Seigneur  Duc  de  faire  des  le- 
vées de  gens  de  guerre  dans  son  Roiaunte , et  leur  donnera 
libre  passage. 


VU. 


,'i 


t ;.•>!  ■/:.  h’  -.nM  Vj.' 
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Sa  Majesté  fera  toutes  sollicitations  pour  faire  faire  les  di- 
versions qui  seront  jugées  nécessaires  tapt  en  Hollande  , que 
ailleurs , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  fera  tous  offices  auprès 
du  Roi  d’Angleterre  pour  le  mesme  effect.  . 
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VIII. 

..  .i  . r •'>  : V.  • • ’ ■ «■ 

Des  conqu  estes  tpi  seront  faites  Sa  Majesté  en  aura  les 
deux  tiers  , et  Son  Altesse  le  tiers. 

IX. 

Les  vivres  , et  munitions  de  guerre , et  la  despcnce  de  l'ar- 
tillerie sera  faicte , et  fournie  par  Sa  Majesté  , et  le  dict  Sei- 
gneur Duc  à proportion  des  gens  de  guerre , que  chacun  y 
entretiendra. 

X. 

Si  les  Estats  du  dit  Seigneur  Duc,  et  ceux  qui  lui  seront 
accordés  tant  pour  son  partage  qui  lui  est  adjugé  sur  le  Mont- 
ferrat , que  en  contrechange  de  Pincrol , et  autres  lieux  spé- 
cifiés au  dit  échangé , seront  attacqués , Sa  Majesté  et  les  Prin- 
ces , qui  voudront  intervenir  au  présent  Traité,  les  défendront, 
et  fourniront  pour  cet  effect  des  gens  de  guerre , ce  qui  sera 
nécessaire  chacun  d’eux  à proportion  de  ce,  qu’ils  fourniront 
par  ce  Traité. 

XI. 

La  paix  ne  pourra  estre  faicte  et  accordée , que  du  con- 
sentement de  tous  les  Princes , qui  interviendront  en  ce  pré- 
sent Traité. 

X1L 

Pour  assoupir  toutes  sortes  de  prétentions , que  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  a sur  le  Montferrat,  Sa  Majesté  le  mettra 
en  possession  de  la  Ville  de  Trin,  et  des  autres  terres  qui 

t» 
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lui  seront-  fournies,  jusque*  à la  somme  de  dribuict  mille  os  CT  s 
durf  do  prévenu  annuel,  outre  les  terres  qui  lui  sont  accor- 
dées pour  Teschange  de  Pinerol,  pour  en  jouir  par  le  dit  Sei- 
gneur Duc  et  ses  Successeurs  et  Héritiers,  en  propre  et  sou- 
veraineté. Promettant  Sa  Majesté  pour  Lui  et  scs  Successeurs, 
de  les  maintenir  en  la  possession  des  dites  terres  envers  , et 
contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  troublor,  ou  empesiher. 

. il.  • VU  J'  .'.•.••■'•il»  f.î  ».  . 

. • • • ..  .. xiu.  i . I.  h..;  ,.  .•',/»  j.»  •!  e- 

è'J 11  .1 

En  faveur  de  ce  Traité  il  a esté  arresté  d’un  commun  con- 
cert , que  le  Traité  fait  à Ralisbonne  sans  estre  appreuvé  par 
le  Roi  , sera  promptement  exécuté  pour  ce  qui  regarde  l’Italie, 
selon  le  véritable  sons  qui  lui  doit  estre  donné  do  bonne  foi, 
conformément  à ce  que  le  Sieur  do  Leon  a fait  entendre  aux 
Ministres  de  l'Empereur,  si  ce  n’est  «p  ce,  qui  est  de  Pinerol 
et  autres  terres  cschangées  , qui  doivent  desmeuéer  en  k pos- 
session de  Sa  Majesté,  le  tout  comme  il  est  diét  am  Traité 
de  l’escliange.  En  sorte  que  les  Impériaux  et  Espagnols  sor- 
tent des  places  qu’ils  ont  occupées  dans  l’Italie  , et  r que  les 
Grisons  desmeurent  absolument  Maistrcs  do  leurs  possaiges  par 
la  restitution  , qui  leur  sera  faicte  de  tons  leurs  lieux  et  forts, 
que  les  susdits  Impériaux  et  Espagnols  tiennent  en  leurs  Estats, 
à lin  que  les  troupes,  qui  pourraient  venir  en  Italie  pour  en 
troubler  le  repos  , et  celui  du  Saiui  Siège,  et  des  autres  Prin- 
ces n’ayent  pas  le  libre  passage.  • 

...  ■ ; ii>p 

XIV. 

En  considération  du  présent  Traité  il  a esté  aussi  arresté  , 
<[ue  si  les  Espagnols  ne  veulent  intervenir  au  Traité  de  paix, 
pour  ne  vouloir  faire  une  prompte  et  actuelle  réparation  des 
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contraventions  fakirs  au  Traité  de  Mouçon  , la  paix;;géoéraIe 
ne  laissera  pas  d’êstre  establie.  Le  Roi  se  contentant  qu'il  soit 
dict  en  général  quq  le  Traité  de  Mouçon  sera  exécuté  à con- 
dition , que  si  les  Espagnols  par  après  ne  le  voulussent  faire 
de  bonne  foi,,  St  , Majesté  et  le  dit  Seigneur  Dnc  se  mettront 
en  estât  de  les  yj  contraindre,  par  la  force  des  armes , fournis- 
sant chacun  le  mesuie  nombre  de  gens  de  guerre  porté  ci- 
dessus  , à la  charge , que  les  interprises , qui  seront  faines 
en  Italie  en  exécution  du  présent  Traité  , commenceront  par 
la  guerre  de  Gènes. 

v té oru nu"b  •iN?->T  : ■ i.  : :ùî 

rqqr.  aiJea  '.  ",  XV.  .*  f. 

. • • - : - i 1 k.'T’jvi  Iitp  s , . ( . . ;rt  <<!'••;  tî 

Et»  cas  que  la  pais  générale  aie  lieu , Sa  Majesté  rendra  à 
Monsieur  le  Dwc  de  Savoie  toutes  les  villes,  terres  et  places, 
que  scs  armes  ont  conquis  tant  deçà  , que  delà  les  monts , 
despuis  ces- dernières  guerres  avec,  l’artillerie,  en  ayant  pre- 
mière ment  fuie t razer  les  fortifications  que  Sa  Majesté  y a fait 
faire.  Ce , qui  sera  faicl  avant  le  temps  qui  sera  pris  , et  con- 
venu entre  les  Commissaires  députés , pour  l’exécution  de  la 
paix,  pour  la  restitution  des  places  , sans  que  le  défaut  du  dit 
rarement  puisse  ciupescber  la  dite  restitution.  Néanmoins 
Piuerol  , et  les  autres  places , et  terres  portées  par  le  dit 
eschange  desmeurcront  toujours  à Sa  Majesté , non  obstant 
quelque  considération,  ou  stipulation  contraire,  qui  peut  estre 
faicte  mcsine  en  ce  qui  est  porté  par  le  Traité  de  Ralishonne, 
qui  ne  sera  point  exécuté  pour  ce  Chef,  au  quel  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  renonce. 


. Seront  conviés  les  Vénitiens , et  autres  Princes,  qui  ont 
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interest  et»  la  liberté  de  l’Italie  d'entrer  au  présent  Traité  en 
contribuant  au  pro  rata  de  oe  qui  sera  advisé. 

- XVII. 

Et  pour  lever  toutes  occasion*  de  > dispute  ci-après  entré 
les  Officiers  et  subjects  du  Roi , et  ceux  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie,  pour  le  faict  des  limites,  tant  du  costé  de  Savoie, 
le  long  de  la  rivière  du  Rosne  , que  Dauphiné  et  Provence , 
et  autres  endroits  , il  a esté  accordé  , que  les  commissions  ci 
devant  données  de  part  et  d’autre  pour  en  accomoder,  et  ré- 
soudre , seront  continuées  aux  mesrnes  Commissaires , ou  au- 
tres , que  l'on  députera  de  nouveau  pour  y vacquer  dans  six 
mois  de  la  date  du  présent  Traité , les  terminer,  et  establir 
en  sorte , qu'il  n’y  aye  jamais  plus  que  redira.  Les  dits  Sieurs 
Commissaires  promettent  de  (aine  ratifier  tout  cesqui  est  con- 
tenu dans  ce  présent  Traité  par  le  Roi  dans  un  mois,  sans 
que  rien  soit  changé  ou  diminué.  En  foi  de  quoL  on  a signé 
ce  présent  Traité,  et  scellé  à Quérasque  ce  dernier  jour  de 
mars  mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

...  •'  V < ...... 

Tonus.  Serment.  A.  Axtiselle. 
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XLV. 

iG3i,  3i  mars. 

QUERASQUE 
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Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de  France  pour 

l'eschange  de  la  vallée  de  Pignerol , avec  les  villes  tTMba  , 

■-  Trino  , et  autres  terres  dans  le  Duché  de  Monf errât. 

. '•* j ; »*ï  jh  ■/«<•  i-TjC-C»  *;•  - r.t  r>i.  - i ; . t ‘ 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  10,  n.  5.  — 

De  Fum*  , U ist.  générale  de  U Diplomatie  Française,  tom.  u , p.  $50. 
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nr.f  y "'ur.'s  ... 

Le  Roi  désirant  de  conserver  un  passage  en  Italie  , pour 
en  procurer  plu*  aisément  le  .'repos  , et  estre  en  estât  d’assister 
ses  Alliés  , et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  voulant  contribuer 
à ce  qui  est  du  désir  de  Sa  Majesté,  à la  seureté  de  l’Italie, 
et  la  guarentir  de  toute  oppression  , a esté  accordé  entre 
eux  ce  qui  s’en  suit. 

j ■ 

IL 

' » 

. • f . » . 

Que  la  Ville  et  Chasteau  de  Pinerol , Riva  , Baudenasco  , 
Buriasco  Supérieur  , Cosiagrande  , et  ce  qui  est  en  l’esteudue 
du  finage  du  dit  Pinerol,  les  villages  de  l’Abbeye,  et  Val 
de  Lemie,  et  leurs  finages,  ensemble  le  village  et  fort  de  la 
Pérouse,  Pinache,  Villars,  les  Portes,  le  grand  et  petit  Diblon, 
et  leurs  finages , et  autres  terres  qui  pourraient  estre  situées 
dans  la  vallée  de  la  Pérouse , excepté  celles  dépendantes  de 
la  dite  vallée  de  Pérouse,  qui  sont  à la  main  gauche  tirant  de 
Pinerol  à la  vallée  de  Pragellas,  et  par  delà  de  la  rivière  de 
Chison,  desmeureront  en  propriété  et  souveraineté  pour  tousjours 
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à Sa  Majesté  et  ses  Successeurs  , et  seront  à jamais  âmes  à 
la  Couronne  de  France,  pour  en  jouir  dès  à présent , non 
nbstant  quelque  Traité  faict , ou  à faire  qui  put  obliger  au 
contraire,  aux  quels  le  dit  Seigneur-Duc  renonce  dès  à présent, 
et  à tout  ce  qui  pounroit  estre  contraire  à hi -volontaire  «Ces- 
sion qu’il  faict  de  Pin e roi , et  des  autres  bout  comme  il  est 
dici  ci-dessus.  Voulant . le  dit  Seigneur  Duc  qup- Sa  Majesté 
et  ses  Successeurs  en  jouissent  paisiblement  / promettant  : de 
ne  jamais  les  troubler  directement,  ou  indirectement  par  Soi, 
ou  par  autrui , soubs  quelque  prétexte  et  occasion  que  cq 
soit;  et  de  ne  donner  aide,  passage  , ou1  assistance  à qui  que. 
ce  puisse  estre,  qui  voulut  attenter  contre- les  susdites  terres 
dont  il  cède,  et  transporte  volontairement  pour  toujours  su 
Roi,  et  à ses  Successeurs  ike  propriété,  et  souveraineté  , ai  ns 
de  joindre  ses  armes  à celles  , du  Iloi  pour  sa  défonce  des 
susdites  terres,  en  toutes  occasions  Iquis'on,  puissent,  présen- 
ter; promettant  en  outre  de  tte  bastir  aucuns  forts*  et  pla- 
ces entre  la  vallée  de  Pragelas  et  Pifaerol.  „-.ip  jo  , Itnor  i V'- 

ni. 

- Et  la  dite  rivière  de  Chison  appartienidra  aussi  au  Roi  ,*  le 
.long  de  la  dite  vallée,  et  du  -finage  de  Pinerol  seulement  , 
l'usage  néantmoins  d’icelle  eu  la  dite  estendue  desmeurera  li- 
bre , et  commun  aux  moulins , et  terres  appartenantes  au  dit 
Seigneur  Duc,  qui  sont  dans  l'estcuduc  de  la  dite  vallée  dé 
la  dite  la  Pérouse  au  long , et  de  la  dite  rivière  de  Chison  9 
ainsi  que  les  dites  terres  ont  accoustumé  d'en  user  ci-devtmt. 

* • ’ ■ ‘ * U ' 

■ ■»  -iip  1 - IV»  - ■-  . . „ i.  / L < 
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En  contre  change  du  -dit  Pinélol  , ei  autres  terres  cédées  à Sa 
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Majesté  par  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , les  Comraissilrcs  de 
Sa  Majesté  ayant  esté  asseurés  par  le  dit  Seigneur  Duc,  «jim 
le  revenu  ordinaire  d’icéllcs , monte  par  chacun  an  à'  la-  som- 
me de'  seize  mille  escus  , à raison  de  vingthuit  florins  i’escu  y 
Sa  Majesté  accorde  au  dit  Seigneur  Duc  la  Ville  d'Albe , avec 
tes  itllages  qui/  en  dépendent,  avec  des  autres  villages  et  terre* 
ouvertes  jusques  à te  dite  somme  de  seize  mille  escus  de  revenu 
le  dit  Aibe  et  Albcsan  compris.  Promettant  Sa  Majesté  de 
maintenir  le  dit  Seigneur  Duc  et  ses  Successeurs,  et  Héritiers 
à perpétuité  en  lai  paisible  possession  des  dites  terres  cschan- 
géqs  envers  , et  contre  tons  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
stmbs  quelque  prétexte  , et  occasion  que  ce  soit , ou  puisse 
estre  , obligeant  pour  celà  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  sa- 
Couronne.  Et  pour  le  surplus  qu’ai  faut  an  dit  Seigneur  Dùn 
pour  la  récompense  du  revenu  des  dites  terres,  il  lui  sera 
payé‘ en  argent  par  Sa  Majesté  r,  à raison  de  deux  pour  rent 
incontinent , après  que  Sa  dite  Majesté  sera  en  possession  du 
dit  Pincrol  , et  que  le  Mantouan  aura  esté  reudn. 

V. 

A condition  que  si  le  Roi  ne  vonlut  point  entreprendre  la 
guerre  contre  la  République  de  Gènes  , ainsi  qu’il  a esté  dit 
en  l’autre  Traité  faict  ce  jourd’bui,  et  dans  le  temps  porté  paï 
icelui  , que  le  Roi  sera  obligé  de  rendre  au  dit  Seigneur  Dijc 
dé  Savoie  le  Chasteau  , et  Ville  de  Pinerol  , et  lieux  endé- 
pondauts  , comme  aussi  tous  les  Villages  et  terres  de  la  vallée 
de  Pérouse  , abbaye  , et  vallée  de  Lcmie  comme  ils  estoient 
auparavant.  Et  le  dit  Seigneur  Duc  rendra  pareillement  la 
Ville  d’Albe  , l’Albcsan  , et  l’argent  qui  aura  esté  donné  a Son 
Altesse  pour  le  dit  eschange,  et  des  antres  terres  de  Montferrat , 
données  en  escliange  du  dit  Pinerol  à son  choix  et  option. 
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VI. 


Et  pour  mieux  asseurer  au  dit  Seigneur  Duc  la  possession 
des  terres , et  lieux  qui  lui  seront  donnés  tant  pour  son  par- 
tage , et  prétentions  qu’il  a sur  le  Montferrat , et  les  quelles 
seront  nommées  ci  dessoubs , que  pour  celles  qui  lui  seront 
données  en  cschange  pour  Pinerol , et  autres  terres  dépen- 
dantes, et  de  la  vallée  de  Pérouse,  et  Lcmie  , a esté  con- 
venu, à fin  de  donner  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  plus  de 
moyen  d'en  obtenir  l'investiture , que  le  Sieur  Mareschal  de 
Toiras  , et  le  Sieur  Servien  Ambassadeurs  extraordinaires  de 
Sa  Majesté  consentiront , que  par  le  jugement  du  dit  partage 
qui  doit  estre  faict  par  eux  , et  les  Commissaires  Impériaux 
il  soit  dit,  que  le  dit  Seigneur  Duc  ne  tiendra  compte  au  dit 
Seigneur  Duc  de  Mantoue  que  des  revenus  anciens , à fin 
qu’en  excluant  les  autres  revenus  , le  dit  Seigneur  Duc  de 
Mantoue  soit  obligé  de  lui  donner  plus  grand  nombre  des 
terres , dans  les  quelles  puissent  estre  comprises  la  dite  Ville 
d’Albc  , et  autres  lieux  contenus  au  présent  cscliange.  Décla- 
rant le  dit  Seigneur  Duc  qu’encores  qu'elles  lui  soient  délais- 
sées par  le  jugement , ou  transaction  qui  seront  faicts  , il  se 
contente  qu’elles  lui  tiennent  lieu  de  la  récompense  de  Pine- 
rol , et  autres  lieux  escliangés  , et  déclarant  les  dits  Sieurs 
Ambassadeurs  , que  saus  cette  considération  ils  n’eussent  con- 
senti qu’il  eust  esté  adjugé  au  dit  Seigneur  Duc  par  la  dite 
semence , ou  transaction  pour  toutes  ses  prétentions , que  ce 
qu’il  enst  fallu  des  terres  pour  faire  la  somme  de  dixliuict 
mille  escus  d’or  en  toutes  sortes  de  revenus. 

- - • " . * ♦ * ’ . . ,«*'*•/ 

VU. 

Et  pour  plus  grand  esclaircissemeut  de  cet  article  , estant 
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nécessaire  de  donuer  au  dit  Seigneur  Duc  dixhuict  mille  escus 
d’or  pour  son  partaige  sur  le  Montferrat , et  seize  mille  escus 
d'or  ponfl  la*  recOnrpetéSè  de'Pinérol  ,'et  autres  t*tTe» ^chan- 
gées , iil'  seraliknihé  ati’  dit  Seigrtcir'  Duc  les  terres  contenues 
au*  prpcès  ■ vèrbal,  «SWpôb  Balzolà ,«  Viltanova  , et  Mofom,  Jtetf 
quelles  terres! ’serdht*  éhontfééA  ci  dessOnlw , faisant  quinze  mille 
soixante  sise  èsctrâ;#or’,;  àt  raison  de  vihgdmict  florins-  chaque 
escu  eti  retenus  ancien»,  dès'  dîteà  terres,  vallants  en  nouveaux 
revenus  quinze  mille1  if  ois  tent  soixante  six  escus , faisants  en 
tout  trente  ntilte  qtfâtfé  ceflt’tretïlê  deux  escus,  et  pour  le  surplus 
de  ce  qui  sera : deuC-An  dit  Seigneur  Duc  , montant  à trois 
Wtillè  cinq  Cént'  SOiotaate  htaict. escus , sera  payé  par  Sa  Ma- 
jesté au  dit  Seigneur'  Dtic  à raison  de  deux  pour  cetit , itt- 
éontinertl  Après  qtMsr  Sa1  Majesté  sera  eu  actuelle  • possession 
du  dit  Pinerél,  «ft  ’qne  4e’M«Hiÿoua«  aura  esté  rendu  ,*  con- 
sentant te  dtfc'SfèigrtéuldDuc,  quel  le  dit  jugement,  l'investit  tu* 
de  l'Ëiitpèt*eiiinj  ’dt  la  jirltté-  -dé  possession  des  terre»  ne  lui 
donne  aùcltti  droict  , hins  de  Ica  rendre , si  le  dit  eschange 
n’a  l!eu,,'jïu  le8  tenant  jusqu’à*  Ce < 'qu'on  dépost. 

■ii'lii»  Idaion  in»  tjfi  /..j>  « jtxuia'i’p  ou'J  . , 

ez  fi  , la-jnz  i:<p  ii**j.  'iVUijt  oc?  t j. 

: «r  0!»  »>•!••);•  >:ul  il  îd-  »•.'{  firjiiîji'  , . ! 

1 Et  d’atrtam  que  à -caùso  du  dit  jugement.  Monsieur  II* 
Duc  de  Savoie  a un  tiltre  valable'  des  dites  terres , qui  ldi 
sorti  données  par  le  dit  esOhange  de  Pinerol , et  qu’il  en  sera 
en  possession  au  moyen  du  dit  jugement , et  Sa  Majesté  n’fc 
pas  la  possession  dit!  dit  Pinerol,  il  a esté  convenu,  que 
Monsieur  le  Priuce' Cardinal  de  Savoie  tf'en  ira  en  France,  et 
y arrivera  avant  la  restitution  des  places  , pour  y demeurer 
pour  seureté  jusqu’à  ce  que  le  Roi  soit  en  possession  valable 
du  dit  Pinerol  , qui  s'entendra  lors  que  les  places  des  Gri- 
sous , et  du  Mautouau  seront  rendues-  j : 
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A esté  aussi  convenu , qu’au  cas  que  Sa  Majesté  n’appreuve 
pas  , que  Livorne  , et  Bianzé  desmeurent  dans  le  partage  du 
dit  Seigneur  Duc , en  lui  donnant  d’autres  terres  do  pareil 
revenu,  dans  les  quels  la  Ville  d’Aqui  sera  comprise,  le  dit 
Seigneur  Duc  consentira  qu’elles  desmeure  au  dit  Seigneur  Duc 
de  Mautoue.  i 


X. 

Et  d'autant  que  pour  fonder  en  quelque  justice  l'exclusion 
qui  sera  faicte  par  le  dit  jugement  d’une  partie  des  revenus 
des  dites  terres,  il  sera  convenu,  que  le  dit  Seigneur  Duc  payera 
en  argent  au  dit  Seigneur  Duc  du  Mantouc  ce  à quoi  se  trou- 
veront monter  les  dits  revenus  exclus , dont  l’estimation  sera 
faicte  à trois  pour  cent  pour  estre  ce  qui  proviendra  du  «lit 
payement  employé  à l’achept  de  quelque  terre  Souveraine 
proche  des  Estais  du  dit  Seigneur  Duc  de  Mautoue  , les  dits 
Sieurs  Commissaires  promettent  au  nom  de  Sa  Majesté  en 
vertu  du  pouvoir  qu’ils  ont  de  Sa  dite  Majesté  , dont  la  co- 
pie sera  insérée,. dans  ce  présent  Traité  , de  payer  la  dite  som- 
me au  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  en  son  acquit , et  de 
garantir  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  de.  la  promesse  qu'il 
aura  faicte  pour  ce  sujet , et  ce  dans  un  an. 

XI. 

Et  parce  que  présentement  il  n'a  pas  esté  possible  d’évaluer 
certainement  les  revenus  du  dit  l’iuerol , et  autres  lieux  dé- 
laissés à Sa  Majesté  par  le  dit  eschange  , cl  que  pour  éviter 
les  soupçons  qu’on  eust  peu  donner  si  on  eust  envoyé  des 
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Commissaires  sur  les  lieux  , ce'  qui  eust  peu  empescher  l’effect 
de  la  paix  générale  , on  n'en  a peu  avoir  autre  certitude  que 
sur  les  ad  vis  qui  en  ont  esté  donnés  an  dit  Seigneur  Bue 
par  ses  Officiers  , sur  les  quels  il  a faict  faire  le  dénombre- 
ment des  dits  revenus  qu’il  a remis  aux  dits  Sieurs  Commis- 
saires , il  a esté  convenu  qu’en  cas  que  les  dits  revenus  se 
trouvent  valoir  moins  que  ce  qui  est  porté  par  le  dit  dénom- 
brement par  la  vériiication  qui  en  sera  faicte , lors  que  le 
dit  eschange  pourra  cslrc  publié  par  les  dits  Commissaires 
respectivement  nommés  , le  dit  Seigneur  Duc  restituera  des 
terres  qui  lui  sont  délaissées  par  le  dit  eschange  dans  le  Mont- 
ferrat , à proportion  de  ce  que  vaudront  moins  les  dits  re- 
venus , sans  que  le  dit  Seigneur  Duc  les  puisse  reteuir  pour 
quelque  autre  cause  , ou  prétention  qu’il  peut  avoir  présen- 
tement ou  à l’advenir.  Comme  aussi  au  cas  que  par  la  dite 
vérification  les  dits  revenus  se  trouvent  valoir  d’avantage  , il 
sera  donné  au  dit  Seigneur  Duc  d’autres  terres  , et  revenus 
dans  le  Montferrat  à proportion  ; pour  les  quelles  Sa  Majesté 
se  chargera  de  recompenser  le  dit  Seignenr  Duc  de  Mautoue, 
et  de  les  garantir  nu  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie , et  ses 
Successeurs,  et  Héritiers  à perpétuité,  ou  bien  le  dit  Seigneur 
Duc  payera  en  argent  le  surplus  à raison  de  trois  pour  cent: 
et  au  cas  que  les  revenus  que  Son  Altesse  eschange  à Sa 
Majesté  valent  d’avantage,  Sa  dite  Majesté  payera  le  surplus 
en  argent  au  dit  Seigneur  Duc  à raison  comme  dessus. 

xn. 

A esté  aussi  arresté  pour  éviter  tous  les  différents  , et  con- 
tentions qui  pourraient  arriver  pour  raison  des  limites  de  fi- 
nages entre  les  suhjects  de  Sa  Majesté  ayant  des  biens  dans 
les  dites  terres  eschangécs  lors  qn’Elle  sera  ouvertement  en 
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possession , et  les  subjects  du  dit  Seigneur  Duc  ayant  des 
biens  dans  les  terres  voisines,  que  les  Commissaires  respecti- 
vement nommés  travailleront  à l’csiabiisscment  et  composition 
des  linages  des  terres  limitrophes  par  csehangcs,  ou  autrement, 
en  sorte  , que  les  deux  Souverainetés  demeureront  séparées  , 
le  plus  que  faire  se  pourra  par  limites,  que  les  Commissaires 
establiront , comme  rivières , et  grands  chemins  Roiaux  , les 
quels  demeureront  au  Roi , sauf  les  bords  des  rivières  du 
coslé  de  Son  Altesse,  et  le  libre  usage  des  grands  chemins. 

XIII. 

En  considération  de  ce  que  dessus  , Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  demeure  obligé  par  le  présent  Traité , de  donner  à 
l'advenir  libre  passage  aux  armes  du  Roi , y joindre  les  sien- 
nes , et  fournir  des  vivres  en  payant  selon  le  prix  qui  en 
courra  lors  que  l'on  les  prendra  toutes  fois , et  quanies  qu’il 
en  sera  besoin  pour  la  défencc  , et  conservation  des  Estais 
des  Alliés  de  Sa  Majesté. 


XIV. 

A esté  aussi  arresté  , que  l'artillerie  qui  est  dans  Pinerol , 
appartenant  au  dit  Seigneur  Duc  lui  sera  rendue , ou  que 
pareil  nombre  lui  en  sera  donné  en  quelque  autre  lieu  de 
ses  Estais  à sa  commodité  et  celle  du  Roi,  à la  charge,  que 
l’artillerie  , qui  estoit  dans  Mantoue  lors  qu’elle  fust  prise  , 
sera  aussi  rendue. 


XV. 

Les  dits  Sieurs  Commissaires  promettent  de  faire  ratifier 
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tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  présent  Traité  par  le  Roi 
dans  un  mois  , sans  que  rien  y soit  changé , ou  diminué. 
En  foi  de  quoi  on  a signé  ce  présent  Traité , et  scéllé.  A 
Querasque  ce  dernier  de  mars  mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Toi  ras.  Servi  ext.  A.  Abtiselle. 

Trino , Fontnnello , Pallazzolo  , Lioorno,  Bianzè , Tricerro, 
Saluggia  , Fol  piano  , Corio  , Roccacorio  , Forno  , Rivara  , 
R usa  no  , Levone  , Favria  , Sangiorgio  , Cicogno , Montalcngo  , 
Lusigliè  , Orio  , Cucelli  , Barone  , Cand'ui , Caluso  , Marce- 
nasco  , Foglizzo  , Rondizzone  , Verrolengo  , Pino  , Mondone  , 
Cinzano , Berzano,  Âlbugnano,  Tontngo , Moncucco,  Sciolze, 
Bozzolino  , Castilione  , et  Cordova  , Cimenna  , San  Raffaclc  , 
Castagneto  , San  Sebastiarw , Lavriano  , Piazzo  , Marcorengo , 
Monteu  , Cavagnolo  , Bruzasco  , San  Damiono  , Isola  , Gua- 
renna  , Alba  con  Montelupo  , et  Barbaresco  , Goltasecca  , 
Barruolo , Cameranna , Verduno  , Perno  , Grinzane  , Diano  , 
Borgomale , Benevello,  Rodello,  Rodi,  Camole,  Bosia,  Sonia  no, 
Cigliano  , Roccacigliano. 
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QUERASQUE 


Traite  entre  V Empereur  et  le  I loi  Je  France  pour  Vexèculion 
du  Traité  de  Ratisbonne  sur  la  paix  d' Italie. 


Archives  de  Cour,  Traites,  paquet  x,  n.  6,  7.  Dumont,  tom.  vi,  part.  1,  p.  g,  — 
De  Accru  , part  a , tom.  u , p.  a3(i. 

Avcndo  il  Signor  Haron  Manias  Galasso , Plenipotcnziario 
et  Commissarlo  Generale  cli  Sua  Maestà  Cesarea,  riccvuto  gli 
ordini  e poteri  per  l’csecuüone  et  stabiliincnto  délia  paee  , et 
del  Trattato  di  Ratisbona  in  Italia  ; et  a qucsio  effetto  ritro- 
vandosi  nel  présente  luogo  di  Cherasco,  dove  sendo  anco  vc- 
nuli  il  Signor  di  Toiras  , Marescial  di  Francia  , cl  Luogotc- 
nente  Generale  délie  armi  per  la  Maestà  Cristianissinta  , ed  il 
Signor  di  Servicnt , Consiglicre  et  Segretaro  di  Stalo  , ambi 
Ambasciatori  et  Plenipotentiarii  , per  coinplire  con  Madama 
in  nome  di  Sua  Maestft  Cristianissinta  , e darle  parte  délie 
loro  commissioni  intorno  alla  conclusione  délia  pacc  , Monsi- 
gnor  Pancirolo  , Nttntio  Straordinario  , et  il  Signor  Giulio 
Mazarini  , Ministre  di  Sua  Santità  , presa  l’occasione  di  con- 
tinuare  le  loro  instanze  al  medesimo  fine,  hanno  passato  uf- 
lie io  con  detti  Signori  di  non  partire  da  dette  luogo  , tna  di 
ultimare  in  esso  prontamentc  il  negotio,  per  esser  tutti  gli  al- 
tri  mono  opportuni  in  riguardo  délia  contagione  , e danni 
causati  per  la  guerra  , al  congrcsso  de’  Ministri  de’  Prencipi 
interessati  ; onde  sendosi  coitteniati  di  congregarsi  in  esso  li 
suddetti  Signori  Plenipotentiarii  et  Ministri,  hanno  accordato, 
tenninato  et  deciso  come  segue. 

Et  priuno,  disponendo  il  suddetlo  Trattato  , chc  al  Signor 
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Duca  di  Savoia  debba  assegnarsi  in  pagamento  tante  terre 
del  Monferrato,  con  Trino,  che  arrivino  alla  somma  di  dic- 
ciotto  inila  scudi  di  redditi  antichi  et  stabili  , hanno  i Mini- 
stri  del  Signor  Duca  di  Mantova  preteso  , che  !o  scudo  non 
fosse  d’ oro  , o che  almeuo  non  dovesse  valutarsi  al  corso 
présente  di  trentatrc  ftorini , che  dicono  eccessivo  per  causa 
délia  guerra. 

Che  fia  i redditi  antichi  si  dovessero  connumerare  il  lasso 
délia  citiadclla  , quello  degli  Ebrei  , gli  accordi  et  altre  de- 
biture  dello  Stato.  Clic  li  béni  stabili  si  dovessero  valutarc  al 
prezzo  dei  feudali , c numerarsi  fra  i redditi  antichi , facen- 
dosi  l’estiraationc  d>’ essi  conforme  gli  ailitti  avanti  la  guerra. 
Al  che'  essendosi  opposto  per  parte  del  Signor  Duca  di  Sa- 
voia , che  non  devono  csscre  connumcrali  fra  i redditi  antichi 
quelli  c hanno  avuto  principio  dopo  le  ragioni  acquistate  dalli 
Antecessori  ili  Sua  Altezza  nel  Monferrato  : che  in  ogni  caso 
o fossero  redditi  di  ccnto  , o ottanta  , o almcno  di  sessanla 
anni  : oltre  che  li  suddetti  redditi  non  erano  stabili , ma  do- 
vevano  estinguersi  con  la  remissione  delle  terre:  che  in  quanto 
alla  qualilà  dello  scudo  , ella  non  poteva  intendersi  salvo  iu 
oro , avuto  risguardo  alli  Iratlali  antecedenti  , massime  alla 
Capitulationc  fatla  col  Signor  Duca  Fcrdinando,  c da  lui  sot- 
toscritta  ; c che  in  quauto  alla  valuta  dello  scudo  d’oro  per 
li  redditi  che  si  esigono  in  inoneta,  doveva  esserc  secondo  il 
corso  présenté  net  luoghi  dove  si  scotlono  i redditi , cosi 
dlsponendo  la  ragiou  comuno  : che  il  reddito  dei  béni  rurali 
nou  doveva  darsi  a conto  dulli  béni  signorili  et  sovrani,  e che 
essendo  tutti  destrutli  , et  parte  d’essi  rovinali  per  ordine  dei 
Miuistri  del  Signor  Duca  di  Mantova  , non  potranno  fruttare 
cosa  alcuna  per  molli  anni , nè  doversi  aver  di  essi  alcuna 
consideratione , per  essersi  la  maggior  parte  acquistati  di  nuo- 
vo , et  uniti  alla  Caméra  del  Monferrato  : et  essendosi  moite 
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al  ire  rose  addolte  dall’ una  e dall'  allra  parte,  die  potevano- 
induire  difiicollà  et  inipedimento  ail  eserutione  -dui  iraltati  diî 
pare  r.ontro  la  Imojia  mente  dclle  loro  Ma  esta.  - ’,_i  Ü 1:  i> 

• Quindi  è,  che  11  raddetti  Signori  j ancorchè  il  TraUato  di 
Uatisbona  disponga  , che  si  dlano  dieciotto  mila  Bondi  ici.’  en- 
tra ta  , nondimeno,  attesa  la  qualità  dello  scudo  et  dei  nedditi 
cite  si  danno  al  Signor  Duca  di  Savuia  , in  Virtii  délia  fci- 
coltà  et  plenipotenza  che  tengono  per  toglicre  ogni  contro- 
versia  , hanno  concluso  et  detertninatb  nel  modo  dise  seguc  , 
promeltendo  per  parte  dcl  Signor  Duca  di  Savoia  ! il  Signor 
Baron  (J  a lasso , et  per  parle  dcl  Signor  Duca  di  Mautwva 
Monsignor  di  Toiras  e Monsignor  di  Scrviont , clie  sarà  il 
couienuto  nel  présente  Trattato  ralo,  fermo  et  inviolabilet  t 
iCioo , che  il  Signor  Dnca  di  Savoia,  suoi  Successori,  Prin- 
cipi  e Principesse  di  sua  Casa  , per  unt«  le  ragiani  che.pos- 
sano  avéré  sopra  i Ducat i et  terre  dut  Mante vano  eu  dcl  Mon- 
ferralo , anliche  o nuove  , aile  rptali  il  detto  Sigilor  Dura  di 
Savoia  rinuntia  in  ogni  piit  ampia  forma  a fa  voie  d«t  Signor 
Duca  di  Maiitova  et  suoi  Successori.  si  coûtent!  di  quindici 
mila  scudi  d’oro  in  tante  terre,  corne  appare  per  la  nuta. /alla 
a parte,  e soitoseritla  da  detti  Signori  Plenipuiemiarii,.cnnmi- 
merandosi  fra  i reddili  anticiii  l ordinano,  la  gabella  dcl  sale, 
il  dacito  , la  registralioue  degl  instramenti  et  il  salnitro.  t i. 

Che  lo  scudo  non  sia  vulutato  al  rigor  dei  valor  correme 
dello  scudo  d’ oro  per  li  reddili  che  si  esigono  in  moucta , 
ma  ridotto  solamente  a fiorini  ventotto.  . ; oui.. 

Che  la  valutalioue  de’  Iteui  stahili . si  faccia  conforme  a 
qucllo  che  fruttavano  avauti  la  guerra,  e per  queslo  debLano 
nuracrarsi  fra  i redditi  nuovi  da  pagarsi  a ragione  di  tre  per 
cento.  .•  ’ » . : : ■ •••  ' 

Et  considerando  i detti  Signori  Plcnipotentiarii,  non  cancre 
dovere  , che  il  Signor  Duca  di  Mantova  pertla  l’utile  die  i 


1 


Digitized  by  Google 


39î 

suoi  Amccessori  cavavauo  dal  lasso  délia  Ci  lt  a délia  , degli 
Ebrei , degli  accordi  e delle  carte,  hauuo  deciso  e tcrminato, 
cbe  il  Signor  Duca  di  Savoia  deliba  pagargli  , corne  aoco  i 
suddetti  boni  siabili , a ragione  di  lie  per  cento  , al  Signor 
Duea  di  Mantova  in  termine  di  dieciouo  mesi  al  pib  luugo ,, 

ascendenti  alla  somma  di del  quai 

danaro  poirà  il  detto  Signor  Duca  di  Mantova  disporre  coine 
più  li  piacerà. 

Et  in  evento,  chc  volcssc  impiegarlo  in  Stati  vieilli  a' suoi, 
il  Signor  Duca  di  Savoia,  et  il  Signor  Baron  Galasso  promet- 
tono  di  passarc  ogui  uilitio  con  Sua  Maestà  Ccsarea  , o eon 
chi  altro  bisognerà  , acciô  sia  servita  di  conccdergliene  la  fa- 
colti 

E fra  tanto  per  sicurezza  del  prezzo  d’essi  dovrà  il  Signor 
Duca  di  -Savoia  consignar  tante  gioie  ascendenti  alla  delta 
somma  in  mano  d’ alcun  mercante  , o persona  convenuta  in 
Lione  , o Parigi , acciô  le  teDga  in  deposito  , con  dichiara- 
tione  che , passato  il  detto  termine  di  dieciotto  mesi,  il  detto 
mercante,  o altra  persona  accordata,  ad  ogni  scmplice  riebie- 
sta  del  Signor  Duca  di  Mantova  , e senza  darne  al  detto  Si- 
gnor Duca  di  Savoia  altro  avviso  , possa  et  debba  vendcrle 
per  soddisfar  con  il  prezzo  di  esse  la  promessa  fat  la  al  Si- 
gnor Dnca  di  Mantova  j la  quai  consignatione  di  gioie  si  farà 
avanti  elle  il  Signor  Duca  di  Savoia  pigli  il  possesso  delle 
terre  cite  gli  saranno  date  in  pagamento  , salvo  s’egli  avesse 
altro  mezzo  di  assicurare  il  suddetto  pagamento,  che  fosse  di 
soddisfatione  al  Signor  Duca  di  Mautova. 

Che  i livclli  dovuti  dalle  Comunilà , e parlicolari,  alla  Ca- 
méra del  Monferrato  , si  paghino  dal  Signor  Duca  di  Savoia 
al  Signor  Duca  di  Mantova  ail’  istesso  prezzo , al  quale  fn- 
rono  comprati  dalla  detta  Caméra. 

Dovrà  il  Signor  Duca  di  Savoia , îuediante  il  pagamento 


V4 
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/W  “ u>i>:r, iiajLl..  nii'f/  lun  ilcJlptu  r»n  f ,m® 

délit  qumdtci  mila  scudi  in  tante  terre  , nigliar  sovra  dj  .se  , 

di  pagar  alla  Signora  Infanta  Marglierila  , Ducltessa  % ill an-’ 
-«n  “ JntliC'd  i i-  au» ©liai: 

lova , la  dote , augumento  di  dote  , gioie  p et  ogni  inté- 
ressé, cite  per  qualsivoglia  modo  la  delta  Signora  Infanta  pô- 
tesse  pretendcrc  , rîlevando  immune  et  indenne  îl  Signor  "Dura 
di  Mantova,  e tutti  i suo»  Successori,  dalla  ddmaiida  clic  ne 
potna  lare.  1 . „ 

A conto  délia  quai  dote  il  — — 

suddetta  Signora  Infanta  tre 
Motta  , le  Rive  e Costanzana , per  il  prez; 
scudi  d’oro  , obbligandosi  , cite  le  dette  ird  terre  trutteranqp 
alfa  detta  Signora  Infanta  tre  mila  scudi  d’oro  eflettivi  o^nt 
anno,  restando  al  Signor  Duca  di  Savoia  la  Sovranitk  St  dettî 
luoghî  , con  facoîtà  di  rcdimcrgli , c non  red&nendogli  possa 

la  Signora  Infanta  disporne  a favor  di  clii  Icqtarera,  con  Ti- 
...  , l1'  . .H  r ’.ic  le  gimnrienob  u.tc’a  . m.  ; 

stessa  qnalita  che  le  sono  state  accordate  , e per  1 avauzo  del 
...  . I uifl  .■  • .jTr.nirnjTi  £ icbfli 

debito  d esse  doit,  augumento  , gioje  et  înteressi,  o altra 
• ti!  ..  u«tuatifftni  u i >ut  oiiediosn  i?, 

somma  che  d Signor  Duca  di  Savoia  sara  teuuto  a pagare  , 
, , , , , ? i fijuü'-jÇnanf 

dchba  sborsarla  in  quattro  anni,  mcdiantc  ,gl  ujtcressi  che  ac- 

corderà  con  la  medema  Signora  Infanta. 

IL  inspatronalo  , et  libéra  nominalione  dell’Abbatia  di  Lu- 

cedio  , et  sovraniià  del  luogo  , et  Grangie  poste  fra  le  terre 

che  si  consignano  al  Signor  Duca  di  Savoia  , restera  conte 

prima  al  Signor  Duca  di  Mantova  , et  suoi  Successori  Ducîii 

di  Monferralo  , et  la  giurisditione  d’esso  luogo  di  Luccdio  e 

Grangie  restera  all’Abbatc  corne  prima,  e le  seconde  inslanze 

delle  cause  si  vedranno  o da  deputali  dell’Abbate  , o dal  Se- 

nato  di  Casale  , corne  si  è fatto  per  l’addietro , dicHiarando  , 

cite  i membri  délia  detta  Abbatia , cite  prima  erano  nelli  Stati 

del  Signor  Duca  di  Savoia  , restino  uello  slato  , nel  quale  si 


•fui.» 


trovavano  avanli  la  guen'a. 


Il  Signor  Duca  di  Savoia  permetterà  ogni  anno,  al  prezzo 
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che  corrcrà  nei  mercaù  più  viciai,  l’estralüone  di .dieci  raila 

Jl.lE  J-ivnl  îticKT  . afjrü  ainsi  Si  i:'.  . ■ ' <ir  : 

sacdu  ai  grano  e veltovagne  „ cioc  sacchi  set.mda  tra  lor- 

;-.TT  .7“  fc  . U “ 4,  I . LcHt  lf3iq.il* 

inento,  harbanato  c segala  , e. Quattro  ailla  tra  legunu  è nsi, 

per  il  bisogno  di.Çasalc,  senza  pagarne  traita,  con  che  l’ c- 
slrauione  si  debba  fare  . al  più  luugo  , per  tutto  il  mese  di 
novembre,  e passa tp  il  suddetto  mese,  Bon  si  possa  piu  tare 
delta  cstrallione,  ne  pretendersi  duplicata  per  l’anno  venturo. 

Il  Signer  Duca  di  S^voia  dovrà  pagare  tutti  i feudi,  o por- 
zionc  d’essi  , o d’altri  béni  di  qualsivoglia  sorte  devoluti  alla 
Caméra  del  ^ignor  Duça  di  Mantova , con  obbligo  di  pagarli 
a ragionc  di  tre  per  tento  , subito  che  dal  Signer  Duca  di, 
Mantova  si  abbia  natizia  delle  suddette  dçvolutioni  , non  es- 
sendosi  potuto  sin  ora  verificare  per  causa  délia  guerra. 
Quelle  terre,  e sudditi,  li  quali  restano  al  Signor  Duça  di 

Mantova  , che  prima,  crano  obblîgaü  andar  a macinar  ad  altre 

’L.rij'.-ful.  :da  ÏS  «rts*  i-  _ . 

terre,  chepiconsignano  al  otgnor  Duca  di  Savoja,  potranno 

andar  a macinare  dove  più  gli  parerà.  , * 

subi  <t  ,jeetnci»  , ,/•.*?  v , . ...  « «..MH,, 

Si  riscrbano  tutu  li  luspalrouaü  che.  i vassalli  e suddiü  del 
r.  i f.  oülï'1-  . . ■ * 

Signer  Duca  di  Mantova  avevano  nelle  terre  date  in  paga- 

8 t i-.,  • • r 8 

monto  , restaudo  Libert  com  crano  prima. 

Tutti  gli  stabili,  censi  c Leni  di  qualsivoglia  sorte  represa- 
gliati  si  restituiranno  scnz’alcuna  eccettione  alli  patroni.  che  gli 
pqsscdevauo  avanti  la  guerra,  perù  nello  stato  che  si  trovano 
di  présenté , dichiarandosi  , che  i censi  represagliati  , e poi 
consignati,  o donati  ai  medemi  debitori  d’essi  censi,  dovranuo 
restituirsi  scnz’alcuna  eccettione. 

La  navigatione  sovra  il  Po  sari  libéra  sino  a Trino,  taulo 
al  Signor  Duca  di  Savoia  , che  al  Signor  Duca  di  Mantova  , 
e suddiü  loro  , senza  pagamento  di  alcun  dacito  , o gabella 
nuova  , rimanendo  le  vccchie  nclla  sua  esatüouc  corne  erano 
avanti  la  guerra. 

Le  leggi,  costumi  e privilegi  clic  si  osservavano  per  b s»d- 
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diti  di  Piomonte  et  Monferralo  , resteraauo  ferrai  corn’  erano 
prima  délia  guerra. 

1 Si  libereranno  ancora  prontamente  tutti  U galeolti  e pri- 
gioni  prcsi  dopo  la  guerra,  tanto  nelle  terre  che  si  danno  al 
Signor  Duca  di  Savuia  , quanto  «elle  altre  , ■ per  qualsivoglia 
dciitto.  • 1 ■ o t ;r 

I<e  ragioni  de’  sudditi  e vassalli  del  Signor  Duc»  di  Man- 
tova  sopra  i corsi  dell'acquc:  la  facoltà  di  Ivan  sitar  persone, 
robbe  et  animali  per  terra  e per  arqua;  b passaggi  et  i com- 
merci  , la  strada  franca  per  andar  e vcnine  per  Felissano  , la 
condotta  de’ sali,  et  i cooiini  resteranuo  mll<>  stato  che  erano 
avauti  la  guerra  , et  ne  goderà  il  Signor  Duca  di  Mantova  , 
corne  ne  godevano  gli  altri  Duchi  di  Mantova  suoi  predeces- 
jori , e sendovi  qualclte  difiercnza  sovra  le  suddette  cote  , si 
deciderà  prontamente  dalli  Cunumistariiche  sarailno  dalle  Parti 
eletti , e deputali  per  questo  effetto  fra  due  raesi  dalla  data 
di  questo. 

In  eonformità  delle  cosc  decisc  il  Signor  Duca  di  Mantova 
sarà  prescntemente  messo  in  possesso  del  Ducato  di  Mantova  e 
di  Monferrato,  ecceituato  quello  che  tocca  al  Signor  Duca  di 
Savoia  , al  quale  si  darà  il  possesso  delle  terre  assigna  tegli 
subito  cite  sarà  venuta  l’invcstitura. 

D Signor  baron  Galasso  coraincicrà  ad  iucarainare  con  buon 
ordine  le  truppe  di  Sua  Maestà  Cesarea  verso  Gerraania  in 
maniera,  che  partano  tanto  questo,  che  sono  dentro  del  Mon- 
ferrato , che  le  altre  elle  si  trovano  nel  Mantovano  ; et  altri 
luoghi  seuza  alcuna  riserva  , li  quali  resteranno  liberi  e ri- 
messi  ai  Deputati  de'  Signori  d’essi.  Corne  anco  si  ritireranno 
quelle  che  si  trovassero  ne’  luoghi  e posli  délia  Signoria  di 
\ enetia  , con  restiluirsi  inticraineute  l’occupato  , e rimettersi 
lutte  le  cose  ncllo  stato  di  prima,  seuza  che  si  possa  ncll’av- 
veuire  turbare  , o molestare  delta  Repuhlica  , in  qualunque 
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modo  per  causa  délia  suddctta  guerra  , et  l’ incarrilnâmento 
suddetto  dovrà  priucipiare  alli  ouo  del  correnle  mcSe  d’aprile, 
et  Immediata  tri  ente  seguire  senza  alcun  ritardo  di  lutta  la 
gente,  e seuza  connnetter  alcun  disordine  a danno  delli  Stati 
dove  passeranno,  lasciato  presidio  convenante  per  le  guardie 
di  Mantova  , Porto  e Canetto  soiameute. 

Nel  medeaiîno  giorno  delli  otto  , il  Signor  Mare&ciallo  di 
Toiras,  et  il  Signor  di  Servient  comincieranno  a ritirar  d’Ita- 
lia  e di  Savoia  le  trappe  di  Sua  Maestà  Cristianissima,  itnme- 
diataœente  seguendo  tntto  senza  ritardo  , tanto  dal  Piemonte, 
r.he  dalla  Savoia , scmilmente  con  buon  ordine , e senza  com- 
metter  alcun  danno  nelli  Stati  di  Sua  Altezza,  ritenendo  solo 
U presidio  necessario  nelle  piazze  di  Pinerolo,  Bricheras,  Avi- 
gliana  e Susa  , restando  perà  i passi  liberi  tanto  per  andare, 
che  venire  di  Francia  aile  soddetté  piazze  , quanto  che  per 
la  comunicatione  di  esse  daR’una  all'altra,  con  che  pend  non 
possa  alloggiarsi  alcuna  soldatesca  tra  l’una  e l’altra  piazza. 

Nel  tnedesimo  giorno  il  Signor  Duca  di  Savoia  lascierà 
Moncalvo  , e tutti  gli  altri  luoghi  del  Monferrato  , eccettuati 
quelli  , che  gli  nestano  in  virtii  del  présente  Traita to. 

Di  maniera  taie  che  alli  vint!  d’aprile  tutti  li  luoghi,  c posti 
respetiivainente  occupât!  dalle  armi  di  Sua  Maestà  Cesarea  , 
Sua  Maestà  Cristianissima,  et  Signor  Duca  di  Savoia  nel  Mau- 
tovano , Stato  Veaeto , Monferrato,  Piemonte  e Savoia,  sà- 
ranno  lasciati  respeitivamente  liberi  ai  Signori  d’essi  , eccetto 
le  piazze  e forti  di  Mantova,  Porto  c Canetto,  Pinerolo, 
bricheras,  Avigliana  e Susa,  ne' quali  si  potrà  lasciare  il  pre- 
sidio necessario  ; et  ai  più  lungo  alli  ouo  di  Maggio  prossimo 
tutta  la  gente  di  Sua  Maestà  Cesarea  sarà  ritiraia  in  Alemagna. 

Promette  fl  Signor  Baron  Galasso  , che  per  1’  avviso  che 
darà  Sua  Maestà  Cesarea  per  un  corriero  che  le  spedirà  subito 
sotioscritto  il  présenté  aggiusiamento  , la  Maestà  Sua  conce- 
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derà  aL  Signor  Duca  d«  Mante  va  ! jnvestitura  delli  due.- Du - 

•.  : T tJsüIca  .oiTT  onoi-  igflj  g 

cati  di  Mantova  e di  Monterratp.  , et  altre  terre  dependenli 

, ■ v . 1 e . , , , :c.  ■ ~ V, 

da  aetti  pue  ot#p  , salvo  Le  assiguatc  al  .Siguor  Dupa  di  JSa- 
voia,  et  quelle  che  si  aggiudlcheranuo  al  Signor  Ducadi  Guâ- 

, . .j  [>.■>  î*  (j.  . ■ ‘'j'SlTL  1 ;t>  wiihielf  inr--3  Trl  ■ 


-,  -v 
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'ur,  i annlijzoï  lAODïrl 
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1 avviso  corne  sopra  , c 


stalla  , conforme  per»  aile  investiture  de’  suoi  predecessqri  » 
. • • v .•  ? r. 
la  qualc  dovra  venir  in  ltaua  uel  teriiuiie  di  venin  mque  au*r- 
- ■ ..■/  y 1 9 -ii 

ni  , coniuiciamlo  dalla  data  délia  présente  scntlura  , ovvero 

nel  detto  termine  dovra  venir  avviso  da  MonsigiiOr  dt  Lione 

Ambaisciaiore  di  Sua  Macsià  Cristlanissinia  , o iLi  Monsignor 

iJT  gf;uÿqpl<«  1U 

veseovo  di  Mantova  , eue  la  delta  învcstitura  sia 
spediia  e consignât»  in  mani  loro. 

Fatta  la  delta  consegna,  o giunto 
ritirata  la  gente  dcU’una  e l’altra  parte  , comincieranno  a dé- 
molirai le  fortification!  , assignandosi  a qugsto  effetio  quindici 
giorni , quali  passati , etiam  che  le  démolition!  non  fossero 
«eguile  , non  si  dovrà  rilardare  la  sudâetta  rgstAutione. 

Passai!  li  sopraddetti  quindici  giorni , che  sari  alla  vîntitrè 
di  maggio , il  Signor  Baron  Galasso  ritirerà  il  presiïtio  lasciato 
in  Mantova,  Porto  e Canctto,  rimettendo  le  dette' ‘^lazze  nellc 
mani  dcl  Signor  Duca  di  Mantova;  e nell’istesso  giorno  il. Si- 
gnor Maresciallo  di  Toiras . restituirà  al  Signôr  Duca  di  Savoia 
Pincrolo,  e Brichcras,  et  Avigliana,  e Susa,  corne  è,  concerta to. 

Successivamcnte  quanto  prima  il  Signor  Baron  Galasso  ri- 
tircrà sua  gente,  et  abbandonerà  dei  tutto  tutti  gli  Stati,  forti 
« passi  occupai!  nella  Relia  e Valteüina  , i quali  resteranno 
alla  libéra  dispositione  de’Signori  Grisoni,  corne  erano  avarui 
la  mossa  délia  guerra. 

Per  sicurezza  delta  detta  resiitutîone  dclle  piazze  si  consi- 
gneranno  nel  termine  delli  quindici  giorni  , accordati  per  .la 
demolitionc  , dall’  una  c dall’altra  parte  gli  ostaggi , cioè  da 
quella  di  Sua  Maestà  Cesarea  il  Signor  Colonnello  Picolomiiu, 
Camcriero  , e Colonnello  di  mille  coraÿze  délia  delta  Maestà, 

■ ...  . .-.)  - ••  11  .1,  : - „;1  . ;r 
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di  Sua,  Maesià  Cesarea:  c da  quclla  di  Sua  Maesta  Crïstîanîs- 

suxia  , il  Signor  Marcliese  di  lavanes,  Maresciauo  di  campo, 

il  'Sjgnor  Üokté  'cti  Ch  aros  , Colonnello  del  Rcggimento  di 

Puxârdia , et  Rfeignor  Baron  d’Àîguebonnc , Golonnello  d'un 

fteggimeiilo,  e Goyernatorc  di  Brianzon  per  Sua  Maestà  Cri- 
iuPPJ;  , luiy-tanol/l  , , , ■ 

sUamssimA  , an  mauo  di  Sua  Santiui  , la  quai  promettera  <L 

V>flàie<U>lG.  fi».  O . iaill«-..;u:.i  j-.  > J , i 

riteiïfergli  stcuri  per  la  restituuone  delle  dette  liazze  , oblm- 
Blela  Ira-.tt i tniUlfjjii;  ; . ..  ,,  , . . 

gandosidi  restituire  i suoi  ostaggi  alla  parte  c bavera  adem- 

pito  , et  alla  detta  .partç  ancora  quelli  deü’altra,  che  non  ha- 

> » t-iâm  3i rïOD  O8I7Y0  1 ■>;<■  <•  . . DlJD ’I 

vera  adempito.  . 

olijt.  ouprvu'xiiinoD  , • , . > v’ 


qualsivoglia  qualité  e conditipne  , si  dell  una  che  dell  altra 

* .smujuAlaai  rdMibua  tl  oiufit-i  i i i'i  a 

parte , senza . alcun  pagamento  di  ranzonc  , con  diclnara- 

hnijrii/  die  tut  un  . Rnoiu  mbr  no  ■•••  nq  1 il  a.» . . 

uone , eue  tutte  le  promesse  accordate  , e non  pagaie  per 

. • I ojbii  il,,/  r i- , . ,,  S o1 

la  hbcrauone  suddetta  , saranno  dichiarate  nulle  e di  muno 

Riait  ji.vi.i’I  üJijfi  ttl  l.-D 

cfletto. 

Si  nceveranno  in  grazia  tutti  u vassalb  e sudditi  . e qua- 

i i ,.  , . ....  1 

lunque  altra  sorte  di  persone,  eue  in  queste  occasion!  di  guerra 
avessero  dell’una  all’altra  parte  senrito,  restituendo  a ciascuno 
i loro  béni  confiscati  e rcpresagliati,  tanto  negli  Stati  che  di- 
pendono  dalla  Corona  Impériale,  che  dalle  due  Corone,  nel- 
l’cssere  che  si  ritroveranno,  et  a quelli  di  Pieroonte  e Savoia, 
Mautovano  e Monferrato  , senza  che  per  ragione  di  questo 


possano  essere  per  giustizia  o in  altro  modo  convenuti. 

Corne  anco  s’ intenderanno  compresi  in  questo  Tratlato  gli 
aderenti  e confederati  , e massime  i Signori  Svizzeri,  Bernesi, 
N alesani  et  ahri,  che  in  queste  occasioni  avessero  più  alloua 
che  ali'  altra  parte  servito  , restaudo  i commercii , la  buona 
iutelligcnza  et  ogni  altra  cosa  con  loro  nello  stato  che  era 
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avant!  la  cuerra  , scnza  elle  possano  per  questo  essore  in  al- 
cun  tempo  offesi  o molestati. 

Si  rimetterà  neü'  essere  primiero  la  libertà  del  comtnerrio 
fra  gli  Sut!  di  Francia  , Savoia  , Piemonte  , Monferratp  , Mi- 
lano , Mantova  e Vcnetia , et  altri  Stati  de’  Principi  vicini  , 
con  le  fa  colt  à , iminunità  , e franchisie  che  gli  uni  c gli  altri 
rispeuivamenic  godevano  avant!  la  guerra. 

Le  artiglierie  , che  erano  in  Mantova  et  altre  piazze  del 
Mantovano , Monfen-ato , Savoia  e Piemonte  , dovranno  resti- 
tuirsi,  e resteranno  nelle  dette  piazze.  Si  restituiranno  anrora 
le  artiglierie  che  si  trovarono  da’  Signori  Miliistri  Spagmio'li 
nelle  piazze  di  Pontestura  , Nizza  c Ponzoné. 

Il  Signor  Baron  Galasso  , atteso  chccosl  dispeme  il  Trat- 
tato  di  Ratisbona  , promette,  elle  Parmi 'di  Sua  Maestà  Cat- 
tolira  non  resteranno  ncllo  Stato  di  Milano  , in  maniera  che 
possano  dar  gelosia  ai  vicini  , e elle  non  molcsteranno  gli 
Stati  d'aleuno  de’  Principi  che  sono  stati  interessaii  nella  pas- 
sata  guerra  : c per  esecutionc  délia  detta  promessa , et  altre 
eonienute  nel  présente  Capitolato,  le  quali  dipendono  dall'au- 
lorità  delli  Signori  Ministri  délia  Maestà  Cattolica,  il  detto  Si- 
gnor Barone  ne  procurcrà  di  essi  la  ratificaiione , o mostrerà 
cop  cJie  poterlo  prometterc.  : 

E urne  le  sopraddette  cose  promette  il  Signor  Baron  Ga- 
lasso  , in  nome  di  Sua  Maestà  Cesarca , in  virtù  de’  suoi  or- 
dini  e poteri,  i quali  dichiara  bastanti  e stifficicnti  per  la  real 
et  effetliva  csecutione  delle  eose  promesse  ; si  corne  dall’altra 
parte  li  detti  Signori  Ambasclatori  di  Francia  dichiarano,  che 
i loro  ordini  c poteri  sono  hastanti  c suiücienti  per  la  reale  et 
eflettiva  csecutione  delle  cose  suddette,  c prometlono  in  nome 
di  Sua  Maestà  Cristianissima  l’osservanza  di  esse. 

Fiualmente  in  fede  delle  sopraddette  cose,  so  ne  sono  for- 
mate due  Scritture  , che  saranuo  sotloscritte  dalli  Plenipoten- 
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tiarii  suddcui  delle  Maestà  dcll’Imperatore  e del  Re  Cristia- 
nissimo.  Dat.  in  Cherasco  li  sei  d’aprile,  mille  seicento  tren- 

tun0,.i'.T  U- ■)  1 ;•  h ' ; "<f  :■ 1 


Mi  OXÜ.A*/  • ' Toiras.  Serviebt..’* 

.1  «.:/  ;ni  :!•  ; ! **» n j;..' - ‘ '•  1 . . * ■**  -r* 

ib:  •>  j;ia  i'j  *ih  r ! ; . < : ' 

PRIMO  ARTICOLO  SEGRETO. 

*t  ''  ! fv. ; ...  ' . ..  • ..2 
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Bencltè  net  Trattato-d’aggiusumeuto  tra  il  Signor  Duca  di 

Savoia  et  il  Signer  Duca  di  Mantova  si  sia  terminato  e sta- 
hilito  solto  il  giorno  d’oggi  , cbc  si  diano  in  pagamento  al 
Signor  ’Duca  di  Savoia  per  le  sue  pretensioni  tante  terre  so- 
vra  il  Monfcrrato , cbe  ascendano  al  reddito  di  quindici  mila 
scudi  valutati  .4  fiorini  veototto  1’ uuo  , in  redditi  antiebi  c 
siabiR  , sendo.  nondimeno  aggiustato  4 parte,  cbc  si  a no  quin- 
dif-i  roda  ,e;,çinquanta  T e che  delle  suddetle  terre  se  ne  do- 
vesse  dar  nota  separaiarriento.  Quindi  è,  che  per  l’intiera  ese- 
cuticme  del  suddetto  Trattato  il  Signor  Barone  Matthias  Ga- 
lasso  , Plçnipotentiari»  et  Commissaro  Generale  di  Sua  Mae- 
sti  Ccsarea,  et  il  Signor  di  Toiras,  Maresciallo  di  Francia  c 
Luogotcnente  Generale  delle  armi  di  Sua  Maestâ  Cristianissima 
in  Italia  col  Signor  di  Servient , Consiglicrc  e Secretario  di 
Stato  , ambi  Plenipotentiarii  et  Ambasciatori  délia  delta  Mae- 
stà , hanuo  concordcmeme  dichiaxato  et  dichiarano , che  le 
suddetle  terre  assignatc  per  la  soddisiazione  del  Signor  Duca 
di  Savoia.  siano  le  segueuti  , cioè  : 


Trino  ; - Yulpiijno 

Tricero  . ; , poglizzo  , 

Pallazzolo  ,r  Marsenasco 

Fontanetto,  . • Caluso  , *. 


Cicogno 
S.  Giorgio 
Favria  -* 
Le  voue 
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Bianzate,  ton 

Candia 

Buzano 

Carpanelio 

Barone 

Rivara 

Livorno 

Cucelli 

Forno 

Saluggia 

Orio 

Rocca  di  Corio 

Vcroleugo  , 

Lusiglie 

Corio 

Rondizzone 

Montalengo 

• 

con  tutto  il  restante  ch’è  di  là  dal  fi  urne 

Po  , ecccttuati  Mo- 

rano  , Bal/.ola,  Villa  nova  e le  Grangie , et 
di  Lucedio  situata  nel  Monferrato. 

Inoltrc  di  quà  da  Po  si  daranno 

luoglii  dell’Abbatia 

Brusasco 

Cinzano 

Barollo 

Cavagnolo 

Moncuco 

La  Bossia 

Monteù 

Vergnano 

Grinzane 

Lavriano 

Polliano 

Perno 

S.  Sebastiano 

Mondonio 

Borgomalle 

Castagueto 

Ber/ano 

Benevello 

S.  RafTaele 

Albugnano 

Roddi 

Ciinena 

Pi  no 

ltodello 

Castiglione 

Isola 

Gotlaseca 

Cordova 

S.  Damiano 

Camerauo 

Sciolze 

Guarena 

Camo 

Buzzolino 

Roccacigliero 

Diano 

Piazzo 

Cigliero 

Alba 

Marcorcngo 

Soin  a no 

Monteluppo 

Tonengo 

V crduuo 

Barbaresco 

ascendenli  in  tutto  alla  suddetta  somma  di  scudi  quindici  mila  e 
cinquanta  , nei  rcdditi  dclla  suddctta  qualità,  c délie  quali  terre 
dovrà  il  Signor  Baron  Galasso  mettere , o farà  mettere  in  pos- 
sesso  il  suddetto  Signor  Duca  di  Savoia,  corne  si  è stabilito  ncl 
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suddetlo  Trallato.  lu  fede  di  clic  Li  suddelti  Signori  si  sono 
souoscritti.  Dat.  in  Cherasco  li  soi  aprile  mille  seicento  trentuno. 

AL  G alla  s.  Toir.vs.  Seraient. 

SECONDO  ARTICÔLO  SEGRETO. 

Poichè  il  Traitalo  di  Ratisbona  dà  facoltà  di  accordare  al- 
tre  sicurezze  per  la  restitutione  di  tutti  i passi  e forti  occu- 
pait ai  Signori  Grisoni  , quando  quel  la  degli  ostaggi  non  sia 
travata  sufliciente , e non  essendo  parut;!  taie,  per  il  présente 
articolo  segrcto,  il  quale  averà  la  medesima  forza  e virtù  chc 
il  Capitolato  fatto  il  giorno  d’ oggi  , si  è concertato  , che  la 
reinissionc  de’  forti  d’Avigliana  e S usa  sarà  fatta  in  mano  de' 
Capi  , e Soldait  Svizzeri  levai;  nei  Cantoni  confederati  a Sua 
Macslà  Crislianissiina  et  a Sua  Altezza  di  Savoia,  la  quai  sol- 
datesea  lener.t  i suddelti  forti  a nome  dell’Altezza  Sua,  c giu- 
reranno  di  rimeuerle  i detti  forti  liberamentc,  e subito  giunta 
la  uuova  délia  restitutione  dei  suddelti  passi  , c col  medemo 
giuramento  alli  detti  Signori  Antbasciatori,  che  non  seguendo 
la  restitutione  snddeita  nel  termine  accordato,  rimetterauno  li 
detti  forti  al  Signor  Maresciallo  di  Toiras  , o d’ alita  persona 
che  dichiarasse  il  Re  Cristianissirao.  Del  che  sendo  informato 
il  Signor  Baron  Galasso  , di  nuovo  ha  promessa  la  suddetta 
restitutione , approvando  la  prontezza  e zelo  di  Sua  Altezza 
in  tutte  le  cosc  che  risguardano  il  Scrvitio  di  Sua  Maestâ 
Cesarea  , et  il  fàcililare  l’esecutione  délia  pacc.  Dat.  in  Che- 
rasco li  sci  aprile  , mille  seicento  trentuno. 

M.  G allas.  Toiras.  Serment. 

Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  26  avril  iG3i. 
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XLVIl. 


iG3i , 6 ami. 

QÜERASQÜE 

Articles  secrets  accordes  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France  pour  1 interprétation  , et  exécution  du  Traité  signé 
par  le  Roi  avec  l'Empereur  le  6 avril. 

Archives  de  Cour  , Traités  , paquet  x , n.  9. 

« ,iii  . » . 1 

Il  a esté  accordé  par  ces  articles  secrets  qui  auront  la  mes* 
me  force  et  vertu,  que  le  Traité  qui  sera  faict  ce  jourd’hui 
entre  les  Ambassadeurs  et  Commissaires  de  Ses  Majestés  Im- 
périale et  Très-Chrestienne , qu’encorcs  qu’il  soit  porté  par 
le  dit  Traité  et  article  secret  faict  ensuite  d’icelui  , que  les 
forts  d'Avigliane  et  Suse  seront  déposés  entre  les  mains  des 
Suisses  alliés  de  Sa  Majesté  , et  de  Monsieur  le  Duc  de  Sa- 
voie qui  s'obligeront  envers  le  dit  Seigneur  Duc  de  lui  rendre 
les  dits  forts , lors  qu’ils  auront  eu  advis  de  la  restitution 
des  forts , passages  occupés  sur  les  Grisons,  néantmoins  le  dit 
Seigneur  Duc  consent , que  Sa  Majesté  y mette  tels  Suisses 
qu’il  voudra  , les  quels  garderont  les  dits  forts  pour  , et  au 
nom  de  Sa  Majesté , et  les  lui  remetteront  toutes  fois  , et 
quantes  que  Sa  Majesté  les  voudra  : et  s'obligeront  de  ne  les 
remettre  pas  au  dit  Seigneur  Duc  , après  l’advis  de  la  resti- 
tution des  dits  forts  , passages  des  Grisons , non  obstant  le 
serment  qu’ils  lieront,  lors  que  les  dits  forts  leur  seront  remis, 
dont  le  dit  Seigneur  Duc  les  a dispensés  dès  à présent,  et  les 
dispensera  lors  par  cscrit , attendu  que  les  dits  forts  d’Avigliane 
et  Suse , desmeurcront  au  Roi  non  seulement  pour  scureté  de 
la  restitution  des  dits  passages  , forts  des  Grisons,  mais  aussi 
pour  scureté  de  la  restitution  de  la  Ville  et  Qiasteau  de  Pinerol 
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et  autres  terres  qui  appartiennent  en  propre  au  Roi , au  mo- 
yen du  Traité  de  l’eschange  qui  en  a esté  faict  le  dernier  jour 
du  mois  de  mars  passé,  au  quel  il  ne  sera  aucunement  in- 
nouvé  et  dérogé  par  la  promesse  qui  sera  faicte  par  les  Am- 
bassadeurs et  Commissaires  de  Sa  Majesté  de  remettre  le  dit 
Pinerol  et  autres  terres  eschangées  , attendu  que  Sa  Majesté 
remet  les  dictes  places  et  terres  cschaugécs  au  dit  Seigneur 
Duc  pour  faciliter  la  paix  générale. 

Promettant  le  dit  Seigneur  Duc  de  remettre  la  dite  Ville 
et  Chasteau  de  Pinerol , et  les  autres  terres  et  lieux  eschangés 
à Sa  Majesté  à la  première  réquisition  du  Sieur  Mareschal  de 
Toiras  , non  obstant  quelque  considération  que  ce  soit-,  ou 
puisse  estre , aux  quels  le  dit  Seigneur  Duc  renonce  dès  à 
présent. 

Or  par  ce  qu’il  pourroit  arriver  que  le  dit  Seigneur  Duc 
pourroit  faire  quelque  difficulté  , de  rendre  le  dit  Pinerol  et 
autres  lieux  spécifiés  ci-dessus  , par  ce  que  Sa  Majesté  auroit 
en  mesme  temps  Pinerol , Avigliane  et  Suse  entre  les  mains, 
il  a esté  arresté,  que  le  dit  Seigneur  Duc,  non  obstant  celte 
considération  , remettra  le  dit  Pinerol  et  autres  terres  énon- 
cées entre  les  mains  du  Roi,  et  que  Sa  Majesté  lui  donnera, 
lors  le  Sieur  Mareschal  de  Toiras,  et  autre  Maistre  de  Camp 
de  l'armée  du  Roi  au  choix  de  Son  Altesse  pour  oslages,  qui 
desmeureront  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Duc  pour  seu- 
reté  et  asseurance  de  la  restitution  des  dites  Avigliane  et  Suse: 
les  quelles  Sa  Majesté  promet  au  dit  Seigneur  Duc  de  rendre 
le  jour  après  au  plus  tard  qu’il  sera  en  possession  de  Pi- 
nerol. 

Et  parce  que  les  dits  forts  d’Aviglianc  et  Suse  sont  sur 
le  grand  chemin  du  Piémont  en  Savoie,  et  d’Italie  en  Fran- 
ce , la  garnison  establic  pour  ce  temps  dans  les  dits  forts  , 
ne  pourra  point  apporter , ni  faire  apporter  nul  empeschement 
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quelque  ce  soit  au  dit  passage  , tant  pour  les  courriers , pas- 
sagers , vivres  , marchandises  , et  troupes  do  soldatesque  que 
Son  Altesse  voulut  envoyer  en  Savoie  , en  donnant  auparavant 
advis  aux  Gouverneurs  des  dits  forts,  ne  pouvant  excéder  le 
nombre  de  cinquante  chevaux  par  jour  , et  cent  hommes  de 
pied , et  qu’ils  ne  puissent  point  loger  entre  les  dits  forts 
d'Aviglianc  et  Suse  , mais  que  leur  estappc  soit  despuis  Ri- 
voles  à la  Nouvaleise.  Et  pour  tout  ce  qui  sera  d’Italie  en 
France  , et  de  Piémont  en  Savoie , et  de  Savoie  en  Piémont. 

Comme  aussi  tous  les  revenus  , douanes , péages , cl  droits 
accoustumés  d'estre  payés  , soit  aux  particuliers , soit  à Son 
Altesse  seront  continués  , et  pourra  Sa  dite  Altesse  députer 
des  Commis  pour  ce  subject.  Comme  aussi  les  particuliers 
jouiront  universellement  de  leurs  biens  , et  la  justice  y sera 
administrée  par  les  officiers  de  Son  Altesse  , le  tout  ainsi 
qu’il  se  faisoit  auparavant  ceste  guerre  , car  ainsi  a esté  ac- 
cordé et  convenu. 

Il  a esté  arresté,  que  durant  le  teins  que  les  dits  Suisses 
garderont  les  forts  des  dites  Avigliane  et  Suse,  que  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  ne  pourra  loger  aucunes  troupes  dans  les 
bourgs  d’Aviglianc  et  Suse , ni  en  aucuns  forts  lieux  , qui 
sont  entre  les  dits  Avigliane  et  Suse , pour  ne  donner  aucune 
jalousie  aux  dits  garnisons. 

A esté  aussi  arresté  et  convenu  expressément  par  ces  arti- 
cles secrets  qui  auront  la  mesme  force  que  les  deux  Traités 
faicts  et  passés  le  dit  jour  dernier  de  mars  , que  lors  qu’ils 
pourront  estre  publiés  ouvertement,  il  sera  couché  par  escril 
un  autre  Traité  qui  contiendra  en  substance  le  mesme , sans 
aucun  changement , que  de  celui  de  la  date  du  dit  Traité 
qui  sera  signé  par  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , et  ceux  qui 
seront  à ce  députés  par  le  Roi  , pour  estre  publié  et  exécuté 
selon  qu'il  sera  concerté , et  les  susdits  Traités  retirés  et  mis 
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à néant , à fin  de  se  servir  en  après  de  celui  qui  sera  faict 
et  signé  comme  dessus , attendu  que  pour  ne  donner  du 
soupçon , et  n’empesclier  l’eflect  de  la  paix  générale,  il  a esté 
trouvé  bon  de  tenir  les  choses  ainsi  secrètes. 

Fait  et  signé  à Querasque  ce  sixiesine  jour  du  mois  d’avril 
mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Serviert.  Toiras.  A.  Artisblle. 


XLV1H. 

1 63 1 , 3o  mai. 

QUERASQUE 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie , et  les  Ambassadeurs 
de  France  pour  la  restitution  au  Duc  de  Savoie  de  la  ville 
de  Salaces  , de  f ille/ianchc  , et  de  toute  la  Savoie. 

Archives  du  Cour,  Traites,  paquet  x,  n.  ta.  — Dcmoaï  , loin,  v,  part,  i,  p.  i J. 

Pour  faciliter  l’exécution  du  Traité  général  faict  le  sixiesme 
du  mois  d’avril  dernier  passé , et  conserver  la  bonne  intelli- 
gence et  le  repos  entre  les  subjects  de  Sa  Majesté  , et  ceux 
de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie , a esté  accordé  entre  le  dit 
Seigneur  Duc  , et  le  Sieur  de  Toiras,  Mareschal  de  France, 
et  le  Sieur  Servicnt , Conseiller  et  Secrétaire  d’Estat  et  des 
coinmandemens  de  Sa  Majesté,  ses  Ambassadeurs  extraordinai- 
res en  Italie  ce  qui  s’en  suit , qui  aura  la  mesrne  force  et 
vertu  que  le  dit  Traité  du  seiziesme  du  dict  mois  d’avril 
dernier  passé. 
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Que  les  subjécts  de  Sa  Majesté  qui  ont  servi  Monsieur  le 
Duc  de  Savoie  en  ces  dernières  occasions  , et  ceux  du  dit 
Seigneur  Duc  qui  ont  servi  Sa  Majesté  , et  particulièrement 
le  Comte  de  Luserne , seront  remis  en  la  libre  jouissance  de 
leurs  biens,  offices  et  bénéfices,  non  obstant  tous  édicts,  dé- 
clarations , jugemens , dons  , confiscations  , et  représailes  si 
les  biens  sont  encore  en  nature , les  quelles  par  le  dit 
Traité  du  dit  jour  sixiesme  d’avril  en  vertu  des  présents  arti- 
cles demeureront  révoqués  et  déclarés  nuis , sans  que  toutes 
fois  on  puisse  rien  prétendre  contre  ceux  qui  les  ont  pos- 
sédés pour  la  jouissance  des  fruicts  durant  la  présente 
guerre. 

U.  ■ • i.  ... 

t ' ‘ *” 

Que  tous  les  subjécts  de  Sa  Majesté  qui  ont  dns  biens 
dans  les  Estais  du  dit  Seigneur  Duc , et  particulièrement  le 
Sieur  Comte  de  Saint  Chaumont , et  ceux  du  dit  Seigneur 
Duc  qui  ont  des  biens  dans  les  Estais  de  Sa  Majesté,  seront 
remis  en  la  libre  iouissance  d’iceux  en  vertu  du  dict  Traité , 
et  des  présents  articles , sans  qu’il  soit  besoin  d'autre  décla- 
ration plus  expresse,  en  sorte  qu’ils  en  puissent  tous  jouir 
paisiblement  et  sans  difficulté , comme  ils  faisoient  avant  la 
dernière  guerre  ; et  seront  pour  cet  eflect  tous  Juges,  et  Ma- 
gistrats de  part  et  d’autre  obligés  d’exécuter  et  garder  le 
contenu  aux  présents  articles  , et  néanmoins  s’il  estoit  jugé 
nécessaire  pour  plus  grande  seureté  des  particuliers , d’accor- 
der des  lettres  et  déclarations  plus  expresses  pour  l’exécution 
du  présent  article  , et  du  précédent  elles  leur  seront  expédiées 
sans  difficulté  à la  première  réquisition  qui  en  sera  fakte;  le 
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mcsrae  sera  observé  poor  les  subjects  et  habitans  du  Piémont 
et  du  Montferrat. 

ffl. 
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Et  d'autant  que  Sa  Majesté  avoit  cstabli  en  Savoie  et  lieux 
occupés  par  ses  armes  un  Conseil  Souverain  et  autres  per- 
sonnes pour  rendre  la  justice  aux  subjects  et  habitans  des 
dictes  terres  , qui  avaient  faict  pendant  la  guerre  le  serment 
de  fidélité  à Sa  Majesté , a esté  accordé  que  tous  les  juge- 
mens  donnés  souverainement  par  le  dit  Conseil  entre  les  Par- 
ties , et  où  .elles  auront  comparu  et  contesté  volontairement , 
desmeurcront  en  leur  force  et  vertu  , et  sortiront  souveraine- 
ment leur  plain  et  entier  effect , sans  qu'il  soit  loisible  à 
l’advenir  à qui  que  ce  soit  de  recourir  contre  iceux  par  voie 
de  nullité  ou  d’incompétence , . mais  seulement  par  les  voies 
de  droict  accostumées  et  permises  contre  les  arrests  des  com- 
pagnies Souveraines. 

: - IV. 

" ! ' ; ‘ : . 

Comme  aussi  les  sentences  et  jugemens  rendus  par  les  Ju- 
ges subalternes  , ou  les  Parties  auront  comparu  et  contesté  , 
seront  exécutés  à la  charge  de  l’appel , sans  que  contre  iceux 
ou  puisse  recourir  par  autre  voie  que  par  la  dicte  appellation. 


Et  pour  les  jugeqxonts  tant  Souverains  que  subalternes  qui 
auront  esté  donnés  par  contumace  sans  comparitkm , ni  con- 
testation volontaire  de  la  Partie,  soit  en  matière  civile  ou  cri- 
minelle , iis  demeureront  nuis , et  de  nul  effect  et  valeur  , 
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comme  non  advenus;  à la  charge  néantmoins  qne  tout  juge- 
ments , déclarations  , et  arrcsts  qui  pourroient  avoir  esté  don- 
nés depuis  le  commencement  de  la  présente  guerre  , et  en 
conséquence  d’icelle  tant  par  le  dit  Conseil  et  autres  Juges 
eslablis  par  Sa  Majesté  dans  la  Savoie,  ou  dans  les  terres  du 
Piémont  occupées  par  ses  armes,  que  par  les  compagnies  Sou- 
veraines de  France  au  préjudice  des  droicts  et  Souveraineté 
de  Son  Altesse  dans  ses  Estais,  et  membres  en  dépendants  , 
demeureront  nuis  et  comme  non  advenus , sans  qu'à  présent  , 
ni  à l’advenir  ils  puissent  faire  préjudice  aux.  droicts,  et  Sou- 
veraineté de  Sa  dite  Altesse  dans  les  dicts  Estais. 

VL 

En  conséquence  de  quoi  a esté  aussi  accordé , que  tous 
hommages  rendus,  et  serment  de  fidélité  présté  à Sa  Majesté 
par  les  Vassaux  et  habita  us  de  la  Savoie , et  du  Piémont 
depuis  l’occupation  qui  en  a esté  faicte  par  les  aimes  de 
Sa  Majesté  , demeurant  nuis  et  de  nul  cffect , et  comme  non 
advenus,  sans  qu’ils  puissent  à présent,  ni  à l’advenir  porter 
aucun  préjudice  au  dit  Seigneur  Duc. 

VIL 

Que  tous  les  prisonniers  seront  incontinant  délivrés  et  mis 
en  liberté  , ainsi  qu’il  est  porté  par  le  Traité  général. 

vin. 

Que  pour  faciliter  l’establissement  de  la  paix  générale  en 
la  forme  de  ce  qui  est  porté  par  le  Traité  du  dit  jour  sixies- 
rne  avril  dernier , les  dicts  Sieurs  Ambassadeurs  restitueront 
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promptement  au  dit  Seigneur  Due,  et  ee  dans  le  quatrième 
jour  du  mois  de  juin  prochain  la  Ville  et  Chasteau  de  Salnces, 
la  Ville  et  Chasteau  de  Villefranche , Vigon , et  toutes  les 
autres  places  et  lieux  tenus  par  les  armes  de  Sa  Majesté  deçà 
les  monts,  exceptés  les  quatre  plaees  réservées  par  le  dict 
Traité,  à la  charge  que  le  jour  précédent  le  dit  Seigneur  Duc 
aura  restitué  entre  les  mains  de  ceux  qui  auront  esté  députés 
de  la  pan  de  Monsieur  de  Mantoue  les  chasteaux  de  Camin, 
Gabian , Vesme,  Saint  George,  et  toutes  les  autres  places, 
villes  et  chasteaux  qu’il  occupe  dans  le  Montferrat , excepté 
ceux  qui  lui  ont  esté  adjugés  pour  son  partage  , et  la  Ville 
et  Chasteau  de  Moncalvo  , les  quels  ne  seront  restitués  que 
le  septiesme  du  dit  mois,  et  le  huictiesme  du  dit  mois,  Sa 
Majesté  faira  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  seront  dé- 
putés par  Son  Altesse  toutes  les  places , chasteaux  , villes , 
terres , et  forts  que  ses  armes  occupent  dans  la  Savoie  , et 
en  retirera  tous  ses  gens  de  guerre , en  sorte  qu’il  n’en  reste 
aucun  dans  le  dit  pays  de  Savoie  trois  jours  après  la  dicte 
restitution  , qui  sera  le  onziesme  du  dit  mois. 

IX. 

Que  la  liberté  du  commerce  desmeurera  entière  entre  les 
Estats  et  subjects  de  Sa  Majesté , et  ceux  de  Son  Altesse , 
comme  aussi  entre  ceux  du  Piémont  et  du  Montferrat  en  la 
tnesme  forme  qu’elle  avoit  accostunié  d’estre  avant  la  dernière 
guerre. 


X. 


A esté  aussi  accordé  que  pour  éviter  toutes  occasions  de 
querelles,  et  différents  entre  les  subjects  de  Sa  Majesté,  et  ceux 
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de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  pour  les  limites  des  Souverai- 
netés aux  endroicts  , ou  elles  peuvent  estre  contentieuses,  il 
sera  expressément  nommé  des  Commissaires  de  part  et  d’autre, 
ou  les  commissions  de  ceux  qui  ont  ci-devant  esté  députés  , 
seront  renouvellées  et  exécutées,  et  que  les  dicis  Commissaires 
y procéderont  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  à l’advenir  sur  ce 
subiect  aucune  contention  , et  ce  dans  six  moix  des  la  date 
des  présents  articles.  Faict  à Querasque  le  trentiesme  de  mai 
mil  six  cent  trente  un. 

V.  AMEDEO. 

Toibas.  Sebvikst. 


XL1X. 

i63j,  ig  juin. 

QUERASQUE  ' 

Articles  signes  parles  Ambassadeurs  de  V Empereur , et  du  Roi 
de  France  pour  f execution  du  Traité  du  6 avril  même  année. 

Archives  de  Cour,  Traités  , paquet  x,  n.  i3.  — DtmosT,  ton»,  vi,  part,  i,  p.  i4- 

Essendosi  incomrata  qualchc  dilïïcoltà  ncH’csecutione  dell’ 
articolo  sccreto  fatlo  a Cherasco  il  sei  d’aprile  prossinto  pas- 
sato  , toccante  al  partito  de’soldati  Svizzcri  in  Susa  , et  Avi- 
gliana  per  sicurczza  délia  restitutione  de’passi  occupati  a’Si- 
gnori  Grisoni  , la  quai  difficoltà  non  solo  lia  sturbato  l’adem- 
pimento  del  sudetto  articolo  , ma  ritardato  ancora  l’csecutione 
degli  altri  compresi  nello  stesso  Trattato  di  Cherasco,  non  ostaote 
cite  Sua  Maestà  Cesarea,  et  Sua  Maestà  Cbrislianissima  habbiano 
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approvato  il  lenore  , ©la  soManza  di  esso  nel  rimanante: 
onde  hora  volendo  le  sudcttc  Maeslà  che  si  riduoa  compila- 
inentc  , e senza  maggior  dilationc  ad  cffetto  , ed  havendone 
per  tal  fine  inandato  l’autorità  , et  potere  necessarii  ai  Mini- 
stri  loro  in  Itaiia,  il  Signor  Baron  Galasso  Commissario  Ge- 
nerale, et  Plenipotenliario  di  Sua  Macstà  Cesarca  , et  il  Signor 
Toiras  Maresciale  di  Francia  , et  Luogotenente  Generale  delle 
armi  di  Sua  Macstà  Chrislianissinia  , et  il  Signor  di  Servicn 
Consiglierc , et  Secretaro  di  Stato,  aiubi  Ambasciatori,  et  Ple- 
nipotenliarii  di  dctla  Maestà  radunati  di  nnovo  uel  présente 
luogo  per  csaminarc  amicabilmeute  i mezzi , c lemperamcnti 
pi ii  opporluni  all’aggiustamento , contiuuando  a tal  ciïelto 
Monsignor  l’anzirolo  Nuntio  straordinario , et  il  Signor  Giulio 
Mazarini  Ministro  di  Sua  Santità  gli  uflici,  et  instanze  loro 
per  la  quiete  pubblica  cou  tanto  zelo  , c sollcciludinc  procu- 
rata  dalla  Santità  Sua  , lianno  stimalo  convenientc  di  ripigliare 
i mcdcsinii  partiti  già  discorsi  nel  progresso  délia  negotialione 
di  Clierasco  per  la  restitutionc  delle  piazze  avauti  lo  stabili- 
tnento  del  sudetto  articolo  secreto  , uovando  in  essi  la  co- 
mune  soddisfatioue  , e sicurezza  di  tutti  gl’intercssati.  Pcrtanto 
i sudetli  Signori  Plenipotenziarii , si  in  virtù  deH'autorità  elle 
liavevano  , cho  délia  nuovamente  sovragiontagli  dopo  la  sotto- 
scritionc  d’esso , délia  quale  lianno  fatto  apparerc  gli  uni  , e 
gli  altri  con  reciproca  approvatione  lianno  accordato , e sta- 
bililo  corne  segue. 

Priniieranicntc  elle  il  sudetto  Trattato  delli  sei  d’aprile  sarà 
intieramente  eseguito  sccondo  la  sua  forma  , mente  , e tenore 
in  tutte  le  sue  parti,  eccettuato  quello  clie  in  virtù  délia  pré- 
sente scrittura  si  muta  , e si  deroga  , per  la  mutatione  di  detto 
articolo  secreto. 

E poicliè  il  tempo , nel  quale  dovevano  eseguirsi  moite 
cose  delle  capiiolatc  in  esso  è già  spirato,  e perciè  è necessario 
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di  concertare , et  prefiggere  buovo  termine  , fra  U quale  pre- 
eisamente  debbano  adempirsi:  il  detto  Signor  Barone  Galasso 
ha  di  nuovo  promesso , in  virtù  délia  nuova  autorità  datagii 
da  Sua  Maestà  Cesarea , délia  quale,  corne  si  è detto , ha  fatto 
coustare  in  buona  forma,  che  al  primo  avviso,  che  sarà  dato 
alla  sudetta  Maestà  del  présente  accordo,  per  un  corriero , che 
se  le  spedirà  espresso  , la  delta  Maestà  concederà  l’investilura 
al  Signor  Duca  di  Mantova,  delli  Duoati  di  Mantova  , e di 
Monferrato  , e di  tutte  le  terre  adherenti  , c dipendenti  da 
essi  senza  riserva  , ne  conditione  , e düatione  alcuna , e nell’ 
istessa  forma , che  l’ liait  no  avuta  gli  ait  ri  Duchi  di  Mantova 
e Monferrato  , eccettuandoue  perô  le  terre  assignate  al  Signor 
Duca  di  Savoia  , et  al  Signor  Duca  di  Guastalla  in  toddisfa- 
tione  delle  ragioni  loro  nominale  net  detto  T rattato  delli  sei 
d’aprile  , e nella  sentenza  del  Signor  Duca  di  Parma  Com- 
missario  deputato  da  Sua  Maestà  Cesarea. 

La  detta  investilura,  promette  il  Signor  Baron  Galasso , che 
verrà  in  Italia  fra  vinlicinque  giorni  dalla  data  délia  présente 
scrittura , ovvero  nel  detto  termine  dovrà  venir  avviso  da 
Monsignor  di  Leone  Ambasciatore  di  Sua  Maestà  Chrrslianis- 
sima  , o da  Monsignor  Vescovo  di  Mantova  , che  sia  già  stata 
spedita  , e consignant  in  rnani  loro. 

In  oltre  promette  il  detto  Signor  Barone  Galasso  , che  la 
geiue  di  Sua  Maestà  Cesarea  coutinuerà  senza  intermissioue 
a marciare  in  modo  , che  sarà  intieramente  fuori  d’italia , e 
délia  Rhelia,  corne  anco  sei  mita  fanli , e mille  cavalii,  che 
deve  inviar  il  Signor  Duca  di  Feria  al  fine  del  mese  di  lu- 
glio  prossimo  , eccettuati  perô  mille  sei  cemo  fanti , et  ccnto 
cavalii , che  ciascuna  delle  Parti  potrà  tenere  nelle  piazze 
riservate.  i 

Per  sicurezza  maggiore  délia  resiitutionc  delle  piazze,  si  conse- 
gneranuo  daU'una,  e dall’altra  parte  nelle  raani  di  Sua  Santità  gli 
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ostaggi,  cioè  da  quella  di  Sua  Ma  es  (à  Cesarea  il  Signor  Cavalière 
Piccolomilti,  Cameriero  et  Colonnello  di  mille  corazze  di  delta 
Maestà,  il  Signor  Baron  Gio.  Battista  Chiesa,  Colonnello  d’iofan- 
teria , et  il  Signor  Visconte  Wisleben,  Cameriero  e Colonnello 
corne  sopra.  Et  da  quella  di  Sua  Maestà  Christiani&sima  il  Signor 
Marchese  di  Tavanqs  , Marcscial  di  campo,  il  Signor  Marcliese 
di  Noristain  Colonnello  d'un  Rcgimcnto  d’infameria , et  il  Signor 
Baron  d’Aigucbonc , Colonnello  d'un  Regimento  d’infanteria,  e 
Governatore  di  Ërianzone  per  Sua  Maestà  Christianissima. 

Et  saranno  inviati  dalli  vind  di  luglio  prossiruo , accià  pri- 
ma delii  vinti  d'agosto  , nel  quai  tempo  dovrà  cominciar  la 
restitutione,  possa  esser  gionta  nuova,  cite  siano  perrenuti  in 
potere  di  Sua  Beatitudine. 

Supplicandosi  la  Santità  Sua  di  ricevere  li  sudetti  ostaggi , 
e ritenerli  sic  un , corne  anco  di  promettere , et  obligarsi  di 
restituire  i suoi  alla  parte  , che  haverà  dal  suo  canto  resti- 
tuito  le  piazzo , et  alla  detta  parte  anco  quelli  dell’altra , che 
non  haverà  restituiio,  e cio  conforme  aile  condition!  espresse 
nclla  scrittura  che  ne  farà  separatamente  Monsignor  Pancirolo, 
et  il  Signor  Giulio  Mazarini  con  li  sudetti  Signori  Plcnipoten- 
tiarii , in  conforinità  degli  ordini  che  ne  tengono. 

E perché  Sua  Beatitudine  ha  dichiarato , che  non  intende 
di  ricevere  alcun  ostaggio  per  la  restitutione  de’  passi  occu- 
pât! alli  Signori  Grisoni , e per  conseguenza  restarehbe  anco 
non  cauta  la  restitutione  del  luogo  e forte  di  Bricheraggio 
promcssa,  neU’istesso  tempo,  che  si  restituiranno  i sudetti  passi, 
il  Signor  Baron  Galasso  fra  il  sudetto  termine  delli  sei  sino‘ 
alli  vinti  di  agosto  prossimo  nel  modo  corne  sopra  promette 
di  consegnarsi  per  ostaggio  nelle  mani  del  Signor  Duca  di 
Mantova  per  sicurezza  délia  restitutione  dei  sudetti  passi  ; et 
il  Signor  Marcsciale  di  Toiras  fra  l’istesso  termine  promette 
di  consegnarsi  per  ostaggio  nelle  mani  del  Signor  Duca  di 
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Savoia  per  sicurezza  délia  restitutione  di  Bricheraggio  nei  tempi 
stabiliti. 

Con  dichiaratione , che  l’uno  e l'altro  ostaggio  dovrà  riina- 
ner  fermo  anco  sino  aU’inticra  restitutione  delle  allre  piazze  , 
et  per  sicurezza  délia  restitutione  d’esse , e rcstituirsi  alla  parte 
elle  liavrà  adeinpito  non  solamcate  il  suo,  ma  l’oataggio  dell’ 
altra , clie  non  avesse  restituito  intieramente  corne  soprà,  e 
coiijc  s’obbligano  il  Signor  Dura  di  Savoia  , et  il  Siguor  Dura 
di  Mantova  senza  che  debbano  aspetture  altra  dichiaratione  o 
cognitione  di  causa,  ma  solo  havuto  riguardo  alla  restitutione 
fatta , o non  fatta  delle  dette  piazze  respetlrvamente. 

Et  allora  Sua  Santità  sa rà  teuuta  relasciar  gli  ostaggi  , o 
consegnar  gli  uni  c gli  altri  alla  parte  che  averà  adempito  , 
quand»  le  sarà  presentata  una  lettera  del  Signor  Duca'di 
Savoia  , c del  Signor  Duca  di  Mantova  delta  restitutione  'fal- 
tali  respellivameute  delle  loro  piazze,  per  le  quali  Sua  Bea- 
tiludinc  riccve  gli  ostaggi  , c di  più  il  contrasegno  accordato. 

Et  il  Signor  Duca  di  Mantova  allora  sarà  temito  imtne- 
diatainenlc  a rilussar  il  Signor  Baron  Galasso,  quando  liavrà 
ricevuto  l’avviso  et  il  contrasegno  de’  Signori  («rigoni  , che 
siano  slali  abbandonati  quoi  passi,  e gli  sarà  restituito  le  sue 
piazze  nel  Mantovano. 

Et  similmcnte  il  Signor  Duca  di  Savoia  dovrà  hnincdiata- 
mente  rilassare  il  Signor  Maresciale  di  Toiras , quando  li  sa- 
ranno  state  restituite  le  sue  piazze  nel  l’ie monte  conforme  al 
présenté  Trattato. 

Si  cominciarà  dall’una  e dall’altra  parte  a demolire  le  for- 
tification! faite  da  ciaschcduna  di  esse  nclle  piazze  , et  passi 
respettivamente  riservati  dalli  sei  del  mese  di  agosto , siiio 
alli  venti  d’esso  , con  dichiaratione  perô  che  passato  il  sudello 
termine,  fatta  o non  fatta  la  demolitione,  si  resliluiranno  su- 
bito , et  indilatamente  le  dette  piazze , forti , e passi , in  una 
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delle  due  manière  seguenti , genea  çb»  ppr  .ÿfetto,  dellft  .d%- 
molitioni  , ne  per  qualsivoglia  altru  prctesto  possa  riutrdatû, 

Il  primo  modo  dunqüe  di  resliluire  le  piazze  sarà  abharsclo- 
narle  tutie  in  un  islesso  giorno  , e,  dovcudosi  eseguire  coa>i,0 
si  è convenuto , die  alla  vinü  d’agosto  prossimo  li  Signori  di 
Toi  ras  , e Servien  resliuii  ranuo  l’inerolo , Bricheraggio,  Su  sa 
et  Avigliana  con  tutti  li  forti  e castelli  dipendemi  ; et  il  Si- 
guor  Baron  Galasso  nel  medesimo  giorno  delli  vinti  restituirà 
Mantova,  Porto,  e Canctto  , et  tutti  li  forti,  e passi  dei  Si- 
gnori  Grisoni  , Yaltcllina , e Contado  di  Chiavenna  , di  ma- 
niera , che  nel  medesimo  tempo  , e seoza  dilaiione  nel  detto 
giorno  dei  venli  d’agosto,  saranno  da  ciaschcduua  delle  Parti 
ritirate  le  guarnigioni  da  tutte  le  sudette  piazze , e posti  , li 
quali  saranno  intieramente  rimessi  al  libero  godimento , e di- 
spositione  dei  Signori  Ducbi  di  Savoia  , di  Mantova , e Si- 
gnori Grisoni  respeilivamcnte  , corne  erano  avanti  la  présente 
guerra.  ; ....  i 

11  secondo  modo  poi  di  restituire  le  dette  piazze  sarà  ab- 
bandonandolc  in  diflerenti  giorni , e dovendosi  eseguire  cosi  , 
promettono  li  sudetti  Signori  Plenipotenliarii  et  Ambasciatori 
di  Sua  Maestà  Christianissima,  cbe  alli  verni  dei  mese  d’agosto 
prossimo  restituiranno  al  Signor  Duca  di  Savoia  il  luogo  c forte 
di  Bricheraggio  , iaviando  la  geate  cite  guarderà  il  detto  forte 
iimnediatamente  di  là  da  tnouti. 

Et  nel  medesimo  giorno  il  Signor  Baron  Galasso  restituirà 
i forti,  e passi  occupât!  ai  Signori  Grisoni , inviando  anch’egli 
in  Alemagna  1a  gente,  che  vi  sarà  di  presidio. 

Alli  ventisei  poi  dei  sudetto  mese  li  detti  Signori  di  Toiras, 
e di  Servien  lasciaranno  i luoghi  di  Susa,  et  d’Avigliana,  con 
i:  loro  forti.  Et  il  sudetto  Signor  Baron  Galasso  lascierà  Porto, 
e Canetto  , ritirando  gli  uni  et  gü  al  tri  la  gente  corne  sopra. 
Finalmente  al  primo  di  settembre  li  sudetti  Signori  di  Toiras, 
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et  di  Scrvicn  riiireranno  la  loro  gente  dalla  Citlà  e CasteUo 
di  Pinerolo  , e sue  dipcndcnze  , c l’istesso  farà  il  Signor  Ba- 
ron Galasso  ritirando  la  sua  dalla  Ciità  di  Mantova  , e sue 
dipcndcnze , in  maniera  che  al  Signor  Duca  di  Savoia , al 
Signor  Duca  di  Mantova  , et  alli  Signori  Grisoni  restino  gli 
Stati  , piazze , forli , e passi  loro  nella  medesima  liberté  , e 
dominio  che  crano  avanti  la  présente  guerra. 

Ma  dovendo  , corne  si  è dctto  , la  gente  prcsidiata  in  Man- 
lova , Porto  , e Canetto  ripassarc  i monti  per  ritornar  in  Ger- 
mania,  poicliè  i passi  saranno  allora  gu  restituiti  alli  Signori 
Grisoni,  promettono  li  sudctii  Signori  di  Toiras,  e di  Service 
in  virtù  dell'  auto  ri  là , che  faranno  constarc  suffi  cientc  per 
qucslo  , c si  obbligano  che  li  delli  Signori  Grisoni  lasciaran- 
no  libero  il  transito  , e passaggio  alla  gente  sudetta  con  sue 
armi , e bagaglie  per  li  Stati  loro , per  questa  sol  volta  senza 
pagamcnto  d’alcun  driito,  concedcndo  le  tappc  opportune  , 
con  che  péri)  non  saranno  tenuti  li  Signori  Grisoni  aile  spese 
délia  soldatesca,  ma  dovrà  essa  pagarle,  o fornirlc  a suo  costo, 
nè  potranno  passar  più  di  ire  compagnie  per  voila. 

Li  detti  Signori  Plenipotenliarii , et  Ambasciatori  hnnno 
dichiarato,  che  non  ostante  qucllo , che  conticne  l’articolo  se- 
creto , et  il  Trattato  di  Chcrasco  circa  la  restitutione  delle 
piazze , accordando  la  delta  restitutione  prcsentemcnte  in  uno 
delli  duc  modi  di  sopra  dichiarati,  et  hanno  convenuto,  che 
la  detta  restitutione  sarà  falta  nella  forma  compresa  in  uno 
di  essi , senza  che  possa  csservi  aggiunto,  diminuilo,  o cam- 
biato  cosa  alcuna. 

Et  perché  sarà  necessario  avanti  il  tempo  délia  delta  resti- 
tutione di  saper  prccisamente  quale  dei  due  modi  sovra  di- 
chiarati sarà  eseguito , detti  Signori  Ambasciatori  promettono 
inconiinenti,  che,  la  nova  délia  concessione  dell’invcstitora  sarà 
arrivata , di  dichiararc  per  una  lettera  al  detto  Signor  Baron 
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Galasso  , o in  qualsivogli  altro  modo , che  desidererl  3 
detto  Signor  Barone  , quale  dei  due  modi  eleggeranno , pro- 
mettendo  csso  Signor  Barone  di  conspire , et  restar  d’accordo 
di  quello  che  sarà  per  loro  eletto. 

Similtnente  è stato  accordalo  , che  in  caso  che  tntte  le  piaz- 
ze  , luoghi  , e posti  respettivamente  occupati  daU'armi  delle 
Maeslà  Cesarea  , e Chrisiianissima  , et  da  quelle  del  Signor 
Duca  di  Savoia  in  Piemonte , Savoia  , Mantovano  , Monfer- 
rato  , e Stato  Veneto  non  siano  stali  onninamentc  abbando- 
nati  per  la  soldatesca  che  vi  sia , et  restituai  a chi  apparten- 
gono  , alli  otto  del  présente  mese  di  giugno  , secondo  le  pro- 
messe , che  ne  sono  state  fatte  verbalmente  , et  per  scritto , 
et  in  eseentione  degli  ordini , che  sono  stati  mandati  nclli 
htoghi , vi  sarà  rituediato  , et  si  adempirà  prontamente , e di 
buona  fede,  di  sorte,  che  non  rimanga  a restituire  nè  daU’una, 
nè  daU’altrà , che  Mantova  , Porto  , c Canetto , li  passi  dei  Si- 
gnori  Grisoni , Pinerolo  , Bricheraggio  , Susa  , et  Avigliana  , 
li  quali  dovranno  restimirsi  nella  forma  , e giorni  convenuti. 

In  oltre  promette  il  Signor  Baron  Galasso  in  virtù  délia 
facoltà  che  tiene  in  iscritto  del  Signor  Duca  di  Feria  , délia 
quale  ha  dato  copia  alli  sudcili  Signori  Ambasciatori , che  il 
medetno  Signor  Duca  per  tutto  il  segueutc  mese  di  luglio 
haverà  inviato  fnori  d’Italia , et  delta  Khetia  sei  mila  fanti , et 
mille  cavalli  délia  gente  straordinaria , che  ha  nello  Stato  di 
Milano,  et  che  se  dopo  eseguita  la  restitulionc  delle  dette 
piazze  resterà  maggior  numéro  di  cavallcria , et  d’infanteria 
di  quclla , che  Sua  M.  Cattolica  è solita  di  tenere  nello  Stato 
di  Milano  sarà  licentiata  , o ne  disporrà  in  modo,  che  non 
venga  a rimanervi  se  non  la  guarnigione  ordinaria , che  vi  si 
trattiene  in  tempo  di  pacc. 

Parimente  in  virtù  délia  sudetta  promessa  del  Signor  Duca 
di  Feria  assicura  il  Signor  Baron  Galasso  , che  le  forze  , e 


420 

Parmi  délia  Macstà  Catlolica  non  atiarheranno  , nè  moleste- 
ranuo  alcun  Principe  , per  l’occaskme  délia  présente  gncrra  , 
et  che  nè  il  Signor  Dnca  di  Fcria,  nè  ahro  Ministro  in  nome 
di  Sua  Macslà  Caltolica  , o proprio  farù  opposilionc  ad  alcuna 
délié  coso  promesse  da  esso  Signor  Baronu  per  Sua  Maestà 
Cesarea,  et  di  osservare  , et  eseguire  lutto  quello,  clic  dal  mc- 
desimo  Signor  Baron  Galasso  è stalo  accordalo  con  li  delti 
Signori  Ambasciatori  di  Francia,  tauto  nclla  présenté  scrittura, 
clic  neU'aggiustamcuto  di  Cherasco  sovra  enuntiato , eccet- 
tuando  perù  i punti  derogati , o mutati  per  qucsia  medesima 
scrittura. 

I prigioni  ritenuli  daU’itna  et  dall'altra  parte  , si  dovranno 
reslituirc  alla  (inc  del  présente  mese  di  gingno,  con  le  istessc 
conditioni , et  patti  che  furono  espressi  nel  detto  aggiustamento 
di  Cherasco. 

Et  fmalmcntc  lutte  le  sudellc  cose  li  delti  Signori  Baronc 
Galasso,  Maresciale  di  Toiras  , e Signor  di  Servient  Pleuipo- 
tentiarii , et  Ambasciatori  rispettivamente  corne  sopra  hanno 
promesso , et  promettono  a nome  dell’Imperatore  , et  del  Rc 
Christianissimo  di  adcmpirlc,  et  osscrvarle  intieramente  ognuno 
dal  canto  loro  con  punlualità,  c buona  fede,  senza  ritardo,  o 
mancamento  alcuno  ; et  per  fede  si  sono  iirmale  sei  scritturc, 
clic  saranno  sottoscritte  dalli  Plenipotentiarii  sudetti  délie  Mae- 
stà deiriinpcralore,  et  del  Re  Christianissimo.  Dat.  in  Chera- 
sco li  ig  di  giugno  i63i. 

M.  Gai.lasso.  Toibas.  Serviest. 
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i63i  , 19  juin. 

QUERASQUE 

Articles  signés  par  le  Duc  de  Savoie  , et  les  Ambassadeurs 
de  France  pour  la  confermalion  et  exécution  des  Traités 
dits  de  Querasi/uc  avec  la  France. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x , n.  14. 

Ayant  esté  nécessaire  pour  faciliter  l’accomplissement  du 
Traité  fait  en  ce  lieu  de  Qucrasquc  le  sixième  d’avril  dernier, 
de  changer  le  contenu  en  l’article  secret  , concernant  l’intro- 
duction des  Suisses  dans  les  chasleaux  d'Avigliane  et  Susc , 
par  les  articles  signés  ce  jour  d’hui  entre  le  Sieur  Baron  de 
Gallassc,  Commissaire  Général  de  l'Empereur,  en  vertu  du  pou- 
voir qu’il  en  a tenu , et  le  Sieur  de  Toiras  , Marcschal  de 
France  , Lieutenant  Général  du  Roi  en  son  armée  d’Italie , 
et  le  Sieur  Servient , Conseiller  et  Secrétaire  d’Estat  et  des 
commandements  de  Sa  Majesté  , ses  Ambassadeurs  extraordi- 
naires en  Italie,  ayant  aussi  de  ce  faire  plein  pouvoir,  a esté 
convenu  entre  Monseigneur  le  Duc  de  Savoie  d’une  part , et 
les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  d’autre  , par  les  présents  arti- 
ticles,  qui  auront  la  mcsuie  force  et  vertu  que  les  précédents 
Traités  des  dernier  mars,  sixiesme,  et  vinglcinquiesmc  avril, 
trentiesme  mai  , et  celui  d’au  jour  d’hui  disncuviesme  juin , 
que  le  dit  Seigneur  Duc  ratifiant  de  nouveau,  eu  tant  que  de 
besoin  , tout  ce  qui  a esté  convenu  entre  Sa  Majesté  et  Son 
Altesse  par  les  dits  Traités , nommément  par  ceux  des  dits 
jours  dernier  mars  , et  vingteinquiesme  avril  derniers  , a dé- 
claré et  déclare  , que  , non  obstant  les  dits  articles  signés  ce 
jour  d'hui,  et  les  dits  Traités  du  sixième  avril  et  trente  mai, 
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le  dit  Seigneur  Duc  observera  entièrement  , et  de  poinct  en 
poiuct  tout  le  contenu  és  dits  Traités  secrets  du  jour  dernier 
mars  et  vingteinquiesme  avril,  comme  aussi  les  dits  Sieur  Ma- 
reschal  de  Toiras  et  Seigneur  Servient  ratilians  pareillement, 
promettent  au  nom  de  Sa  Majesté,  qu’elle  fera  le  rnesme  de 
son  côté  , sans  que  par  les  autres  Traités  publics  ni  par  les 
articles  qui  seront  signés  ce  jour  d’bui  par  les  dits  Sieur» 
Commissaires  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Ambassadeurs  de  Sa 
Majesté  il  y soit  aucunement  dérogé. 

Promettans  en  outre  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  au  nom 
de  Sa  Majesté  d’exécuter  ponctuellement  et  de  bonne  foi  tout 
ce  qui  a esté  convenu  par  les  dits  Traités  et  articles  publics 
du  sixième  avril  et  de  ce  jour,  excepté  ce  à quoi  l’on  a dé- 
rogé par  le  présent  et  par  les  autres  Traités  secrets  des  dernier 
mars  et  vingtsixiesme  avril  derniers  j en  suite  de  quoi  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  promet,  que  si  la  restitution  des  pla- 
ces n’est  exécutée  de  bonne  foi  par  les  Impériaulx  et  Espa- 
gnols ainsi  qu'il  est  porté  par  les  dits  articles  de  ce  jour  d'hui, 
le  dit  Seigneur  Duc  joindra  ses  armes  à celles  du  Roi , et 
remettra  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  la  ville  , chasteau  et 
citadelle  de  Suse  , forts  de  Salans  et  Montabon  , le  chasteau 
et  ville  d’Aviglianc  et  Briqueras  outre  la  ville  et  le  chasteau 
do  Pignerol  qui  doivent  demeurer  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jesté en  la  forme  et  aux  conditions  du  Traité  d’échange  da 
dit  jour  dernier  mars  dernier. 

Comme  aussi  le  dit  Seigneur  Duc  promet  de  remettre  au 
pouvoir  de  Sa  Majesté,  et  au  lieu  qui  sera  jugé  entr’ettx  le 
plus  convenable  , Monsieur  le  Prince  Thomas  , le  quel  s’y 
rendra  le  vingtneuvième  jour  d’aoust  prochain,  et  y demeu- 
rera pour  assurance  de  ce  que  dessus , outre  la  personne  de 
Monsieur  le  Prince  Cardinal  de  Savoie  , jusque  à ce  que 
l’advis  de  la  restitution  que  doivent  faire  les  Impériaulx 
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des  passages  des  Grisons  , Mantoue  , Porto  et  Caneio  soit 
arrivé  ; à la  charge  néantmoins  qu'en  cas  que  par  le  man- 
quement des  dits  Impériaulx  ou  Espagnols  en  la  restitution 
des  places,  le  dit  Seigneur  Duc  soit  obligé  de  remettre  à Sa 
Majesté  les  dites  trois  places,  outre  Pignerol,  les  dits  Sieurs 
Ambassadeurs  lui  feront  remettre  la  ville  et  chasteau  de  Mon- 
calvo , en  la  forme  et  aux  conditions  et  promesses  ci-devant 
faites  par  le  dit  Sieur  Mareschal  de  Toiras  et  le  dit  Sieur 
Servient  , des  quels  le  dit  Seigneur  Duc  sera  en  possession 
avant  que  faire  la  remission  des  dites  trois  places  , attendu 
que  Sa  Majesté  aura  pour  icelles  les  asseurances  ci-dessus  ex- 
primées , et  la  dite  rémission  faite  , ou  l’advis  de  l’actuelle 
restitution  des  places  faite  par  les  Impériaulx  estant  arrivé  , 
le  dit  Seigneur  Prince  Thomas  sera  incontinent  et  sans  délai 
mis  en  liberté  , cl  le  dit  Seigueur  Prince  Cardinal  ne  sera 
plus  en  France  en  qualité  d’ostage. 

Et  encore  que  par  le  dit  Traité  du  sixième  avril  dernier, 
et  par  les  articles  de  ce  jour  d'hui  il  soit  porté  , que  Pigne- 
rol sera  rendu  au  dit  Seigneur  Duc,  Son  Altesse  déclare,  que 
la  dite  promesse  n’a  esté  comprise  dans  le  dit  Traité  que  pour 
ne  pas  empescher  l’efTect  de  la  paix  générale , et  bien  que 
les  dits  chasteau  et  ville  ne  sortent  point  des  mains  de  Sa 
Majesté  , Son  Altesse  ne  lairra  pourtant  de  tenir  les  dits 
Traités  suffisamment  exécutés  pour  son  égard  en  ce  qui  con- 
cerne la  dite  place  de  Pignerol,  au  moyen  de  l’exécution  des 
choses  qui  ont  esté  promises  par  les  dits  Traités  du  dernier 
mars  par  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  au  nom  de  Sa  Majesté. 

En  conséquence  de  quoi  le  dit  Seigneur  Duc  a promis  de 
fournir  entre  les  mains  des  dits  Sieurs  Ambassadeurs  toutes 
lettres  des  charges  et  consentement  nécessaires  pour  retirer 
les  ostages  qui  auront  esté  mis  entre  les  mains  de  Sa  Sain- 
teté, ce  qui  sera  fait  aussi  tost  que  les  autres  places  de  Snse, 
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forts  en  dépendants  ci-dessus  mentionnés  , Briqueras  et  Avi- 
gliane  lui  auront  esté  rendus,  et  en  mesme  temps  le  dit  Sei- 
gneur Duc  mettra  le  dit  Sieur  Marcschçl  de  'foiras  en  liberté, 

le  miel  néantmoins  demeurera  encore  cuire  les  mains  de  Son 
1 

Altesse,  en  apparence  seulement,  jusques  au  joue  que  la  res- 
slitution  de  Mantoue  doit  cslre  faite. 

Le  dit  Seigneur  Duc  et  les  dits  Ambassadeurs  déclarent 
aussi  que  les  dits  Traités  publics  du  si*  avril  et  trente  mai , 
et  celui  d’aujourd'hui  ne  pourront  déroger  ni  préjudicier  aux 
dits  Traités  secrets  du  dernier  jour  de  mars  et  vinglsixicsme 
avril,  ni  aux  présents  articles,  les  quels  demeureront  en  leur 
force  et  vertu  , non  obstam  tout  ce  qui  peut  avoir  esté  cou- 
venu  au  contraire  par  les  dits  Traités  publics.  En  témoin  de 
quoi  a esté  signé  et  scellé  à Qucrasquc  le  dixueuviesme  jour 
de  juin  mille  six  cent  trente  et  un. 

-.  •r*ii  11,1  .'.i  il'.. 


V.  AMEDEO. 


Toiras.  Serviert. 
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Traité  et  articles  secrets  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  le  Roi 
de  France  , par  les  quels  S.  A.  promet  à S.  M.  un  libre 
passage  par  ses  États  , cl  lui  accorde  en  dépôt  la  ville  et 
château  de  Pignerol. 
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Archives  de  Cour,  Traitât,  paquet  x , n.  i$.  — Dimon,  tom.  *!,  part.  i,p.  m.  — 
De  A h heu  , part,  a , tom.  n . p.  3io. 
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Le  Roi  estant  obligé  en  la  conioncturc  présente  des  affaires 
pour  les  considérations  que  Sa  Majesté  a fait  entendre  à Mon- 
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sieur  le  Duc  de  Savoie  par  ses  Ambassadeurs , avoir  deçà 
les  monts  une  place  entre  ses  mains,  pour  le  passage  de  ses 
forces,  au  cas  que  les  Espagnols  veuillent  troubler  la  paix  nou- 
vellement faite  entre  l’Empereur  et  le  Roi,  si  ponctuellement 
exécutée  de  la  part  de  Sa  Majesté,  et  au  préjudice  de  la  dite 
paix  attaquer  de  nouveau  scs  Alliés  , comme  ils  en  font  dé- 
monstration par  les  demandes  qu’ils  ont  fait  faire  aussi  tost, 
que  les  armes  de  Sa  Majesté  ont  esté  hors  d’Italie  ; Sa  dite 
Majesté  désirant  aussi  d’avoir  quelque  asseurance  , que  le  dit 
Seigneur  Duc  ne  prendra  aucune  part  aux  desseins  de  ceux 
qui  veulent  exciter  des  divisions  dans  la  France  pendant  l’é- 
loignement de  la  Reine  Mère  de  Sa  Majesté,  et  de  Monsieur; 
et  le  dit  Seigneur  Duc  n’ayant  pù  refuser  ce  contentement  à 
Sa  Majesté  , moyennant  les  promesses  et  conditions  ci-après 
déclarées,  il  a esté  convenu  entre  Sa  dite  Altesse  d’une  part, 
et  Messieurs  le  Marcschal  de  Toiras  , et  Servient,  Ambassa- 
deurs extraordinaires  pour  le  Roi  en  Italie  de  l’autre,  ce  qui 
s'en  suit. 

Premièrement , que  Son  Altesse  désirant  se  conserver  en 
l’amitié  de  Sa  Majesté , et  vivre  eu  union  et  bonne  intelli- 
gence avec  Elle,  ne  prendra  part  directement  ni  indirectement 
aux  desseins  de  ceux,  qui  voudraient  exciter  des  troubles  dans 
la  France  pendant  l’éloignement  de  la  Reine  Mère  de  Sa  Ma- 
jesté, et  de  Monsieur. 

Que  Sa  dite  Altesse  donnera  présentement  et  à l’advenir 
sur  et  libre  passage  pour  tous  les  vivres,  munitions  de  guerre 
et  autres  choses  nécessaires  que  Sa  Majesté  voudra  envoyer 
au  Montferrat  par  les  estappes  et  cndroicts  plus  propres  , et 
qui  seront  marqués  par  les  Ministres  de  Son  Altesse,  comme 
aussi  è tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  Sa  Majesté  jugera 
nécessaire , pour  la  seureté  du  dit  Montferrat , au  cas  qu’il 
soit  attaqué  , ou  qu’on  jugeât  qu’il  le  dût  estre  , ou  bien 

M 


Digitized  by  Google 


4*6 

au  en.-, , que  la  paix  soit  troublée  (la  côté  des  Grisons  ou  du 
Mantouan , sons  quelque  prétexte  que  té  puisse  estre;  et  pour 
cet  éfle'ct  fera  fournir  les  estappes  , en  payant  au  prix  com- 
mun ; connue  aussi  le  Roi  sera  obligé  de  donner  le  mcsnie 
passage  que  dessus,  par  les  terres  de  son  obéissance  à tous 
les  gens  de  guerre  Lorrains,  Liégois,  Vallons  et  d’autres  na- 
tions, que  Son  Altesse  pourra  faire  lever  pour  l'effect  du  pré- 
sent Traité,  de  lui  permettre  dans  son  Royaume  la  levée  des 
hommes,  et  l’extraction  de  vivres  et  munitions  dé  guerre  qui 
seront  jugées  nécessaires  pour  le  dici  effet , et  de  liiire  fours 
nir  pour  le  passage  d’iceux  les  estappes  , en  payant. 

Que  Sa  Majesté  sera  obligée  de  défend rc  !là  personne  et  les 
Estats  de  Sa  dite  Altesse,  et  les  terres  qui  lui  ont  esté  adju- 
gées dans  le  Montferrat  , an  cas , que  pbur  le  subjcct  que 
dessus,  en  haine  du  présent  Traité,  ou  autrement  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  ses  dits  Estats,  tarit 'deçà  que  delà 
les  monts,  soient  attaqués  par  quelques  forées  qüe  ce  soit, 
ou  que  Sa  dite  Altesse  soit  troublée  eu  la  jottissaricc  des  di- 
tes terres  adjugées.  Promettant  dès-ï- présent  Sa  ditè  Majesté 
de  fournir  pour  cet  effect  vingt  mil  hommes  de  pied  et  deux 
mil  chevaux  avec  l’artillerie  à proportion  ; à la  charge  , que 
Son  Altesse  de  son  côté  fournira  dix  mil  hommes  de  pied , 
et  mil  et  cinq  cent  chevaux  , sans  que  de  part  ni  d’autre  il 
puisse  estre  manqué  au  contenu  au  présent  article  , qui  sera 
exécuté  puncluellement,  et  de  bonne  foi,  et  ce  jnsques  à ce 
que  tous  actes  d’hostilités  contre  les  Estats  de  Son  Altesse  et 
terres  susdites  du  Montferrat  adjugées  à Son  Altesse  soient 
cessées,  et  Son  Altesse  demeure  en  la  paisible  possession  d’i- 
celles et  de  ses  Estats  , par  une  paix  , ou  par  quelque  autre 
manière  que  ce  soit.  ■'  ■ •'  î ;i* 

Que  pour  seureté  de  ce  que  dessus  Son  Altesse  fera  remet- 
tre en  dépost  la  ville  et  chasteau  de  Pignerol  mardi  prochain 


Digitized  by  Google 


427 

vingtuniesmc  jour  de  ce  mois , et  les  forts  Je  Pérouse  et 
de  Sainte  Ërigidc  entre  les  mains  des  mesures  chefs  et  soldat^ 
Suisses  qui  ont  ci-devant  gardé  en  dépost  la  citadelle  cle,  Susse, 
et  le  fort  de  I. (Lisse  , les  quels  entrant  dans  la  dite  place  et 
dans  les  dits  forts  feront  serment  de  les  bien  et  fidellement 
garder  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  durant  le  temps  de  six 
mois  tant  seulement , et  le  dit  temps  expiré,  de  les  remettre 
entre  les  mains  de  Sa  dite  Altesse,  si  ce  n’est  que  continuant 
l’occasion  de  jalousie  , il  fut  jugé  à propos,  du  consentement 
de  Sa  dite  Altesse  , de  prolonger  le  terme  du  dit  dépost. 

Que  néantmoins  Sa  Majesté  pourra  mettre  dans  les  dites 
places  un  Gouverneur  , le  quel  en  exécution  du  commande- 
ment de  Sa  Majesté  , qui  lui  sera  donné  par  Monsieur  le 
Mareschal  de  Toiras  , fera  le  mesme  serment  que  les  dits 
Suisses. 

A esté  aussi  convenu,  qu’au  cas  qu’il  arrive  quelque  man- 
quement aux  choses  ci-dessus  promises  par  Sa  dite  Altesse  , 
Sa  Majesté  pourra  retirer  les  dits  Suisses  , et  mettre  dans  la 
dite  place  et  forts  qui  en  dépendent  tel  nombre  de  scs  gens 
de  guerre  pour  demeurer  maistre  absoulu  de  la  dite  Place,  et 
qu’en  ce  cas  les  dits  Suisses  et  Officiers  François  qui  entre- 
treront  présentement  en  la  dite  place,  seront  dispensés  <le 
leur  serment;  comme  aussi  eu  cas  qu’il  arrivât  quelque  man- 
quement de  la  part  de  Sa  Majesté  ou  ses  Officiers  aux  cho- 
ses ci-dessus  promises  en  son  nom , les  Suisses  et  Gouver- 
neurs qui  auront  promis  â Sa  Majesté  de  garder  les  dites  pla- 
ces pour  son  service,  demeureront  dispensés  de  lenr  serment, 
et  seront  tenus  de  rendre  les  dites  places  à Sa  dite  Altesse  , 
pour  estre  libres  à sa  disposition. 

Les  dits  Sieurs  Mareschal  de  Toiras  , et  Servient , Ambas- 
sadeurs extraordinaires  ont  promis  au  nom  du  Roi , de  rap- 
porter à Son  Altesse  dans  un  mois  prochain  la  ratification 
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«lu  Sa  Majesté  de  tout  le  contenu  en  ces  articles.  Fait,  signé 
ut  scellé  à Mireileur  ce  disneuviesme  octobre  mille  six  cent 
trente  et  un. 

.»  . . . ! * »»•:  r • v »f 

V.  AMEDEO.  Je  -■  .'•-!!  Serti  eut. 

* ■ i t l'-’  • . • ! . 

Articles  secrets.  m 

i • • • . • -■<■)•>.•  * . i 'î 

Aiant  esté  nécessaire  pour  le  bien  public  et  pour  l'exécu- 
tion de  la  paix  générale  de  tenir  secret  le  Traité  d’échange 
l'ait  cuire  le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , le  dentier 
jour  du  mois  de  mars  dernier , et  pour  cet  cffect  de  faire 
quelques  autres  Traités. 

il  a esté  convenu  entre  Son  Altesse  et  Messieurs  le  Mares- 
clial  de  Toiras  , et  Ser vient,  Ambassadeurs  extraordinaires  de 
Sa  Majesté  en  Italie,  que  les  articles  et  Traités  publics,  par- 
ticulièrement les  articles  signés  le  neuviesme  septembre  dernier 
pour  la  vente  des  munitions  entre  Son  Altesse  et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs , et  le  Traité  fait  ce  jour  d'hui  dixneu- 
viestue  de  ce  mois , connue  nuis  et  de  nul  elfeet , ensemble 
tout  ce  qui  pourroit  s'estre  ensuivi  en  conséquence  d’ieeux  , 
n ayant  esté  fait  que  pour  sauver  les  apparances,  ne  pourront 
en  aucune  façon  que  ce  soit , déroger  ni  préjudicier  au  dit 
Traité  d’échange  , le  quel  demeurera  en  sa  force  et  vertu. 

En  conséquence  de  quoi  Son  Altesse  consent,  que  Sa  Ma- 
jesté ordonne  et  dispose  de  la  ville  et  chasteau  de  Pignerol 
eusemble  des  forts  de  la  Pérouse  et  Sainte  Brigide,  et  autres 
lieux  mentionnes  au  dit  Traité  d’échange , comme  de  chose 
qui  lui  appartient  en  propre,  en  vertu  d’icelui , moyennant 
l’observation  des  conditions  y contenues  , et  que  le»  Suisses 
et  Officier»  François  qui  entreront  le  vingtuniesme  du  présent 
mois  eu  la  dite  place , demeureront  dispensés  dès-à-présent 
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du  serment  qu'ils  feront  de  rendre  dans  six  mois  la  dite 
place  à Son  Altesse.  Déclarants  Su  dite  Altesse  , et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  au  nom  de  Sa  Majesté,  qu’ils  entendent 
demeurer  précisément  dans  les  termes  et  conditions  du  dit 
Traité  d’échange  , sans  que  tout  ce  qui  a esté  fait  ou  escrit 
au  contraire,  les  puisse  changer  ou  altérer  en  façon  quelcon- 
que ; car  il  a esté  expressément  convenu  de  la  sorte.  En  tes- 
moiiv  de  quoi  a esté  fait,  signé  et  scellé  à Mireûeur  ce  dix- 
neuviesme  jour  d’octobre,  mil  six  cent  trent’un. 

■ ; -,,b  . . ! si  ..  • 

. ,V.  AMEDEOé < •.!>  ..."  t Sbxviebt.  • 

• ..  ••  • >•/•)  »*•)•!  ' 

• V > • LU.  ' • . 

i63 1 , a-  novembre. 

- • l , ; 

«•'•"V'-;  ' MADRID  ' ’ 

*i  > uvl  s * \ ki i nl<i;>  i"«  ’v  • » •*  * 

Traité  de  paix  Jak  à médiation  de  Philippe  IV,  Roi  dé  Espagne 
entre  le  Doc  de  Savoie  , et  la  République  de  Gênes , par  le 
quel  le  Duc  cède  à la  République  U pays  de  Zuccarello. 

. ■ -•  : : •;  ■ n h.  • , ’ . : »n t ■ ■>  ■ ■ ■ 

Archives  de  Cour,  Négociations  avec  Gênes  , paquet  t,  n.  ao.  — 

Jltmorr  , loin.  vi , port,  i , p.  a3.  — De  àmeu  , part,  a,  totn.  u , p.  3aj. 

Ncl  Nome  di  Dio  nostro  Signorc  e Créa  tore , sia  noto  a 
tutti  11  presenti  e futuri  , che  avendosi  mosso  differenze  nel- 
l’anno  iGtj  ira  il  Dnca  di  Savoia  mio  Cognato  ( che  sia  nella 
sauta  Gloria  ) e la  Rcpublica  di  Genova  sopra  il  feudo  di 
Zuccarello  , et  arrivate  le  cosc  a rottura  e termini  d’ostilità 
cou  gran  danni  d’ambi  li  Stati  e délia  pace  publica  e qniete 
d’italia , e tratlandosi  dell’  accomodameuto  e pacifications  di 
quella  guerra  , si  sono  proposti  differenti  mezzi , et  allima- 
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mente  mi  hanno  fatto  instanza , perché  m’  interponga  nelia 
composidonc  di  que. s te  diffcrcuze , mandandomi  per  giusto  it 
Dura  dL  Savoia  suo  iiglio  , die  è succediuo  in  quclli  Stati , 
la  sua  pleuipotenza  , e la  Republica  lut  fatto  il  medesimo , et 
io  l'ho  acceltatp.  t -b  - • • • • <■ 

£ cosi  usando  delle  dette  plenipotenze , e desiderando  la 
quitte  c concordia  publica  , e cosi  si  ritorni  ail’  antica  pace  , 
ehe  si  sole  va  averc  fra  il  Duca  di  Savoia  mio  cognato  -e  la 
Republica  di  Genova  , avendo  risguardo  al  maggior  bcneiitio 
e salisfalion  d'ambe  le  parti , dichiaro  , clie  questc  differcnze 
si  dovcriano  aggiustare  , componere  , e componghino  ton  le 
couditioui  et  arlicoli  elle  qui  si  diranno. 

L , V .....  ... 

Che  fra  il  Duca  di  Savoia  c la  Republica  di  Gcnova  si  re- 
stituisca,  e ritorni  la  pace,  buonn  corrispoudenza,  e retiproca 
amistà , corne  lianao  avuto  per  il  passato  fra  di  loro,  e suoi 
suddili , apreudosi  li  commerci  che  solevano  avare  per  terra 
e per  acqua  , e uella  medesima  forma  che  stavano  innanzi  la 
présenté  guerra  , desisteudo  ambe  le  parti  da  qualsivoglia  fa- 
zione  di  guerra  c ostilità  , ritirando  le  sue  armi  reciproca- 
mente  a’  suoi  doininii  c terre. 


, U. 

. . •*  • , .1 ,1  , 

Che  ambe  le  paru  si  restituiscano  reciprocamente  lutte  le 
cose  cho  avranno  preso  l’una  parte  e l’altra  mentre  durarono 
gli  ullimi  movimenti  , cioè  che  la  Repubblica  di  'Genova  ri- 
torni  al  Duca  di  Savoia  tutte  le  terre  , luoghi  e béni  che  li 
tiene  occupati , l arùglieria  che  le  prese  in  Gavi,  la  sua  ga- 
le ra  , e tutti  li  prigionieri  che  le  appaitengono , e il  Duca 
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renda  alla  Republica  qualsivoglia  terre  , luogVii  e béni  che 
Egli  medcsimo  le  tiene  occupati  , e tutta  1’  artiglieria  che  le 
averS  preso  nella  Picve  e nelTaltre  parti  délia  Rivie'ra  di  Po- 
nente  , e prigionieri  che  gli  appariengono  ; il  che  si  fac.cia 
et  eseguisca  subito  cou  ogni  buoua  fede  , senza  nissuna  di- 
latione.'T  • *’  . 

in 

Cite  il  luogo  di  Zuccarcllo  resti  per  la  Republica  di  Gc- 
nova  cost  in  possessione  , comc  in  proprictà  , in  virtù  delli 
titoli  che  per  qucllo  ha,  accio  lo  tenga  e goda  libero  e per- 
petuamente  , senza  che  al  Duca  li  resti  diritto  al  feudo  , e 
béni , e per  tutte  le  pretensioni  del  Duca  li  paghi  la  Repu- 
blica 1G0  uiila  scudi  d’oro  , in  quattro  voile  j il  primo,  su- 
bito che  la  pace  sia  accettati  per  tutti  due  li  Principi , e gli 
altri  d’otto  in  otto  mesi  seguenti;  e nella  prima  si  ha  da  pn- 
gare  sessanta  mita  scudi  d’oro,  e nella  seconda  quarama  mila, 
c li  due  ultimi  traita  mila  , pagati  ncl  luogo  che  segnerà  il 
Governatore  di  Milano,  senza  che  per  ragion  delle  dette  pre- 
tensioni , c del  dritto  che  se  gli  riservô , perche  verilicando 
i suoi  drittî  alli  detti  béni  valevano  più  delli  cento  mila  scudi 
che  per  altri  traltati  di  pacc  se  li  applicavano  , se  le  avesse 
da  pagarc  il  maggior  valore  , possa  domandarc  , o pretender 
altra  cosa  più  che  li  cento  sessanta  mila  scudi  d’oro  , renun- 
ciando  ai  suoi  dritti  c pretensioni,  ancorchè  vagliano  più  che 
la  delta  quantitù,  cedcndole  tutte  alla  Republica,  restando  nel 
medemo  tempo  trasferita  in  quella,  senza  che  il  Duca  di  Sa- 
voia  mio  cogna  lo  possa  domandare  uè  pretender  di  nuovo 
cosa  alcuna  sopra  il  feudo  di  Zuccarello  ; al  che  si  ha  da 
obligare  , e resti  obligato  per  lui  e per  suoi  successori  per- 
petuamente. 
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IV. 


' » 

£ perché  non  possa  aver  dubio  in  quello  che  tocca  alla 
restitulione  deili  beoi  , cui  reciprocamente  si  hanno  da  resti- 
luire  l’una  parte  all’altra,  si  dichiara,  che  la  detta  restitulione 
lia  da  essere  di  tutti  li  béni  cost  feudali,  corne  allodiali,  cen- 
si , c giuri  , e altro  qualsivoglia  genere  di  rendita  , che  du- 
rante li  detti  movimenti  sono  stati  rapprcsagliati , sequesu  aii 
o conüscati  , o in  qualsivoglia  altra  maniera  occupali  ai  par- 
licolari  e sudditi  d'nna  et  altra  parte  , per  ragion  di  gucrra , 
ancorchè  tali  béni  siano  aliénait , ceduli  o donati  a pcrsone 
diverse,  o li  censi,  e ragioni  siano  riscattati  dalli  principali  , 
si  han  da  rcstituire  alli  padroni  nello  stato  che  si  ritrovavano 
al  tempo  délia  occupalioue,  c la  delta  restitulione  l'hanno  da 
fare  le  detto  Parti  per  quello  clic  ad  ogni  uno  tocca  , noini- 
nando  per  qucsto  efletto  suoi  Commissari  dcntro  di  giorni 
sessanta , c passato  il  detto  termine  , e non  avendola  fatta  , 
le  persone  padrone  delli  detti  béni  possano  pigliare  la  posses- 
sione  di  quelli,  senza  che  sia  nccessaria  liccnza,  o decreto  di 
(iiudice  o Magîstrato  ; per  la  quale  esecutionc  c compimento 
cosi  il  Duea  corne  la  Republica  hanno  da  dare  gli  ordini 
ueccssarii. 

V. 

Medesimamcnte  si  dichiara  , che  la  restitutione  delli  detti 
béni  ha  da  essere  nello  stato  et  essere  che  si  trova  il  giorno 
che  si  pubblicheranno  quesli  capitoli , senza  che  a nissuua 
delle  Parti  le  resti  drilto  per  domandar  danni  , nè  migliora- 
menti  , frulti , nè  rendite  scorse  , e quelle  cite  saranuo  per 
recuperarc  restino  per  li  padroni. 
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Che  la  restitutione  dell’  artiglieria  si  faccia  in  li  medesimi 
luoghi  e nul  mcdesimo  esscre  clie  si  troverà. 
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Vil. 


E perché , deducendosi  le  cose  a siato  di  pare  c tranquil- 
lità  , non  è giusto  , che  restîno  quelle  che  possouo  renovare 
la  tnemoria  delli  movimenti  che  cagionarono  la  gucrra  , si 
darà  perdono  generale  a tutti  e qualsivoglia  persona  di  qual- 
sivoglia  stato , grado  o conditione  che  siano  , senza  escluder 
nissuna  che  avesse  servito  o aderito  a qualsivoglia  délie  dette 
Parti , intervenuto  , e tenuto  parte  nella  guerra , c moviuicnti 
clie  son  succcduti  fin  dal  principio  dell’  anno  162S  sino  a 
■ qitesta  publicatione  di  questi  capitoli,  con  remissione  e gratia 
di  tuile  le  pene  , bandi  , confiscation!  , prigionie  , taglie  che 
fossero  State  iniposte  contra  qualsivoglia  delli  sopradetu,  met- 
tcndoli  in  libertà  , restilucndoli  nei  suoi  béni,  gradi  et  offitii. 
Riservando  iu  me  la  dichiaralionc  delle  persone  che  hauno  da 
godere  di  quella  gratia  , e pouere  le  liniilationi  e restitulioni 
che  per  niaggior  convenicnza  di  stato  publico  e d’ anibe  le 
parti  convenga , e sia  necessario. 


vrn. 


Et  in  caso  che  resti  alcuua  diflerenlia  o cosa  dubbiosa  nel- 
l'esccuiione  di  questi  capitoli  , riservo  in  me  la  dichiaratione 
che  parcria  ncccssaria  nel  tempo  c quando  converrà. 

IX. 

Li  quali  dotti  capitoli  le  Parti  averanno  obligation  d’accet- 
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tarli  , cl  obligarsi  al  conten uto  in  forma  autcntica , con  la 
solennità , e requisiti  necessarii , per  sua  maggior  fermczza  et 
osservantia  , nel  termine  d'un  mese  da  poi  che  se  gli  l’abbia 
mandait  il  mio  Governatore  di  Milano,  al  quale  ognuno  delli 
delti  Principi  rimanderà  dentro  del  dello  termine  due  copie 
autenticate  c firmate,  perché  lui  mi  mandi  a me  l’una,  c l’al- 
tra  all’altro  Principe. 

Li  quali  delti  articoli  di  sopra  riferili , valendomi  délia 
plenipotcntia  che  mi  averanno  inviato  , dichiaro,  che  ambi  li 
Prinr.ipi,  ognuno  per  qucllo  gli  tocca,  gli  hanno  da  guardare 
c compire  piena  e rcalmente  e con  tutta  sinccrità  e buona 
Aide  , e senza  andare  nè  venire  contra  quelli  , nè  parte  di 
quelli , adesso  , nè  in  nissun  tempo  , per.  maniera  alcuna  , in 
testitnonio  del  che  ordino  di  spedire  questa  dicliiaratione  , e 
dispaccio  , firniata  di  mia  Real  mano,  e sigillata  con  il  solito 
sigillo  secreto  , e riferendata  dal  mio  infrascritto  Secretario 
di  Stato.  Dat.  in  Madrid  a'  27  di  novembre  deli’anno  i63i. 

10  IL  RE. 

Pietro  d’Auzh. 

Per  quanto  nelli  capitoli  cite  oggi  giorno  délia  data  di  que- 
sta si  sono  aggiustati  per  la  pace  fia  il  Duca  di  Savoia  mio 
rognato  c la  Republica  di  Gcnova  , nel  setlimo  , che  traita  » 
che  riducendosi  le  cose  in  stato  di  pace  , e tranquillité  , non 
è giusto  che  reslino  quelle  che  ponno  renovar  la  memoria 
delli  mo\  imenti  che  cagionarono  la  guerra  , si  daria  perduno 
generale  a tutti  , di  qualsivoglia  stato , grado,  e conditionc 
che  fossero  , senza  escluder  ninna  che  avessc  servito  et  ade- 
rito  a qualsivoglia  délie  dette  parti  , et  iniervenuto  nclla 
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gnerTa  e movimenti  clie  son  successi  fin  dal  principio  dell’anno 
i635  sino  alla  publicatione  di  quclli  capitoli,  con  rémissione 
e gratia  di  mite  le  pcne  , bandi  , confiscationi , prigionie  e 
baudi  cbe  fosscro  State  imposte  contra  qualsivoglia  delli  so- 
pradelti,  ponendoli  iu  libertà,  e restituendoli  suoi  béni,  gradi 
et  offitii , e riservai  in  me  la  dicliiarationc  délie  persone  cite 
averanno  da  godere  di  questa  gratia , e ponere  le  limitaiioni 
e restitution!  cite  per  convenicnza  dello  stato  publico  e d’ambe 
le  parti  convenga  e sia  necessario,  per  tanto  per  l’intiera  ese- 
cution  delli  detti  capitoli  dichiaro  , cite  hanno  da  godere  del 
benelitio  e gratia  di  queste  paci 

Antonio  et  Annibale  Bianco. 

Cio.  Battista  Benegassi. 

Gio.  Tomaso  Maiolo. 

Gio.  Batiista  Bianco  d’Agostino. 

Gio.  Francesco  Tasso. 

Gotardo  e Gio.  Stefano  Savignone. 

Desiderio  Rumazza. 

Il  Dottor  Francesco  Martignoni. 

Tutte  le  quali  dieci  persone  dichiaro  , che  han  da  restare 
gratiatc  dei  loro  delitti , e tolti  i bandi , e taglie  , e qualsi- 
voglia altre  pcne  che  lor  fossero  imposte,  e che  possano  am- 
ministrare  e disponere  dei  lôro  beui  per  mezzo  de’  suoi  pro- 
curatori , facendoli  vendere  e ricuperar  il  suo  valorc  , ed  es- 
traerlo  per  qualsivoglia  luogo  , con  che  non  possano  entrare 
nel  domitiio  délia  Republica  di  Genova  , e se  enlrassero  , si 
debba  iutendere,  che  siano  caduti  et  incorsi  nclle  stesse  pene 
che  loro  furono  imposte  ; in  conformità  del  che  ho  coman- 
dato  dispacciar  questa  dichiaratione,  e recapito  firmato  da  mia 
Real  mano,  sigillato  col  sigillo  segreto,  e referendato  dal  mio 
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infrascritto  Segretario  di  Stato.  Dato  in  Madrid  a’  17  di  No- 
vembre 1 G3 1 . 


10  IL  RE. 


PlBTRO  d'ÂRZB. 


Ratifié  par  la  République  de  Gènes  le  26  janvier  i63i , et 
par  le  Duc  de.  Savoie  le  3 avril  i633. 


LUI. 

■ 63s  , 5 juillet. 

TURIN 

Traité  et  articles  secrets  de  la  cession  publù/ue  de  la  ville 
et  château  de  Pignerol  faite  par  le  Duc  de  Savoie  au  Roi 
de  France. 

Archivas  do  Cour»  Tr.iiU'»,  jviqucl  x,  n.  17.  — Dunoirr,  tom.  n,  part,  j,  p.  4<>-  — 
Di:  A en  tii;  , part.  2 , tom.  11  , pag.  36 1. 

Encore*  que  depuis  le  Traité  du  19  octobre  dernier,  par 
le  quel  pour  les  considérations  y contenues  , la  place  de  Pi- 
nerol  a esté  mise  en  dëposl  entre  les  mains  du  Roi  pour  six 
mois , Sa  Majesté  n’ait  rien  obniis  de  ce  qu’Elle  a creu  pro- 
pre à lover  les  ombrages,  qu’on  a essayé  de  donner  aux  Prin- 
ces d’Italie  , qu’Elle  eut  désiré  ceste  place  pour  en  troubler 
lo  repos , et  y faire  des  nouvelles  entreprises , que  pour  ces» 
effeei  Sa  Majesté  à l’instance  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie, 
aye  faict  réduire  à une  garnison  modérée  les  troupes  qu’Elle 
avoit  résolu  d'entretenir  dans  la  dite  place  ; qu’en  mesme 
temps  Elle  ave  faict  csloigner  le  reste  de  ses  forces  des  froB- 
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tières,  pour  faire  cognoistre  à tout  le  monde,  que  son  des- 
sein n’estoit , que  de  se  maintenir  en  estât  de  secourir  ses 
Alliés , et  de  défendre  la  liberté  de  l’Italie  : néantmoins  le 
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Gouverneur  de  Milan  ayant  non  seulement  continué  les  mes- 
mes  contraventions  aux  derniers  Traités  de  paix  qui  avoient 
obligé  Sa  Majesté  de  redemander  ceste  place,  mais  ayant 
outre  celà  ordonné  de  nouvelles  levées  en  divers  endroicts  , 
fait  venir  quantité  do  forces  estrangères  dans  le  Milanois  , et 
faict  des  continuels  préparatifs  de  guerre  , a faict  assés  co- 
gnoistre au  public , comme  aussi  les  diverses  praticques  qne 
les  Espagnols  font  en  d’autres  endroicts  au  préjudice  de  la 
France  et  de  ses  Alliés  , la  juste  nécessité  que  Sa  Majesté 
avoit  eue  de  désirer  entre  ses  mains  ce  passage  assuré  , et 
combien  il  importe  à toute  l’Italie  , pour  y establir  une  du- 
rable paix , que  Sa  Majesté  par  la  possession  de  quelques 
places  , qui  lui  en  donnent  la  libre  entrée , soit  intéressée 
avec  tous  les  autres  Princes  d’Italie,  en  la  défence  de  son 
repos  , et  de  sa  liberté  , l’expériance  ayant  faict  voir  tant  des 
fois  dépuis  reschangc  du  Marquisat  de  Saluces  avec  la  Bresse, 
que  tous  les  troubles , dont  ceste  Province  a esté  travaillée  j 
n’ont  esté  causés  , que  de  la  facilité , que  les  Espagnols  ont 
eue  de  tout  entreprendre.  Pour  cest  eflfect  - Sa  Majesté  ayant 
faict  entendre  par  ses  Ambassadeurs  à Monsieur  le  Duc  Vie 
Savoie  les  justes  raisons  , qui  l’obligent  non  de  lui  demander 
la  prolongation  du  terme  du  dépost  expiré  , le  quel  semblé 
plustost  par  les  diverses  espérances  , qu’il  a laissé  aux  tins  , 
et  aux  autres  avoir  tenu  la  paix  en  incertitude , que  de  l’avoil- 
bien  establie,  mais  de  faire  un  Traité  deffinitif,  et  irrévocable 
de  ceste  place , par  le  quel  Sa  Majesté  pourvoiant  à l’in- 
demnité du  dit  Seigneur  Duc  à son  contentement  puisse  faire 
cesser  tous  les  iutércsis,  que  d’autres  y veulent  prendre  sans 
.raison  ; et  conserver  entre  ses  mains  ce  moyen  d’assister  ses 


Alliés , et  maintenir  le  repos  public  ; et  le  dit  Seigneur  Due 
voulant  coopérer  au  mesme  repos  public  par  tes  propres  in- 
térest  en  y contribuant  tout  ce , qui  lui  est  possible  pour  le 
contentement  de  Sa  Majesté  , il  a esté  résolu  entre  Son  Altesse 
d'une  part , et  Messieurs  le  Mareschal  de  Toiras  , Lieutenant 
Général  des  armées  de  Sa  Majesté  en  Italie,  et  Servient,  Con- 
seiller de  Sa  dite  Majesté  en  ses  Conseils,  Secrétaire  d'Estat, 
et  de  ses  commandements  , scs  Ambassadeurs  extraordinaires 
en  Italie  au  nom  du  Roi , de  faire  le  dit  Traité  aux  condi- 
tions suivantes.  Que  le  dit  Seigneur  Duc  pour  Lui  et  ses  Suc- 
cesseurs à l’advenir  cède , transporte,  et  délaisse  pour  toujours 
au  Roi , et  ses  Successeurs  la  propriété  , possession  , et  Sou- 
veraineté de  la  Ville  et  Cbàsteau  de  Pinerol  avec  son  finage, 
y compris  les  terres  de  l'Abbaye  , et  Val  de  Lemie  , le  fort, 
et  vallée  de  la  Pérouse , bordée  toute  fois  par  la  rivière  de 
Chison  , et  sans  que  l’on  y puisse  comprendre  les  terres  dé- 
pendantes de  la  dite  vallée  situées  au  delà  de  la  dite  rivière , 
mais  seulement  celles  , qui  sont  au  deçà  sur  la  main  droicte 
allant  de  Pinerol  en  Pragellas  , des  quelles  Sa  Majesté  est 
déjà  en  possession  despuis  le  dernier  Traité  faict  pour  ce  re- 
gard , en  snitte  du  quel  le  dépost  en  a esté  faict  en  ses 
mains  le  ai  octobre  de  l’année  dernière  iG3i  , les  quelles 
terres  , et  lient  compris  en  la  présente  cession , et  délaisse- 
ment seront  plus  particulièrement  exprimés  dans  le  procès 
verbal  des  Commissaires  , qui  seront  respectivement  députés 
pour  l’establissement , et  reiglement  des  limites , pour  estre 
les  dits  lieux  unis  perpétuellement  à la  Couronne  de  France, 
consentant  le  dit  Seigneur  Duc , que  Sa  Majesté  en  demeure 
à présent  eu  possession  , et  qu’Elle  , et  ses  Successeurs  à 
l'adveuir  en  jouissent  comme  de  chose , qui  leur  appartient 
eu  propriété , et  Souveraineté  en  la  mesme  forme  , et  aux 
mesmes  droicts  qù’en  oui  ci-devant  joui  le  dit  Seigneur  Duc 
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et  ses  Prédécesseurs;  le  quel  pour  Lui  et  ses  Successeurs,  a 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  présente  cession 
et  délaissement  directement  ou  indirectement  par  Soi , ou  par 
aultrui  soubs  quelque  prétexte  , et  occasion  que  ce  soit  , et 
de  ne  donner  aide,  assistance,  ou  passage  sur  ses  Eslats  à 
qui  que  ce  puisse  estre  qui  voulut  entreprendre  contre  les 
dites  terres  ci-dessus  mentionnées  , ains  de  joindre  ses  armes 
à celles  de  Sa  Majesté  pour  la  défence  d’icelles,  et  pour  s’op- 
poser à tous  ceux  qui  voudroient  troubler  Sa  Majesté  pour 
quelque  occasion  que  s’en  puisse  présenter  en  la  libre  jouis- 
sauce  d’icelles.  Promettant  en  oultre  le  dit  Seigneur  Duc,  à lin 
que  le  passage  demeure  libro  à Sa  dite  Majesté  jusques  à la 
dite  Ville  de  Pinerol,  de  ne  bastir  aucuns  forts,  chasteaux  , 
ou  places  fortifiées  entre  ia  vallée  de  Pragellas , et  la  dite 
Ville  de  Pinerol,  tant  deçà  que  delà  la  dite  rivière  de  Chi- 
son,  la  quelle  rivière  appartiendra  en  propriété  à Sa  Majesté 
le  long  de  la  dite  vallée  de  la  Pérouse,  et  du  finage  de  Pi-, 
oerol  seulement , en  sorte  néant  moins  que  l'usage  d’icelle  en 
demeure  libre  aux  particuliers,  et  proprietaires  qui  ont  eu 
droict  de  s’en  servir  jusques  à présent  à leurs  moulins  , et 
prés,  soit  qu’ils  soient  habitans  aux  terres,  qui  resteront  à Son 
Altesse  au  delà  la  dite  rivière,  ou  dans  celles  qui  sont  c.onr, 
tenues  dans  la  présente  cession , et  délaissement.  En  recoin-: 
pense  du  quel  Sa  Majesté  promet  au  dit  Seigneur  Duc  pour. 
Lui , et  les  Siens  de  l’acquitter  envers  Monsieur  de  Mautouo 
de  la  somme  de  quatre  cent  quatrevingt  quatorze  mil  et  tant 
d’cscus , que  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  est  obligé  d0 
payer  an  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue,  en  exécution  , du. 
Traité  de  paix  faict  à.Querasque  le  six  avril  de  l’année  der- 
nière i63i  , et  de  garenlir  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  déi 
la  demande,  qui  lui  en  ponrroit  estre  faicte  ; consentant  Sa 
Majesté  que  moyennant  la  présente  promesse , le  dit  Seigneur 
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Duc  puisse  retirer  présentement  les  pierreries  par  Lui  consi- 
gnées, et  que  dès  à présent  les  dépositaires  en  demeurent 
bien,  et  valablement  déchargés.  Et  d'autant  que  la  dite  som- 
me de  quatre  cent  quatrevingt  quatorze  mil  et  tant  d’escus 
ne  peut  faire  qu’une  partie  de  celle  , à la  quelle  montera, 
l’évaluation  des  dites  terres  ci-dcssus  énoncées  , selon  le  dé- 
nombrement qui  en  a esté  faict  par  estimation  , Sa  dite  Mar. 
jesté  promet  après  que  la  liquidation  des  dits  revenus  aura, 
esté  faicte  , et  l’évaluation  d’icelle  ( la  quelle  il  a esté  con- 
venu de  faire  à raison  de  deux  pour  cent  ) par  1%  Commis- 
saires, qui  seront  respectivement  députés  pour  cest  eifcct  dans 
un  mois  après  la  date  du  présent  Traité  , de  fournir  le  sur- 
plus en  deniers  complaus.  , , 

Et  parce  que  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  prétend  par  l’in- 
terposition de  Sa  Majesté  employer  ccst  argent  en  l’acquisition 
de  Neufchastel , et  Valangin  , le  Roi  fera  toutes  sortes  d'offi- 
ces , et  procurera  envers  le  Seigneur  Duc  de  Longueville  au- 
tant qu’il  lui  sera  possible  que  ceste  vente,  de  la  quelle  a esté 
ci-devant  parlé  , soit  effectuée,  en  sorte  toute  fois  que  soit  s 
que  le  Traité  d’eutre  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  et  tje 
Longueville  pour  raison  de  la  dite  vente  de  Neufchastel  , fl 
Valangin  ait  lieu , ou  ne  l’ait  pas , la  présente  cession  et  dé- 
laissement de  Pinerol  et  autres  lieux  mentionnés  ci-dessus  ne 
laissera  pas  de  sortir  son  plain  , et  entier  cifect  ; et  en  cas 
que  l’achapt  du  dit  Neufchastel,  et  Valangin  n’aye  lieu,  Mou- 
seigneur  le  Duc  de  Savoie  voulant  employer  cest  argent  eq 
achapt  d'autres  terres  Souveraines  , ou  l’entremise  de  Sa  Ma- 
jesté lui  puisse  estre  utile , Elle  promet  d’y  contribuer  volon- 
tiers tout  ce  qui  en  dépendra.  En  considération  de  ce  que 
dessus  a esté  aussi  convenu  , que  Son  Altesse  demeurera 
obligé  par  le  présent  Traité  de  donner  présentement , et  à 
l'advenir  libre  passage  par  ses  Estais  aux  armes  du  Roi , y 
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joindre  les  Siennes,  et 'fournir  les  estappes,  et  Vivres  nécessaires, 
en  payant  au  prix  courant  lors  qu'ils  seront  délivrés,  toutes  les 
fois  qu’il  sera  do  besoing  pour  la  défence,et  conservation  des 
Esta  LS , et  Princes  Alliés  de  Sa  Majesté,  comme  aussi  Sa  Majesté 
demeurera  obligée  de  défendre  la  Personne,  et  les  Estats  de  Soti 
Altesse,  et  de  ses  Successeurs  à perpétuité,  et  les  maintenir  eu 
possession  , et  jouissance  de  toutes  les  dites  terres  , et  places 
du  Montferrat,  qui  lui  ont  esté  nouvellement  adjugées  par  le 
dicl  Traité  du  six  avril  de  l’année  dernière  iG3i,  en  cas  que 
pour  le  subject  que  dessus , ou  autrement  en  haine  du  pré- 
sent Traité  ou  soubs  quelque  prétexte  que  ce  soit , ses  dits 
Estats  tant  deçà  que  delà  les  monts,  soient  attaqués  par  quelques 
forces  que  ce  puisse  estre , ou  que  Son  Altesse  soit  troublée 
en  la  jouissance  des  dites  terres  adjugées,  obligeant  pour  cela 
tout  ce  qui  peut  estre  de  Sa  Couronne:  promettant  Sa  Ma- 
jesté dès  à présent  de  fournir  pour  ccst  elfect  toutes  les  fois 
qu’il  en  sera  besoing  vingt  mil  hommes  de  pied,  et  deux  mil 
chevaux , avec  l’artillerie  à proportion  : à la  charge  que  Son 
Altesse  fournira  de  son  c.osté  douze  mil  hommes  île  pied  , et 
deux  mil  chevaux  , dont  la  moitié  sera  payée  par  Sa  dite 
Majesté  , et  seront  toutes  les  dites  troupes  entretenues  de  part 
et  d’autre  , jtisques  à ce  que  l’hostilité  qui  pourroit  avoir  esté 
commencée  soit  entièrement  cessée  par  un  Traité  de  paix  ou 
autrement  : promettant  en  outre  Sa  dite  Majesté  pour  donner 
plus  de  commodité  à Son  Altesse  , d’y  satisfaire  de  donner 
libre  passage  par  toutes  les  terres  de  son  obéissance  , à tous 
les  gcus  de  guerre , Lorrains  , Liégeois  , Vallons , et  d’autre 
nation  , que  Son  Altesse  pourroit  faire  lever  pour  l’eflect  du 
présent  Traité  , et  de  permettre  dans  son  Royaume  la  levée 
des  hommes  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  le  dict  elfect , 
et  faire  fournir  pour  le  passage  d’iceux  les  estappes , et  vivres 
en  payant  comme  est  porté  ci-dessus:  Sa  Majesté  déclaré  aussi 
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par  le  présent  Traité  , que  si  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie 
acquiert  la  Souveraineté  de  Neufchastel , et  Valangiu,  Sa  Ma- 
jesté le  défendra  au  cas  qu’Elle  feust  attacquée  ainsi  que  les 
autres  Estats  qui  appartiennent  à présent  au  dît  Seigneur  Duc. 

Promet  de  plus  Sa  Majesté  , que  l'artillerie'  qui  est  dans 
Pinerol  appartenant  à Son  Altesse,  lui  sera  rendue  , otï  que 
pareil  nombre  lui  en  sera  donné  en  quelque  lieu  de  ses  Estats 
à sa  commodité,  et  celle  du  Roi. 

Et  pour  l'observation  du  présent  Traité  Son  Altesse  oblige 
tous,  et  un  chascun  ses  biens  présents,  et  advenir,  et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  , ceux  de  Sa  Majesté^  et  de  la  Couronne 
de  France  , de  la  quelle  ils  ont  promis  de  fournir  la  ratification 
pure,  et  simple,  eu  bonne  et  dette  formé  tÜns  un  mots  après 
la  date  du  présent  Traité  , le  quel  Son  Altesse  , et  les  dits 
Sieurs  Ambassadeurs  ont  signé  , et  faiet  mettre  à icclui  le 
cachet  de  leurs  armes.  A Turin 
juillet  i63a.  ■ 


ce  cinqüicsiae  jour  de 

i ; uîîntKiiJ jitit'.tL  -tiii 


V.  AMEDEO. 
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Articles  secrets. 

: 5 : < ' :l>  \ . 

Encores  qu’il  aye  esté  faict  ce  jourd’hui  un  Traité  de  ces- 
sion , et  délaissement  de  la  Ville  et  Chasteau  de  Pinerol , Riva, 
Ëodenasco  , Buriasco  supérieur  , Costagrande  , et  ce  qui  est 
en  l’estendue  du  finage  du  dit  Pinerol,  du  village  de  l’Abbaye, 
et  val  de  Lemic  , et  leurs  finages  , ensemble  des  villages  et 
fort  de  la  Pérouse  , Pinaclie  , Villars  , les  Portes , le  grahd 
et  peut  Diblon , et  leurs  finages  , et  d'autres-  terres  qui  pou- 
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roient  cstrc  situées  dans  la  vallée  de  la  Pérouse,  excepté  cel- 
les dépendantes  de  la  dite  vallée  de  Pérouse  , qui  sont  à la 
main  gauche  allant  de  Pinerol  à la  vallée  de  Pragellas  par 
delà  la  rivière  de  Chison  , entre  Monsieur  le  Duc  de,  Savoie, 
et  .Messieurs  les  Ambassadeurs  extraordinaires  du  Roi , les 
conditions  du  quel  sont  différentes  de  celles  du  Traité  des- 
cliange  de  la  dite  place,  et  terres  faict  à Qucrasque  le  der- 
nier de  mars  1 63 1 ; néantrnoins  il  a esté  convenu  entre  Son 
Altesse , et  les  dits  Sieurs  Ambassadeurs  par  ces  présens  arti- 
cles secrets , que  le  dict  Traité  de  ce  jour  n’a  este  faict  qu’eu 
apparence  pour  estre  monstre  au  public,  et  pour  avoir  mo- 
yen de  tenir  secrètes  les  conditions  des  Traités  secrets  d’es- 
change  , et  de  paix  de  Querasque , aux  quels  pourtant  celui 
de  ce  jour  comme  estant  feint  et  simulé,  nul , et  de  nul  ef- 
fect  en  tout  ce  qui  peut  estre  diférent  des  dits  Traités  de  Que- 
rasque ne  pourra  déroger,  ni  préjudicier  en  façon  quelconque, 
aius  desmeureront  les  dicts  Traités  de  Qucrasque  du  dernier 
mars  , comme  les  véritables  en  leur  pleine  force  et  venu  ; et 
entant  que  de  besoin  le  dit  Seigneur  Duc  , et  les  dits  Sieurs 
Ambassadeurs  au  nom  du  Roi,  sans  avoir  esgard  à celui 
d’aujourd'hui,  s’obligent  de  nouveau  à l’entière  observation 
d’iceux  , selon  leur  forme  et  téneur,  tant  pour  ce  qui  con- 
cerne le  dit  cschange,  que  pour  tous  les  autres  anicles  et 
conditions  y contenues. 

Et  d’autant  que  par  ce  présent  Traité  secret , le  Traité  pu- 
blic de  ce  jour  desmeure  entièrement  annuité , Sa  Majesté 
déclare,  que  venant  Sou  Altesse  a faire  acquisition  du  Conté, 
et  Souveraineté  de  Neufcliastel,  et  Yalangin,  ou  d’autres  ter- 
res du  consentement  de  Sa  Majesté , qu’en  ce  cas  Elle  et  ses 
Successeurs  seront  tenus  toutes  les  fois  qu’Elles  seront  attac- 
quées  de  les  défendre  et  conserver  à Sa  dite  Altesse  , et  ses 
Successeurs , tout  de  mesme  que  Sa  Majesté  y est  obb'gée 
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par  les  Traites  secrets  de  Querasque  pour  tous  les  autres  pays 
et  Estats  de  Sa  dite  Altesse. 

Et  pour  plus  grande  preuve  , que  l’intention  de  Sa  Majesté 
et  de  Son  Altesse , est  de  se  tenir  inviolablciuent  à ceux  de 
Querasque  , et  les  exécuter  de  bonne  foi  en  tous  leurs  poincts 
il  a esté  convenu  que  tous  les  consentements  , que  Son  Al- 
tesse pourra  donuer  à l’accomplissement  du  Traité  résolu  en 
Espagne  le  vingtseptiesme  novembre  mil  six  cent  trente  un 
entre  Elle,  et  la  République  de  Gènes,  ni  l’exécution  qui 
sera  faicte  du  dit  Traité  , n’empescheront  que  Sa  Majesté  , et 
Sa  dite  Altesse  ne  desmeurent  respectivement  obligés  à ce  qui 
a esté  convenu , et  accordé  par  les  dits  Traités  de  Querasque 
du  dernier  mars  i63t,  touchant  la  guerre  de  Gènes  au  temps, 
et  conditions  portées  par  iceux,  n'ayant  pour  cet  efiect  le  dit 
Seigneur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traité  du  27  novembre 
faict  en  Espagne  , que  les  différents  qu’il  avoil  avec  la  dite 
République  pour  la  terre  de  Zuccarel , sans  y avoir-  voulu 
comprendre  ceux  qu’il  peut  avoir  avec  Elle  pour  les  limites, 
et  passages  respectivement  prétendus  sur  leurs  Estats,  ni  pour 
les  autres  prétentions  de  Son  Altesse  ; et  pour  tesmoignage 
de  ce,  a esté  scellé  et  signé  à Turin  ce  cinquiesme  juillet 
iG3a.  , ■ 

V.  AMEDEQ 

Nous  promettons  et  Nous  obligeons  de  faire  ratifier  tout 
ce  qui  est  contenu  dans  ce  présent  Traité  secret  par  le  Roi 
dans  un  mois,  sans  que  rien  y soit  changé  ni  diminué. 

Toi  s. vs.  Seuviekt. 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  5 août  même  année. 
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Trailè  de  conjediration  entre  Victor  Amedèt  Duc  de.  Savoie  , 
et  Louis  XIII.  Foi  de  France  pour  la  conquête  du  Duché 
de  Milan. 


Archives  «te  Cour,  Traités  .poque*  t , b.  19.  — * Iluuosv  , tom.  vt , part.  1,  p.  109.  — 
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Estant  manifeste  à tout  le  monde,  que  long  temps,  et  spé- 
cialement depuis  ces  dernières  années  les  Espagnols  n’ont 
cessé  d’entreprendre  sur  la  commune  liberté  d’Italie  , se  scr- 
vans  de  la  commodité  des  Estais  qu’ils  y tiennent,  pour  mo- 
lester les  Princes  qui  en  sont  voisins,  et  les  troubler  en  leurs 
possessions  légitimes,  Sa  Majesté  se  trouvant  obligée  de  s’op- 
poser à ce  mal  pour  l’intérest  qn'Elle  prend  au  bien  public, 
et  notamment  à celui  de  ses  Alliés,  a essayé  d’y  opposer  les 
plus  doux  et  plus  agréables  remèdes  qu’il  lui  a esté  possible, 
préférant  plusieurs  fois  la  paix , quoique  mal  observée  par  les 
Espagnols  , • aux  occasions  favorables  qui  se  sont  présentées 
de  porter  plus  avant  les  heureux  progrès  que  ses  armes  ont 
fait.  Et  ayant  esté  conneu  , qu’il  n’y  a plus  d’autre  moyen 
pour  faire  jouir  l’Italie  d’un  ferme  repos , et  restablir  une 
seure  et  durable  paix,  qu’en  faisant  une  Ligue  pour  conqué- 
rir l’Estat  de  Milan  , et  essaier  de  l’ostcr  des  mains  de  ceux 
qui  en  abusent  pour  opprimer  leurs  voisins,  Sa  Majesté  veut 
de  bon  cœur  contribuer  ses  forces  pour  un  si  juste  dessein  , 
et  trouve  bon  d’arrester  et  conclure  ce  présent  Traité  de  Li- 
gue avec  les  Princes  qui  y ont  intérest , et  notamment  Mon- 
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sieur  le  Duc  de  Savoie  , en  conséquence  des  Traités  précé- 
dens , et  ce  sous  les  conditions  suivantes. 

....  ...  ■ . . ■ 

..  I. 

J ■ - • . / 

Qu’il  y aura  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roi,  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  , les  Princes  ci-après  nommés  , et  les 
autres  d’Italie  , qui  voudront  y entrer  ; en  exécution  de  la 
quelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  le  Roi 
d’Espagne  , et  attaquer  l’Estat  de  Milan  par  les  voies  et  au 
temps  qu’il  sera  concerté  entre  les  Princes  confédérés. 


IL 


i.  • - : 1 

Pour  le  susdit  effect  le  Roi  contribuera  douze  mille  hom- 
mes de  pied  et  quinze  cent  chevaux  entretenus  à ses  despens, 
outre  et  par  dessus  dix  mille  hommes  de  pied  et  cinq  cent 
chevaux  que  Sa  Majesté  entretient  dans  la  Valtelline.  Promet 
Sa  Majesté,  que  Monsieur  le  Duc  de  Mantoue  entrera,  eu 
cette  ligue  , et  y contribuera  trois  mille  hommes  de  pied  et 
trois  cent  chevaux.  Comme  aussi  Monsieur  le  Duc  .de  Panne, 
le  quel  y contribuera  quatre  mille  hommes  de  pied  et  cinq 
cent  chevaux , le  tout  entretenu  à leurs  despens. 

: ; *■■!  i.  • , . ■>.  .•  . /.!>•.  { 


1 • '-K  s ,lV  i .(  ..  . ••  / 

Monsieur  le  Duc  de  Savoie  fournira  à ses  despens  six  mille 
hommes  de  pied  et  douze  cent  chevaux,  et  promet,  que  Mon- 
sieur le  Duc  de  Modèue  entrera  en  cette  ligue  , et  y contri- 
buera trois  mille  hommes  de  pied  et  trois  cent  chevaux  en- 
tretenus à ses  despens. 
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Le  tout  jusques  à la  guerre  finie,  sans  qu’aucun  cependant 
puisse  rien  retrancher  du  susdit  nombre.  Et  au  cas  que  les 
Allemands  vinssent  à descendre  eu  Italie  avec  telles  forces  , 
que  ioinctes  à celles',  que  les  Espagnols  auraient  dans  l’Estat 
de  Milan  , elles  pussent  empescher  d’entreprendre  aucune 
chose  , les  Confédérés  seront  obligés  d’augmenter  leurs  trou- 
pes d'un  quart  et  plus  , s’il  est  jugé  nécessaire  à la  propor- 
tion susdite.  '*  ;,;'l  .y, 

’litoa  aoDtiii'l  y. 


Les  dites  troupes  de  Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse  seront 
prestes  à marcher  le  vingtième  du  présent  mois. 

•!•  :»SiJub  jj  io.fl  : { ...  . . , 

t • ’ *>  eu ii'.i i ' f 1 x'j 

1 • j-U'3  U>  b&irj  «r!(  y'iwmoil  ül  1 ■ .1,  -,.q  » j y ; 

Pour  lé  canon  , eu  égard  aux  difficultés  qu’il  y aurait  de 
le  faire  passer  les  monts , les  «Confédérés  d’Italie  en  fourni- 
ront les  corps  et  lés  voitures  dans  leurs  Estats , et  Sa  Ma- 
jesté , comme  les  autres  Confédérés  , payera  sa  part  des  dites 
voitures  et  des  munitions  qui  seront  consommées.  A cet  efiect 
il  sera  fait  un  fonds  pour  mettre  en  estât  et  entretenir  l’artil- 
lerie , et  aussi  pour  les  munitions  , au  quel  les  Confédérés 
contribueront.au  prorata  de  leurs  troupes.  Les  pièces  d’artil- 
lerie que  les  Confédérés  fourniront  seront  estimées , et  selon 
l’estimation  il  leur  sera  fait  raison  de  celles  qui  viendront  à 
estre  perdues,  ou  gastées.  ‘ h J 


Sa  Majesté  entrant  en  cette  guerre  en  son  propre  nom  avec 
ses  Alliés , en  aura  la  principale  direction. 
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VIII. 


'•f  , nm u i.-.  i»  !•  f.H  j- 
'P'tol  , ?■.. 


Quand  les  troupes  de  la  Ligue  scroht  ensemble  , ou  la 
plus  grande  partie  , Monsieur  le  Duc  de  Savoie  commandera, 
y estant  en  personne  , en  l’absence  de  Sa  Majesté  , et  sous 
son  authorité  , ;cn  vertu  du  pouvoir  qi)i  ,lui  sera  donné  par 
le  Roi,  et  y sera  assisté  d'un  Chef  Françoi^  nommé  par  Sa 
Majesté,  le  quel  aura  un  spécial  cpmipandement  sur  les  trou- 
pes Françoises  fournies  par  Elle  , avec  le  quel  Chef  Son  Al- 
tesse prendra  conseil  pour  la  conduite  des  armes  et  des  affai- 
res. En  l’absence  du  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , le  Chef 
François  nommé  par  Sa  Majesté  aura  |c  commandement  sur 
toute  l’armée  où  il  sera.  Et  en  ce  cas  , le  Lieutenant  du  dit 

^ ’Jlfp  J-J  f yïj  -a  j * 

Seigneur  Duc  aura  commandement  spécial,  sur  les  troupes  de 
Son  Altesse,  recevant  les  ordres  du  Chef  François  , le  quel 
prendra  l’advis  du  dit  Liculcuant  pour  la  conduite  des  armes. 


_ * ' Kl  .10  jlruiiiiov  H-  U: 

La. 

Vi{7 


' I • 

Lorsque  les  troupes  de  la  Ligue  auront  conquis  quelques 
places,  en  attendant  que  le  partage  puisse  estre  -.fait-  de  bonne 
foi  entre  les  Confédérés  ,j après  la  conqucste  finie,  l’on  met- 
tra garnison  dans  les  dites  places  conquises.,  distribuant  les 
dites  places  à proportion  des  troupes  fournies  par  les  dits 

conti™.  ; ' 1 ■ 


’}•  h . .•■••j.iii  •>.!  juviiuiitu: 

' ! : Jii  ni  niitmttv  • nb 
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Les  dits  Princes  Confédérés  donneront  libre  passage  sur 
leurs  Estais  , et  aideront  de  vivre»  et  munitions  nécessaires 
aux  troupes  de  la  Ligue,  sans, que  pour  cela  chacun  d’eux 
soit  obligé  d’entretenir  plus  que  le  nombre  des  gens  de  guerre 
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au  quel  il  sera  tenu , le  taux  des  quels  vivres  sera  fait  en 
toutes  les  armées  , lorsqu’elles  sortiront  en  campagne  , par 
les  Commissaires  respectivement  députés. 

4 **  ■ * * * t i.»t  • ; 


Les  conquestes  faites  par  les  armes  de  la  Ligue  seront  par- 
tagées entre  le  Roi  et  les  Confédérés  au  prorata  des  troupes 
qu’ils  auront  eu  dans  la  dite  Ligue. 


Aucun  des  Confédérés,  du  jour  que  ce  présent  Traité  aura 
esté  signé  , et  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  avec  celles  des 
Confédérés  auront  commencé  quclqu’actc  d’hostilité,  ne  pourra 
entendre  à aucun  Traité  de  paix  ou  de  trefve  avec  les  «lits 
Espagnols  et  leurs'  adhérons , que  cônjoinctcmciit  et  du  com- 
mun consentement  des  Confédérés. 


XIII. 

.T'.  ■”!.  v ; . ' •.  ...  , ... 

Les  Confédérés  s’obligent  à ne  point  attaquer  durant  le 
temps  de  cette  Ligue  aucun  des  Princes  ou  Estais  d’Italie  , 
s’ils  ne  sont  adhérens,  directement  ou  indirectement  des  Es- 
pagnols , leur  prestanl  secours  d’hommes  , d’argent , ou  de 
munitions  de  guerre  , la  quelle  attaque  ne  pourra  estre  faite 
que  du  commun  consentement  des  Confédérés. 


XIV. 

■<..j  • • ...  r • ■ - 

Le  Roi  et  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  ne  seront  point  ob- 
ligés de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  de  ce  présent  Traité  , 

" • • • s- 
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que  les  susdits  Confédérés  n’ayent  augmenté  les  troupes  de 
Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse  de  six.  mille  hommes  de  pied  , 
et  de  six  cent  chevaux. 

XV. 


Cette  présente  Ligue  durera  trois  ans  du  jour  qu’elle  sera 
signée  , et  pourra  estre  continuée  par  le  consentement  des 
Confédérés.  Que  si  avant  la  déclaration  de  La  guerre,  ou  deux 
mois  après  icelle  déclarée  , quelques  autres  Estats  ou  Princes 
vouloient  entrer  en  la  présente  Ligue  , ils  y seront  receus 
aux  mêmes  conditions  portées  ci-dessus  tant  pour  la  propor- 
tion des  contributions  , que  des  conqucslcs. 

. . . im*  -:i  . i . i i 

XYLu  • . . . 

. . . , i ,i’<  "in-iiio  i • n.  • 

Si  quelques  uns  des  Confédérés  venoient  à * perdre  aucunes 
de  leurs  places  par  les  armes  des  Espagnols  ou  de  leurs  ad- 
hérens , pendant  le  temps  que  durera  celte  Ligue  , les  Con- 
fédérés seront  tenus  de  continuer  la  guerre  jusques  au  recou- 
vrement des  dites  places  , ou  jusques  à ce  qu’ils  aient  ob- 
tenu une  juste  satisfaction  pour  ceux  qui  auront  fait  ceste 
perte.  Et  si  après  la  Ligne  finie  quelques  tins  des  Confédérés 
estoient  attaqués  par  les  dits  Espagnols  à l’occasion  du  pré- 
sent Traité,  les  autres  Confédérés  seront  obligés  de  les  secou- 
rir, fournissant  la  moitié  des  troupes  qu’ils  contribuoient  en 
ceste  présente  Ligue , au  plus  tost  qu’il  leur  sera  possible  , 
et  deux  mois  au  plus  tard  après  la  demande  qui  en  sera  faite. 

XVII. 

Encore  qu’il  soit  porté  par  ce  Traité  quel  nombre  de  gens 
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de  guerre  chacun  des  Confédérés  doit  par  obligation  contri- 
buer aux  armes  de  la  Ligue  , il  a esté  néanmoins  convenu  , 
que  ceux  d’entr’eux  qui  pour  faciliter  et  avancer  la  conqueste 
voudront  eu  fournir  davantage  , ce  qui  sera  vérifié  par  les 
Commissaires  de  chacun  des  Confédérés  , qui  de  deux  mois 
en  deux  mois)' ‘feront  les  reveues  , la  part  des  conquestes  de 
ceux  qui  augmenteront  augmentera  aussi  à proportion  de  ce 
qu’ils  auront  de  plus  fourni  de  gens  de  guerre,  et  du  temps 
qu’ils  auront  servi. 

• .i  ■ >/  ..  *,.•  t tlî  •- 

- . Jii  .;  XV1IL 

• i.-  ’ • •!  . 

Pour  maintenir  entre  les  Princes  confédérés  une  bonne  cor- 
respondance , ils  députeront  tes  uns' vers  les  autres  des  Rési- 
dens  pour  conférer  de  ce  qui  sera  nécessaire , et  qui  regar- 
dera les  intérest  communs  de  la  présente  Ligue,  i 

' : s r.îi.iof  t»l»  •:»•>  <’•  . ' • V-  • • Vf  > 

i V‘l  XIX. 

j i i ^ , . • . - >•  . 

A l’observation  de  tout  ce  que  dessus  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  s’oblige,  et  Messieurs  De  Bellieure,  Conseiller  du  Roi 
en  ses  Conseils  , Président  en  sa  Cour  de  Parlement,  et  Comte 
du  Plessis  Prasliu  , Mareschal  de  scs  camps  et  armées  , Am- 
bassadeur extraordinaire  et  ordinaire , en  vertu  de  leur  pou- 
voir , dont  copie  sera  ci-après  insérée  au  nom  de  Sa  Majesté, 
de  la  quelle  ils  promettent  dans  un  mois  fournir  la  ratification 
pure  et  simple,  en  bonne  et  due  forme.  Fait,  signé  et  scellé 
à Rivolcs  en  présence  de  Madame  Duchesse  de  Savoie  ce  on- 
ziesme  jour  de  juillet  mille  six  cent  trente  cinq. 


V.  AMEDEO. 


Bellievrf.. 


Plessy  Praslin. 


Article  secret. 


4^2 


Sa  Majesté  déclare  par  cet  article  secret  qui  aura  la  mesme 
force  et  vertu  que  le  Traité  public  lait  ce  jour  d’hui,  qu’Ellc 
n’enteud  en  rien  déroger  par  ledit  Traité  à ceuii  faits  à Que- 
rasque  le  trent'un  mars  mille  six  cent  trent’un  , «t  où  il  y a 
quelque  chose  contraire  à ce  qui  concerne  les  entreprises  de 
tiennes,  il  a esté  convenu  d’en  remettre  l’effect  après  la  dite 
Ligue  Unie.  Si  toutes  fois  avant  que  la  conqueste  du  Duché 
de  Milan  puisse  estre  faite  , les  Confédérés  au  dit  Traité  fait 
ce  jour  d’hui  trouvent  plus  à propos  de  faire  la  paix,  ponr 
l'exécution  de  la  quelle  il  fust  nécessaire  d’annuller  les  dits 
articles  concernants  l'affaire  de  Gennes,  le  Roi  promet,  qn'on 
trouvera  un  expédient  pour  contenter  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  en  quelque  autre  dessein  «on  contraire  > à la  dite  paix, 
qui  sera  conclue.  Fait,  scellé  et  signé  en  présence  de  Madame 
de  Savoie  à Rivoles  ce  onziesme  jour  de  juillet  mille  six  cent 
trente  cinq.  > ..  . 

î . . - .•  -n: ï fi’.è  \ 

V.  AMEDEO-  Beixiedrx.  Plssst  Prasli*. 

- •<!-  '•  i -u*.  •!' 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  4 (tout  mime  année. 
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i637  , 3 mars. 

SAINT  GERMAIN  EN  L’AYE 

. ‘j  1 G 1 ■ ; '■  •,l-  ; 


r/ 


» ■ , 

Déclaration  du  Bot  de  France  pour  V exécution  des  traités 

de  QncCasque  avec  le  Duc  dé  Savoie  quoique  le  traité  de 
Cologne  s’y  puisse  opposer. 


! 


■!-.?  -i 


?. . uiii'o  «I  a».i> 

Archives  de  Cour,  Traites  , paquet  1 , n.  30. 


Le  Roi  Considérait  , que  dans  le  Traité  de  paix  générale 
qui  se  fera  à Cologne',  il  ÿ pourra  avoir  des  articles  qui  dé- 
rogeront au  Traité  secret  passé  à Querasque  entre  Sa  Majesté 
et  Monsieur  lé  BtiC  de  Savoié  pour  le  regard  de  l’échange  de 
Pigoerol  , d'autant  qtic  les  Espagnols  en  pouvoient  avoir  eu 
conltoissance  par  lés  Seigneurs  Cardinal  de  Savoie  et  Prince 
Thomas,  feront- tous  leurs  efforts  pour  le  rendre  nul.  Sa  Ma- 
jesté voulant  de  bonne  foi  observer  tout  ce  qu’Elle  a promis 
au  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  dans  le  susdit  Traité , a dé- 
claré, que  quoi  qui  &c  passe  .en  l’assemblée  de  Cologne  qui 
y puisse  déroger , il  ne  laissera  pas  de  demeurer  en  sa  force 
et  vigueur,  pour  estre  exécuté  de  poinct  en  poinct , selon  sa 
forme  et  teneur , et  s’il  s’y  trouve  quelques  articles  qui  ne 
puissent  avoir  lieu , Sa  dite  Majesté  aura  agréable  de  pourvoir 
sur  iceux  à la  satisfaction  du  dit  Duc  , en  quelque  manière 
équivalente  , dont  alors  on  conviendra.  E11  foi  de  quoi , Sa 
Majesté  a signé  le  présent  escrit , icelui  fait  sceller  de  son  séel 
secret,  et  contresigner  par  moi  son  Conseiller,  Secrétaire  d’Estat 
et  de  ses  Commandements.  Fait  à S.  Germain  en  l’Aye  , le 
troisièsme  jour  de  Mars  , mil  six  cent  trente  sept. 


LOUIS. 


Boutiiillier. 
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LVI. 

i638 , 3 juin. 

■ TURIN 

7'raitè  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Chrestienne  de  France 
Duchesse  Régente  de  Savoie,  et  Louis  XIII.  Roi  de  France 
contre  l’Espagne. 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  n.  aa.  — Dihost  , tom.  vi , part,  i,  p.  i6î.  — 
De  An rec  , part.  1,  toni.  ui  , p.  a35. 

: i.f  è iî*.  . * • 

Le  Roi  ayant  ci-devant,  et  dès  le  onzième  jour  de  Juillet 
de  l’année  mille  sis  cent  trente  cinq  , faite  ligue  offensive  et 
défensive  avec  feu  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  et  les  autres 
Princes  nommés  au  Traité  qui  en  fut  fait  pour  garentir  l’Ita- 
lie de  l'oppression  des  Espagnols,  qui  continue  encore  aujour- 
d’hui , comme  les  rencontres  présents  le  font  voir  et  cognoi- 
sire  par  l’attaque  de  Verceil  ; mais  jusques  ici  Sa  Majesté 
n’ayant  encore  pu  obtenir  l’effect  d’un  si  juste  dessein , ni  pu 
obliger  les  Espagnols  à consentir  à une  paix  générale  , scure 
et  avantageuse  au  bien  de  toute  la  Chrcslienté;  et  ayant  tou- 
jours le  mesme  désir  de  donner  la  liberté  et  le  repos  à l’Ita- 
lie , a résolu  de  faire  rcnouveller  une  autre  ligue  avec  Ma- 
dame la  Duchesse  de  Savoie  sa  Sueur  , Mère  et  Tutrice  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  François  Hyaciute  son  lils  et  Ad- 
ministratrice ' de  ses  Estats  ; le  quel  dessein  de  Sa  Majesté 
Madame  voulant  seconder,  et  suivre  l’exemple  de  feu  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  , comme  aussi  pour  garentir  scs  Estais  , il 
a esté  résolu  de  faire  les  conditions  suivantes. 

I. 

Qu’il  y aura  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  Roi  et 
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Madame  la  Duchesse  de  Savoie  sa  Soeur , comme  Mère  et 
Tutrice  du  Duc  Frâuçois  Hyacinte  son  Fils  ; en  exécution 
de  la  quelle  ils  s’obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  les 
Espagnols  jusques  à la  tin  de  l'année  mille  six  cent  quarante, 
et  pour  cet  efTcct  qu'ils  mettront  leur  armée  en  campagne 
dans  quinze  jours , et  plus  tost  s’il  se  peut  , composée  du 
nombre  des  troupes  qui  sera  ci-après  exprimé. 


Pour  cet  effet  le  Roi  contribuera  douze  mille  hommes  de 
pied  et  quinze  cens  chevaux  entretenus  à ses  despens. 

....  . «»  : -.1 

HL 

Madame  la  Duchesse  de  Savoie,  outre  les  garnisons  de  ses 
places  ( qu’Elle  tiendra  bien  munies  ) entretiendra  en  campa- 
gne à ses  despens  trois  mille  hommes  de  pied  et  douze  cens 
chevaux. 

| . I ’ > y - . i » I • • i • J . . * « 

IV. 

De  plus  Madame  entretiendra  à la  descharge  du  Roi  trois 
mille  hommes  de  pied  et  douze  cens  chevaux,  qui  feront  par- 
tie des  troupes  que  Sa  Majesté  doit  contribuer  à la  présente 
Ligue.  Pour  la  solde  et  entretènement  des  quels  Sa  Majesté 
fera  payer  annuellement  à Madame  par  mésates  la  somme  de 
huit  cent  quarante  mille  livres. 

V. 

k 

Quant  au  canon , attendu  les  difficultés  qu’il  y aurait  de 
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le  faire  passer  les  monts,  Madame  en  fournira  les  pièces  jus- 
qu’au nombre  de  quinze,  montées  sur  leurs  affust,  et  les  ca- 
noniers  pour  les  exploiter , avec  les  boulets  du  calibre  des 
dites  pièces,  et  les  charrettes  attellces  pour  la  voiture  des  dits 
boulets , moyennant  quoi  Sa  Majesté  fera  toutes  les  autres 
despenses  de  l’artillerie  , et  fournira  les  poudres  , mèches  et 
plomb  , et  autres  munitions  de  l’armée , excepté  celles  que 
Madame  sera  tenue  de  fournir  à ses  troupes  : et  en  cas  que 
les  dites  pièces,  où  aucunes  d’icelles  soient  perdues,  crevées 
ou  esventées , elles  seront  payées  à Madame  suivant  l'estima- 
tion  qui  en  sera  faite  par  experts. 


Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  direction  de 
ceste  guerre  , néantmoins  les  Généraux  de  Sa  Majesté  n’ agi- 
ront dans  les  Estais  de  Madame  sans  son  authorité,  si  ce  n’est 
aux  occasions  qu’ils  jugeront  ne  le  pouvoir  faire}  et  hors  des 
ses  Estais  ils  lui  communiqueront  de  temps  en  temps  ce  qui 

se  devra  faire.  Les  Généraux  de  cavalerie  et  d'infanterie  obéi- 

■ ■ ; 

ront  aux  ordres  des  Généraux  de  l'armée  du  Roi  , les  quels 
néaniinoins  ne  feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les 
Conseils  ce  qui  sera  du  leur  employa  et  les  dits  Généraux 
de  Madame  auroul  toujours  le  commandement  spécial  sur  ses 
troupes.  * t 

VU.  . v. . 

Les  Confédérés  donneront  libre  passage  et  logement  sur 
leurs  Estais  , et  fourniront  des  vivres  et  munitions  de  guerre 
aux  troupes  de  la  Ligue,  le  taux  des  quelles  sera  fait  par  les 
Commissaires  qui  seront  respectivement  députés.  , - 
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'-Les  Confédérés  ne  pourront  entendre  â aWcutt'rTTi^îtë  rît 
paix  cAr  de  trêve  avefc  les  ennemis , sans  le  commun  consen- 
tement des  Parles.  ; i , t 
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lies  Ccrifédéris  neprtwrrtmt'durimt  le  temps  de  la  présente 
Ligue'  attatpner'1  atiéWris^-dés  ' Princes  on  Estats  , s’ils  ne  sont 
adhérents , directement  on  indirectement,  a ni  Espagnols;  'leur 
prestans  secours  d’hommes,  d’argent  et  de  munitions  de  guer- 
re , ni  moins  molester  ceux  ’ijui  sont  amis  , appartenants  ou 
adhérents  des  dits  Confédérés. 

j ■ ji.it  ytcquanq  si  lia  . ;;  ovio!>  y t t-r  •an'.l 
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S'il  aérivdrt1,  comme  il  est  maîütenant , que  les  ennemis 
eussent  atïâqùé  qtièlque  ptetcè  importante  des  Estats  de  Ma- 
dame, non  seulement1  Elle  Se  pourra  sèrvir  des  troupes  qu’Elle 
fournit  à'k  Ligne,  ' poar  'sa  défense,  riais  le  Général  de  l’ar- 
mée du  Roi  (si  l’occasion  est  importante)  tiendra  au  secours 
de  ses  Estats  , si  ce  n’estoit  que  l'on  fiist  attaché  à quelque 
dessein  notoirement  plus-important  et  avantageux  au  bien  de 
la  cause  commune  , ou  que  l’occasion  ne  fut  pas  si  pressée  , 
qu’elle  peust  donner  temps  aux  troupes  de  la  Ligue  de  para- 
chever l’entreprise  commencée  ; et  après  secourir  les  Estats  et 
places  attaquées. 

m.  .\!  ,u.-gu[  >j  y*r.e*rq  mihi  rnoKÙtnoii  atni.;--!  *0:.»  ç-.i 
iijiia  ■ --i  : , fr;vi  inoiiif-m'l  • 

.•  1V«|  *'  /tf  r.;Jr  A i r » >.i*(j  _1  ,'*.'*•*»  /J  A ' < > \*  * ï n?-  *’ 

Le  Général  de  Sa  Majesté  ne  ponrra  dans  les  Estats  de 
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Madame  donner  aucun  ordre  pour  le»  estappes  , paisages  ou 
logements  des  troupes,  mais  elles  seront  logées  par  les  ordres 
de  Madame  ou  de  ses  Ministres;  pour  le  logement  des  quel- 
les Sa  Majesté  sera  obligée  de  faire  payer  à Madame  les  des- 
penses des  logements. 

. • , ■ ' ' 1 rot-  i ■!  r.  ' ; '< 

XQ. 

• * ' r • J * • -.j. 

Sa  Majesté  sera  en  outre  tenue  de  faire  payer  le  pria  des 
grains  , ainsi  qu’il  a esté  convenu  , avec  ce  qu’Elle  doit  de 
plus  , et  devra  pour  les  estappes  et  logements  de  l’infanterie 
et  cavallerie,  suivant  les  comptes  qui  en  seront  arrestés.  . 

....  , . , : -.-..ii  it". 

X1U.  ...  ,,  -, 

• . , . I . » 

Les  despenses  que  Sa  Majesté  fera  en  ceste  guerre  (quand 
mesme  ce  seroit  pour  la  seule  défense  des  Estats  de  Madame) 
ne  pourront  estre  demandées  ni  prétendues  par  Sa  Majesté  et 
ses  Successeurs  à la  Couronne , contre  Madame  et  les  Ducs 
de  Savoie.  i , i . 

. ‘ v - . " .1  > ■ ■■■■  • 

XIV.  . 

m.:.  . ..•=  ...•  » : ■ - v..-  ■ J'-  -i 

Pour  ce  qui  est  des  places  occupées  par  les  ennemis  , ou 
qu’ils  pourraient  prendre  ci-après,  Sa  Majesté  et  les  Confédérés 
seront  obligés  de  continuer  la  guerre  jusque»  à ee  qu  elles 
soient  reprises  ou  restituées  ; et  s’il  arrivoit  la  publication  de 
quelque  ban  au  préjudice  de  Son  Altesse  et  de  ses  Estats  , 
Sa  Majesté  sera  obligée  de  ne  point  faire  la  pais,  que  le  dit 
ban  ne  soit  levé , et  toutes  choses  remises  en  leur  premier 
estât  : comme  aussi  de  faire  obtenir  à Son  Altesse  la  confir- 
mation des  concessions  et  investitures  de  toutes  les  terres 
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des  quelles  le  feu  Duc  Victor  Amé  son  Père  fut  investi  par 
le  défunct  Empereur. 


XV. 


Si  après  que  cette  Ligue  sera  finie  Madame  venoit  à estre 
attaquée  à cause  de  la  dite  Ligue  , Sa  Majesté  et  les  Confé- 
dérés seront  obligés  de  l’assister  et  secourir. 


?cy- 


XVI. 


Pour  maintenir  entre  les  Princes  confédérés  une  bonne  cor- 
respondance, ils  députeront  les  uns  et  les  autres  des  Ambas- 
sadeurs pour  conférer  ce  qui  sera  nécessaire  et  qui  regardera 
les  intérêts  communs  de  la  présente  Ligue. 

1.  i';vi  ' ) ftyj  £«;i?  ' 'src-i  «•  '.  - - *' 

XVII. 

Jc-yt-i.tM  'tZ  • i.» 

Madame  s’oblige  à l’observation  de  ce  que  dessus  en  qua- 
lité de  Mère  et  Tutrice  du  Duc  François  Hyacinte  son  Fils,  et 
respectivement  Monsieur  le  Cardinal  de  la  Vallettc , Général 
de  l’armée  du  Roi , et  Monsieur  d'Héméry , Ambassadeur  de 
Sa  Majesté  , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  par  Sa  dite 
Majesté , s'obligent  à rapporter  la  ratification  pure  et  simple 
xlu  présent  Traité  dans  un  mois.  Fait  eu  double  à Turin  ée 
troisiejme  jour  de  juin  mille  six  cent  trente  huit. 

4 . 


CHRESTIENNE.  ' 

•,  ••  : 

Le  Caiumxal  de  l.v  Vallette. 

. -,  i 
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D’Héméby. 
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Traite  entre  Çhrestienne  de  France  Duchesse  Régente  de  Savoir, 
et  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  la  restitution  des  places 
Jortes  tenues  par  Sa  Majesté  et  le  Roi  dé  Espagne , lorsque 
la  paix  se  fera , et  pour  l'cntrelvncnient  des  gens  de  guerre. 

Archivai  de  Cour,  Traités,  paquet  x,  n.  ?4»  — Dumont,  tou»,  vi,  part,  i,  p.  174*  — • 
De  Aerel  , part,  a , ton».  ui  , p.  a85. 

Le  Roi  considérant  les  grands  progrès  que  les  Princes  de 
Savoie  ont  fait  dans  le  Piedinont , assistés  des  armes  des 
Espagnols  , a estimé  nécessaire  avec  Madame  d'introduire  les 
siennes  dans  les  places  de  Carmagnole,  Savillan,  et  Queras 
pour  les  garantir  de  l’invasion  des  ennemis  , et  les  conserver 
à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  son  nepveu  aux  conditions  sui- 
vantes. 

L 

Le  Roi  promettra  pour  Lui  et  pour  ses  Successeurs  de  ne 
faire  aucun  Traité  de  paix  , de  trêve , ni  de  suspension  d’ar- 
mes générale  , ou  particulière  en  Italie  qui  excède  le  terme 
d’une  année,  sans  prorogation  que  les  Espagnols  ne  restituent 
toutes  les  places  qu’ils  ont  occupées  sur  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  depuis  cette  guerre  compris  Verccil  , et  que  Sa  Ma- 
jesté ne  face  sortir  pareillement  ses  troupes  des  places  ou 
elles  seront  entrées  , depuis  le  Traité  de  l’année  t638 , fait 
entre  le  Roi  et  Madame  , en  sorte  que  toutes  soient  restablies 
sous  le  pouvoir  , et  dans  l’obéissance  de  Monsieur  le  Duc  de 
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Savoie  , et  de  Madame  la  Duchesse  de  Savoie  sa  Mcrc  , ou 
de  ses  légitimes  Successeurs. 

II. 

L’armée  du  Roi  ayant  repris  quelqu’une  des  places,  de  celles 
que  les  Espagnols , ou  les  Princes  de  Savoie  tiennent , Sa 
Majesté  sera  obligée  à les  rendre  à Madame  au  cas  qu’Elle 
le  puisse  garder,  et  s’il  arrive  qu’on  repréne  toutes  les  places 
qui  tiennent  présentement  les  Espagnols  et  les  Princes  d« 
Savoie  , Sa  Majesté  retirera  ses  troupes  de  tomes  celles  , oit 
il  y aura  garnison,  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  Ma* 
dame  et  de  Son  Altesse  , ou  de  ses  légitimes  Successeurs  , 
comme  il  est  dit  au  premier  article. 

ill. 

Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  la  Duchesse  de 
Savoie  , des  lettres  adressantes  au  Pape  , et  aux  Princes  d’Ita- 
lie , par  les  quelles  Sa  Majesté  leur  déclarera  qu’Elle  tient 
garnison  dans  les  places  susdites  au  nom  de  Son  Altesse  , et 
que  ce  u’est  à autre  fin  que  pour  la  défence  et  le  recouvre- 
ment de  ses  Estats , promettant  Sa  dite  Majesté  d’en  faire 
sortir  ses  troupes  en  cas  d’une  paix  , trêve , ou  suspension  , 
comme  est  dit  ci-dessus. 


t . . IV. 

Pendant  le  temps  que  les  troupes  Francoises  seront  dans 
les  places  de  Son  Altesse  , la  Souveraineté  lui  eu  demeurera 
libre  et  entière,  et  à Madame  qui  y mettra  à son  choix  des 
Gouverneurs  qui  soient  agréables  au  Roi  , les  quels  jureront 
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la  fidélité  à Madame  à l’acoustumé  , et  Elle  y establira  les 
Juges  , et  les  autres  Ministres , et  Officiers  , comme  Elle  a 
fait  par  le  passé. 


V. 


Le  Roi  fera  toutes  les  despeuses  nécessaires  pour  la  garde 
et  fortifications  des  susdites  places  , sans  que  Sa  Majesté,  ses 
Successeurs , ni  la  Couronne  en  puisse  prétendre  à l'avenir 
aucun  remboursement,  sous  quelque  cause  et  prétexte  que  ce 
puisse  estre,  sur  Son  Altesse,  et  ses  légitimes  Successeurs,  et 
quand  les  garnisons  Francoises  sortiront  de»  dites  places  , on 
les  laissera  munies  et  fortifiées  en  l’estât  qu’elles  se  trouveront 
alors.  ...  • #„«T  •:;>  < • - 

VL 
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Pendant  que  les  troupes  du  Roi  seront  dans  les  place»  de 
Son  Altesse  , on  ne  logera  point  les  soldai  dans  le»  maisons 
des  particuliers  contre  leur  consentement,  mais  i dan»  les  ctser- 
raes , que  les  habitans  donneront  sans  ustanciles  , dont  les 
dites  troupes  se  fourniront.  , :r  , ,,  ..  . . L 


• >. 


i . 

Madame  la  Duchesse  de  Savoie  pourra  faire  exiger  dans 
les  susdites  places  tous  ses  revenus,  tant  ordinaires  qu’extra-v 
ordinaires  , sans  qu’on  lui  puisse  donner  aucun  cmpeschement, 
et  les  Officiers  du  Roi  ne  pourront  rien  prétendre  sur  les 
sujets  de  Son  Altesse , ni  lever  les  milices,  si  ce  n’est  en  cas 
de  nécessité  pour  la  garde , et  pour  le  travail  des  fortifica- 
tions , et  en  les  payant  comme  fait  Madame,  à qui  on  deman- 
dera les  ordres  pour  la  levée. 
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Le  Roi  raaiutieodra  durant  l’hiver  deçà  les  monts  des  forces 
suffisantes  pour  résister  à celles  des  ennemis  , les  quelles  Ma- 
dame fera  loger  dans  ses  Estais  , à la  charge  qu’elles  payeront 
la  despcnce  de  leurs  logemens  , et  que  les  ordres  seront  fait 
par  les  Officiers  de  Soit  Altesse,  comme  il  a este  convenu 
dans  le  Traité  de  Ligue.  • - ' J • • 


IX. 

En  considération  des  despences  que  Madame  doit  faire 
pour  la  subsistance!  des*  troupes  qu’Etle  tiendra  dans  la  Ville 
et  Citadelle  de  Turin,  et  dans  les  autres  places  , oit  le  Roi 
n’aura  pas  garnison , comme  àttssi  pour  l’entretènnement  de 
ses  gardes,  et  de  l’escadron  de  Savoie  , Sa  Majesté  lui  fera 
payer  un  milion  de  livres  tons  lés  ans  , à commencer  des  le 
premier  jour  de  l’année  présente  , y compris  les  huit  cent 
quarante  mil  livres  portées  par  le  Traité  de  la  Ligue,  et  Son 
Altesse  demeurera  deschargée  des  trois  mil  hommes  de  pied, 
et  douze  cent  chevaux,  qu'Elle  devoit  fournir  en  campagne 
en  vertu  de  la  dite  Ligue , comme  aussi  des  autres  trois  mil 
hommes  de  pied , et  douze  cent  chevaux  qu’Elle  devoit  en- 
tretenir pour  les  susdites  huict  cent  quarante  mil  livres  à ia 
descharge  de  Sa  Majesté  ; Elle  sera  néantmoins  obligée  de 
mettre  en  campagne  l’escadron  de  Savoie  pour  servir  dans 
l’armee  de  Sa  Majesté , avec  quelques  unes  de  ses  compagnies 
des  gardes  quand  l'occasion  le  requérra. 


Le  Roi  donnera  l’argent  à 


Madame  pour  entretenir  en 
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campagne  le  plus  grand  nombre  d’infanterie  et  de  cavallerie 
qu’Elle  pourra  , encore  que  pour  quelque  nécessité , ou  à 
cause  de  l’biver  Elle  les  tint  dans  les  places  , sans  que  Sa 
Majesté,  ses  Successeurs,  ni  la  Couronne  en  puissent  rien 
prétendre  à l’avenir  contre  Madame  et  les  Ducs  de  Savoie , 
ou  ses  légitimes  Successeurs  , et  on  payera  les  susdites  trou- 
pes comme  Madame  a accoustumé  en  délivrant  l’argent  à ses 
Trésoriers  , à fin  qu’Elle  le  face  payer  sur  les  livrances  de 
scs  Officiers  du  solde. 

XL 

Les  assignations  qui  ont  esté  données  à Madame  pour  les 
sommes  qui  lui  sont  deucs  ne  seront  point  changées  ; et  au 
cas  qu'il  s’y  rencontrast  quelque  difficulté  au  payement , le 
Roi  sera  obligé  de  les  faire  valoir:  et  de  plus  Sa  Majesté 
ordonnera  , qu’on  paye  promptement  lés  soixante  quinze  roi} 
livres  deubs  , pour  le  logement  de  la  eavallerie  , conformé- 
ment aux  comptes  que  l’on  en  a arresté  avec  le  Sieur  d’Ar- 
genson,  et  ce  qui  peut  estre  deub  dé  plus  pour  celte  année. 

t-  « 

XII. 

La  Liguo  entre  le  Roi  et  Madame  dn  cinquiésme  juin  iG38 
demeurera  en  sa  force  et  vigueur  en  tous  ses  articles  , ' sauf 
en  eeux  , aux  quels  il  sera  dérogé  par  le  présent  Traité. 

XIIL 

. t • 

Madame  s’oblige  à l’observation  de  ce  que  dessns  en  qua- 
lité de  Mère  , et  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  son  fils  , 
et  respectivement  Monsieur  le  Cardinal  de  la  Valette,  Général 


Digitized  by  Google 


4G5 

de  l'armée  du  Roi,  et  les  Sieurs  de  Chavigni,  Conseiller  Secré- 
taire d'Estat  et  des  commandemens  de  Sa  Majesté , Grand 
Trésorier  de  ses  Ordres , et  son  Ambassadeur  extraordinaire  , 
et  D’Héméry  Conseiller  de  Sa  dite  Majesté  en  son  Conseil  d’Estat, 
Intendant  et  Conseiller  Général  de  ses  Finances,  et  son  Ambassa- 
deur ordinaire,  s’obligent  aussi  de  faire  ratifier  le  présent  Traité 
par  Sa  Majesté  en  bonne  et  deuc  forme  dans  trois  sepmaines. 
l'aict  à Turin  le  premier  jour  de  juin  mil  six  cent  trente  neuf. 

CHRESTIENNE. 

Le  Cahdikal  De  La  Valette.  Cbayicny.  D’Héméry. 

• ..  . ......  " . ; 

Article  secret. 

• • • » ' • ; „ - 

Encore  que  par  l’cscrit  signé  ce  jour  d’hui  premier  juin  mil 
six  cent  trente  neuf,  il  soit  dit , que  le  Roi  remettra  les  pla- 
ces à Madame , à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  et  à ses  Suc- 
cesseurs légitimes  , et  que  Sa  Majesté  ne  prétendra  à l’avenir 
aucun  remboursement , pour  la  garde , fortifications  et  muni- 
tions des  dites  places  ; il  a esté  néantmoins  convenu  entre  le 
Roi  et  Madame  par  le  présent  article  secret,  que  Sa  Majesté 
ne  sera  obligée  de  rendre  les  dites  places , qu’à  Madame  , à 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  et  ses  Enfans,  et  à Mesdames  ses 
Soeurs,  et  que  le  Cardinal  de  Savoie  et  le  Prince  Thomas  es- 
tans  ennemis  de  la  Couronne,  demeureront  exclus  de  la  pro- 
messe que  Sa  dite  Majesté  fait,  de  ne  rien  prétendre  à l’ave- 
nir pour  le  remboursement  des  frais,  pour  la  garde,  fortifica- 
tions et  munitions  des  places  susdites;  et  au  cas  que  le  Prince 
Cardinal  et  le  Prince  Thomas  de  Savoie  vinssent  à la  succes- 
sion des  Estats  qui  leur  pourroient  appartenir , Sa  Majesté 
cède  toutes  les  prétentions  d’argent  qu’Elle  pouxroit  avoir  con- 
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tre  eus  en  l'exécution  de  l’cscrit  ci-dessus  mentionné  , à Ma- 
dame la  Duchesse  de  Savoie , et  de  Mesdames  scs  Filles. 

CHRESTIENNE. 

Le  Cardinal  De  La  Valette.  Chavigkt.  D'Hémért. 

Lvm. 

1 639 , 1 4 août. 

TURIN 

Traité  de  trêve  entre  la  Duchesse  Régente  de  Savoie  et  la 
Couronne  de  France  d une  part , les  Princes  de  Savoie  et 
la  Couronne  d Espagne  de  l'autre. 

De  Atncu  , part.  3 , tom.  iti , p.  xgi. 

Essendosi  giudicato  necessario,  che  per  facilitare  le  propo- 
sizioni  faite  tra  Madama  ed  i Signori  Principi  di  Savoia  ed  il 
Marchese  di  Leganes,  per  evitare  la  ruina  del  Picmonte  si 
facesse  una  sospensione  per  la  tranquillità  e bene  pubblico , 
corne  pure  in  considerazione  degli  uffizi  fatti  dal  Signor  Arci- 
vescovo  di  Sauta  Severina,  Nunzio  per  Sua  Santiià  in  Torino, 
sino  al  di  ottobre  prossimo  di  questo  anno  1639  , per 
poter  dare  avviso  a ciascuna  delle  Sue  Macstà  , ed  avéré  rï- 
sposta  fra  il  dctto  tempo  dcll’  intenzione  di  ciascun  Rc  , du- 
rante il  tempo  suddetto  cesscranno  tutte  le  ostilità  dall’  una 
e daU’altra  parte  , e cio  sotto  le  seguenti  condizioni. 

L 

Che  la  Cittadella  di  Torino  rimarrà  nelle  mani  di  Madama 
e dci  Francesi  nel  modo  in  cui  prcscmemente  si  trova  , e la 
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città  di  Torino  ncllc  mani  dei  detti  Signori  Principi  di  Savoia 
e degli  Spagnuoli , corne  ora  si  irovano  , e colla  quantité  di 
uomiui  che  si  giudicherà  necessaria  per  la  guardia  delle  piazze 
suddeite. 

IL 

Che  gli  uni  e gli  altri  potranno  occuparsi  a foriificarc  le 
dette  piazze  durante  il  tempo  délia  detta  sospensione  , e se- 
condo  che  verra  determinato  da  coloro  che  saranno  a taie 
elletto  deputati , c corne  si  potrà  osservare  dai  concerti  presi 
e firmati  in  data  d’oggi. 

III. 

Che  le  due  armatc  si  ritireranno  ciascuna  nellc  pro\  incie  c 
terre  del  suo  partito  , c ncllc  sue  piazze  , conte  pitt  partico- 
larmente  è stato  convenuto  e determinato  con  altra  scritiura 
sotto  la  data  délia  présente  , senza  che  si  facciano  scorrerie  , 
lie  ostilitl  alcuna:  c quaudo  succcdesse  una  qualclie  contra v- 
venzione  a questo  capitolo,  il  danno  sarà  riparato  dietro  le 
lagnanze  che  si  faranno , senza  che  perciô  ne  segua  rottura 
alcuna  délia  detta  sospensione. 

IV. 

Che  per  le  piazze  possedute  dalle  due  Corone  , e da  Ma- 
ria ma  , e dai  detti  Signori  Principi  di  Savoia  , i Ministri  de- 
gli uni  e degli  altri  , nè  alcun’altra  persona  dello  stesso  par- 
tito , possano  andare  senza  passaporto  nelle  piazze  dell’  altro 
partito,  nè  fra  le  armatc  od  escrciti,  nemmeno  uei  luoghi  in 
cui  sari  stato  convenuto,  che  ciascuno  di  questi  debba  ritirarsi. 

V. 

Che  in  quantu  a Casale  , le  cose  rimarranno  ferme  nello 
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stato , iu  cui  si  trovano  al  présente  , senza  clie  ne  segua  al- 
cuna  specie  di  ostilità  nè  dall’una  nè  dall'altra  parte. 

VI. 

Potranno  i Marcscialli  di  campo  e gli  Intendenti  délia  giu- 
stizia  e finanzc  , cd  altri  Ufficiali  dclle  arinatc  di  Sua  Maestà 
Cristianissima,  di  minor  grado,  andarc  e venire  nel  detto  Ca- 
sale,  ed  in  lutte  le  altre  piazzc  del  Monferrato,  in  cui  la  sud- 
detta  Maestà  Cristianissima  ticnc  guarnigioni;  corne  anche  co- 
loro  che  fossero  inviati  dai  Gcncrali  o Ministri  di  Sua  Maestà, 
o da  coloro  che  sono  dentro  le  dette  piazze,  niediantc  i pas- 
saporti  dei  Generali  di  Sua  Maestà  Cristianissima  , o del  Go- 
vernatore  , o di  chi  comanderà  nella  piazza  da  cui  essi  parti- 
rono:  i quali  passaporti  visti,  tanto  andando  corne  ritornando, 
dai  Govcrnatori  od  altri  Comandanti  nelle  piazze  che  possiede 
Sua  Maestà  Cattolica  , ed  i detti  Signori  Principi  di  Savoia  , 
saranno  obbligati  a lasciarli  passare  , andare  c ritornare  libe- 
ramente,  senza  abuso  daU'una  nè  dall’altra  parte. 

VII. 

E gli  Ufficiali , che  non  fossero  délia  delta  guarnigione  di 
Casalc,  c che  non  vi  sono  al  présente,  o quelli  cite  verranno 
durante  la  detta  sospensione,  hanno  da  essere  obbligati  a par- 
tire  prima  che  termini  il  tempo,  in  conformità  all’ordine  che 
gli  sarà  dato  dai  Gcncrali  del  Re  di  Francia  ; sotto  pena  ai 
detti  Ufficiali  che  contravvenissero,  di  essere  trattati  corne  in- 
frattori  délia  detta  sospensione  e di  questo  Trattato. 

vin. 

Gl’  infermi  e feriti  dell’  armata  di  Spagna  potranno  essere 
liberamenle  condotti  da  Torino  a Milano  pel  finme  Po,  coi  pas- 
saporti  che  loro  saranno  dati  dalla  persona  che  comanderà  o 
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goyernerà  la  città  di  Torino  , unitamenie  con  quelli  che  con- 
durranno  i deiti  infermi  e feriii  , coi  loro  effctti  e bagagli , 
purchô  inostrino  soltauto  i dctti  passaporii  ai  Governatori  di 
Casale  e Chivasso  , ed  i barcaiuoli  potranno  ritornare  a To- 
rino colle  loro  barche  vacauti  , nelle  quali  avranno  condolto 
i detli  infermi,  scnza  che  abbisognino  di  altri  pasSaporti,  elle 
quelli  che  mostrarono  quando  discendevano  il  liume  , e tor- 
neranno  a mostrarli  ai  detti  Governatori  di  Casale  e Chivasso 
al  ritorno,  senza  violazione  dall'una  o dall’ahra  parte. 

IX. 

In  quanto  alla  guarnigione  délia  detta  città  di  Casale  , i 
Francesi  la  potranno  rinnovare  sino  al  numéro  di  seicento 
uomini  durante  la  detta  sospensione,  facendone  partire  altret- 
tanti  dalla  piazza  in  presenza  di  un  Commissario  nominato 
da  caduna  delle  parti. 

X 

Potranno  perô  i Ministri  del  Re  di  Francia  far  trasportare 
dalla  detta  piazza  di  Casale  tutte  le  cose  che  vorranno,  e farle 
condurrc  ove  meglio  loro  sembrerà. 

XI. 

I prigionicri  delle  due  Corone  si  scambieranno  per  questa 
voila  , il  Capitano  per  il  Capitano  , e gli  altri  Uiliciali  con 
Ufficiali  dello  stesso  grado,  e soldati  con  soldati;  e quando  vi 
• *abbia  un  maggior  numéro  di  prigionieri  da  una  parte  che 
dall’altra  , saranno  liberati  , pagando  per  riscalto  un  mese  di 
soldo  c sua  paga  ordinaria  colle  spese , ecccttuando  i Colon- 
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nelli,  pei  quali  i Gcnerali  traiteranno  insieme  particolarmente 
cio  elle  si  lia  da  pagarc. 


XII. 


E per  i prigionieri  di  guerra  clie  si  trovano  in  xnano  di 
Madania  e dei  Signori  Principi  di  Savoia  da  una  parte,  e in  quelle 
delle  due  Corone  dall'altra,  la  stessa  convcnzione  e concerto 
deU’amccedeiite  capitolo  terrà  luogo  in  questo , ed  in  quanto 
a tutti  gli  aliri  prigionieri  clie  sono  di  Madama  e dei  Signori 
Principi , si  debbono  scambiar  fra  loro , gli  uni  per  gli  altri , 
e se  fossero  più  dall’una  parle  clie  daU’altra,  si  dovrà  disporre 
dei  modo  tra  la  stessa  Madania  e gli  stessi  Signori  Principi. 

I suddetti  capitoli  sono  quelli  délia  sospensione  d’anni  rlie 
c stata  concertant , incominciando  fin  dal  prosente  giorno,  sino 
al  veniiquattro  di  ottobre  dei  correntc  anno  1639;  la  quale 
avril  principio  in  Torino  sin  dal  giorno  délia  data  , e pel 
Piemonte  cd  il  Monferrato  quattro  giorni  dopo  , c per  JNizza 
e la  Savoia  sei  giorni  dopo.  Dichiarandosi,  che  sin  dal  giorno 
d'oggi  gli  eserciti  clie  si  trovano  in  Torino  non  potranno  fare 
alcun  atlo  di  oslililà  ne  dall’una  nè  dall’altra  parte  Contra  nes- 
sun  luogo  qualunque;  perché  se  si  faccsse  sen  dovrà  dare  in* 
tiera  soddisfazione.  E in  osservanza  di  quanto  sovra,  i Signori 
clie  qui  si  sotioscriveranno  , si  sono  obbligati  c si  obbligano 
aU’adcmpinicnto  con  buona  fede  e con  tutla  siticeriù  , ed  in 
fede  dei  sovradetto  sono  slate  presentate  due  copie  , e venne 
sottoscritta  l’una  in  lingua  Spagnuola  dal  Serenissimo  Signor 
Principe  Tommaso  ed  Eccelleutissimo  Signor  Marchese  di  Le- 
gancs  , e laltra  in  lingua  Frnncesc  venne  (irma ta  da  Madama 
Serenissima  , c dai  Siguori  Cardinale  Délia  Yalletta  , e Dura 
di  Longavilla  ; il  clic  fu  concliiuso  il  quattordici  di  agosto  dei 
mille  seiceuto  e trentanove  in  Torino. 
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1640 , a décembre. 

TURIN 

Propositions  Jiiites  par  le  Roi  de  France  au  Prince  Thomas 
de  Savoie  pour  son  accommodement  avec  la  Duchesse  Régente. 

EKmorr  , tom.  ti  , part.  1 , p.  1 c>5.  — Di  Ai  Bru  , put.  1 , tum.  tu , p.  39a. 

Le  Roi  ayant  toujours  affectionné  la  Maison  de  Savoie , 
particulièrement  depuis  que  Sa  Majesté  l’a  admise  à son  Al- 
liance par  le  mariage  de  Madame  sa  Sœur  avec  le  feu  Duc 
Victor  Amédée,  Elle  a grand  contentement  de  voir  que  Mon- 
sieur le  Prince  Thomas  reconnoist  combien  la  division  que 
l'on  y a mise  est  dangereuse , et  au  contraire  jusques  à quel 
point  l’union  que  désire  Sa  Majesté  d’y  rétablir  est  utile  et 
nécessaire  pour  la  maintenir , et  la  remettre  en  sa  première 
splendeur  ; et  que  pour  cela  il  désire  d'acquérir  les  bonnes 
grâces  de  Sa  Majesté , et  de  s’unir  tant  avec  Elle , qu’avec 
Madame,  qui  est  le  seul  et  le  plus  solide  moyen  qu’il  puisse 
prendre  pour  conserver  la  grandeur  de  sa  Maison. 

I. 

Pour  cet  effet  Nous  soussignés , en  vertu  du  pouvoir  à 
Nous  donné  par  Sa  dite  Majesté  en  date  du  deuxième  jour 
de  novembre  dernier  : et  Nous  Sieur  de  la  Court , Conseiller 
du  Roi  en  son  Conseil,  et  son  Ambassadeur  ordinaire  en  Pié- 
mont , en  la  dite  qualité  , et  en  vertu  de  la  lettre  que  Sa 
Majesté  nous  a escrite  sur  ce  sujet;  promettons  au  dit  Seigneur 
Prince  Thomas  , qu’il  jouira  avec  Madame  la  Princesse  sa 
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Femme^j  et  les  Seigneurs  Princes  leup»  Flnfans , de  la  grâce 
et  des  effets  de  la  Roiale  Majesté  en  sa  protection,  demeurant 
attaché  au  service  du  Roi  et  dans  scs  intérests  , comme  eu 
ceux  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  sous  la  Tutelle  et  la 

•*  * ' ' «'  J 

Régence  de  Madame,  suivant  le  Traité  qui  sera  fait  entr'eux. 

• ■ ci  mr«a  ' ni  'i". 

■ 

1 JT1  1 1 * A 

Que  Sa  Majesté  maintiendra  dans  la  Maison  de  Savoie  la 
succession  aux  descendans  mâles  du  djt  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie , et  en  leur  défaut  en  la  personne  du,  dit  Seigneur  Prince 
Cardinal  et  de  ses  Enfans  mâles  , pourveu  toute  fois  que  le 
dit  Seigneur  Prince  Cardinal  soit  dans  le  parti  du  Roi , et 
ensuite  en  la  personne  du  dit  Seigneur  Prince  Thomas , et 
de  ses  Enfans  mâles,  gardant  la  prérogative, du,  dégré. 

* * '1  UJi-q  Tiff  <-■»(  r/tlflSf  üb  (Ii’Mii.'f  T 

MWiioJBI  i : !•)  , '111(1 

•'  • i ' • £=•('•>  u i , s i'luJ  w f.nr.li'l 

Que  Sa  Majesté  s'interposera , pour  moyenne*  l’appommo- 

dement  entre  Madame  , Monsieur  le  Prince  Cardinal  et  Mon- 
sieur le  Prince  Thomas,  en  sorte  qu’ils  en  puissent  recevoir 
une  satisfaction  réciproque.  u ris/n  . i»}î  uî.  !;r:,r  -,=  • 

: ' .I-f.q-3  a-d  ü.lisoj  oitr.Jl 

IV 

Que  Sa  Majesté  trouve  ; bon  que  le  dit  Seigneur  Prince 
Tliomas  envoie  un  Genthilhomme  en  Espagne  pour  moyenner 
le  retour  de  Madame  la  i Princesse  sa  Femme  » ,«t.  dits 
Seigneurs  Princes  ses  Eufaus  5 comme  aussi  poyr  demander 
et  solliciter  la  restitution  des,  places  occupées,  par,  les  Espa- 
gnols sur  le  dit  Seigneur  Duc  de  Savoie  , ratiiiant  au  nom 
de  Sa  Majesté  les  déclarations  qui  ont  esté  faites  par  les  Mi- 
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nistres  de  Sa  dite  Majesté  en  diverses  occasions,  et  par  lettres 
que  Sa  dite  Majesté  a écrites  au  Pape  , et  à la  République 
de  Venise  sur  ce  sujet,  pourveu  que  celles  qui  ont  esté  oc- 
cupées par  scs  ennemis  , soient  pareillement  toutes  restituées, 
en  sorte  que  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  assuré- 
ment le  Maistre  sous  la  Tutelle  et  la  Régence  de  Madame. 
Mais  quelque  réponse  qu’envoye  l’Espagne,  le  dit  Gentilhomme, 
et  même  n'en  rapportant  aucune , ou  ne  revenant  point  dans 
le  iS  jour  de  janvier  prochain  , le  dit  Seigneur  Prince  ira 
dans  le  dit  temps  en  France  trouver  le  Roi , suivant  la  pro- 
messe qu’il  en  a fait  aujourd’hui. 

■ V. 

Et  s’il  arrive  que  le  Roi  d’Espagne  ne  consente  pas  à la 
restitution  de  toutes  les  places  pour  lui  occupées  sur  le  dit 
Seigneur  Duc  , et  au  retour  de  la  dite  Princesse  et  des  dits 
Princes  ses  Enfans  , en  sorte  que  par  quelque  sujet , raison  , 
prétexte , ou  telle  antre  considération  que  ce  puisse  estre , 
l’effet  ne  s’ensuive  dans  tout  le  mois  de  février  prochain  , le 
dit  SeigReur  Prince  Thomas  non  seulement  demeurera  dans 
le  parti  du  Roi,  mais  il  sera  tenu  de  servir  Sa  Majesté  en 
Italie  contre  les  Espagnols,  en  telle  manière  qu’il  plaira  à Sa 
dite  Majesté. 


VI. 

Que  le  dit  Prince , allant  en  France  dans  le  dit  temps  du 
1 5 janvier  pour  assurer  Sa  Majesté  de  son  service  , pourra  , 
quand  bon  lui  semblera,  et  du  consentement  de  Sa  Majesté, 
quElle  lui  donne  dès  à présent , retourner  en  Piémont,  pour, 
avec  la  dite  Princesse  et  ceux  de  ses  Enfans  qui  ue  seront 

fio 
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point  employés  en  France  au  sertice  du  Roi,  y faite  sa  de- 
meure en  la  façon  et  arec  les  avantage»  qu'il  espèce  de  mé- 
riter de  Sa  Majesté  , et  ainsi  qu’il  sera  convenu  avec  Madame. 


Que  non  seulement  le  dit  Seigneur  Prince  recevra  de  Sa 
Majesté  la  pension  dont  il  a ci-devant  joui  ; mais  que  Nous 
procurerons  autant  qu’il  Noua  sera  possible,  du  faire  qu’elle 
lui  soit  augmentée.  Comme  aussi  nous  promettons  au  nom 
de  Sa  Majesté  au  dit  Seigneur  Prince,  que  revenant  d'Espa- 
gne avec  Madame  la  Princesse  sa  Femme,  et  les  Princes  ses 
Enfans  , Sa  Majesté  leur  assignera  la  somme  de  soixante  dix 
mil  livres  de  pension  par  chacun  an.  \ 5.,  , 

y.  cirnl  a •••*.  irw.Muq  C-  ■ . 

-,  VUL  i:r.  b ; r.  jiic-ünO  . ’isuji.  i 
• ' . •.—>>•*  tni'i  »iv4  im  I anp 

Que  Sa  dite  Majesté  donnera  au  dit  Seigneur  Prince  à bon 
compte  de  ses  pensions  dans  le  quinzième  du  mois  de  jan- 
vier la  somme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Piémont , à 
Lyon,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  au  dit  Seigneur  Prince. 


Que  Sa  Majesté  s’entremettra  puissamment  pour  faire  réus- 
sir le  mariage  de  l’un  des  fils  de  Monsieur  le  Prince  Thomas 
avec  la  fille  de  Monsieur  le  Duc  de  Longueville. 


Que  tous  les  avantages  et  assistances  , qu’il  plaira  au  Roi> 
d’accorder  à Monsieur  le  Prince  Cardinal  pour  le  bien  de  la 
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Maison  de  Savoie  /'soit  on  la  restitution  des  places  ou  en  au- 
tres points  , seront  entendue  estre  aussi  accordés  ! au  regard 
du  dit  Seigneur 1 Prince  Thomas. 

XI. 

'Que  Sa  Majesté  né  ‘cohclura  aucun  Traité  de  pais  ni  de 
longue  suspension  d’armes  avec  le  Roi  d’Espagne  , que  le  re- 
tour de  la  dite J Princesse , et  celui  des  dits  Princes  ses  En- 
fans  n’y  soit  compris.'  [ 

n jn  îu/ei  awp-  . im  ; • • , 

:ra  Miul  Vj\  so  touvü  XII.  ’ • 

iu  uh  omi;  t.  si  i ■ *t  • > • -o  t ; 

Que  tous  actes  d’hostilité  cesseront , et  que  la  suspension 
d’armes  se  publiera  pour  trois  mois  avec  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas  , finissant  au  dernier  'Jour  de  février  prochain , ainsi 
que  l’on  avisera  estre  plus  expédient  ; et  cependant  que  la 
présente  promesse  avec  celle1  qb’a  fait  le  dit  Seigneur  Prince, 
demeureront  secrétes  pour  ne  point  faire  de  préjudice,  ni 
apporter  • aucun  obstacle  au  retour  de  la  dite  Princesse  , et 
des  dits  Seigneurs  Princes  ses  Enfans.  Et  d’autant  aussi  que 
le  secret  est  avantageux  à l’affaire  mesrne  , si  ce  n’est  que  le 
dit  Seigneur  Prince  estant  attaqué  des  Espagnols  , ne  jugeast 
à propos  et  nécessaire  de  publier  les  dites  promesses  avant 
le  dit  temps;  ce  qui  se  fera  toute  fois  du  consentement  du 
Roi , ou  de  concert  avec  les  Miuistrcs  de  Sa  Majesté. 

* »(;  • • I 

XIII. 

Que  Sa  Majesté  donnera  part  nu  Pape , à la  République 
de  V enise , et  à quelques  autres  Princes  d'Italie  du  présent 
Traité,  lors  qu’il  sera  jugé  à propos  , et  des  offres  faites  à 
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l’avantage  de  la  Maison  de  Savoie  , les  quelles  n’ont  pù  avoir 
leur  effet  à cause  du  manquement  de  la  part  des  Espagnols  ; 
ce  qui  se  fera  au  temps  , et  en  la  manière  qui  seront  jugés 
convenables  avec  le  dit  Seigneur  Prince  Cardinal,  en  cas  qu’il 
soit  aussi  dans  le  parti  du  Roi. 

XIV.  - ..  ..  ;• 

• • . -,  ».  ; , 

Que  si  le  Roi  d'Espagne  dans  le  terme  des  dits  trois  mois 
finissant  au  jour  dernier  février  prochain  , restitue  effective- 
ment au  Duc  de  Savoie  , toutes  les  places  qu’il  a occupées 
sur  Lui , comme  il  est  porté  en  l’article  4 'ci-dessus  ; et  que 
dans  lu  dit  temps  la  dite  Princesse  , et  les  dits  Seigneurs 
Princes  ses  Eufans  , reviennent  trouver  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas , Sa  Majesté  en  ce  cas  ne  le  recherchera , ni  ne  le 
contraindra  point  de  porter  les  armes  contre  les  Espagnols , 
à la  charge  néantmoins  que  le  dit  Seigneur  Prince  demeurera 
toujours  dans  le  parti  de  Sa  Majesté. 

: XV.  •'  •’ 

• • • • ■ <»  ni  p . . 

Que  si  les  Espagnols  voukrient  tenter  quelque  nouveauté , 
ou  surprise  au  préjudice  du  dit  Seigneur  Prince  , Sa  Majesté 
l'assistera  de  ses  forces  ; sans  prétendre  aucune  place,  ni  le 
remboursement  des  dépenses  qu’Eile  fera  pour  cet  effet. 

XVI. 

Que  dans  le  Traité  qui  se  fera  entre  Madame  et  les  dits 
Seigneurs  Princes  , Sa  Majesté  s’interposera  à fin  que  Madame 
fasse  le  meilleur  traitement  qu’il  sera  possible  à ceux  qui  ont 
suivi  le  parti  du  dit  Seigneur  Prince  Thomas. 

k. 
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Que  Sa  Majesté  ratifiera  les  présentes  dans  la  fin  de  ce 
mois  , nous  obligeais  à tout  ce  que  dessus  au  nom  du  Roi, 
à la  charge  que  le  dit  Seigneur  Prince  Thomas  exécutera 
ponctuellement  de  sa  part  le  contenu  d’icelles,  avec  la  pro- 
messe qu’il  nous  a faite  ce  jourd’hui  au  nom  de  Sa  Majesté, 
et  sera  fait  double  du  présent,  l’un  pour  demeurer  par  devers 
nous , et  l'autre  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Prince  Tho- 
mas. Fait  à Turin  le , 3 juftr  de  Décembre  1640. 

'U',  t £ fi  :rp  asaef.;  ' 

Henri  ue  Loraine.  Comte  d’Arcourt. 

^ Mazaius.  d De  la  Court. 

. .1'.':  • ji.  .l.'uriCS  JE»  : I .(..t.tt.ï  ;.»*.!**  * • 

Que  jusqu’à  tant  que  l’accommodement  de  Monsieur  le 
Prince  .Thomas  avec  Madame  soit  arre&té,  les  places,  terres, 
et  lieux  qui.  sont  entre  les  mains  du  dit  Seigneur  Prince , et 
autres  qui  ont  esté  par  Lui  accordés , et  remis  aux  troupes 
de  Sa  Majesté  pour  l’élargissement  de  leurs  quartiers  par  la 
dernière  prolongation  de  la  trêve  , lui  demeureront  comme  ils 
sont  à présent , et  qu’il  jouira  du  revenu  d’iceux  au  profit  de 
Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , encore  que  les  troupes  du  Roi 
continuent  d’y  loger,  et  on  tâchera  autant  que  faire  se  pourra, 
de  soulager  les  dits  lieux.  Fait  à Turin  le  3 jour  de  dé- 
cembre 1640. 

Henri  de'  Loraine.  r; , Comte  d’àrcourt. 

Mazarin.  De  la  Court. 
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TURIN 

Traité  entre  le  Roi  de  France  , et  les  Princes  Maurice  et 
Thomas  de  Savoie  pour  raccommodement  îles  leurs  différends 
avec  Madame  Royale,  Duchesse  Régente  de  Savoie- 

_ . . : t * -i  (in  .>)•■  i i<  1ÜHÎ  «'  v>  .-•!  • 
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Le  Roi  voulant  tesmoigner  autant  qu'il  lui  est  possible  son 
affection  vers  la  Maison  de  Savoie , tant  à cause  des  ancien- 
nes alliances  , que  particulièrement  en  considération  du  ma- 
riage de  Madame  sa  Sœur  avec  le  défunct  Duc  Victor  Amé- 
dée,  Sa  Majesté  a grand  contentement  de  voir,  qoe  Messieurs 
les  Princes  Cardinal,  et  Thomas  de  Savoie  lui  ou  donnent  oc- 
casion, en  recognoissant  combien  la  division  que  I on  a mise 
est  dangereuse , et  au  contraire  rien  ne  ! peut  estre  plus  utile 
pour  la  remettre  en  sa  première  splendeur  que  l’tuaion  , que 
Sa  Majesté  a pour  agréable  que  les  articles  suivants  soient 
passés  entre  Elle , et  les  dits  Seigneurs  Princes. 

I. 

Sa  Majesté  promet  aux  dits  Seigneurs  Princes  , que  eux  , 
Madame  la  Priucesse  de  Carignan , et  les  Infants  du  dit  Sei- 
gneur Prince  Thomas  et-  d’icclle  jouiront  de  la  grâce,  et  des 
effects  de  sa  Royale  protection  , demeurants  attachés  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté  cl  dans  scs  intérests , comme  aussi  dans 
ceux  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  sous  la  tutelle  et  régence 
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de  Madame,  suivant  le  Traité  qui  sera  fait  entre  Madame  et 
eux  tant  durant  la  susdite  régence  , qu’en  autre  temps. 

. H.  JT 

Sa  Majesté  donnera  en  toutes  les  occasions  les  assistances 
nécessaires  pour  maintenir  dans  la  Maison  de  Savoie  les  suc- 
cessions aux  deScendans  masies  du  dit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie, et  à leur  défaut,  en  la  personne  du  dit  Seigneur  Prince 
Cardinal -et  de  ses  en  fans  masies,  et  en  suite  en  la  personne 
du  dit  Seigneur  Prince  Thomas  et  de  scs  cnfans  masies , gar- 
dant la  prérogative  du  degré. 

.T-  ( -e  "f  J' a iul  li'l  ,■  ’ ‘ ,/l  ;>1 

•'  < IlL 

ui’.  . ..  -'i  jJlii  JCT  tayiiiüi'j.îuài.'  iV;  ••  , . I :>• 

Le  Roi  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui  ont  esté  fai- 
tes par  ses  Ministres  en  diverses  occasions  et  par  les  lettres 
que  Sa  Majesté  a escrites  au  Pape  et  à la  République  de  Ve-‘ 
nise  sur  la  restitution  des  places  qu Tille  tient  en  Piémont  de- 
puis la  mort  du  dit  fen  Seigneur  Duc  Victor  Amédéc,  pour- 
vcu  que  celles  qui  sont  occupées  par  les  Espagnols  ses  enne- 
mis soient  pareillement  toutes  restituées  ; en  sorte  que  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  en  demeure  asseurement  le  maistre 
sous  la  tutelle  et  régence  de  Madame. 

IV. 

; , v «>.*•  G - ' «♦*  * -VI.  '»-.»•  * 

Les  dits  Seigneurs  Princes  Cardinal , et  Thomas  de  Savoie 
se  déclareront  ouvertement  pour  le  parti  et  service  du  Roi 
incontinent  après  la  délivrance  respective  des  ratifications  du 
présent  Traité , et  renonceront  à toutes  intelligences  qu’ils 
peuvent  avoir  avec  les  susdits  ennemis  de  Sa  Majesté.  En  ou- 
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tre  le  dit  Seigneur  Prince  Thomas  s’oblige  de  servir  actuel- 
lement le  Roi  en  Italie  contre  les  Espagnols  , en  telle  façon 
qu’il  plaira  à Sa  Majesté  , jusqu'à  ce  que  les  Espagnols  aient 
restitué  effectivement  toutes  les  places  ; en  sorte  que  Monsieur 
le  Duc  de  Savoie  en  soit  maistre  sous  la  tutelle  et  régence 
de  Madame  , et  qu’ils  aient  renvoyé  en  Piémont  Madame  la 
Princesse  de  Carignan  sa  femme  et  leurs  enCins  , et  lors  Sa 
Majesté  ne  recherchera  ni  contraindra  le  dit  Seigneur  Prince 
Thomas  de  continuer  à porter  les  armes  contre  les  dits  Espa- 
gnols en  Italie  , comme  dessus , demeurant  néantmoins  tou- 
jours dans  le  parti  de  Sa  Majesté. 

V. 

Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a esté  accordé  entre  Ma- 
dame et  les  dits  Seigneurs  Princes  de  Savoie , par  le  Traité 
qui  s’est  fait  présentement  entre  eux,  et  s’employera  à ce  que 
tout  soit  exécuté  avec  satisfaction  réciproque  , mesme  pour 
ceux  qui  ont  suivi  le  parti  des  Princes. 

VL 

En  cas  que  les  Espagnols  voulussent  tenter  quelque  nou- 
veauté ou  surprise  au  préjudice  des  dits  Seigneurs  Princes , 
Sa  Majesté  les  assistera  avec  scs  forces , sans  pouvoir  préten- 
dre aucune  place  ni  restitution  de  despense  pour  ce  regard. 

VIL 

Le  Roi  accorde  à Monsieur  le  Cardinal  de  Savoie  k mesme 
pension  dont  il  jouissoit  ci-devant , et  lui  fera  payer  comp- 
ptant  lors  de  sa  déclaration  pour  le  parti  de  Sa  Majesté  la 
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somme  de  cent  mil  livres  à bon  compte  sur  les  premières 
années  de  la  dite  pension,  et  nous  procurerons,  autant  qu’il 
nous  sera  possible  , 4e  la  lui  faire  augmenter  jusque*  là.  la 
wNnnitl  'de  cent  cinquante  mille  livres. 

Hil  ^an  li  idi  îlot  d <’•(’•>'  j:  -îc.n  Ji-  ■ ' < ' •!>  ;•••'*  ». 

=••  i ,ffi  a-  Vio. 

rl  >fwl  *'.>  , y Ji.’i»t'J  » UJ  <1  J i V ni  v-f  - ' V . i ’ 

Ld  Rot  a agréable  : le  Mariage  d'entre  Monsieur  le  Prince 
Cardinal  et  Mademe>  Ja  : Princesse  sa  nièce  , en  considération 
du  quel  Sa  Majesté  lui  lera  les  mesmes  grâces  qu'il  lui  avoit 
fait  espérer  les  années  passées..;  V . .i 

IX. 

Non  scidemont  le  dit  Seigueur  Prince  Thomas  recevra,  de 
Sa  dite  Majesté  la  pension  de  eent  mil  livres  dont  il  a ci- 
devant  joui  ; : pud*  nous  procurerons  autant  que  nous  sera 
possible,  de  la  lai  faire  augmenter,  et  de  lui  faire  avoir  au- 
tres grâces  que  plaira  à Sa  'Majesté  ; comme  aussi  nous  pro- 
mettons au  dit  Seigneur  Prince  Thomas  , an  nom  de  Sa  dite 
Majesté , que  revenant  d’Espagne  Madame  la  Princesse  sa 
femme  et  les  Princes  ses  enfans,  Sa  Majesté  leur  assignera  la 
pension  de  soixante  dis  mil  livres  pour  cbascun  an. 


, X. 
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Sa  Majesté  fera  donner  au  dit  Seigneur  Prince  à bon  compte 
de  ses  pensions  , dans  le  susdit  terme  de  la  déclaration  , la 
somme  de  cent  mil  livre»  comptant  en  Piémont  , on  tel  au- 
tre tien  «pte  plaira  an  dit  Seigneur  Prince. 

T * O’J  » ,'£»  { - IJ  V 1 *'•  ’"1  * I ’l  .if  M t'iiVi 
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Sa  Majesté  s'entremet! ra  puissamment  pour  faire  réussir  le 
mariage  (le  l’un  des  Fils  de  Monsieur  le  Prince  Thomas  avec 
la  Fille  de  Monsieur  le  Duc  de  Longueville. 

XII. 

• ■ i - ...  . , 

Sa  Majesté  promet  de  ne  conclure  aucun  Traité  de  paix 
avec  le  Roi  d’Espagne  , que  la  restitution  de  toutes  les  pla- 
ces n'y  soit  comprise  , et  fera  ni  paix  ni  longue  suspension 
d’armes , que  le  retour  de  la  dite  Princesse  et  celui  des  Sei- 
gneurs Princes  ses  enfans  n’y  soit  compris. 

.11.  i 

XIII. 

•.  ;>•.  . -.j.t  J ..  . 

Au  mesme  temps  que  les  Traités  auront  esté  signés  entre 
le  Roi , Madame  et  les  dits  Seigneurs  Princes , iSa  Majesté 
en  donnera  part  au  Pape,  à la  République  de  Venise,  et  au- 
tres Princes  d’Italie  , comme  aussi  des  offres  faites  à l’avan- 
tage de  la  Maison  de  Savoie , particulièrement  sur  la  restitu- 
tion des  places , ce  qui  se  fera  en  la  forme  et  manière  qui 
sera  jugée  plus  convenable  entre  Sa  dite  Majesté  et  les  dits 
Seigneurs  Princes. 


XIV. 

Madame  venant  à décéder  pendant  la  minorité  de  Mon- 
sieur le  Duc  de  Savoie  son  fils  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ) , 
Sa  Majesté  s’emploiera  pour  soustenir  Messieurs  les  Princes 
Cardinal,  et  Thomas  de  Savoie  en  la  tutelle  du  dit  Seigneur 
Duc , et  régence  de  ses  Estats , à l’exclusion  de  tout  autre  , 
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pourvcu  qu’ils  demeurent  toujours  unis  au  parti  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Tous  les  difs  articles  ont  esté  accordés  par  nous  soussignés, 
au  nom  du  Roi , et  des  dits  Princes , en  vertu  îles  pouvoirs 
que  nous  en  avons  , dont  les  copies  seront  transcriptes  à la 
fin  des  présentes  , promettant  d’en  rapporter  et  remettre  les 
ratifications  nécessaires  de  part  et  d’autre  dans  vingt  jours  , 
à sçavoir , nous  Ambassadeur  de  Sa  Majesté  entre  les  mains 
d’un  des  Députés  des  dits  Seigneurs  Princes  , et  nous  Dépu- 
tés de  Messieurs  les  Princes  entre  les  mains  du  dit  Sieur  Am- 
bassadeur ; et  a esté  fait  trois  semblables  , l’un  pour  demeu- 
rer par  devers  Sa  Majesté,  et  les  deux  autres  entre  les  mains 
des  dits  Seigneurs  Princes.  Fait  à Turin  le  quatorziesme  jour 
de  juin  mille  six  cent  quarante  deux. 

u t 

Rostauv  d’Elrre  , Sieur  d Aigcebo.n.ne. 

Decio  Leose  a nome  de’  Serenissimi  Principi. 

Lodovico  Gromo  a nome  de’  Serenissimi  Principi. 

Marc’Artomo  Mo.vetti  a nome  de'  Serenissimi  Principi. 
Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  1 juillet  164 a- 
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Traité  d accommodement , et  articles  d’exécution  entre  Madame 
Royale  Chrétienne  de  France,  Duchesse  Régente  de  Savoie, 
et  les  Princes  Maurice,  et  Thomas  de  Savoie.  * 

A 

Archives  de  Cour,  Tutelle»  et  Régences,  paquet  xv,  n.  60.  — Dvmokt,  tom.  v,  part.  a. 


Essendo  iiate  alcunc  diflerenze  ira  l’Altezza  Reale  di  Ma- 
dama  Crisliana  di  Francia  , Sorella  del  Re  Cristianissimo  , 
Duclicssa  di  Savoia  , Principe  ssa  di  Piemonte  , Regina  di  Ci- 
pro  ecc.,  et  i Screnissimi  Principi  Maurizio  Cardinale,  c Fran- 
cesco Tomaso  di  Savoia  , suoi  cognati , per  la  lutela  e go- 
verno  dcgli  Stati  dell'Altezza  Reale  di  Carlo  Emanuele,  Duca 
di  Savoia,  Principe  di  Piemonte  , Re  di  Cipro  ecc.;  siccome 
queste  non  arrivarono  mai  a disunire  gli  animi  délie  suddetle 
Altezzc  , nè  a scemare  il  rispetto  e l’osscrvanza  che  i suddetti 
Sercnissimi  Principi  hanno  professato  in  ogni  tempo  verso  la 
persona  di  Madama  Reale  ; cosi  volendo  l’una  e l’altra  parte 
prevenire  e togliere  affatto  ogni  occasionc  che  potesse  appor- 
lare  disgusto  o dispiaccre  alcuno,  per  trattato  et  interposizione 
dcll'  Olustrissimo  et  Eccellentissimo  Signor  d’Aiguebonne,  Con- 
sigliere  di  Stato,  Marescial  di  campo,  et  Ambasciatore  di  Sua 
Maestà  Crisiianissima  in  Piemonte , sono  venuti  aU’infrascritto 
accordo. 

* L’accommodement  entre  U Duchesse  RqcnU  et  le»  Prince»  a été  convenu  par  Députés 
d'une  part , et  de  l’autre.  U a été  arreté , que  le»  article»  seraient  sifnés  le  même  jour  , par  la 
Dacheuc  qui  était  i Turin  , le  Cardinal  Maurice  à Nice,  et  le  Prince  T borna»  à Wrée,  vrai  motif 
de  la  différence  de  la  date  du  lieu  de  chaque  signature.  Nous  arou»  donné  les  troia  dates  , quand 
■ou*  fût  possible  d’atoir  leu  trois  originaux  wu>  les  jeux. 
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Primicraincnle  , che  fra  le  parti  suddette  debba  cssere  co- 
llante , ferma  e più  che  mai  stabilila  l’unione  fraterna  , la 
buona  intelligenza  e la  vcra  concordia,  che  è tanto  desidera- 
bile  e neccssaria  per  lo  servizio  di  Sua  Altezza  Reale , per 
bene  degli  Stati  suoi , e per  l’utilità  pubblîca , smenticandosi 
aflatto  ogni  accidente  di  mala  soddisfazione,  o di  rincrescevole 
memoria  , si  che  prevaglia  sempre  la  gcnerosità  e prudenza 
loro  nel  manlcncre  , corne  si  conviene  tra  parenti  cosi  stretti 
e tra  Principi  di  tanta  qualità  , la  congiunzione  degli  animi  , 
a qualsivoglia  passione  et  intéressé  contrario. 

U. 

Che  Madama  Reale  resti  tutrice  dell’ Altezza  Reale  del  Si- 
gner Duca  Carlo  Emanuele  , e Rcggente  de’  suoi  Stati. 

1IL 

Il  Serenissimo  Principe  Cardinale  averà  il  tilolo  , au  ton  là 
e comando  di  Luogotcnente  Generale  di  Sua  Altezza  Reale 
nelie  città  , terre  , luoghi  e vicarie  esistenti  nel  Contado  di 
Mizza  , e in  tutto  il  territorio  e distretto  sottoposto  alla  giu- 
risdizione  del  Senato  sedente  in  Nizza,  iuclusi  Limone  e Ver- 
nante , per  ciô  che  riguarda  in  detti  due  luoghi  il  comando 
delle  armi  solamente.  Nei  castelli  perô , forti , posti  e porti  averà 
le  autorità  che  saranno  cspresse  nelle  dichiarazioni  fatte  a parte 
sotto  il  giorno  d’oggi , e ciô  sinchè  Sua  Altezza  Reale,  com- 
piti  gli  anni  quattordici  dell'  età  pupillarc  , disponga  diversa- 
raente,  et  il  tutto  nella  maniera  espressa  nei  capitoli  signuti 
sotto  detto  giorno.  . 
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H Sercnissimo  Principe  Tomaso  ayerà  il  titolo  , autorità  e 
comando  «li  Luogotenente  Generale  di  Sua  Allezza  lleale  utile 
città  d’.lvrea  e Ëiella  cou  le  loro  dipcndcnze  , et  in  tulle  le 
terre  e luoghi  tanto  del  Canavese  e liiello.se , che  del  Vcrcel- 
leae  e T ri  n esc  di  là  dal  fiuuie  Orco,  e çiô  sincliè  Sua  Allezza 
lleale,  compiti  gli  anui  quattordici  dell’età  pupillare,  disponga 
diversameute , et  il  tutto  nella  maniera  esprcssa  uei  capitoli 
siguati  sotto  queslo  giorno. 

V. 

Eleggerà  Madania  Reale  per  il  Consiglio  soggetti  capaci  et 
abili  in  malcria  del  maneggio  e govemo  dello  Stato,  nul  quale 
detti  Serenissimi  Priucipi  polrauno  intervenire  a loro  piacere. 

VL 

Che  in  tutte  le  seritturc  , nelle  quali  si  suole  mettere  la 
clausula  Col  parère  del  noslro  Consiglio  , o d’altri  Magistrat! 
( seudo  presenti  i Serenissimi  Priucipi  ) si  metterà  prima  la 
clausula  , Con  assistenza  de’  Signori  Principi  Maurizio  Cardi- 
nale e Francesco  Tomaso  miei  Cognati , e s’  iuteuderanno  le 
Àltezze  loro  presenti , ogni  volta  che  saranno  dentro  gli  Stati 
di  Sua  Altezza  Reale. 

VIL 

Quanto  aile  scritture  conccrnenti  gl’  interessi  di  quclli  del 
sangue  , di  successione  , matrimonii , muover  guerre  , stabilir 
paci , leghe  , tregue  , confedcrazioni , passaggi , trattati  con 
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«iranien  per  inlcressi  délia  Corona  , erigere  Magistrat!  , far 
leggi  et  editti  pcrpetui  , et  imporrc  carichi  e gravezze  , alic- 
nazionc  de' béni  demaniali,  dovranno  prima  che  si-spedtscîmo 
( se  pcrô  saranno  presenti  i Serenissimi  Principi  ) essere  rsot- 
toscritte  da  detti  Serenissimi  Principi  col  semplicc  loro  nome 
immediatamente  sotto  la  signatura  di  Madama  Reale  et  avanii 
la  sottoscrizione  del  Cran  Cancelliere  ; e quando  fosscro  as- 
senti  detti  Serenissimi  Principi,  sc  ne  darà  parte  al  loro  Pro- 
curatorc  ; e quando  il  negozio  sia  taie  , che  possa  ponare 
dilazione,  si  darà  tempo  al  Procuratore  di  poter  avvisare  per 
averne  la  risposta. 


VIII. 

I Serenissimi  Principi  presteranno  il  giuramento  di  fedelià 
a Sua  Altezza  Reale  et  a’  suoi  Serenissimi  Succcssori  , corne 

10  prestarono  ail’  Altezza  del  Serenissimo  Carlo  Emanucl  loro 
Padre  , et  ail’ Altezza  Reale  del  Duca  Vittorio  Amedeo  loro 
Fratello  , di  gloriosa  memoria  ; e ciô  nella  dovula  forma. 

IX. 

• % « . . * t . * ' 

Si  rinnoverà  il  giuramento  di  fedeltà  dai  Magistrati , vas- 
salli , sudditi , et  altri  soliti  a prcstarlo  a Sua  Altezza  Reale  , 
per  mancamento  délia  quale  senza  figliuoli  maschi  legitimi  e 
naturali  ( il  che  Dio  non  voglia  ) s’includerà  nello  stesso  atto 

11  Serenissimo  Principe  Cardinale , cosl  successivamente  a fa- 
vore  de’  maschi , servata  la  prerogativa  del  grado. 

rx. 

i i-.lt  *!,•  .•  ! . •;  v 

Eleggerà  Madama  Rcale  i Govcrnatori  delle  Piazze,  Ministri 
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et  Offiziali  di  giualizia  e di  finanze,,  suddili,  capaci  et  abili , 
e quanto  a quelli  di  gucrra  capaci  et  abili  tutti  delle  qualità 
corjispondenü  agl’iropieghi , i quali  prcsteranno  il  giuramcnto 
nella  forma  portata  dal  soprascritto  capo  nonq.  „ ■ <1.  ...  , 

XL 

Nelle  cose  appartenenti  aü’Ordinc  deH’Annunciata , e Reli- 
gione  de’  Sailli  Maurizio  e Lazzaro  si  osscrveranno  gli  statuti 
c slabilimcnli  de'  suddctli  Ordine  e Religioue.  ,,  „ - . , , 

U.  » s i • . • : !.  Jîe  o ;!»,  i . .a 

. •.!  l.i o le'il ont  *. i ■ < 

•••!•■  ainoair.1' 5,:i:  t *. 

L Ministri  , Ofliciali  c Govcrnatori  già  depuiati  dalla  Gloi 
riosa  Memoria  dell’Aliezza  Reale  del  Duca  Vfttprk)  Aniedeo  , 
da  Madania  Realc  , dai  Serenissimi  Princip» , saranno  confir- 
inali  o rimossi  , corne  richiederà  il  scrviziu  di  Sua  Altczza 
Realc  et  il  bencplacito  di  Madania  Rcale  , in  modo  pcrô  cke 
i Sereuissiuii  Piiucipi  averanno  occasions  di  rim^ucr  soddis- 

i nie  : 

, r XIII.  ' » .-i,.  i .i 

i • !•«  *■  i.i<  •••■’.  I ( b'si!!î  r ' )s 

Le  grazie  et  abolizioni  de’  delitti  si  faranno  conforme  al 
solito. 

XIV, 

• ■ .i..,,  f !... ri’  r :fu.i.(,' 

Le  guardic  ordinarie  di  Sua  Altezza  Reale  saranno  coiq po- 
ste délia  medesiraa  sorta  di  soldati , e aune  s’ osservava  in 
tempo  dell’Altezza  Realc  del  fu  Duca  Vittorio  Amedeo.  Madame 
Reale  terra  la  sua  Guardia  délia  nazione  che  più  le  piacerà,  e 
se  ne  servi  ni  corne  a lei  parrà  meglio.  Le  due  compagnie  di 
Corazzc  dei  Serenissimi  Principi  saranno  de’  soldati  sudditi  e 
nazionali , e non  se  ne  serviranno  a modo  di  guardie , salve 
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nelle  loro  anticamere , e non  fuori  nelle  pubbliche  onoranze 
et  apparenze , nè  quelle  eccederanno  il  numéro  sofito , e ser- 
viranno  nelle  campagne  in  quei  casi  che  saranno  giudkati  più 
al  proposito  , et  il  tutto  conforme  al  solito. 

XV. 

, t 

Che  i vassalli  e suddîti  , e quais»  voglia  persoiM  »W  »M>i.» 
serviio  in  queste  occasion!  colle  armi  o col  consiglio , o in 
altro  modo  all’una  o all’altra  parte  , non  possano  per  questo 
rispetto  essore  molestati  nei  béni  o nella  persona  da  chi  si  sia, 
ma  sieno  intieramente  restituiti  nel  possesso  di  detti  béni  , 
nella  Regia  grazia  di  loro  Altezze  Reali,  e nella  buona  grazia 
de’  Serenissimi  Principi. 


XVI. 

I béni  occupât!  o rappresagliati , O în  qualsiroglia  modo 
tolti  a’  suoi  legittimi  padroni , doveran no  cssere  loro  restituiti 
nello  stato  et  essere  che  si  ritrovano  ; al  che  Madama  Reale 
et  i Serenissimi  Principi  terranno  mano  acciô  ne  scgua  il  totale 
effetlo. 

XVII. 

Quanto  alla  restituzione , eonfermazione  o remozione  ne’ 
primi  gradi  e dignità  si  starà  alla  risolntione  che  ne  prenderâ 
Madama  Reale  in  modo  che  averanno  corne  sopra  i Serenissimi 
Principi  occasione  di  rimaner  soddïsfatti. 

XVIII. 

: ' , ' * • 

Le  quali  cote  sopra  dichiarate  et  aggiustate,  Madama  Reale 

#» 


Digitized  by  Google 


4yo 

cl  î Serenissiuii  Principi  iianno  acceitaie  , et  acccliano  , pro- 
înetieudo  di  osservarle  in  parola  di  Principi,  sotto  obbligo  di 
loro  respettivameute  béni.  In  fede  di  che  kanno  di  propria 
mano  souoscrîtta  la  présente  scriltura , délia  quale  si  faranno 
tre  original!  gl'uni , e gl’altri  sottoscriui  da  Madatna  Rcale  e 
dai  Sercnissimi  Principi  respellivamente  , e sigillati  col  sigillo 
di  ciascuna  délie  Parti  ; l'uno  si  rimetterà  a Madania  Reale  , 

e gli  aliri  at  £crcnii»nu>i  Principi»  - ...  


Torino  il  i4  di  giugno  1642. 
CIIRESTLENNE. 


De  S.  Thomas. 


Nizza  li  i4  di  giugno  1642. 
MAURIZIO  CARDINAL  DI  SAVOLV. 


SoLAR. 


Ivrea  li  14  di  giugno  1642. 

F.  TOMASO. 


Biahco. 


'Articles  convenus  pour  le  Sérenissirne  Prince  Cardinal  Maurice. 

In  conformilà  del  capitolo  lerzo  conlenulo  nei  capitoli  co- 
in uni  dell’aggiustainento  seguito  fra  Madania  Reale  ei  i Sere- 
nissiini  Principi  , li  >4  giugno  1642  giorno  correute; 

Il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  averà  il  dtolo  , 
aulorità  e comando  di  Lnogotenente  Generale  di  Sua  Maestà 
Carlo  Emanuele  , Duca  di  Savoia  , Principe  di  Piemonte,  Re 
di  Cipro  ecc. , nellc  città,  terre,  vicarie  e luoghi  esistenti  nel 
Contado  di  Nizza,  e in  tutto  il  territorio  e distretto,  al  quale 
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s'estendc  la  giurisdizione  del  Senato  sedente  in  quella  Ciità  , 
con  mua  la  giurisdizione,  autorità  e prérogative  r.he  spettano 
alla  suddetta  Luogoteneuza  , inclusi  anco  Limone  e Vername 
per  cio  che  risguarda  in  detti  due  luoglii  il  comando  délie 
armi  solameme;  ne’ casielli  perô,  forti,  posti  e porii  averà  le 
autorità  che  saranno  espresse  nclle  dichiarazioni  fatte  a parte, 
e le  contenute  nella  disposizionc  de’  seguenti  capitoli. 

L 

L’elezione  de’  Governatori  , Luogotenenti  e Sergenti  Mag- 
giori  sarà  fatta  da  Madama  Rcale,  inipiegandovi  persone  sud- 
dile  e non  diflidenli  al  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardi- 
nale , e quando  durante  la  pupillare  età  di  Sua  Altezza  Reale 
bisognasse  per  degne  cause  far  mutazione  di  qualcheduno  di 
essi  , provvederà  Madama  Reale  in  lal  caso  d’uno  successore 
suddito , e non  diflidente  corne  sopra. 

IL 

Gli  Officiali  e soldati  che  dovranno  stare  nei  presidii  , sa- 
ranno sudditi  di  Sua  Altezza  Realc  , e nel  numéro  che  sarà 
necessario. 

III. 


I Governatori,  Luogotenenti  e Sergenti  Maggiori  delle  piazze, 
oltre  i soliti  giuramenti  che  presteranno  a Sua  Altezza  Realc 
et  a Madama  Reale  corne  Tutrice , dovranno  anco  giurare 
nelle  mani  del  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale,  o di 
chi  sarà  da  lui  deputato  in  occorrenza  d’ impedimento  d’esso 
Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale , per  sicurezza  délia 


49* 

sua  successionc , c ciô  prima  di  première  il  possesso  dette 
loro  cariche  , e di  esercilaru  qualsivGglia  funaoae  , clic  gU 
appartenga. 


IV. 

. ■ ' . • -.ri  • i • • i ••  • 

1 Miuistri  et  Ufficiali  di  giustLxia,  sino  a'  Prefelti  inclusiva- 
meiuc,  sarauno  elctii  c députai!  dal  Serenissimo  Principe  Mau- 
rizio  Cardinale , e la  elezione  e constituzione  degli  altri  Ufü- 
ciali  di  giustizia  c di  finanze  sarà  fana  da  Madama  Rcale  in 
soggetii  non  dilüdcnti  a deuo  Serenissimo  Principe  Maurizio 
Cardinale. 

V. 

Oltre  le  autorità  di  Luogoteneme  Generale  il  Serenissimo 
Principe  Maurizio  Cardinale  potrà  faT  grazie  partioolari  a rei 
intitolali,  inquisiti  o condannati  per  delitti  appartenenti  al  res- 
sorto  del  Senato  di  Nizza  solamente , con  clie  perô  vi  précéda 
il  parère  dcllo  stesso  Senato  , per  il  quale  si  dichiari  il  caso 
gvaziabile , le  patent!  vengano  spedile  sotto  nome  di  Sua  Al- 
tezza  île  ale  , la  fijianza  si  paghi  nella  Tcsoreria  di  delta  Al- 
tezza  Reale  , si  osservino  le  formalité  ricercate  dalle  Consti- 
tuzioni  Ducali  ncU’interinazione  et  approvazione  delle  grazie  , 
e s’intendano  sempre  cccettuati  i delitti  di  lésa  Maestà  , Di- 
vina  et  uraana , in  qualsivoglia  capo , quelle  di  falsa  moneta, 
c le  contrawenziom  aile  gabelle  e dritti  spettanti  alla  Coroua. 

VL 

*« 

Slabilirà  Madama  Realc  un  fonde  sicuro  e luf&eiente  per 
il  pagamento  de’presidii  e j>er  le  altre  spese  cbe  si  dovetanno 
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fare  per  servizio  di  Sua  Altezza  Reale  nei  luoghi  appartencnti 
alla  suddetta  Luogotenenza  , corne  anco  per  U stipendiai!. 


VU. 


Il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  , corne  Luogo- 
tenente  Generale  di  Sua  Altezza  Reale,  averà  un  trattenimento 
annno  di  ducatoni  dodici  ntîla  «ffettivi , che  gli  saranno  pa- 
gati  sotra  il  tncdesirno  fondo. 

vni. 

Durera  la  suddetta  Luogotenenza  sinchè  Sua  Altezza  Reale, 
dopo  aver  compito  l’anito  decinto  quarto  délia  pupillarc  età 
sua  , disponerà  diversamcntc. 

, • r 

IX. 

• - - ,«  • !•  ■>-]  • ’ * »- 

Presterà  il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  il  giu- 
ramento  délia  Luogotenenza,  nelia  forma  cèie  si  è concertato 
a parie. 

X. 

I quali  Capitoli  hanno  Madama  Reale  et  il  Serenissimo 
Principe  Maurizio  Cardinale  , per  quanto  a ciascuno  spetta  , 
accettali  , et  accettano , volendo  che  abbiano  la  stessa  forza  , 
che  hanno  i capitoli  commuai  signât!  sotto  il  giorno  d’oggi. 
lu  fede  di  che  hanno  di  propria  rnauo  sottoscrkta  la  présente 
scritturu  , délia  quale  se  ne  fàranno  due  originali  , P uno  e 
l’altro  sottoseriità  da  Madama  Reale  e dal  Serenissimo  Prin- 
cipe Maurizio  Cardinale , e sigillati  col  sigillo  di  ciascuna 
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dclle  Parti  ; l’uno  si  rimetterà  a Madama  Reale  , e l’aliro  al 
Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale. 


Torino  li  i4  di  giugno  1642. 
CHRESTIENNE. 


De  S.  Thomas. 


Nizza  li  1 4 di  giugno  1642. 
MAURIZIO  CARDINAL  DI  SAVOIA. 


Sol  ab. 


Autorità  del  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale 
nei  castelli , forti  e porti  délia  sua  Luogotenenza. 

I. 

Il  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  sorraintenderà 
aile  munizioni  e provvisioni  da  viverc  , d’ armi  , et  ahre  da 
guerra , e nei  porti  aile  introduzioni  dclle  genti  , vascelli  , 
vcttovaglic  et  altre  robLe , corne  anco  a tutto  quello  chc  sarà 
necessario  per  sicurczza  e mantenimento  di  detti  porti , e del 
dritto  di  Villafranca  per  servizio  di  Sua  Altezza  Reale,  e nei 
rimediare  e provvedere  agli  abusi  che  in  essi  possono  occor- 
rere. 

U. 

Occorrendo  , che  per  servizio  di  Sua  Altezza  Reale  si  do- 
vessero  estraere  dai  suddetti  castelli  c forti,  armi  o tnunizioni 
da  vivere  , o da  guerra  , non  se  ne  potrà  fare  la  estrazionc 
senza  ordinc  o biglietto  del  niedesimo  Principe;  et  awcncndo 
che  l’Altezza  Sua  avesse  di  bisogno  per  servizio  di  Sua  Altezza 
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Reale  di  qualche  parte  delle  suddette  munizioni  , doverà  il 
Govcrnatore  somministrargliele , mentre  che  non  sieao  in 
quantità  taie,  clic  diminuisca  la  provvisione  nccessaria  per  la 
piazza.  . i 


IU. 

lu  quanto  aile  fortificazioni  il  medesimo  Principe , col  pa- 
rère del  Govcrnatore  e de'  Prattici , tanto  Cavalieri , quanto 
lugegneri,  farà  sapere  a Madama  Realc  qucllo  che  giudichcrà 
più  spediente  per  bénéficie  délia  Piazza  , e servizio  délia  Co- 
rona  , e conforme  a quello  che  sarà  da  Lei  approvato  , ordi- 
nerà  l’csecuzione. 

IV. 


Ogni  voila  che  il  Serenissimo  Principe  suddetto  ordinerà 
che  si  debbn  dare  la  mostra  , doveranno  i Governatori  farla 
darc  di  tutta  la  gente  presidiata  nelle  piazze , agli  Ufficiali  et 
alla  forma  solita  in  tempo  di  fu  Sua  Altezza  Reale. 

V. 

Provvederà  , che  i bilanci , quali  sarauno  mandati  da  Ma- 
dama Reale  per  servizio  de’  Castelli  e forti  , s’  osservino  e si 
eseguiscano  , e quando  si  dovr.inno  dar  le  paghe,  si  daranno 
cou  saputa  del  medesimo  Principe  sopra  i bilanci  di  Madama 
Reale  , e livranze  , quali  saranno  spedile  dagli  üiliciali  del 
soldo,  passando  il  deuaro  per  mano  de’Tesorieri  di  Sua  Al- 
te/.za  Reale  , i quali , quando  commettessero  qualche  abuso  , 
potrà  il  Serenissimo  Principe  fargli  castigare,  corne  di  ragione. 


VL 
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V «rendu  il  caso , che  bisognasse  accrescer  solda  tesca  nei 
presidii , e chc  non  vi  fosse  leinpo  d’avvisar  Madama  Reale  , 
in  lal  caso  , cosl  richiedendolo  i Governatori  di  delli  presidii 
rispettivamente  , il  suddetlo  Serenissimo  Principe  mandera 
rinforzi  delle  milizie  del  Contado , o d’altri  , che  perd  siano 
sudditi  di  Son  Allez»  Reafe  , conforme  si  déterminera  nel 
Cousiglio  avanti  al  medesimo  Serenissimo  Principe. 

VII. 

Non  si  lascierà  entrare  alcnn  forestiero  nei  casteSi  e forti , 
senza  licenza  del  Serenissimo  Principe. 

VIIL 

I salati  si  faranno  conforme  al  solito , faeendoli  prima  sa- 
pere  al  Serenissimo  Principe  , al  quale  anco  si  daranno  gli 
avvisi,  quando  si  vederanno  vascelli  in  mare,  e qaando  Mon- 
talbano  darà  segno. 

IX 

Madama  Reale  ordmerà  ai  Governatori,  che  usino  coi  sud- 
detto  Serenissimo  Principe  tntti  quei  termini  di  rispetto  , che 
si  devono  ad  un  Principe  délia  sua  qualité  , e volendo  en- 
trarc , e soggiornare  nelle  Pîazze , lo  ricevano  col  suo  seguito 
solito  , et  in  qnella  forma  chc  non  possa  ingclosirc  la  sicu- 
rezza  délia  Piazza. 
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Madama  Reale  ordinerà  al  Governatore  dcl  Cartello  di,Ni?za 

. J : J-  ■*'■■■•  • 1 * » *1  i.  f *« f 

di  rict^ver  il  munc  , ossia  motto  dal  detto  SereBÎssimo  Priu- 
cipe  , e non  andando  lui , inandi  il  Luogotenente  , oyvqio  il 
Sargente  Maggioi^e  a prcnderlo , et  il  simile  farà  osservare 
dagli  altri  Governatori , quando  il  mcdesimo  Principe  si  tro- 

verà  nel  distrello  de’  loro  Governi. 

V i;  ir~.~  -y  , . ■ • • • ' - ■ 


xi. 


Madama  Rcale  darà  istruzioni  et  ordiui  ai  Governatori  di 
osservare  li  soprasçriui  cap; , e per  quanto  gli  spetta  <li  fargli 
inviolabilmente  osservare.  Nizza  li  1 4 giuguo  i G4  z • 


MAURIZIO  Cardihale  pi  S*\yoiA. 


Soi.  ar. 


■ fi.  o * 

, . . ..•  -,  i.  .. » 

Arlwolo  a parte. 
t 


Ancorcliè  per  l’arlicolo  nono  deU'autorilà  del  Siguor  Prin- 
cipe Mauritio  Cardinale  ne’  ca&tçlli  , forti , porti  e posli  délia 
sua  Luogotenenza,  si  sia  esprcsso  che  il  Signor  Principe  Car- 
dinale possa  entrare  nci  .forti  del  Contado  di  JNizza  col  suo 
solito  seguito  , si  dichiara  perô  con  questo  articolo  a parte  , 
che  il  dello  seguito  non  potrà  eccedcre  il  numéro  di  quindici 
persone.  Nizza  li  di  giuguo  1 64  2 . 

MAURIZIO  Cardinale  pi  Savoia. 


Solar. 


4y8 

- • *’  ’ '»!’  " ' . I •ySfttü'V.t»  \ 

MADAME , 

>*•>!  , !-”‘l  11  ’ • : :.T 1. 1 

. ..  . 

...  -,  . >1-.» 

•••.  •>'> ’ j!’  jj  - ■ ■ i.iior! 

Quoique  en  l’article  neufviesme  du  traité  des  aulhorités  sur 
les  places  de  la  Comté  de  Nice,  lait  entre  Votre  Altesse  Iloyale 
et  moi,  il  soit  dit,  que  les  Gouverneurs  d’icelles  m’y  laisse- 
ront entrer  et  séjourner  à mon  gré,  néantœoins,  pour  mieux 
faire  connoistre  à Votre  Altesse  Royale  la  résolution  que  j’ai 
de  la  rendre  satisfaite  , et  de  lui  lever , et  à toute  autre  per- 
sonne , toutes  les  occasions  de  jalousie  pour  ce  sujet  , j'ai 
voulu  l’asseurer  par  ces  lignes  , que  je  ne  séjournerai  en  au- 
cune des  dites  places,  selon  le  pouvoir  que  j’en  ai,  en  vertu 
du  susdit  article,  sans  en  avoir  auparavant  un  nouveau  agrée- 
ment  de  Votre  Altesse  Royale , la  suppliant  de  croire , que 
j’estime  plus  que  toutes  les  autres  qualités  celle 

V 

Madame , .... 

•.  • I 

' De  Votre  Altesse  Royale  . 

A Nice  le  î juin  i64a 

• • • , » • ,•  j ; • ■ . „ , , 'i  •’  » 7â 

de  son  très-humble,  très-obéissant 
et  très-fidèLe  serviteur 
MAURICE  Cardinal  de  Savoie. 

• t i . - . 

Extraict  de  l'original  , - -, 

De  Saihct  Thomas 
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Per  maggiore  sicurezsa  del  Matrimonio. 

'\i  M 

Si  farà  la  proraessa  in  Torino  per  mezzo  del  Procuratorr 
costituito  dal  Signor  Principe,  con  intervento,  e consenso  di 
Madama  Reale , con  assistenza  di  Monsignore  Nunzio , del 
Signor  Ambasciatore  di  Francia,  in  presenza  del  Parroco  ab- 
bondaniemente  e de’ lesiimonii. 

Subito  fana  la  promessa,  la  Signora  Principessa  farà  la 
procura  per  l’ elfettuazione  del  matrimonio  , la  quale  contenerà 
il  libero,  et  assoluto  consenso  d’essa  Signora  Principessa,  di 
venir  a matrimonio  col  Signor  Principe  Maurizio  , délia  cui 
volonté  , e consenso  è Lei  certificata  per  lettnra  di  sue  let- 
tere  , e per  relazioue  di  molti , in  conformita  del  quale  è ri- 
soluta  di  venir  seco  a matrimonio,  sopra  il  quale  ha  fatto 
matura  considerazione,  et  oltrc  le  clausule  opportune  c neces- 
sarie,  et  il  giuramento  generale  promettcrà  con  spéciale  , per 
quali  sarà  dispensata  da  Madama  Reale  , di  non  rivocar  mai 
essa  procura  , e di  non  aver  fatto  alcun  alto  ad  essa  contra- 
rio , nè  di  farlo  in  qualsivoglia  tempo  , che  potesse  esser  im- 
peditivo  del  matrimonio  , o dilatorio  per  qualsivoglia  minimo 
momento  di  tempo. 

In  conformité  di  quanto  sopra , scriverà  una  lettera  al  Se- 
renissimo  Principe , il  quate  le  risponderà. 

Madama  Reale  nella  medema  procura  asserirà  , e promet- 
terà  con  giuramento  di  non  aver  consenlito  , e di  non  con- 
sentire  mai  ad  alcuna  rivocazione  , nè  ad  alcun  atto  impeditivo 
o dilatorio  corne  sopra. 

Madama  Reale  rimetterà  alli  nuovi  Governatori  ordine  in 
iscritto , che  dovrà  esser  consegnato  al  Signor  Principe  inanti 
ch’essi  entrino  nelle  piazze  del  Castelio  di  Nizza , Villafranca , 
e Santo  Hospitio  ; elle  caso  si  diferisca  la  celcbrazionc  del 
matrimonio  per  maggior  spazio  di  tempo  , che  di  due  giorni 
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dopo  elle  saranuo  entrati  nelle  piazze , in  conformité  perô  di 
detto  ordine  di  Madama  Reale , debbano  indilatamente  resti- 
tuir  esse  piazze  al  Signor  Principe  , et  il  medemo  quando  la 
Signora  Principcssa  diffcrisse  di  portarsi  a Nizza  per  maggior 
spazio  di  tempo  di  sci  giorni  per  la  consumazionc  del  ma- 
trimonio. 

Giurerânno  i Govcrnatori  inanti  d'entrar  nelle  piazze  al  Si- 
gnor Principe  l’osservanza  dell’ ordine  con  lettura  , et  inser- 
zione  d’esso  nell’ alto  di  giuramento,  sotiomeltendosi  di  ese- 
guirlo  alla  pena  délia  vita. 

11  Procuratore  si  sottometterà  con  giuramento  alla  pena 
délia  vita  d’ effettuar  il  matrimonio,  entrati  i Governatori  in 
dette  piazze  del  Castcllo  di  Nizza  , Villafranca  , e Santo  Ho- 
spizio  subito  che  il  Signor  Principe  lo  ricercherà. 

Si  celebrerà  il  matrimonio  in  presenza , et  assistenza  di 
Monsignore  Nunzio , Parroco , e testimonii.  Nizza  li  1 4 di 
giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 


Forma  neUa  rj  utile  si  procédera  nel  Matrimonio. 

L 

Si  farà  in  Torino  la  promessa  , la  capitolazione  , e la  pro- 
cura per  il  matrimonio , il  tutto  con  le  sue  cautele , et  in 
eonformità  dei  sensi  espressi  nelle  altre  scritture. 

n. 


Quando  auderanno  i nuovi  Governatori  a Nizza,  anderà 
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nel  medemo  tempo  il  Cavalière  clic  avrà  la'  procura  per  con- 
traire il  matrimonio,  e Madaina  Rcale  si  adopererà  cite  si- 
milmcnlc  vadi  Mousignore  Nunzio. 

IU. 

Porieranno  questi  iu  mano  di  Sua  Altezza  l’ordine  di  Ma- 
dama  Reale  per  la  remissione  delle  piazze  ail’ Altezza  Sua  nci 
primi  termini  , quando  il  matrimonio  non  s’effettui  al  tempo 
concertato , e lo  rimetteranno  prima  d’entrar  nelle  piazze  , si 
corne  anco  prima  presteranno  il  giuramento  e si  sottomelle- 
ranno  alla  restituzionc  ncl  caso  sudetlo. 

IV. 

Intanto  la  Serenissima  Principessa  si  metterà  in  strada  , et 
avuto  l’avviso  da  Monsignore  Nunzio  se  vi  anderà  , e dall' 
eletto  Procuratorc  , che  siano  entrati  i nuovi  Governatori  con 
la  gente  destinata  per  la  gnardia  delle  piazze  nel  Castello  di 
Nizza , in  Villafranca , e Santo  Hospizio  , passera  la  Colla  , e 
subito  che  saranno  entrati  i nuovi  Governatori  corne  sopra  , 
il  Serenissimo  Principe  farà  la  resignazione  del  Capello  , e 
contrarrà  il  matrimonio  con  quello  che  avrà  la  procura,  il 
che  si  farà  nell’istcsso  giorno  se  vi  sarà  ancor  tempo,  altrimenle 
si  diferirà  al  giorno  immediatamente  seguente , salvo  che  volessc 
l’ Altezza  Sua  aspettare  l’arrivo  délia  Serenissima  Principessa  a 
Sospello,  il  che  s’eseguirà  ad  elezione  d’esso  Serenissimo  Principe. 

V. 

(ndilatamente  si  spedirà  un  corrierc  alla  Serenissima  Prin- 
cipessa con  avviso  del  celebrato  matrimonio  , e con  lettera 
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del  Sercriissimo  Principe  , al  quale  risponderâ  la  Scrcnissima 
Principessa , e manderà  proutamente  una  ratificazione  del  ma- 
trimonio  seguito , e continuera  suo  viaggio  a Nizza  , e tre 
giorni  dopo  giunta  in  quella  Città  , si  csegeirà  il  concertât*) 
in  tutti  gli  altri  forti  chc  sono  in  potere  d’esso  Serenissimo 
Principe.  Nizza  li  i4  giugno  >^42- 

• >.  : • ! 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SA  VOLA. 


ScriUura  per  l’ordine  e forma  delT  eseeuzione. 

» i «si. 

L 

Si  signeranno  in  un  istesso  tempo  i capitoli  eomuni,  quelli 
délia  Luogotenenza  , le  Patenti  , le  dichiarazioni  delle  Autorilà 
ne’ castelli,  forti,  posti  , c porti  , i capitoli  a parte;  l’ordine 
per  notilicarc  l’aggiustamento , le  forme  dei  giuramenti  , et 
altrc  scritture  che  saranno  necessarie  in  conseguenza  , et  ese- 
euzione di  tutto  l’aggiustato. 

n. 

Ricevuta  che  avranno  i Deputati  de’  Screnissimi  Principi  la 
ratiiicazioue  di  Sua  Maestît  Cristianissiiua  dell’agginstato  da 
suoi  Plenipotenziarii  si  faranno  le  promesse  del  matrimonio. 

III. 

Dopo  ricevuta  la  ratificanza  di  Sua  Maestà  corne  sopra  , i 
Députait  dei  Screnissimi  Principi  avranno  quattro  giorni  per 
avvisare  detti  Serenissüni  Principi,  i quali  quattro  giorni  spirati. 
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partiranno  precisamenie  i corrieri,  per  l’andaut  de’ quali  • si 
daranno  dodici  giorni  e nou  più , duranti  i quali  si  darà  ty-, 
cenza  alla  soldatesca  forasiiera  , quai  è nel  Contado  di  Nizza. 

I.».1.  ' ! -T  J ;» 

IV. 

Si  publicherà  l’ordine  di  Madama  Realc  l’istesso  giorno 
che  si  publieherà  la  pace. 


V. 

Spirati  dctti  dodici  giorni  , Madama  Realc  mandera  quel 
numéro  di  genre  suddiia  , che  possa  render  sicuri  li  Gover- 
natori  nei  foni  del  contado  di  Nizza , la  quale  s’ allogerà 
nel  sudetto  Contado. 

VL 

Li  Governalori  giungeranno  a Nizza  otto  giorni  dopo  l’ar- 
rivo  di  delta  gente  , li  quali  presteranno  il  giuramento  nelle 
mani  del  Serenissimo  Principe  Maurizio  Cardinale  nella  forma 
stabilita  , e poi  entrcranno  nelli  forli  del  Castello  di  Nizza  , 
Villafranca , e Santo  Hospizio  con  delta  gente , precedenti  perô 
le  cautele  aggiustate  per  due  scritture  faite  a parte  sotto  questo 
giorno,  l’nna  intitolata  per  nuiggior  sicurezza  del  matrùnonio 
iiniente  Parroco , e testimonü  , e l’altra  intitolata  forma  nella 
quale  si  procédera  nel  matrimonio  iiniente  esso  Serenissimo 
Principe  secondo  le  forme  ivi  stabilité  , e caveranno  i sudetti 
Governatori  dai  predetti  forti  li  sospetti  con  ogni  buon  termine. 


Giureranno  parimente  prima  d’cntrarc  nelli  sudetti  forti , 
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e negli  altri  del  detto  Contado  i Luogotenenti  c sergonti  niag- 
gipri  nelle  forme  rispettivamente  concertate. 


Entrati  i Govcrnatori  nul  Castello  di  Nizza,  Villaft-anca,  e 
Samo  Ilospizio  cou  detta  gento  , si  contrarrà  il  matrimooio  in 
esecuzione  delle  promesse  già  fatte  , e conforme  aile  scritture 
sudette , iudi  ire  giorni  dopo  che  la  Serenissima  Principessa 
sarà  giuma  in  Nizza  , cntrcranno  li  Governaiori  negli  altri 
forti  che  sono  in  potere  del  Screnissimo  Principe  Cardinale  , 
iu  couformilà  di  quello  clic  già  si  sarà  escguilo  nclli  tre  *u- 
dctti  forti  , e delle  capitolazioni  particoLui  délia  LuogoLenenza 
e comuni  rispettivamente. 


IX 


Quclli  che  sortiranno  da  Corecui,  e enrichi  militari  sa- 
ranno  provvisti  d'impiego,  o di  tratienimemo  nyl  medemo 
tempo  che  sortiranno  , in  modo  che.  il  Sercnissimo  Principe 
avrà  occasione  di  restante  aoddisfatto. 


s 

< • ••  : i 


Si  stabilirà  il  tempo  per  la  rinnovazione  dei  giuramenp  di 
fedeltà  , i quali  si  presteranno  prontamente  , dopo  la  publi- 
cazioue  délia  pace,  dalli  Magistrat!,  et  altri  Ulliciali  che  spno 
tudla  Citlà  di  Torino. 


XI. 


•i  liv.fii...  i.er,  jt  aiv ■»< 
f f d • r r’.t  ■'  i t -J. 


lu  ogni  tempo  non  si  ritarderà  tli  ycnirc  alli  stahilimetui 
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che  di  rngione  si  convengono  per  li  crédit!  de’  Serenissimi 
Principi  , e per  le  spese  faite  in  provvedere  monizioni  tanto 
da  guerra  , che  da  vivere,  ed  altre  simili  esistenti  nelli  forti, 
quando  si  presenteranno  le  note  , vi  prenderanno  le  risolu- 
zioni  opportune. 

XII. 

£ per  le  dichiarazioni  necessaric  , rispelto  aile  restituzioni' 
de’ béni,  represalie , et  altre  cose  portate  dai  capi  1 5 et  16 
de’capitoli  comuni.  Nizza  li  i4  giugno  if>4 2. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 


Doti  di  ducento  mila  scudi  d’oro , corne  furono  r.ostituite 
aile  Screnissime  In  failli  di  Mantova  , e di  Modena  dal  fu  Se- 
reuissimo  Dura  Carlo  Emanuele, 

L’augumento  obnuptiale  sarà  il  terzo  di  dctla  dote  , con- 
forme alla  consuetudinc  de’Grandi. 

Delta  dote  si  pagherà  fra  sei  anni , cl  iniamo  si  darà  un 
proveoto  a ragione  di  sei  per  ccnto  sovra  fondi  liqaidi,  rhe 
s’assigneranno. 

Il  matrimonio  si  celebrarà  corne  si  è dette  in  altre  scrit- 
lure  a parte. 

La  Signora  Principessa  a considerazione  di  delta  dote  pas- 
sera renunzia  nella  débita  forma  a’ béni  paterni  e materni  a 
favore  di  Sua  Altezza  Reale,  e de’ suoi  Discendenti.  Torino 
li  t4  giugno  1642- 


CHRESTIENNE. 
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Patent i délia  Luogntenenza 

, , per  il  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale. 

Christian*  Sorella  del  Rc  Cliristianissimo,  per  grazia  di  Dio 
Duchcssa  di  Savoia  Regina  ili  Cipro  etc.  Madré  e Tutrice  del 
Serenissimo  Carlo  Entanuele  Duca  di  Savoia , Principe  di 
Piemonte , Rc  di  Cipro , et  Reggcntc  de*  suoi  Stati. 

Essendo  ogni  nostro  pcnsiero  indirizzato  a conseguire  nella 
nostra  Rcggcnza  i mczzi  più  cflicaci  per  la  conservazione  e 
sicurezza  degli  Stati  di  Sua  Altezza  Reale  mio  Figlio  antatis- 
siino , abbiamo  provvisto  a tutto  possibîlc  , cite  al  mcdesimo 
line  fossero  disposte  le  cose  elle  al  buon  Coverno  apparten- 
gono  : e poichè  le  stesse  inclinazioui  roneorrono  ncl  Signor 
Principe  Maurizio  Cardinale  Nostro  Cognato  , per  il  vincolo 
del  sanguc  , e degli  interessi  elle  lo  portano  a questo  stesso 
iiue , abbiamo  perciô  siimato  esser  servizio  di  Sua  Altezza 
Reale  , clie  alla  persona  del  detto  Signor  Principe  Cardi- 
nale sia  appoggiato  il  Coverno  del  Contado  di  Nizza  , corne 
di  Provincia  , la  quale  per  1*  opportunità  del  silo  si  rende 
particolarmente  considcrabilc  fra  l’altrc  elle  dipeudono,  et  ub- 
liidiscono  a questa  Corona.  E cosî  in  virtù  delle  presenti  di 
Nostra  certa  scienza,  piena  possanza  , et  Autorità  , corne  Tu- 
trice di  Sua  Altezza  Rcale,  e Reggente  de' suoi  Stati,  sentito 
il  parère  del  Nostro  Consiglio,  eleggiamo,  constiiuiamo  , e 
deputiamo  esso  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale  . Luogo- 
teuentc  Generale  di  Sua  Altezza  Reale  nelle  città  , terre , luo- 
glii , e vicarie  esistenti  nel  Contado  di  Nizza  , et  in  tutto  il 
territorio  e distretto  souoposio  alla  giurisdizione  del  Senato 
sedente  in  Nizza,  inclus!  Limone  e Ventante,  per  ciô  che 
riguarda  in  dctli  due  luoglii  il  contando  delle  armi  solamenie. 
Damlogli  di  più  nei  castelli,  forti  , posti  , e porti  , le  Auto- 
rité clic  saranno  espresse  nelle  dicliiarazioni  fatte  a parle  , e 
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ciô  sino  che  Sua  Altezza  Reale  compili  gli  anni  quallordici 
dell’età  pupillare  dispooga  divcrsamente. 

Mandiamo  pertanto  e comandiamo  a tutti  i Magistrat!,  Mi- 
nistri,  Ufficiali , Vassalli,  e Sudditi  di  Sua  Altezza  Rcale  in 
detto  Contado,  ç Vicarie,  di  osservare  le  prescnti  , et  in  loro 
osservanza  riconoscere , stimare , e riputare  il  detto  Signor 
Principe  Maurizio  Cardinale  per  Luogotenente  di  Sua  Altezza 
Reale  corne  sopra , et  aile  città,  terre,  e luoghi , tanto  mé- 
diat! , che  immédiat! , dipendenti  dal  detto  Contado  di  Nizza, 
e sua  Vicaria  , con  quelle  che  riconoscono  là  giurisdizione  , 
e ressorto  del  detto  Senato  di  Nizza , di  ublndirc  a’  suoi  or- 
dini  in  tutto  ciù  che  apparterrà  aU’Autorità  di  detto  Comando 
e Luogotcnenza , per  quanto  stimano  cara  la  grazia  dell'Altezza 
Sua  Reale , e Nostra , che  cost  richiede  il  suo  servizio , e Noi 

vogliamo.  Dat.  in  Torino  li  ecc.  ’ 

- ' ' 'l'  1 1 " • ' 


’i.  J :xu  •>,  ■'  ( 
•\  . f.iïl'C  ii- 


CIIRISTIANA  ecc. 

f! . • . . . 


ij  '•  i’  ■' -t*  » •( 

AIT  Illustre  Maresciallo  di  Campo,  Luogotenente  Generale  délia 
Cavalleria  di  Sua  Altezza  lieale , e suo  Govematore  nel 
Çastello  di  Nizza  il  Conte  di  Verrua  Noslro  Caritsimo 
sainte  ecc. 


Avendo  Noi  promesso  al  Signor  Principe  Maurizio  Cardinale 
mio  Cognato , che  dopo  che  sarete  entrato  con  la  gente  de- 
slinala  per  la  guardia  , c presidio  del  Çastello  di  Nizza , si 
celebrerà  per  procura  il  matrimouio  délia  Principcssa  mia  Fi- 
gliuola  primogenita  col  detto  Signor  Principe  Maurizio,  e che 

?•'!  '!■•  •••  : : ■ • , . 

*-  U Prince  Françni»  Thoma»  a été  nottmc  p*r  la  DikJwmc  Rrgcnlc  Gouverneur  et  lirait- 
n»nt  Je»  province»  d'ivrcc  et  de  Bielle  avec  U tp^rae  jurûdictioa  ci  puissance. 


5o8 

in  ogni  evcnto,  clic  il  dctto  matrimonio  non  si  célébrasse  tra 
due  giorni  dopo  il  Vostro  ingresso  in  deito  Gastello  , per  ri- 
fiuto , o ritardo  che  procedcsse  da  fatto  o causa  nostra  , délia 
Principessa  mia  Figlia , dal  Cavalière  che  sari  Pror uratore 
délia  delta  Prinripessa,  o da  quaisivoglia  altra  persona,  irai- 
tane  queHa  dol  Signor  Principe  Cardinale  , e de’  suoi  , allora 
accertato  , et  assic urato  clie  ne  sarete  a tal  fine  da  Monsignor 
Nunzio  Ceccliinelli , cioè  con  la  viva  voce  di  detlo  Monsignor 
Nunzio,  e con  una  scriltura,  che  deito  Monsignore  vi  rimet- 
teri  di  sua  mano  signata  , la  qualc  vi  servirà  d intiero  disca- 
rico  , vi  ordininmo  di  uscire  dal  deito  Castcllo  , con  la  guar- 
nigionc  in  esso  iuirodoita  a nome  di  Sua  Altczza  Reale  e 
Nostro , e di  riineitcrla  al  deito  Signor  Principe  Cardinale  nei 
icrmini  di  prima  , elle  tal  è Nas  tra  mente.  Dato  in  Torino  U 
i4  di  giugno  1642. 


CHRESTIENNE. 


De  Sairt  Thomas. 


Forma  di  g tara  ment  o che  si  deve  prestare  al  Serenissimo  Prin- 
cipe Maurizio  Cardinale  , dai  Govcrnatori , Luogotenenti , 
Sergent i maggiori  dc’forli  del  Conlada  di  Nizza , e Luogo- 
tenenza  generale  d’ esso  Serenissimo  Principe  prima  di  en- 
trare , e di  esercitare  in  essi  forti  quaisivoglia  Jiinzione  che 
gli  appartenga  , tanto  per  il  présente  , conte  per  l’awtnirc , 
in  occasione  délit  mutazioni  conforme  aü’articolo  terso  dei 
capitoli  di  delta  Luogotenenza  , ancorchè  in  esso  non  siasi 
espresso  tutlo  il  conlenulo  nella  présenté  forma. 

Forma  di  giuramento  per  i Govcrnatori. 

Io  N.  prometto  a Dio , c giuro  nelle  mani  di  Vostra  Altczza 
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vite  non  rimettetô  mai  la  piazza  cli  N.  a nie  consegnata  in 
governo  a perse na  che  non  sia  suddita  , naxionale  di  Sua  Al- 
tczza  Reale,  eche  non  abbia  prima  giurato  nelle  mani  di 
Vostra  Altezza  sccondo  questa  forma,  nella  qaalo  io  stesso 
le  giuro  : a quai  etleKo  avanti  che  rimetlerla  , ne  darô  parte 
a Vostra  Altezza  , e venendo  a mancare  Sua  Altezza  llealc 
senza  figliuoli  masclii , legittimi , e naturali  ( il  che  Dio  non 
voglia  ) rimetterô  libcraxncnte  la  piazza  in  potere  di  Vostra 
Altezza  , quai  sola  riconoscerô  in  tal  caso  corne  mio  Supremo 
Signore  e di  questi  Stati. 

Mira  forma  di  giuramento  per  li  Luogotenenti , 
e Sargenti  Maggiori. 

Io  N.  prometto  a Dio  , e giuro  nelle  mani  di  Vostra  Al- 
tezza , che  loccando  a me  il  comando  nella  piazza  di  N.  ora 
consegnata  in  governo  a N.  per  la  morte  , assenza , o altro 
impedimcnto  del  medemo  Goveruatore,  non  rimetterô  mai 
detia  piazza  di  N.  a persona  che  non  sia  suddita  , nazionale 
di  Sua  Altezza  Reale  , e che  non  abbia  prima  giurato  nelle 
mani  di  Vostra  Altezza  , sccondo  la  forma  concerlala  rispct- 
livamente  per  li  Governatori , se  sarà  Governatore , o nella 
présente  nella  quale  io  giuro  , se  sarà  altro  Officiale  : a quai 
eifetto  avanti  che  rimetlcrc  detto  carico  , ne  darô  parte  a 
Vostra  Altezza  , e venendo  nel  tempo  di  detto  mio  comando 
a mancare  Sua  Altezza  Reale  senza  figliuoli  maschi,  legittimi, 
c naturali  (il  che  Dio  non  voglia)  rimetterô  liberamente  la 
piazza  in  potere  di  Vostra  Altezza , quai  sola  riconoscerô  in 
tal  caso  corne  mio  Supremo  Signore  , e di  questi  Stati  , et 
esseudovi  il  sudetlo  Governatore  eserccnte  attualmente  suo 
carico  , per  quel  cite  a me  spetta,  corne  N.  farô  tuuo  quello 
sarô  obbligato,  acciô  delta  piazza  N.  si  rimetta  sempre  che 
occorressc  il  caso  saddctto  ( il  che  Dio  non  voglia  ). 
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Altra  forma  di  giuramcnto  che  si  de ve  prestare  conforme  al 
convenuto  nel  capo  9 délia  capitolazione  comune. 

lo  N.  promette  e giuro  a Vostra  Altezza  Reale,  o sii  Sua 
Allezza  Reale  ( indi  seguirà  quel  che  è solito  a.  giurarsi  , e 
poi  soggiungerà  ) e mancaudo  Vostra  Altezza  Reale  o sia  Sua 
Altezza  Reale  scnza  discendenti  niaschi , legiltimi  e naturali 
( il  che  Dio  non  voglia  ) promctto , e giuro  di  non  ricono- 
scere  , ne  tener  altro  per  legittimo  Successore  di  questa  Co- 
rona,  e di  questi  Stati  , fuori  che  il  Serenissiino  Principe 
Cardinale  , e cosi  succcssivamente  li  Successori  legiltimi,  ma- 
schi  servata  la  prerogativa  del  grado.  Nizza  li  t4  di  giugno  1 G4 a . 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

SoLAR. 

Forma  di  giuramento  che  si  deve  prestare  al  Serenissimo  Principe 

Maurizio  Cardinale  dal  Governatore  del  Castello  di  Nizza  ecc. 

• : . ' 1 T il  .. 

■ • t ; ■ I » ’ ’ 

lo  N.  prometto  a Dio,  e giuro  nelle  mani  di  Vostra  Altezza, 
che  non  rimeticrù  mai  il  Castello  di  Nizza  a me  conscgnato 
in  governo  a persona  che  non  sia  suddita  nazi  un  a le  di  Sua 
Allezza  Reale , e che  non  abbia  prima  giurato  nelle  mani  di 
Vostra  Altezza  secondo  questa  forma  , nella  quale  io  stesso  le 
giuro  : a quai  elFetto  avauli  che  rimetterlo  , ne  darô  parte  a 
Vostra  Altezza  , e venendo  a mancare  Sua  Altezza  Reale  senza 
figliuoli  maschi , legittimi  e naturali  ( il  cite  Dio  non  voglia  ) 
rimetterô  liberamente  il  detto  Castello  in  potere  di  Vostra 
Altezza  , quai  sola  riconoscerù  in  tal  caso  , corne  mio  Supreino 
Signore  , c di  questi  Stati. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

SoL.tR. 
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Forma  di  giuramento  per' U Governatori. 


.-A  T 5M 


Io  N.  promelto  e giuro  a Vostra  Altezza  Serenissima  sotto 
pena  dclla  oiia  vita  , clie  in  ogni  evento , elle  il  mairimonio 
tra  I’Allczza  Vostra  e la  Serenissima  Principessa  Lodovica  Maria 
di  Savoia  uou  venga  celebrato  fra  due  giorni  dopo  il  mio 
ingresso  con  la  genre  destinata  per  la  guardia , e presidio  ncl 
Gastello  di  per  riGuto , o ritardo  clie  procedesse  da 

fatto,  o causa  dipendentc  da  Madama  Reale,  ovvero  dalla 
delta  Serenissima  Principessa,  o da  qualsivoglia  altra  persona, 
tra uaue  solamenle  quella  dell’Altezza  Vostra  Serenissima  e de’ 
suoi , allora  , et  in  tal  caso  accertato  et  assicurato , clie  ne 
sarô  a questo  fine  dall’  Illustrissime  e Reverendissimo  Monsi- 
gnore  Nunzio  Cechinelli,  cioè  con  la  viva  voce  di  detto  Mon- 
signore , e con  scrittura  , che  per  mio  discarico  detto  Monsi- 
gnore  mi  rimetterà  di  sua  mano  signala , uscirô  dal  detto 
Gastello  con  la  guarnigione  in  esso  introdotta  a nome  di  Sua 
Altezza  Reale,  e di  Madama  Reale,  e lo  rimetterô  a Vostra 
Altezza  Serenissima  ne’  termini  di  prima. 

Forma  di  giuramento  per  il  Procuratore 

délia  Serenissima  Principessa. 

■ 

Io  N.  cletto  Procuratore  délia  Serenissima  Principessa  Lo- 
dovica Maria  di  Savoia  a contrarre  , e celebfare  in  nome  suo 
il  matrimonio  con  Vostra  Altezza  Serenissima,  le  prometto  c 
giuro  sotto  pena  dclla  mia  vita  , clie  l’istesso  giorno  nel  quale 
saranno  entrât!  li  Governatori , e genle  destinata  da  Madama 
Rcalc  per  guardia  , e presidio  de’ Castelli  di  Nizza,  Villafranca, 
e Santo  Hospizio,  ed  entrait  corne  sopra  , c débita  mente  cer- 
tiücato  che  sarô  di  detto  ingresso  , passerô , c celebrerô  il 
contralto  di  matrimonio  con  l’Allczza  Vostra  Serenissima  in 


5i  a 

nome  délia  detta  Sercnissima  Principessa  , o ciô  indilatamente 
e nell’istesso  giorno  se  vi  sarà  tempo,  ovvero  ncl  giorno  sus- 
seguente  , nè  admctterô,  neU'eflciluazione  di  questo,  dilazionc 
aknna  , eccetto  die  il  diferirlo  fosse  di  buon  volere  di  V ostra 
Altezza  ; nel  quai  caso  mi  conformera  aile  cotnodità  , e co- 
mandi  suoi,  purcliè  per  scrittura  di  sua  mano  iirmata  c sigil- 
4au,  et  a me  riinessa  ne  resti  scaricata  Nizza  li  i4  giugno  164 a. 

MAURIZ10  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

Nota  delli  Governatori , Luogolenenti , e Sergenti  Maggiari 
nominati  da  Matlama  Reale  al  govemo  de' Castelli  di  Nizza, 
Villafranca , e Santo  Uaspizio. 

Casiello  di  JXizza. 


Per  Governatore  il  Signor  Conte  di  Verrda. 

Per  Luogotenentc  il  Barone  délia  Serra’, 

Sergente  Maggiore  resta  a provvedere  ; dopo  clie  sarà  cse- 
guita  la  pace  , Madaina  Reale  lo  noininerà  conforme  aile  ca- 
pitolazioni j intanto  per  modo  di  provvisione  n’eserciterà  la 
carica  il  sopradetlo  Barone  délia  Sxura'  Luogotenente. 

CastcUo  di  f^illafranca. 

Per  Governatore  il  Conte  Gioaski  Filippo  ci  Mohasterolo. 

Per  Luogotenente  il  Capitano  Giacomino  Guerha  di  Cherasco. 

Per  Sergente  Maggiore  Giutio  Cesare  Vighola  de’Signori 
del  Villas  bel  Basse. 

Santo  Ifospiiio. 

Per  Governatore  il  Maggiordomo  Alessahdrq  Borgaaello 
di  Chieri. 
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Il  Luogotenente  non  si  nomioa  per  adesso,  potendosi  difc- 
rire , e bastar  per  ora  il  Governatore  col  Sergentc  Maggiore: 
quando  poi  si  nominerà  da  Madama  Rcale  dovrà  essere  non 
diffidente,  alla  forma  délia  capitolazione. 

Per  Sergente  Maggiore  il  Capitano  Baïotti  di  Mathi.  Tvizza 
li  14  giugno  164a. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

Articles  convenus  pour  le  Sèrcnissime  Prince  Thomas. 

In  conforuaità  del  capitolo  quarto  contenuto  ne’capitoli  com- 
muni  dell'aggiustamento  seguito  tra  Madatna  Reale  et  i Sere- 
nissimi  Principi  li  1 4 di  giugno  i64a  giorno  corrente 

L 

- . » » •*-  . . » “t  . * . 

Il  Serenissimo  Principe  Francesco  Tomaso  avéra  il  titolo,  auto- 
rità  e comanxlo  di  Luogotenente  Generale  di  Sua  Altezza  Rcale 
uelle  città  dlvrea  e Biella,  con  le  loro  dipendenze,  et  in  tntte  le 
terre  , e luoghi  , tanto  del  Canavese  e Biellese  , che  del  Ver- 
cellese  e Trinese  di  là  dall’  Orco  , e questo  sinchè  Sua  Al- 
tezza  Reaie , compiti  gli  anni  quattordici  dell’  età  pupillare  , 
disponga  diversamente. 


Il  detto  Serenissimo  Principe  Tomaso  potrà  uominare  nelle 
provincie  délia  predetta  sua  Luogotenenza  gli  OiDciali  di  giu- 
stizia , dai  Prefetti  in  giù  inclusivamente , a’  quali  Madama 
Reale  farà  spedire  le  Patenti  sovra  le  nominazioni  che  detta 
. Altezza  ne  darà  in  iscriito. 
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Madama  Reale  spedirà  Patenti  di  grazia  a’  rei  intitolati,  in- 
quisiti  o condannati  nellc  suddeite  provincie  , ai  quali  detto 
Serenissimo  Principe  Tomaso  avcrà  accordate  dette  grazie , 
purchè  il  caso  sia  giudicato  graziaLile  col  parère  del  Senato  , 
che  la  (iiiaiiza  si  paglti  nclla  TesorerLa  di  Sua  Altezza  Reale, 
si  osscrviuo  le  formalità  ricercate  nell’interinazione  ed  appro- 
vazione  delle  grazie  , e s' iniendano  semprc  eccettuati  i delttti 
di  lésa  Maeslà  Divina  et  umana,  in  qualsivoglia  capo,  quello 
di  falsa  moneta , e le  contravvenzioni  aile  gabelle  , e dritti 
speltanti  alla  Corona  , proccdendo  in  tutto  nclla  forma  por- 
ta ta  dalle  dichiarazioni  espresse  uella  scrittura  parlicolare  fatta 
sotto  questo  giorno. 

IV. 

..•r/  ; 

Stabilirà  Madama  Reale  fondi  sicuri,  e suflicienti  nelle  pro- 
vincie di  delta  Luogotenenza  per  il  pagamento  de’  presidii  , e 
per  altre  spese  che  si  dovranno  fare  in  servizio  di  Sua  Altezza 
Realc  , e farà  pagare  conforme  al  solito  gli  altri  stipcndiati. 

V. 

Il  detto  Serenissimo  Principe  Tomaso  averà  il  trauenimento 
di  ducatoni  dodici  ntila  eflettivi  l’auno  , corne  Luogotenente 
Generale  di  Sua  Altezza  Rcale. 

VL 

I presidii  suddetti  sarauno  formati  d’ufficiali  e soldat!  sud- 
diti  di  Sua  Altezza  Reale  , e di  Svizzeri  e Valesani  collegati 
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con  l’Àltezza  Sua  Reale  , del  numéro  che  sarà  neeessario  , e 
che  si  concertera. 

VII. 

j .. 1 ‘ ‘ . i V > » / *«r  * /*  ; * I ' ' r * . * * 

Presterà  il  Seronissimo  Principe  Tomaso  il  giuramento  délia 
Luogotehenza  , nella  forma  che  si  è concertai»  a parle. 

VIII. 


Quali  capitoli  hanno  Madama  Reale  et  il  Screnissimo  Prin- 
cipe Tomaso,  in  quanto  a ciascnno  spetta  , accettati  , et  ac- 
cettano,  volendo  cli'abbiano  la  stessa  forza  che  hanno  i capi- 
toli communi  scgnati  sotto  il  giorno  d’oggi.  In  fede  di  che 
hanno  di  propria  inano  sottoscritta  la  présente  scrittura,  délia 
quale  se  ne  faranno  due  originali , l’uno  e l’altro  sottoscritti 
da  Madama  Reale  e dal  Serenissimo  Principe  Tomaso  , e si- 
gillati  col  sigillo  di  ciascnna  delle  Parti , l’nno  si  rimetterà 
a Madama  Reale  , e l’altro  al  Serenissimo  Principe  Tomaso. 

Torino  li  1 4 giugno  1G4 a. 

CHRESTIENNE. 


Dr;  Saist  Thomas. 


Ivrea  li  i4  di  giugno  164  a- 

F.  TOMASO. 


Biakco. 


Nella  coucessione  delle  grazie  che  farà  il  Serenissimo  Prin- 
cipe Tomaso  per  la  disposizionc  et  in  conformità  dell’arlicolo 
terzo  di  sua  Luogotenenza  , si  procédera  nella  segnente  for- 
ma , cioè: 
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Gl’  intitolati , iaqiiisiti  o condannati  per  dclitti , e casi  gra- 
ziabili , ricorrerauuo  al  Screnissimo  Principe  Tomaso,  a cui 
porgendo  supplica , narreranno  le  qualità  e circostanze  del 
caso  , per  il  quale  supplichcranno  d’essor  graziati. 

Il  Screnissimo  Principe  Tomaso  passera  dccreto  sopra  dctta 
supplica  nella  scgucute  forma. 

Rapporlando  il  supplicante  parère  del  Scnato  , che  sia  ii 
caso  graziabile  , Sua  Altezza  le  provvcderà. 

L’istesso  supplicante  ricorrerà  da  Madama  Reale,  con  fargli 
fedc  del  dccreto  rapportato , c la  supplicherà  di  comandar  al 
Seualo  di  darglienc  suo  parère  , e Madama  Reale  comanderà 
al  Scnato  di  dargli  il  parère  , et  esso  avuto  io  farà  rimetter 
nelie  niani  del  Patrimoniale  del  Screnissimo  Principe  Tomaso 
o ad  altro  che  sarà  dal  medesinio  Sercnissimo  Principe  a cio 
depntato  , il  quale  lo  farà  tencrc  ad  esso  Sercnissimo  Prin- 
cipe. 

Avuto  il  parère  , ricorrerà  di  nuovo  il  supplicante  da  delto 
Screnissimo  Principe , e gli  porgerà  nuova  supplica , nella 
quale  supplicherà  délia  grazia  , la  quale  il  Screnissimo  Prin- 
cipe concédera , se  buono  gli  parerà , sotto  la  formalità  del 
seguentc  decrcto: 

Il  Screnissimo  Principe  Tomaso,  visto  il  parère  del  Senato, 
per  il  quale  il  caso  resta  dichiarato  graziabile  , concédé  la 
grazia  supplicata  , mediante  Cnanza  o non  mediantc  finanza  , 
inibendogli  a questo  effetto  ogni  nlteriore  molestia,  mandando 
che  glie  ne  sieno  faite  le  dovutc  spedizioni;  in  conformità  del 
quai  dccreto  ne  farà  formar  ispedizioni  di  sua  mano  lirjnatc  , 
le  quali  presentandosi  a Madama  Reale  , Ella  ne  farà  spedir 
Patent!  di  sua  mano  firmate,  nella  forma  solita,  e coll’interi- 
nazionc  délia  Patente  di  Madama  Reale  s’ intenderà  la  grazia 
inticramente  fatta. 

E non  sarà  impedito  agli  Agenti  del  medesimo  Serenissimo 
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Priucipe  Tomaso,  d’alligar  o far  alligar  ic  spedizioni  suddette 
aile  Patenti  di  Madama  Reale. 

Ivrea  li  i\  giugno  iô4a. 

F.  TOMASO. 

. n*  ..  • . • 

Quanto  alla  faillie  et  Aotla. 

L 

Madama  Reale  cieggerà  i Governatori  delle  Piazze  sudditi 
di  Sua  Altezza  Reale,  e non  diffidenti  al  Serenissimo  Principe 
Tomaso,  e quando,  durante  la  pupiiiare  età  di  Sua  Altezza 
Reale  , bisognasse  per  dogne  cause  far  mutazioae  di  qualcfae- 
duno  d’essi,  provvederà  Madama  Reale  in  tal  caso  d’un  suc* 
cessore  suddito , e non  dii&dcnte  corne  sopra. 

IL 

Madama  Reale  provvederà  li  presidii  délia  suddetta  Valle 
di  olBciali  e soldati  sudditi  di  Sua  Altezza  Reale. 

ra. 

Il  Governatore  , Oflîciali  et  altri  del  Consiglio  Generale  di 
detta  Valle,  ossia  Ducato,  giureranno  la  fcdeltà  a Sua  Altezza 
Reale,  conforme  al  solito,  e nella  forma  portata  dalli  capitoli 
nono  e decimo  degli  articoii  commuai  dell’aggiustamento. 

Quali  sovrascritti  capi , sebben  fatti  a parte , avranno  la 
stessa  forza  e vigore  che  gli  altri  contenuti  negli  articoii  com- 
muni,  e gli  altri  deHa  Luogotenenza  signati  sotto  questo  giorno. 

Ivrea  li  i4  di  gingno  iG4a. 

F.  TOMASO. 


ËIANCO. 
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Spirati  i dodici  gîorni  di  tempo  che  si  sono  dati  ai  Sere- 
nissimi  Principi  per  ispedir  i corrieri,  il  Serenissimo  Principe 
Tomaso  rimetlerà  in  potere  di  Madama  Reale,  a nome  di  Sua 
Altezza  Reale  , le  Piazze  délia  Valle  d’Aosta  , e Forti  d’cssa  , 
e nell’  istesso  tempo  dovrà  aver  licenziati  gli  Spagnuoli  dalla 
città  d’ Ivrea  , et  altri  luoghi , da’  quali  sarà  in  sno  potere  di 
licenziarli. 

Per  U Governatori  délia  VaUe  cT Aosta  e di  Bart. 


Quanto  al  Governatore  d’ Aosta  Madama  Reale  dichiara  di 
non  volerne  notninar  alcuno  per  adesso , ma  che  servira  il 
Luogotenente  dcl  Vice-Bailivo , sinchè  Madama  Reale  abbia 
provvisto  altrimente. 

Et  per  il  Governo  di  Bart  nomina  il  Capitano  Porrera , o 
sia  Cordero  del  Mondovl  , figlio  del  Governatore  délia  città 
di  Susa. 

Ivrea  li  t4  di  giugno  1642. 


F.  TOMASO. 


I 


Biahco. 


Proposta. 


I. 


Per  parte  del  Serenissimo  Principe  Tomaso  si  pretcndono 
tutti  i decorsi  del  suo  appannaggio  ritenutigli  avant!  la  morte 
délia  fu  Sua  Altezza  Reale  sino  alla  guerra  , insieme  tutti  gli 
altri  durante  la  guerra  , in  quanto  consterà  cite  non  gli  siano 
stati  pagati , massime  perché  la  maggior  parle  de’tassi  e foudi 
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del  suo  appannaggio  sono  dovuli  da  ciuà  e luoghi  comandati 
da  Madama  Reale. 

'iv  r.  • * 

. II. 

. i s . i.)  i 

? ;N 

Inoltre  per  parle  sua,  o sia  délia  Sercnissima  Priucipessa  di 
Carignano  sua  moglie  si  pretendono  tutti  gli  intcressi  e frutti 
delle  sue  doti  dal  giorno  de’  cessati  pagamenti  sino  al  présenté 
alla  forma  del  coutratto. 


. ; • It  fiit' 

j ! • un  . o» 

I r , f « 

y* 

Ancorchè  non  appartengano  a’  presenti  trattati  di  pace  le 
pretensioni  dcgli  arreraggi  dell’  appannaggio  del  Sercnissimo 
Principe  Tomaso,  e delle  doti  délia  Serenissima  Principcssa 
sua  consorte , corne  dependenti  da  esso  , e per  quella  parte 
che  li  fu  ritenuta  , corne  di  cosa  la  quale  riguarda  le  ragioni 
deU’eredilà  del  fu  Signor  Duca  Vittorio  Amcdco  , di  cui  pur 
anco  non  si  è dichiarato  erede  il  Signor  Duca  Carlo  Emanuele 
suo  Egliuolo  e pupillo  , nè  si  creda  che  il  Signor  Prin- 
cipe Tomaso  sia  per  insistere  net  domandare  quei  redditi  dei 
suo  appannaggio , i quali  sono  decorsi  dopo  la  morte  del 
detto  Signor  Duca  Vittorio  Amedeo , avendonc  esso  Signor 
Principe  goduto  per  un  tempo  e per  l’altro  , e mentre  sono 
durati  i presenti  motivi  avuto  coinodità  di  rimborsarsene  ; non- 
dtmeno  Madama  Rcale  volcndo  per  ogni  modo  a lei  possibile 
testificare  la  buona  volontà  verso  il  detto  Signor  Principe  , 
dichiara  , che  dove  alla  forma  dell’articolo  segreto  , o sia  del 
capitolo  a parte,  elegga  esso  Signor  Principe  di  dar  conto  del 
maneggiato  , durante  li  sovraddetli  motivi , non  dissenlirà 


ni s p os  ta. 

L 


Digitized  by  Google 


\ X 


5ao. 

l'Altezza  Sua  Rcale,  che  sentito  il  Patrimoniale  di  Sua  Altezza 
Rcale  vcngano  discusse  e liquidatc  da’  Ministri  ( quali  essa 
deleghcrà  confidend  ) le  proposte  pretcnsioni , o vero  che  la 
discussione  e liquidazione  d’esse  venga  riserbata,  se  cosi  eleg- 
gerà  U detto  signor  Principe  , dopo  che  sarà  terminata  la  pu- 
pillar  età  di  Sua  Altezza  Reale  , et  intanto  durante  il  tempo 
délia  sua  Reggenza  , per  modo  di  provvisione , e senza  pre- 
giudizio  delle  ragioni  di  Sua  Altezza  Reale  e del  Signor  Prin- 
cipe , li  farà  pagare  annualmente  et  a quartieri  dalla  Tesoreria 
di  Sua  Altezza  Reale  un  provento  di  lire  venli  mila  annue. 


Stabilimento  Provvisionale. 

n. 

Quanto  a’  decorsi  dell’  appannaggio  et  inleressi , o siano 
frutti  delle  doti  délia  Serenissima  Principessa  di  Carignano  , 
per  modo  di  provvisione  , e senza  prcgiudizio  delle  ragioni 
delle  Parti,  si  farà  pagare  al  Signor  Principe  Tomaso  annual- 
mente et  a quartieri  dalla  Tesoreria  di  Sua  Reale  Altezza  la 
somma  «li  ducatoni  ottomila , in  quai  mentre  si  pigüerà  riso- 
luzione  sovra  le  proposte  e risposte  contenute  nella  présente 
Scrittura. 

Torino  li  J 4 di  giugno  i64z- 
CHRESTIENNE. 

De  S.  Thomas. 

Ivrea  li  i4  di  giugno  i64î- 
F.  TOMASO. 

ËlAItCO. 
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Articles  cT accommodement  communs 
aux  Princes  Sérénissirnes. 


r. 

--  • n ; j . . 

Liti  et  atti  giudiciali  termi- 
nâti per  sentenza,  owero  an- 
cora  pendent i. 


II. 

Rescritti  di  restiluzione  in 
in  liera,  prccisi,  owero  cnn  la 
clausula  salut  are,  risguardanti 
la  tcla  , et  ordine  giudiciale  , 
et  altri  rescritti. 


L 

Restcranno  fermi  gli  atii  giu- 
diciali tanto  civili  clic  fiscali 
e patrimoniali  seguiti  tra  pri- 
vati  , tanlo  principiati  , che 
termiuali  per  sentenza  si  por 
via  de’ Magistrali,  Giudici  or- 
dinari,  che  de’Dclegati,  riser- 
vate  aile  parti  le  appcllazioni, 
revisioni  c restituzioni  in  in- 
tiero,  cou  la  clausula  salutare, 
e la  dichiarazione  contenuta 
ncl  capo  seguente  quanto  aile 
cause  principiatc  , c non  tev- 
minatc. 

II. 

Avendo  prodotto  effet  tocon- 
sumato,resteranno  fermi  quan- 
to aile  validité  ; raccorrendo 
perd  le  parti , Madama  Reale 
conccderà  i dovuti  déclarantes, 
quando  le  circostanze  e l’e- 
quità  del  fatto  rappresenteran- 
jio  conveniente  il  ronccderlo, 
rimettendo  le  parti  ne’  termiui 
di  giustizia. 

en 
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III. 

Grazie  et  abolizioni  de'  de- 
litti  tanto  graziabili.  che  non 
graziabili. 


IV. 

Privilegi  concerncnti  nobillà , 
concessione  tTarrni,  notariat i, 
restituzione  a natal  i , erezione 
de'  collegi,  università,  diffalchi, 
immunità  ed  altre  simili. 


V. 

NuOvi  tiloli  ne  Jeudi  reç- 
oit i interinati  dal  Sewtto,  Ca- 
méra o Delegali. 


i i 

ra. 

Saranno  osscrvate  le  grazie 
intcrinate  (lai  Senali  di  Torino 
c Nizza,  o da’ Delegali,  ezian 
dio  che  fossero  de’  casi  non 
graziabili,  e clic  l'inicrinazione 
fosse  seguita  per  ubbidire  a 
biglietli  e replicalc  giussioni. 

IV. 

Si  osserveranno  i privilcgi 
interinati  dal  Senato,  Caméra, 

0 Delegali , riservata  uondi- 
meno  la  ragione  dc’terzi.  Con- 
ecdcrà  perô  Madama  Renie  a 
supplicazionc  délia  parte  inie- 
ressata  rescrini  di  déclarantes 
in  forma  corne  sopra  al  capo 
secondo. 

V. 

Resteranno  fenni;  e poichè 

1 vassalli  devono  prenderne 
nuovc  investiture  , Madama 
Reale  per  Patcnii  o per  bi- 
glietto  ordinerà  alla  Caméra 
di  spcdirlc,  con  espressione 
del  nuovo  titolo. 
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- Concessioni  di  seconda  co- 
gnizione  a vassaüi  già  iwestiti 
délia  prima.  , , ; 


Beneplaciti  per  alienazioni 
de  béni  JeudalL 

VIII. 

■ ’ , - . • i >.  - 

lnjeudazioni  nuovc. 


: .K, il, 

Caducità  nmesse  a’  posses- 
sori  de’ Jeudi  per  mancam/ento 
di  linea  , delilto  , ovvero  per 
non  aver  soddisjatto  aile  obli - . 
gazioni  Jeudali. 

v X. 

Cran  Croci  de'  Santi  Mau- 
rizio  e Lazaro , e Commcnde 
conferte , et  altri  particolari 
spetlanti  alla  Religione. 


Si  osserveranno  senza  pero 
pregiudicio  d’ogni  terzo. 

VU. 

Corne  sopra  al  capo  sud- 
detto. 

VUL 


IX 

» *.  » 

Saranno  osservate  , purchè 
iiauo  state  interinate. 


X. 

Staranno  ferme,  purchè  non 
sieno  contrariant!  aile  consti- 
tuzioni  e regole  délia  Rcli- 
gione  nel  modo  ch’  erano  in 
uso  , et  in  osservanza  avant! 
la  venuta  de’Serenissiini  Prin- 
cipi. 
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Benejkii  e nominationi. 

, . .1  *»  â * lî.  • < ' * ...... 

Aunotazione. 

Si  dichiara  , c/te  la  gene- 
ralità  dell’eccezione  di  questo 
capo  non  si  estende  all’abbazia 
di  Abbondanza. 

XII. 

Conli  arrestati  dtilbi  Caméra 
o da  Delcgati. 


XIII. 

Calcoli  non  arrestati , fatti 
d’ordine  de'  Serenissimi  Pria- 
eipi. 

XIV. 

Imposti  nuovi. 


Staranno  ferme  le  provvi- 
sioni  già  spedite  per  Bolle 
Pontificie , le  quali  averanno 
prodotto  effeito  consumait» 
nelle  provincie  , e luoghi , c 
nel  tempo  che  le  dette  pro- 
vincie e luoghi  ubbidivano  a’ 
Serenissimi  Principi. 

XII. 

: S'  M.  ■ . : ..  ■ '■ 

Si  osscrveranno,  salvo  ogni 
errore  di  calcolo,  o di  giusti- 
zia , e con  le  dichiarazioni 
opportune  Corne  sopra  al  capo 
primo. 

XIU. 

Conte  sopra  al  capo  anté- 
cédente. 

XIV. 

S’  intenderanno  aboliti , e 
cessera  l’effeuo  di  essi  dal  gior- 
no délia  pubblicazione  délia 
pace,  nè  si  potrà  riscotere  il 
decorso  , ancorchè  matura- 
to  , dove  veramente  et  efl’et- 
tivarueute  non  sia  stato  pagato 
et  esalto.  Resteranao  perô  ec- 
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XV. 

■ . , a*-  ••  . • **!  - /*  ••'î  - 

Dritti  e redditi  camerali , 
assignazioni  sopra  di  tssi faite, 
accensamenti  di  essi , acci'o 
non  siano  riniossi  gli  Accen- 
satori  avant i il  termine. 


Alienazioni,  vendite,  dazioni 
in  pagamento  , donasioni , et 
altre  smembrazioni  di  qualsi - 
voglia  sorte  , tanto  perpétué  , 
e/te  temporali  , faite  de’  béni 
demaniali  , et  infeudazioni  di 
cote  solde  infeudarsL  • • 

XYII. 

Alienazioni  e donazioni  de 
béni  con/îscati  non  feudali , et 
altri  spettanti  al  patrimonio 
di  Sua  Altczxa  Reale  non  an- 
cor  incorporait. 

XVIII. 

. 

Pension i,  stipendii,  e trat- 
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cettuati  gli  obbliglù  veri , e 
reali , fatli  m ile  terre  che  ri- 
conoscono  di  présente  il  co- 
mando  de’Serenissimi  Principi 
e per  le  somme  maturate. 

XV. 


XVI. 


XVII. 

Si  osserveranno  quauto  ai 
boni  de’privati,  salve  perô  le 
ragioni  d’ogni  terzo,  e corne 
sopra  al  capo  secondo. 

XVIII. 

Cesseranno  dal  giorno  délia 
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tcnimenti  tanto  veccfii , che 
nuovi.  ■ ^ 

: > 

■ VtfmfO  > i»»'  *i r î * 


publicazione  délia  pace,  riser- 
vata  perù  la  confinnazioDe  a 
Madauia  Reale,  corne  le  pa- 
rerà;  si  lascierauno  perù  fermi 
i traltenimenti  tanto  vccchi , 
cite  nuovi , a quelli  che  rc- 
steranno  nelle  cariche,  il  tutto 
conforme  aile  note , e scrit- 
ture  che  si  sono  faue  a parte. 


XIX.  XIX. 


Per  le  cose  del  signer  ili  Quanto  h'  tapi  ottavo  , de- 
Bogiio.  cimoquinto,  dccimosesto  e de- 

cimonono,  a’  quali  non  è stata 
' notata  risposta , si  difleriscc  a 
trattarne  subito  cbe  sarà  se- 
guita  et  effèttuata  la  pace  dai 
medésimi  Dèputati,  o da  al- 
tri  cite  deputeranno  Madaraa 
Reale  et  i Serenissimi  Principi 
o Scrcnissimo  Principe  Mau- 
. rizio  Cardinale , corne  parte 

de’presenti  Trattati,  ed  intanto 
duranti  tre  raesi,  da  incomiu- 
ciarsi  dal  giorno  délia  pubbli- 
cazione  délia  pace , fra'  quali 
si  doveranno  prcndcrc  le  ri- 
soluzioni  sopra  il  detto  capo 
decimonono  , concernente  il 
fatto  del  di  Boglio , non  si 
innovera  sopra  di  esso  e di- 
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pendenti  cosa  alcuna,  et  il  coo- 
tenuto  di  qucllo  e dipendenti 
non  si  intenderanno  compresi 
nè  esclusi  nci  capi  primo,  6e- 
condo,  terzo  e nono. 

J * 

Nizza  U 14  di  giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

Souut. 

Ivrea  li  i4  di  giugno  1642. 

, F.  TOMASO.  : s*. 

j.  f Buhco. 

t 1 _ '-U1  I J'-;  ’ 

Oltre  il  capitulato  si  dicbiara  a parte  , che  sarà  in  facoltà 
de’ Serenissimi  Principi  di  render  conto  ddl’  amministrazione 
loro  durante  la  pupUlare  età  di  Sua  Altezza  Reale,  ovvero  di 
differirlo  sinchc  la  mcdcsima  Rcale  Altezza  abbia  compita  l’età 
di  quattordici  anni  , sino  a quai  tempo  non  potrà  esser  data 
loro  molestia  di  sorte  alcuna  per  la  suddetta  amministrazione. 

Quai  sovrascritlo  capo,  sebben  fatto  a parte,  averà  la  stessa 
fur/. a e vigore  , che  gli  altri  contenuii  nei  capitoli  commit  ni 
dcll'aggiustamcnto  , signali  sotto  questo  giorno. 

Nizza  li  14  di  giugno  16/^2. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAYOLA. 

SoLAR. 

, , - f 

Ivrea  li  14  di  giugno  1642. 

F.  TOMASO. 


Biahco. 
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Per  le  Cariche , Uffîciali , Prowisti  ecc. 

Quanto  al  Signor  Màvmzio , Marchcse  di  Bagxasco  , e Conte 
Malletto  , si  starà  nelle  risoluzioni  prese  a parte. 

Présidente  Leoxe  , e Présidente  Moweti  corne  sopra. 

Présidente  Carlo  Ferrero  , restera  ncl  cArico  di  sèeondn 
Présidente  ncl  Senato  di  Nizza , e venendo  océasione  délia 
vacanza  deU’Uflicio  di  Primo  Présidente  in  detto  Senato  , 
Madama  Reale  n’elcggerà  nno  conforme  al  capitolaio. 

Présidente  Bihelli  , resterà  col  titolo  di  Présidente,  et  avrà. 
il  trattenimento  solito.  ' "•  « 1 •’  1 ••  - 

Présidente  Pei.lecriko  , se  li  lascia  il  solo  titolo  senza  Am- 
inetterlo  al  servizio  annale  nè  ad  emolomcnto  di  stipendio. 

Présidente  Pellecriso  , resterà  col  titolo  di  Présidente  Pro- 
vinciale , con  l’autorità  , c stipendie  che  avéra  , e corne  eser- 
cilava  in  qualità  di  Refercndario,  c Conscrvatorc. 

Présidente  Fürao  , resterà  corne  era  prima. 

Cavalière  Gioanai  Battista  Büschetti,  avrà  presenfeniénle 
il  carico  di  Cavalière  dcl  Senato  di  PiemOhtd , in  compagnia 
del  Marchcse  Giulio  Cesare  Pallaviciao  ,■  restando  perôifermâ 
la  sovravivenza  del  Cavalière  Olg/ato  , in  caso-  di  morte-  di 
detto  Mardi  esc  , ovvero  Madama  Reale  l’onoreri  del  tttolo  di 
Présidente  col  solito  stipendio. 

Barone  Roscasso  , si  assicura  elle  sarà  debitàmcnte  prov- 
visto.  ' " ' * • 

Li  Segrctari  *'  - 

- ' • '•  " •»  • ! v i.'.c 

Soi.aro  , PiocnET  , Bar 07.7.1  , Nicolis  , Marrochhvo  , Ai.iAio  , 
Bianco  et  altri , saranno  lasciati  per  Segrelarî  di  Stato  et  di 
Finanze.  ‘ J : 

Piu  il  Segretaro  Barozzi  , resterà  in  carica  di  Segrctaro  délia 
Religionc,  in  compagnia  dcl  Segrctaro  Alessakdro  Gosvaxtu. 
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Referendari  : Marchisio,  Ferrt.ro,  e Sam  Martiho,  resteranno 
col  titolo  solamentc  senza  emolumento  di  stipcndio. 

Refcrendario  Yalwti  , restera  nella  carica  di  Refei;endario , 
col  stipendio  perù  che  aveva  in  qualité  di  Senatore. 

^ Senatore  Yercslus,  si  amiuetterà  nol  Scnato  di  Torino,  cou 
che  si  mandera  altro  di  quà  a Nizza. 

Senatore  Costartia  , restera  Senatore  Camerlengo  corne 
prima.,-  ..h 

Senatore  Siixaso  , li  restera  il  titolo  col  stipendio  , e re- 
galie  a suo  luogo. 

Senatore  Leotardi  , restera  nel  Senato  di  Nizza. 

Auditori  : Sow.ro  , Masimo  , Deorestis  , e Gambetta  , re&te- 
ranno  in  Caotera  corne  prima. 

Auditori  : Lppo,  Crova,  Bekedetti  , Mordano  , et  altri  con- 
stituiti  da'  Serenissimi  Principi , resteranno  col  solo  titolo  , e 
saranno  surrogati  nelle  piazze  de’  vecchi  corne  anderauno  va- 
ran do 

Avvocato  Beracdo  , restera  nell’Uflizio  di  Avvocato  Patri- 
moniale neUa  Caméra  di  Piemontc , e Madama  Reale  gliene 
farà  spedire  le  dovute  Patenti. 

Avvocato  Patrimoniale  e Fiscale  Gamb.vtiana  , restera  col  ti- 
tolo , e sarà  surrogato  aile  prime  vacanze. 

Avesa.no  , resterà  ncll’  Uflicio  di  Procuratore  Patrimoniale 
nella  Caméra  di  Piemonte , con  Patenti  che  gli  farà  spedire 
Madama  Reale. 

Chiavattero  , restera  nell’  UfEcio  di  Controllore  corne  era 
prima  in  tempo  di  Madama  Reale. 

Quanto  alli  Uiüciali  Maggiori  délia  Casa  , gli  resterà  il  ti- 
tolo, con  dichiarazione  perd  che  non  serviranno,  sjIvo  cornan- 
dati  da  Madama  Reale,  e quanto  agli  UOiciali  l>assi , si  prov- 
vederà  conforme  al  concertato  a parte. 

Gl’Ufficiali , e soldati  delle  guardie  a cavallo  saranno  trattenmi 


presso  il  Signor  Principe  Tomaso , et  aggiunti  aile  compa- 
gnie délia  guardia  de’  Serenissimi  Principi  unitamente,  o sepa- 
ratameute  in  una  di  esse,  ancorchc  per  detta  aggiunta . le  so- 
pradette  compagnie  fossero  per  eccedere  il  nu rnero  solito , e 
nel  resto  saranno  trattati  privilegiatanicntc , ,ct  avranno  le  stesse 
paghc  , e yantaggi  corne,  avevano  di  p^itpa. 

UfEciali , e soldati  délie  guardie  a piedi,  saranno  parimenti 
trattati  privilegiatamcntc  con  le  stesse  paghe  , e vantaggi  che 
avevano  di  prima;  de’ quali  il  Signor  Principe  Tomaso  si  po- 
trà  servire  corne  gli  parera  , purcliè  restino  comprcsi  nel  nu- 
méro de’  a5oo  fanti  neccssarii  per  li  presidii  délia  Luogote- 
nenza  d'esso  Signor  Principe  Tomaso  ; du’  quali  tutti  Lffiziali, 
e soldati  tanto  a cavallo  cita  piedi  il  Signor  Principe  Tomaso 
ne  mandera  nota  a Madama  Realc. 

Ameri.no,  et  altri  UHiciali  e soldati  délie  guardie  Svizzere  : 
si  sospenderanno  le  risol uzioni  circa  la  persona  ddl’Amerino, 
sino  a cite  sia  venuto  il  giudizio  de’Signori  Cantoni  Svizzeri, 
e quanto  agli  altri  UHiciali  e soldati , saranno  trattati  privile- 
giatamente  con  le  paghe  , e vantaggi  so]iti , corne  gli  altri 
delle  guardie. 

Ufliciali  dell’ artiglieria  , resteranno  nel  servizio  corne  prima. 

Per  li  mille  cavalli  Madama  Reale  per  quello  che  a Lei 
spelta , approva  la  scrittura  passata  con  i Signori  Francesi  , 
c che  sortendo  in  campagna  siino  trattati  , e pagati  corne  gli 
altri  di  Sua  Altezza  Reale. 

Monsieur  d’AixoT  s’ioiendcrà  compreso  nel  capo  i5  de’ca- 
piloli  comuni  dell’  aggiustamento  , et  iuoltre  Madama  Rcale 
gli  concédé  le  provvisioni  che  saranno  neccssaric,  c gli  ne 
iirmerà  le  Patenti.  Torino  li  i \ di  giugno  i64a- 


CHRESTIENNE. 


De  Sawt  Thomas. 
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CnniSTiAKA  Sorella  dcl  Re  Crislianissimo  per  grazia  di  Dio 
Duchessa  di  Savoia , Regiua  di  Cipro  ecc.  Madré  e Tutrice  del 
Screuissimo  Carlo  Eniannole,  Duca  di  Savoia , Principe  di 
Piemonte  , Re  di  Cipro , e Rcggente  de’  suoi  Stati. 

Poichè  alla  Diviua  bontà  è piaciuto  di  corrispondere  al  co> 
iiiuuc  desiderio  col  dono  délia  quiete  racquistata  coll’aggiu- 
stamento  seguito  ira  Noi  e li  Signori  Principi  Maurizio  Car- 
dinale , c Francesco  Tomaso  miei  Cognati , corne  dalle  capi- 
tolazioui  aggiùstatc  sotto  è beu  ragionevole 

dopo  avertie  rese  a Sua  Divina  Maestà  lmmilissimc  grazie  , 
ad  universale  consolazionc  di  publicarne  il  seguito  , acciocchè 
siccome  ai  ben  amati  popoli  di  Sua  Altczza  Realc  mio  Figlio 
amatissimo  sono  State  coinuni  le  afllizioni , cos'i  coniune  loro 
sia  t’obligo  dcl  ■ rendimento  di  grazie  verso  Dio , e il  bene 
che  si  deve  sperare  dalla  continunzionc  dcll’unione  , per 
la  grandezza , e conscrvazione  di  questa  Real  Casa  , al  etii 
aecrescimento  furbno  sctnprc  indirizzad  i fini  délia  nôstra 
Reggenza.  Acciocohè  dttnquc  ncgPeffelti  dcl  seguito  aggiusta- 
inento  appaia  non  mono  ristabilita  la  pubblica,  che  affidata 
la  privata  , c particolare  qilicte  di  ciasrheduno,  c non  vi  sia 
ctii  fia  gli  applâusi  dello  stalo  pacifico  resti  luogo  di  dnbitare 
délia  persona  , o béni,  per  aver  aderito,  e con  Parmi , o col 
consiglio  servito  aile  Parti  ; siccome  il  tutto  nel  seguito  ag- 
giustamento  è stato  dall’una  e Paîtra  parte  con  perpétua  di- 
ntcnlicanza  inlieramente  cancellato,  cosi  vogliamo  , che  per 
maggior  sicurezza  venga  a notizia  universale  di  tutti.  In  virtù 
d inique  del  présente  Editto,  di  uostra  certa  scienza  , piena 
possanza  , e col  parère  del  nostro  Consiglio  , conferntiamo  in 
quanto  possa  essere  necessario , tutto  il  contenmo  nella  capi- 
tolazione  seguita , et  in  virtù  d’ essa  dichiariamo  , che  a 
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chiunque  avvà  aderito  , o servito  corne  sopra  , aile  Parti , sarà 
inibita,  corne  gli  inibiamo  ogni  molestia  , sia  di  che  stato  , 
grado , c condizione  si  voglia  , tanto  suddito  , corne  non  sud 
dito  , et  a tuttc  le  Coinunità  , Terre  , Luoghi , Magistrat!  , 
Univcrsiià  , Collegi  , Govcrnaiori , Giudici , YassalU  , et  Uffi- 
ziali  , niuno  cccettuatone  , a cui  sia  occorso  nei  passati  xnoti 
colTarmi,  o col  consiglio , et  in  qualshoglia  altra  maniera 
d'assistere  , aderire,  e «crvire  aile  Parti  $ e per  maggior  sicu- 
rezza  di  questo  , saranno  i veri  padroni  restituai  ne’loru  boni 
tanto  feudali  , che  allodiali  , mobili  , itnniobili , ragioni  , e 
crediti  di  quai  sorla  si  siano,  nello  stato  pero,  et  essere,  nel 
quale  di  présenté  si  trovano  , e ciù  non  ostautc  qualunque 
donazione  , assignazione , dazione  in  pagameuto  de'  sopradeui 
béni,  c ragioni  seguita,  con  la  riduzioue  fatiane  a titolo  di 
represaglic  , conliscazioui , o allro  si  mile  , eziaudio  che  vi  fos- 
sero  seguite  scutenzc  , et  atti  giudiciali , al  che  tulto  , et  ad 
ogni  altra  cosa  seguita  in  odio  de’  pritni  , e veri  padroni  dei 
béni  sopradeui  per  causa  perô  dipendente  da  detti  moti , s'in- 
tenderà  all’avvenirc  generalmenie  derogato , corne  di  certa 
scicnza  , et  in  csccuzione  dell’  aggiustameute  seguito  gcneral- 
meute  le  deroghiamo  ; et  a questo  effetto  aunullando  tutti  gli 
atti  , e sentenze  seguite  avanti  qualsivoglia  Magislrato  , Giu- 
dice,  o Dclegato , il  tulto  perpetuamente  cancelliamo  in  modo 
che  non  vi  sia  chi  ardisca  di  valersene  in  giudicio  nè  (non  , 
meno  di  opporre  ad  alcuno  per  causa  delle  cose  seguite  nei 
passati  moti  sotto  qualsivoglia  pretesto  , alla  pena  délia  nul- 
lità  di  quanto  seguirà  in  contrario  , e di  scudi  cinquecento 
d’oro  al  ûsco  applicandi , et  d’altra  cziandio  corporale  a Nui 
arbitra ria.  Mandiamo  perciè  , e comandiamo  a tutti  li  Magi- 
strat! , Ministri,  Vassalli , et  Uüiciali  di  questa  Corona,  et  in 
particolare  alli  Seuati  di  Savoia  , Piemonte  , e Nizza , et  ad 
ogni  altro  , a cui  appartenga  per  autorité  del  proprio  olhcio , 
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di  puntualmeute  osservare , et  eseguire  il  présente  ordine  no- 
siro  , et  il  contemito  nell’  aggiustamento  scguito,  con  fare, 
che  ciascheduuo  venga  reintcgrato  nei  propvii  béni,  e ragioni, 
con  li  frutli , e proventi  i quali  al  tempo  délia  publicazione 
del  présente  non  sarauno  vcramcnte  esatti,  o perccvuti,  amo- 
vendone  a questo  cfTetto  ogni  possessore  , il  quale  pretenda 
di  ritenergli  a titolo  di  represngüa,  o di  coniisca,  e per  qual- 
sivoglia  altra  ragione  dipendente  perà  dalle  sopradette  cause. 
Volendo  che  a ci6  fare  sia  no  astrctti  , e compelliti  dalli  detti 
Seuati  , seuza  perd  formalità  di  processo  , riniossa  ogni  ecce- 
7,iono , la  quale  potesse  ritardarne  l’cffetto  , e che  li  prigioni 
di  guerra  siano  dall’una  e dall’altra  Parte  coinc  porta  il  capi- 
tolato  , proiilamente  rilassati.  Mandiamo  pertanto  il  présente 
ordine  nostro  publicarsi  nella  présenté,  et  altre  Città  , Terre, 
e luoghi  dello  Slato  a suono  di  tromba , o per  voce  di  crida, 
et  afliggersi  di  esso  copia  a’ luoghi  pubblici.  Dichiarando , che 
alla  copia  stampata  dal  Stampatore  nostro  Ducale  Sinibaldo  , 
si  darà  tanta  fede  , quanto  allô  stesso  originale , e che  la  pu- 
blicazione fatta  al  modo  sopradetto  , s’inienderà  valida  ail' 
istesso  modo , e corne  se  a ciascuuo  fosse  stato  il  detto  ordine 
intimato.  Dato  in  Torino  alli  di  mille  seicento  qua- 

rantadue. 

Forma  alla  quale  il  Signor  Principe  Maurizio  di  Savoia  preslerà 

il  giuramento  per  la  Luogotenenza  generale  del  Contado  di 

Nizza  , e luoghi  alla  delta  Luogotenenza  apparlenenli. 

Io  N.  giuro  sopra  i Santi  Evangelii  di  Dio,  e promette  ail’ 
Aliezza  Reale  del  Signor  Carlo  Emanuele  per  grazia  di  Dio 
Dnca  di  Savoia , Principf  di  Piemonte,  Conte  di  Nizza , Re  di 
Cipro  ecc. , di  bene , e fedelmente  , e con  ogni  diligenza  c 
cura  a me  possibile , servire  alla  delta  Reale  Altezza  nella 
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carica  di  Luogotenente  Generale  ncl  Contado  dl  Nizza , sue 
Vicarie  , et  altre  terre  , e luoghi  sottoposti  alla  delta  Luogo- 
tenenza  generale,  mantener  i Vassallt,  e sudditi  nell’ antico 
dovere  di  fedeltà  , et  obbedienza  cbe  devono  all’Altezza  Sua 
Reale  , et  a’suoi  Successori  , e far  osservârc  inviolabilmenle 
tutti  li  editti , statuii , et  ordini  di  Madatua  Reale,  corne  Tu- 
trice di  Sua  Altezza  Reale  , e Rcggcnte  de'  suoi  Stati , e quelli 
de’  suoi  Suprcmi  Magistrati , e di  amministrarc , c far  che  venga 
amministrata  giustizia  ad  ognuno  indifferentemente  per  quanto 
spetta  alla  sopradetla  mia  carica.  Pronielto  parimentc,  e giuro 
che  non  far6  , ne  perinetterô  che  sia  fatta  oppressione , o vio- 
lenza  a chi  si  sia , sotto  pretesto  délia  detta  mia  carica  di 
Luogoteuente  Generale  ; anzi  che  nell'  esercizio  di  essa  farù 
tutto  ciO>  sarà  di  servizio  di  Sua  Altezza  Reale  e de’  suoi  po- 

poli  commessi  al  mio  governo.  Cosi  Dio  mi  aiuti. 

■ - . 

1 Forma  del 

il  Sigi 

Io  N.  giuro  sopra  i Sanü  Evangelii  di  Dio , e prometto 
all’Allezza  Rcalc  del  Siguor  Carlo  pànanuelc  per  grazia  di  Dio 
Dura  di  Savoia  , Principe  di  Picmonte,  Re  di  Cipro  ecc.,  di 
bene  , c fedelmente  , c con  ognï  diligenza  c cura  a me  pos- 
sibile  servire  alla  delta  Altezza,  Realc  nella  carica  di  Luogo- 
tenente  Generale  nelle  Proviucîc  del  Canavcsc,  e Bialcse , terre , 
e luoghi  esislcnti  di  là  del  fiume  Orco  , sottoposti  alla  detta 
Luogotcucnza  generale.  Net  resto  corne  nella  forma  sopra- 
scriUa. 

Li  sopradetti  giuramenti  saranno  prestati  da’  Siguori  Prin- 
cipi,  con  assistenza  di  N.,  il  quale  accetterà  l’alto  sopradetto 
in  nome  di  Sua  Altezza  Realc  , e la  solennité  delPatto  si  farà 


giuramento  che  preslèrà 

■ ' :!>  Oiriau:i 


ior  Principe  Tomaso. 
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in  Nizza , con  intervento  delli  Presidenü  del  Senalo,  e di  quel 
Cavalieri  princJpali  che  gradirà  il  Signor  Principe  Maurizio  , 
e sarà  rogato  l’atio  dal  Segretaro  di  Sua  Altezza  Rcale  . elle 
ne  sara  inviato  a qneslo  une. 

Quanto  al  Signor  Priucipe  Tomaso  si  concertera  la  solen- 
nité dell’  atto  quando  egli  non  elegga  di  prestare  il  giura- 
mento  qui  in  Torino. 

C _ I / / ;i  I ; . ' Il 

Fonnalitù  con  la  quale  da’Signori  Principi  Maurizio  e Tomaso 
si  presterà  il  giuramento  F zssallizio  a Sua  Altezza  Reale 
nel  Duomo  di  Torino. 

...  -ii»  i.ijâij  i . 


Poichè  la  fedeltà  Vassalizia  si  deve  giurarc  a Sua  Altezza 
Reale,  et  in  difetto  de’suoi  Disccndenti  maschi  al  Signor  Prin- 
cipe Maurizio , perciô  il  Procuratore  che  sarà  deputato  dal 
detto  Signor  Principe  Maurizio , primo  di  tutti  presterà  il 
giuramento  di  fedeltà  liggia  nell’  istesso  modo , e sotto  l’istesse 
dausulc  sostanziali , e corne  nell'anno  i6ao,  esso  Signor  Prin- 
cipe lo  presto  al  Serenissimo  Duca  Carlo  Emanuele  suo  Padre 
nell’  instrumento  di  appanaggio. 

Cio  fatto  si  leggerà  ad  alta  voce  la  forma  del  giuramento 
che  dovranno  prestare  li  altri  Vassalli  , nella  quale  dopo  Sua 
Altezza  Reale , e suoi  legittimi  Discendenti  maschi  , sarà  no- 
minata  la  persona  del  Signor  Principe  Maurizio.  Et  essa  letta  , 
c publicata  , il  Procuratore  del  Signor  Principe  Tomaso  loc- 
cherà  le  scritturc.  Lndi  seguiteranno  li  altri  Vassalli  secondo 
le  loro  prérogative. 


Capitolo  , che  chiude  relativamente  lutlo  il  conlenuto 
neüe  scritture  per  il  faito  delTaggiustamento. 

In  virtù  del  présente  capo  si  dichiara  , che  tutti  i capitoli 
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a parte , e scritture  faite  sopra  le  conclusion!  dei  Trattati 
d’aggiustamcnto  tra  Madama  Reale  et  i Sercnissimi  Principi , 
et  altri  di  sospcnsioni,  e che  vengono  in  conseguenza  d’esso 
aggiustamento,  risolute  che  saranno,  tutte  avranno  una  mede- 
sima  forza  c vigore  , ancorchè  a tulle  non  si  siano  apposte  le 
clausule  concernenti  le  promesse  dell’  osservanza  cou  le  obli- 
gation! de' Leni,  et  altre  simili,  che  fossero  necessarie  per 
maggior  espressione  délia  ralidità,  e fermezza  loro , le  quali 
si  avranno  qui  per  esprcsse. 

Nizza  li  1 4 giugno  1642. 

MAURIZIO  CARDINALE  DI  SAVOIA. 

SoLan. 


Ivrca  li  1 4 di  giugno  i64a> 
F.  TOMASO. 


Biarco. 


Risposta  al  capo  tf)  concemente  glinteressi  del  di  Boglio. 

Si  è risoluto , che  Madama  Reale  a considerazione  del  Si- 
guor  Principe  Maurizio  durante  la  pupillar  età  di  Sua  Aliezza 
Reale , assegni  al  detto  di  Boglio  la  somma  di  lire  ire  mila 
da  soldi  20  caduna,  raoneta  di  Piemonte,  di  reddito  annuo  da 
pagarsi  a lui,  o suoi  eredi  a quartieri  , et  in  fondi  sicuri  , 
che  sc  gli  stabiliranno  sin  ora;  et  in  oltre  passi  oflicio,  ac- 
ciocchè  Sua  Maesti  Cristianissima  durante  il  dettd  tempo  di 
pupillarc  età,  in  deduzione  de’ crediti  di  Sua  Altezza  Reale  , 
dipcndenti  dall'alloggio  del  quartiere  d’ inverno  , gli  dia  altro 
annuo  reddito  di  quclla  somma  raaggiore  che  piacerà  alla 
Maestà  Sua  , per  quale  Madama  Reale  ne  farà  la  quilanza.  E 
quauto  alla  pcrsona  del  detto  di  Boglio  , Madama  Reale  non 


Digitized  by  Google 


537 

disapprova,  nè  approva  la  grazia.  Et  intanlo  essendosi  giudi- 
cato , che  al  présenté  il  servizio  di  Sua  Allezza  Rua  le  cosl 
richieda , il  Siguor  Principe  Maurizio  prends  a suo  carico  di 
fare,  che  per  lutto  il  rnese  di  utaggio  prossimo  , il  detto  di 
Boglio , ■ sua  tnoglie  , e iigliuoli  vatlino  ad  abitare  fuori  de’ 
Stati  di  Sua  Ahe/.za  llcale  , e caso , che  cio  non  succedesse 
spirato  il  deuo  tempo , ovvero  , che  durante  la  pupillar  età 
di  Sua  Allez za  Realu,  il  detto  di  Boglio  , sua  nioglie  , o li- 
gliuoli  contravenessero  col  non  star  assenti  da’ Stati  sudetti,  si 
dichiara  , che  resteranno  privi  di  tutto  qucllo  , che  in  loro 
favore  dispone  la  présente  scrittura. 

Quando  poi  il  Sercnissimo  Duca  Carlo  Emanuelc  sarà  fuori 
di  tutcla  , eseguirà  in  questo  negozio  sopra  le  soprascritte  cose 
qucllo  parera  all’Altezza  Sua  Reale. 

Torino  , li  4 aprile  jG43. 

] CHRESTIENNE.  MAURIZIO. 

J-Aï  vw  • ».  ••  • Di  S.  Thomas. 

; . iu-  . • 

,p,-  /•  T ; i643  , »6  décembre. 

V'  f ♦**•»  ?*|**>'»  \>  •'.!  »t  . *..lî  •. 

Essendosi  venlilato  per  mazzo  de’  communi  Députât!  tutto 
ciô  che  resta  va  a décidé  rsi  e terminarsi  sopra  i capi  ottavo, 
decimoquinto  e deciinosesto  rimasti  indecisi  et  aperii  nella 
scrittura  concèrnente  le  cose  faite  da’Signori  Principi,  signale 
sottoli  14  giuguo  1642,  si  è dichiarato  e stabilito  conte  infra, 
mil.  ■ i!  P»  ,t  - '*  a-  ■ y ? ; - 

JÎC  »“!.>".•••■  !'  ! • ’!“•  ■ : . ‘■•L 

•:!  *i»î  t?  »*.i  —t  I : 

: Che  i redditi  e dritli  ordinarii  délia  Coroua , c contparti 
« 
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de’  grani  da  essi  Signori  Principi,  ovvero  da' loro  assignatarii 
veramente  non  esatti  , debbano  appartenez  alla  Caméra  , e 
d’essi  farsene  l’esazione  da’ Tesorieri  Generali  o Provincial!  , 
et  altri  Ricevidori  di  detti  dritti,  si  e corne  loro  rispetliva- 
niente  spcttcrà,  e s’intenderanno  per  non  esatti  eziandio  quei 
reddili , nu’ quali  le  Couiniunilà  o altri  debitori  Camerali  aves- 
scro  passata  obligazione  verso  li  detti  assignatarii  , ovvero  a 
favore  d’altri  in  discarico  loro.  Resteranno  nondimeno  ferme 
le  assignazioni,  le  quali  averaimo  fatto  li  Signori  Principi  so- 
pra  li  redditi  e dritti  Camerali,  e coniparti  de’ grani  in  paga- 
inento  de’  stipcndii  soliti  c dovuti  a quegli  Ofliciali  tanto  di 
giustizia  chc  di  gucrra  e finanzc  , i quali  sono  stati  ritenuti 
nelle  loro  cariehe  col  stipcndio  ; corne  anco  resteranno  ferme 
le  assignazioni , nncorcliè  non  esatte  , le  ijualt  sovra  il  detto 
denaro  , e comparto  de’  grani , niaturati  perù  avanti  la  pub- 
blicazionc  délia  pace  , si  saranno  faite  a’  Svizzeri  ritenuti  al 
scrvizio  di  Sua  Altezza  Reale  ncl  prcsidio  d’Ivrea.  E quanto 
aile  assignazioni  faite  sopra  gl’  imposti  nuovi  , si  osserverà  il 
contenuto  nella  risposta  data  aU’articolo  decimoquarto. 

IL 

Sara  rilassato  a favore  de’  Signori  Principi  il  séquestre  de’ 
reliquati  de’  loro  appannaggi  decorsi  dopo  i passati  moti,  con- 
tenuto nell'ordine  delli  27  agosto  i64a  , e potranno  farli  ri- 
scuotcre,  ancorchè  fossero  stati  assignat!,  e che  avesscro  ezian- 
dio le  Communità  e panicolari  debitori  passato  l’obbligo  a fa- 
vore degli  assignatarii,  ovvero  in  favore  d’altri  in  scarico  loro, 
in  modo  che  restino  essi  Signori  Principi  reintegrati  ne’  frutti 
c redditi  de’ loro  appannaggi,  dal  giorno  délia  pubblicnzione 
délia  pace , conforme  alla  dispositione  del  detto  Ordine  ; al 
quale  effeito  darà  Madatna  Reale  gli  ordini  opportuni , et  ia 
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oltre  farà  spedire  li  dovuti  rccapiti , acciocchè  al  Signor  Prin- 
cipe Tomaso  sia  rimborsato  il  denaro  del  lasso  di  Savigliano 
e Fossano,  per  i due  ultimi  quartieri  dell’anno  1642,  del 
quale  Sua  Altezza  Reale  si  era  servira  anticipaiamentc  ; corne 
anco  darà  ordine,  acciocchè  sia  rimborsato  a’Signori  Principi 
ogni  altro  denaro  esatto  delli  detli  rcliquaii  dopo  il  dello 
Ordine  delli  27  agosio. 

I1L 

Si  dichiara , che  agli  Acccnsatori  delle  Gabelle  e Cense  Ca- 
merali  saranno  conlinuate  le  Cense,  per  i tenipi  e termini  sta- 
bilili  ne’  contratli  passati  avanli  i Signori  Principi  , con  che 
ne  paghino  il  denaro  che  maturcrà  ail’  avvcnire  , e che  non 
sarà  veramenie  stato  esatto  , conforme  perd  aile  dichiarazioni 
sopra  fatte. 


IV. 

Quanto  aile  donazioni  el  infeudazioni  fatte  da’  Signori  Prin- 
cipi, resteranno  ferme  le  seguenti , e saranno,  ove  fia  di  bi- 
sogno  , di  nuovo  confirmate  da  Madama  Reale  con  le  dovute 
spedizioni,  cioè  : quella  del  moliuo  di  Trino  fatta  al  Marchese 
di  Roccavione,  con  che  perù  s’intenda  riservata  la  fa  col  là  alla 
Caméra  di  ricuperarlo  mediante  il  pagamento  dei  ducatoni  tre 
mila  eifettivi  da  pagarsegli  in  un  solo  sborso  , con  più  tutto 
ciô  cbe  al  tempo  del  detto  riscalto  consterà  e si  farà  legitti- 
mametite  apparere  d’essersi  speso  nelli  meglioramenti  utili  e 
necessarii  del  detto  molino,  il  tutto  conforme  alla  disposizionc 
délia  ragione  commune.  Stianu  anche  ferme  le  infeudazioni 
del  Borgo  e Castelvecchio  nel  Principato  d’ Oneglia  a favore 
del  Conte  Raimondo  Valfredo , quella  di  Mouicgrosso  et 
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Borgbelio  a favore  ciel  Conte  Carlo  Valpcrga,  c la  donazione 
fatta  al  Carretto  délia  cascina  di  Mombaldone. 

Cessera  per  gi liste  considcrazioni  l’effctto  cLell’  infeudazione 
di  Mongiovctto  nclla  Valle  d’Aosta  fatta  a favore  ciel  fu  Se- 
gretaro  Piochet.  In  ricanibio  cli  clic  farà  Madania  H cale  pagarc 
alli  duc  figliuoli  masrhi  di  detto  Piochet  una  pensione  anima 
vitalizia  di  lire  quattrocento  tra  tutti  due  , con  la  sovravvi- 
venza  dall’  uno  ail’  altro  di  detti  fratelli , sovra  fondo  certo  , 
coniinciando  dal  giorno  délia  pubblicazioue  délia  pace,  salvo 
che  avessero  dopo  detto  giorno  goduio  del  feudo  di  Mongio- 
vetto , ncl  quai  caso  dovrà  cominciarc  la  pensione  dal  primo 
giorno  dcU'anno  prossinio  iG/|4- 

Parimenti  cessera  corne  sopra  l’ infeudazione  délia  Turbia  , 
fatta  in  testa  del  nij>ote  del  Yescovo  di  IN'izza  , in  cui  ricam- 
bîo  farà  Madama  lteale  pagare  al  detto  Yescovo  , ovvero  al 
detto  nipotc  lire  4°°°  per  una  voila  lanio.  E quanto  ail'  in- 
feudazione délia  \ aldigna  fatta  a favore  del  Baronc  Roncas , 
s'intenderà  il  negozio  rimesso  in  termine  di  giustizia  avant!  la 
Caméra  , ove  ne  pende  la  lite  con  gli  uoniiui  di  delta  Valle. 

Coiuc  anche  s’ intenderà  rimesso  uegli  stessi  termini  cli  ra- 
gionc  avant!  la  Caméra  o Delegati  non  diilidenti  la  donazione 
fatta  al  Migliuo  délie  ragioni  spettanti  al  Patrimoniale  sopra 
l’ercdilà  e béni  del  fn  Generale  Genlile,  acciocchè  si  conosca 
sopra  la  forza  di  delta  donazione  , c délia  fatta  da  Madama 
Reale  a favore  del  Présidente  Filippa  , corne  anco  si  faccia 
ragione  a’  terzi  prétendent!  sopra  detti  béni  et  eredità. 

Quauto  a Sessant  e Serravalle , per  essersi  vedute  le  Patent! 
d infeudazione  dclli  detti  due  lunglii,  firmalc  dalla  fu  Altezza 
Reale  del  Duca  Yittorio  Amecleo,  e debitamente  spedite  dall’in- 
terinazione  in  poi,  per  titolo  cli  permuta  col  Marchesato  di  San 
Michèle  donato  dalla  medesima  Altezza  al  nipotc  del  Marescial 
di  T oras  ; perciô  cessera  la  pretensione  del  Conte  Salomonc. 
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Cesserà  comc  sovra  la  donazionc  fatta  al  Barilolto  del  fcudo 
délia  Costa  nella  \ aile  d’Oneglia , al  quale  perô  sarà  lecilo  di 
ritenersi  il  suo  feudo  di  Maria  nel  Contado  di  Nizza  col  nuovo 
titolo  di  Barone  , del  quale  Madatna  Reale  gli  concedcrà  le 
Patemi  iu  grazia  del  Signor  Principe  Maurizio , in  modo  clic 
all’avvenire  possa  intitolarsi  Baron  di  Maria. 

V. 

Quanto  aile  dazioni  in  pagamento  si  è dicliiarato  corne  infra, 
cioè  : elle  la  dazione  in  pagamento  del  fcudo  di  Garessio  fatta 
al  Alarchese  di  Bagnasco  per  saldo  de’  suoi  crediti  portati  dal 
contralto  di  Zuccarello  , resti  in  sospeso  , in  modo  clie  non 
s’intenda  nè  approvata  nè  riprovata,  sinchc  Sua  Altezza  Rcale, 
pervenuta  all'clà  di  quattordici  amii  compiti,  dichiari  cio  che 
le  parera  sopra  detta  dazione  in  pagamento,  e che  intanlo  , 
durante  la  pupillare  età  sopraddetta,  per  modo  di  provvisione 
a conto  del  delto  credito , faccia  Madama  Reale  pagare  al 
detto  Marchese  di  Bagnasco  la  somma  di  lire  sotte  mila  an- 
nue  , et  a quartier!  , incominciando  dal  giorno  délia  pubblica- 
zionc  délia  pacc,  e gli  faccia  assignare  ricapiti  et  assignazioni 
sopra  il  tasso  delle  terre  e luoglii  soggetti  al  detto  Marchese, 
quando  perô  non  siano  smenibrati  , et  in  difetto  d’essi  sopra 
altri  tassi  dovuti  d’altri  luoglii  a soddisfazionc  di  delto  Mar- 
chese , et  esse  lire  sette  mila  inedianii  s’intenderà  esso  Mar- 
chese soddisfallo  d’ogni  cosa  , la  quale  potessc  pretendere  in 
virtù  delle  capilulazioni  seguîle  cou  i Signori  Principi  , et 
concerti  presi  a parte  in  virtù  d’esse. 

Quanto  alla  dazione  in  pagamento  fatta  al  Barone  Perrone, 
senz’approvarla  nè  riprovarla , tanto  per  il  principale  c\c’  suoi 
crediti , quanto  per  gl’  interessi  decorsi  s’aspetterà  il  benepla- 
cito  di  Sua  Altezza  Reale , dopo  clie  sarà  uscito  dalla  pupil- 
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lare  età  , ncl  modo  e corne.  si  è detto  di  sopra  quanto  al  si- 
gnor  Marchese  di  Bagnasco  , et  in  tanto  per  modo  di  pro- 
visione  et  a conto  de’  suoi  crcditi  sopraddetti,  durante  la  pn- 
p illare  età  di  Sua  Altezza  Reale  , farà  Madama  Reale  pagaro 
al  detto  Barone  annualmente  et  a quanieri  lire  sei  mita  d’ar- 
gento , incominciando  dal  giorno  délia  pubblicaâone  délia 
pace  , e gli  farà  a questo  conto  rilassare  tanto  delli  tassi  ai- 
signatigli  , che  bastino  per  il  decorso,  eccettuali  qucili,  sopra 
a’  quali  si  trovano  assignazioni  già  fatle  dal  Dura  Vittorio 
Aincdeo  o da  Madama  Rcale  , in  luogo  de'  quali  in  tal  caso 
se  ne  surrogheranno  altri  a sua  soddisfazione  per  la  sopra- 
detta  somma,  e per  ravvcnire  glie  ne  farà  spedire  le  provvi- 
sioni  sopra  una  o più  delle  terre  , le  quali  di  già  gli  resta- 
vano  assignatc , restando  il  rimaneute  a bene&cio  délia  Teso- 
reria  Generale. 


VL 

Terrà  Madama  Reale  soddisfatto  il  Conte  di  Colegno,  e la 
Contessa  di  Viù  delle  assignazioni  fattegli  dai  Signori  Principi. 
E quanto  al  Conte  Baratta  s’intenderà  il  suo  ncgozio  rimcsso 
in  Caméra  per  termine  di  giustizia,  avanti  la  quale  dovrà  esso 
Conte  proscguire  la  sua  causa  , et  in  tanto  durante  mesi  sei , 
dove  perô  altrimenti  non  venga  dalla  detta  Caméra  dichiarato, 
sarà  il  detto  Conte  mantenulo  nel  possesso  di  riscuotere  il 
provento  delli  scudi  duccnto  d’oro , assignaligli  dal  Signor 
Principe  Maurizio  , sopra  la  gabclla  dell’  olio  d’ Oneglia. 

E quanto  alla  dazionu  iu  pagatnento  fatta  sopra  la  detta 
gabella  a favorc  del  Conte  di  Mombasilio,  cesserà  dal  giorno 
délia  pubblicazione  délia  pace. 
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E le  cose  soprascritte  medianii , s’  intenderà  intieramente 
soddisfaito  a tutto  cio  che  si  potesse  proporre  in  stabilitnento 
di  quanto  resté  aperto  nelli  sopraddetti  capi  ottavo , decimo- 
quinto  e decimosesto  , iu  conformità  del  contenuto  nel  capo 
decimooono  $ e nel  resto  s’osserverà  e s eflettucrà  dall’  una  e 
Paîtra  parte,  per  quanto  a ciascuna  spetta  rispettivamente  tutto 
il  contenuto  nei  capitoli  e scritture  dell'  aggiustamento.  In 
fede  di  che  Madama  Reale  et  i Signori  Principi  hanno  signala 
la  présente  di  mano  loro  propria  , délia  quale  se  ne  faranno 
tre  originali,  gli  uni  e gli  altri  sottoscritti  corne  sopra,  l’uno  si 
rimetterà  a Madama  Reale , e gli  altri  a delti  Signori  Principi. 


Dat.  in  Nizza  li  16  di  dicembre  i643. 
MAURIZIO. 


Dat.  in 

F.  TOMASO. 


SoLAR. 


Biarco. 


Poichè  i Serenissimi  Principi  pretendono , che  il  denaro 
domandato  per  il  pagamento  de’debiti  contratti  con  divers! 
parlicolari  dello  Stato  in  occasione  delle  passate  guerre , di- 
penda  dalla  cUsposizione  del  capitulato  sotlo  li  1 4 di  giugno 
1642  , et  al  contrario  persiste  Madama  Reale  nel  non  aromet- 
ter  per  vero  in  modo  veruno  il  detto  prcsupposto  , pereiô  si 
è dichiarato,  e dichiara,  che  sarà  in  facoltà  de’  Signori  Prin- 
cipi il  proporlo  e pretenderlo  neH’islcsso  modo  c con  l’istesse 
rugioni  , con  le  quali  avrebbero  potuto  farlo  avanti  la  signa- 
titra  délia  scrittura  firtnata  sotto  il  giorno  d’ oggi , in  saldo 
delli  capi  rimasti  aperti,  e che  l’essersi  questo  punto  in  detta 
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scritTurtf  paîSrflb  Sotto  siletuib , non  siaper-apportargli  prc- 
giudicib1  nulle  lofo  ragronî,  -îft'  modo : cite -lit ‘présente  riserta 
di  pVVfporre  e di  cctepirb  s'intefxln  l'Cclpcooa  é-^mplifWvemu 
consurratWa  deUe  ragfoni'  d'arabe  le  Parti  ,,‘4ustWd(ltbj'te  rt>la- 
zioné  ai  capitnlmo  eotto -li1  i4  d*  lotkOfH’the 

Madama  Realu  e li  SignoriPrincipi  bailno  asigmufrla  prescrite 
di  niano  loro  propria,  dulla  quale  se  ne ’ f«rânn«lRj'Oiigitvali, 
gli  uni  e gli  altri  sottoscritti  corne  sopra  : l’uno  si  rimetterà 
a Madama  Reale , c gli  altri  a délit  Signori  Prinuipi. 


Dat.  in  Nizza  li  iG  di  dicembre  t643. 
MAURIZIO. 


SoLAR. 

Dat.  in  Ivrca  li  t5  di  dicembre  1643/  sut.» fl  »au  ! 

F.  TOMASO»  aqiuf’h1!  lougiii  .. 

! ! 1 , I..A1/I  ili  bit  un  1 filAltCO. 

...  idf-.tit  mio:A,.u‘iiddi;:j  ci  oqt>L  itinuJuM  Ulbuuvj 

Sopra  le  provvisiotii , le  qtsali  1 in  avvumru'  ocOorrurà  farsi 
neHe  provinciu  de'  goterni  de]  Signori  Printipb  <p*fc  gü  ufbci 
d’Insinnalore  e di  CoMinissario'delltt  rkogeiïlotoi  fendali  , si 
osscrv erà  conie  infra.  Cibè  *,  Ik 1 nuaun.1  zioiur  du’  suddêtti  Gom  - 
inissarii  ut  Insinuatoiv  durable  H governo-  do'  Sigttâri  Principi 
s. ua  lutta  da  essi  Signori  Principi , e Madama  Reale  ne  spe- 
dirà  alli  nominati  le  dovuto.  Patènti , u prosteranno  if  dovuto 
giuramunto  nulla  solita  forma , e la  preslanza  ovvero  liuanza 
per  li  detli  ui&ci  si  pagherà  nulla  T esoïtjüe  / Cioherale. 


Dat.  in  jNizza  li  16  di  dicembre  l643. 

MAURIZIO. 

Dut.  in  Ivrea  li  1 5 cii  dicembre  1 043. 
F.  TOMASO. 


SoLAR. 


Biasco. 
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Dichiariamo  , che  nel  concerto  tolto,  che  1 esazione  de’  ri- 
parti  che  si  faranno  dal  Consiglio  di  guerra  , si  debba  fare 
precedente  un  ordine  nostro  $ non  s’intendono  compresi  que- 
gli  ordiai  che  da  Madama  Reale  verranno  nelle  débité  forme 
spediti  , o dal  Senato  o Caméra  fatti  iu  riguardo  délit-  loro 
funxioni  ordinarie  ; quali  si  cseguiranno  senza  che  vi  précéda 
a le  u n online  nostro. 

F.  TOMASO. 


N (COLIS. 


Madama  Reale  accorda , che  le  assignazioni  e distribuzioni 
faite  dal  Signor  Principe  Maurizio  sopra  i redditi  Camerali , 
e dunativo  dei  Contado  di  Nizza , e Principatu  d’ Oneglia  , 
cziandio  maturati  dopo  la  pubblicazione  délia  pace,  ncgli  anni 
1642  e tâ43,  rilevami  a lire  quaranta  mi  la  ducento  o noyé, 
incluse  in  esse  le  lire  3oôô  pagate  al  Signor  Principe  di  Mo- 
naco per  il  transito  de'  sali,  e le  lire  i5oo  pagate  aile  Ré- 
vérende Monache  di  Sauta  Clara  di  Nizza  iu  scarico  dei  Pa- 
trimoniale di  Sua  Altezza  Reale,  stiano  ferme,  senza  eece- 
ziouc  alcuna.  • 

l)at.  in  Nizza  li  16  di  dicembre  i6j3 


MAURIZIO. 


Il  Principe 
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FRANCESCO  TOi\L\SO  DI  SAVOIY  * 

. ‘"Ut  y 

Conosçendo  quant»  possa  gigvare  alla  cojasecusàone  délia 
nostra  intentiouc  , et  alla  quicle  degli  Slati  di,  Sua  Alletza 
Reale  il  deputare  persone  qualilicate  , che  proseguiscanu  , et 
ultimino  i Trattati  di  aggiustamento  con  Madama  Rcale , ab- 
biamo  per  questo  eletto , costiluilo  , e deputato  , e per  le 
presenli  cleggiamo  , costiliiiamo  , e depntiaiuo  il  ; présidente 
Decio  Leone,  il  Conte  di  Muzzano,  D.  LudoviçO  Gromo  , et  il 
Présidente  Marc’ Antonio  Monetti , per  traUare  , negoware,  ri- 
solverc , conchiudere , e sottoscrivere  a nome  nostro  tutto 
quello  che  pu6  appartenore  ail’  aggiustamento  suddetto  , con- 
ferendo  a. tutti  tre  loro  uuitamcuic  ogni  autorkà  per  tal  ef- 
fetto  neccssaria  , e promeltendo  in  parola  di  Principe  di  tener 
fermo , rato  , valido  , e grato  tutto  quello  che  sarà  stato  da 
sudetti  nosiri  Plenipotenziarii  a notnc  nostro  aggiustato  , pro- 
ntesso  , e sottoscriuo , e di  ratilicarlo  fra.il  termine  che  sarà 
da  loro  accordato.  Ln  fede  delle  quali  cOse  abbiamo  signato 
di  nostra  propria  mano  le  presenti , e fatto  sigiilare  col  solito 
nostro  sigillo.  .u  :4J /ta.  » 

In  Ivrca  li  due  di  marzo  mille  seicento  quarantaduc. 

r . ■ , , 'i:,it<  l 

F.  TOMASO.  1 >.  . 

• » - . t 1 

De  Piochet. 

. , ( : 

. ....  , 

* Le  Cnidinal  Maurice  de  Survie  , pur  act  du  ai  janvici  iG^a,  ut  ail  accorde  pleins  pouvoirs 
aux  racine»  Plénipotentiaire». 
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uO  Jfï  i »645>  3 «vril-  ■ '■ 

VALENTIN  près  de  Turin. 

Renouvellement  ttnlliènce  de  Chrestienne  de  France  Duchesse 

Rèfrcnte  Ç.  les  Princes  Maurice  et  Thomas  de  Savoie  , avec 
i le  Roi  de  .France. 

!t,  -J'.  <i  Êl'O.Oi  IX  i 

Archive*  de  Cour  , Traite»  , paquet  x , n.  a. 

■/i  ! uj  * , : 

Les  intérêts  France , et  de  la  Maison  de  Savoie  sont 

tellement  conjoints  y1  et  funis  ensemble  , qtic  la  Ligue  offensive 
et  défensive  qui  «voit  été  faite  entre  le  défunt  Roi  Louis  Xlll 
et  Madame  la  Duchesse  de  Savoie  , comme  Mère , et  Tutrice 
de  Monsieur  le  Dùc  de  Savoie,a  continué  jusqu’à  maintenant 
par  le  consentement  des  Parties , sans  qu’il  ait  été  besoin  de 
faijie  mu  nouveau  Traité  ponr  la  ïénouvellcr. 

Néantmoins  pour  faire  mieux  éonnoitre  aux  ennemis  l’étroite 
liaison  qui  est  entre  le  Roi , et  Lenrs  Altesses , et  leur  faire 
perdre  toute  espérance  de  la  ptlhVoié  tant  soit  peu  ébranler 
par  leurs  artifices  ordinaires,  et’ pour  les  contraindre  d’autant 
piuttit  à consentir  à l’établissement  général  du  repos  de  la 
Chrétienneté  , dans  lequel  celui  de  l’Italie  soit  compris  , le 
Roi  de  l’a  Vis  de  la  Reine  Régente  sa  Mère  , et  Madame  la 
Duchesse  de  Savoie  corne  Mère,  et  Tutrice  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie  Charles  Einanttcl  sont  demeurés  d’accord  de  passer 
les  articles  suivants. 

' I- 

; La  Ligue  qui  avoit  été  faite  entre  le  feu  Roi  Louis  Xlll 
et  Madame  la  Duchesse  de  Savoie,  durera  jusqu’à  la  conclusion 
et  établissement  de  la  paix  générale  de  la  Chrétienneté,  et  le 
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Traité  ri u 3 juin  i638  passé  sur  ce  Sujet  sera  confirmé,  ei 
observé  et»  tous  ses  articles,  excepté  en  cetixi  aux  quels  il 
sera  dérogé  pâr  le  présent  Traité.  D'autant  que  les  guerres, 
et  incommodités  du  Piémont  ne  permettent  pas  à Madame 
la  Duchesse  de  Savoie  d’y  pouvoir  faire  "lé  nombre  d’infan- 
terie qu’Elle  étoit  obligée  de  fournir  par  lé  sitsdit’  Traité  du 
3 juin  »638;  ncantmoins  désirant  faire  tous  les  efforts  qu’EJlfc 
pourra  pour  le  bien  de  la  cause  commnne  , s’oblige  de  don- 
ner en  campagne  trois  mil  quatre  cent  chevaux' , compris 
l'escadron  de  Savoie , et  les  mil  chevaux  commandés  par 
Monsieur  le  Prince  Thomas  , qui  est  douze  cent  de  plus 
qu’Elle  n’étoit  obligée  par  la  dite  Ligue  ; et  en  outre  Elle 
promet  de  mettre  sur  pied  1e  plus  grand  nombre  d'infanterie 
q u Elle  pourra  pour  servir  en  campagne  , après  avoir  suffi- 
samment garni  ses  placés.  Toutes  les  quelles  troupes  le  Roi 
s’oblige  de  faire  traiter,  et  ponctuellement  1 qWjrer  comme  les 
siennes  propres,  suivant  les  réviics  qui  ert  serobt  faites  par 
les  Officiers  de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  fcbrtjbintereebti 
avec  ceux  «le  Sa  Majesté  , et  Tes  deniers  Sefbtjè  remis  entre 
les  mains  des  Trésoriers  dé  Son*  Altesse1  ^I^'éfiTj&iller'oat  leur 
récépissé  pour  servir  de  décharge  au  Trésorier  de  l’extraordi- 
naire des  guerres  , pour  êtrè  distribués  aUx  dites  troupes  , en 
présence  de  l’Intendant  de  Justice  et  Finances  do  Roi  en 
Piémont,  ou  de  telle  autre  personne  qhi  sera  commise  par  Lui. 

'*  t . - - ‘ /Î-'J  *»*-  il'-i  î:i.>  >*  1j  ’/'nl'j.  : - 4 

evb  Jât'Jî  i,|  y , , 
i'-a  'f.  ii 

Et  parce  que  depuis  la  conclusion  du  Traité  du  3 juin 
i638,  plusieurs  places  qui  avoient  été  occupées  par  les  en- 
nemis sont  presque  toutes  rcpiises  par  les  armes  du  Roi  et 
de  Monsieur  le  Duc  de  Savoie  , et  que  la  plus  grande  partie 
sont  gardées  par  celles  de  Sa  Majesté , la  quelle  s'est  encore 
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chargée  volontairement  de  la  garde  de  quelques  autres  pour 
lus  conserver-  plus  seurement  , Sa  Majesté  a trouvé  bon  de 
confirmer  de  notW&Mt,  et  en  tous  leurs  points  les  promesses 
qui  o nt/ /«té  faifes.  fpiès  le  dit  Traité  du  3 juin  »63§  par  les 
Ministres  du  ieu  Ijpi  ,çoa  Père concernant  la  restitution  des, 
places,  les  dînes,  promesses  demeurant  en  leur  force  et  vi- 
gueur, sans  que  pésolutioit  qui  a été  prise  d’un  commun 
concert,  et  pour  granf}g$.  considérations  touchant  la  garde  , 
et  scureté  des  dites  placés,  les  puisse  rendre  en  aucune  façon 
invalidas*  -71.no  - zocmly  i -r  .>! 

fdq  . t ,i  œoob  m s.  - , 1 • 

R-ï  ne  fs  ; oimi.I  ..i  :,  > ' ? q . 

Lots  que  le  Rpi,,  défunt  fot  contraint  par  la  connoîssance 
qu’il  eût  des  mauvais  desseins  de  ses  ennemis  contre  Lui , et 
contre  ses  Alliés,  4*  faire  La  guerre  en  Italie,  il  protesta  qu’il 
11 'avoit,  autre,  intention  qpc  d’empêcher  leur  oppression , et  de 
les  conserver  dans,  leurs  États  j. il  déclara  la  même  chose  quand 
Madame"  Ip'  DucheSçe  de  Savoie,  pour  arrêter  les  progrès  des 
ennemis,  et  donner  une  marquée  de  l’entière  confiance  qu’Elle 
avoit  dans;  l’sssis^pe  du  Roi,  jugea  nécessaire  de  déposer 
entre  ses)  mains,  principale?.  places  du  Piémont  qui  lui 
restoient , oorarac  uq  moyeu  plus  facile  pour  les  pouvoir  con- 
server , les  Espagnols  é tapis  dans  presque  toutes  les  autres  du 
dit  pays,  et  en  pouyoir  de  s’en  rendre  les  maîtres,  et  les 
garder  , comme  ils  ont  fait  la  pluspart , jusqu’à  ce  qu’on  les 
leur  a ôté  par  la  force  des  armes  de  Sa  Majesté  et  de  Son 
Altesse  ; Sa  dite  Majesté  en  donna  des  marques  , et  fit  voir 
les  effets  de  la  ! sincérité  de  ses  desseins,  en  ce  qu’ayant  repris 
Leva,  Coni,  Crescentin,  Verrue,  avec  des  dépenses  assés  con- 
sidérables , et  de  grands  efforts,  Elle  en  remit  Madame  la 
Duchesse  de  Savoie  en  possession  , l’occasion  qui  lui  en  avoit 
fait  accepter  la  garde  étant  eessée.  Le  Roi  et  la  Reine  voulant 


Digitized  by  Google 


55o 

suivre  les  memes  erres  exactement,  et  ne  se  départir  Jamais 
d’un  procédé  si  Saint , et  si  généreux  , ont  rendu  à Monsieur 
le  Duc  de  Savoie , les  places  de  Savillan  , Querasque  , jet  di- 
vers Châteaux , sur  ce  qu’apparcmment  l’état  présent  des  af- 
faires de  Piémont , assuroit  qu’elles  ne  corroient  plus  fortune 
de  se  perdre , ctants  dans  le  milieu  du  pays  ; Leurs  Majestés 
voulant  encore  témoigner  de  plus  en  plus  à toute  l'Italie 
qu’ils  n’y  ont  pris  d’autres  inlerèst , que  ceux  de  leurs  Alliés, 
et  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie  en  particulier , avec  combien 
de  sincérité  ils  lui  déparlent  leur  Roiale  protection  , promet- 
tent de  donner  ordre  sans  délai  à leurs  Ministres  qui  sont 
en  Piémont  de  remettre  entre  les  mains  ; de  Madame  la  Du- 
chesse de  Savoie  sa  Mère  la  Ville  de  T unit , celle  d’Ast  , sa 

•rri;  ...  , : 

Citadelle  et  son  Château,  celle  de  Cannagnqle,  et  son  Château, 
Demont,  et  ce  qui  en  dépend,  le  Fort  du  Lauzet,  et  Santhià, 
se  chargeant  de  la  garde  des  autres  pour  plus  grande  sûreté 
d’icelles , et  pour  obliger  les  Espagnols  à la  restitution  de 
celles  qu’ils  occupent  sur  la  Majson  de  Savoie. 


, . IV.  ;•  • -■ 

' , . ! 'l  ' .r  , . . ' U 

Lt  parce  qu  on  sçait  que  les  r.spagnols  visent  toujours  a 
leur  ancien  dessein  de  se  réiidre  maîtres  de  Casai,  ce  qu’ils 
sçavent  bien  ne  pouvoir  faire  s’ils  n’occupent  un  poste  qui 
empêche  le  Roi  de  le  secourir  à force  ouverte  , quand  il  sera 
attaqué , et  n’y  en  ayant  point , après  que  Poutesture  a été 
rasé  , qui  leur  soit  plus  commode  que  Verrue  , Son  Altçsse 
considérant  combien  la  sûreté  de  cette  plape  lui  est  nécessaire, 
et  jusqu’à  quel  point  importe  ja  conservation  de  celle  de 
Casai , a consenti  très-volontiers  de  reine  tue  la  dite  place  de 
Verrue  entre  les  mains  des  Miuistres  de  Sa  Majesté  qui  sont 
en  Piémont,  pour  d’autant  plus  témoigner  la  passion  qu’Elle 
porte  à ce  qui  peut  être  du  bien  du  service  de  Sa  Majesté 
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et  de  la  cause  commune  ; promettant  aussi  Sa  dite  Majesté 
de  la  restituer  à Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  oq..  à scs  légi- 
times Successeurs  ',  avec  les  autres  places  du  Piémont , de  la 
garde  des  quelles  Elle  s’est  chargée  , aux  conditions  portées 
par  les  promesses  des  Ministres  du  Roi,  confirmées  au  second 

article  de  ce  Traité,  et  nu’Elle  ne  prétendra  aucun  rembourse- 

!i.  il  , jàfi  iiTj  h*.  * 

ment  de  la  de^ense^  qui  y aura  été  laite  pour  la  conserva- 
tion , et  fortification  deS  dites  places  , sous  quelque  cause  que 
cë  puisse  être,  sur  Monsieur  le  Duc  de  Savoie,  et  ses  légiti- 
mes Successeurs,  ej'lors  que  les  garnisons  Françoises  sortiront 
des  dites  places, , on  les  laissera  fortifiées  en  l’état  qu'elles  se 
trouveront.  Madame,  la  Duchesse  de  Savoie  au  surplus  rece- 
vant avec  le  ressentiment  qu’Elle  doit  les  places  susnommées, 
qu’il  plaît  au  Roi  fie  lui  faire  remettre , de  quoi  Elle  rend 
à Sa  Majesté  et  à la  Reine , au  nom  de  Monsieur  le  Duc  de 
Savoie  son  fils  très-humbles  grâces. 


V. 


Madame  en  qualité  de  Mère,  et  Tutrice  de  Monsieur  le  Duc 
de  Savoie,  Charles  Emanuel  son  Fils,  s’oblige  à l’observation  de 
tous  les  articles  signés  ce-jourd’huiavec  Monsieur  d’Ayguebonne 
Ambassadeur  du  Roi,  le  quel  respectivement  au  nom  de  Sa  Ma- 
jesté, s’oblige  à la  même  observation  des  dits  articles  en  vertu  du 
pouvoir  à Lui  donné , dont  copie  sera  ci  après  insérée , et  d’en 
fournir  dans  un  mois  la  ratification  pure  et  simple  en  bonne,  et 
duc  forme.  Fait,  signé,  et  scellé  au  Valentin  le  3 avril  t645. 


CHRETIENNE. 

MAURIZIO. 

..  • ; ■«.  ! . • 

F.  TOMASO. 

Atouebokke. 

De  Saiht  Thon 

Ratifié  par  le  Roi  de  France  le  i4  même  mois. 
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Traite  de  paix  entre  f Empereur  et  h Aoi  dé  France  dans 
le  quel  par  rapport  an  Duc  de  Savoie  est  vonfirMé  le  Convenu 
et  accordé  par  les  Traités  de  Queratepte  de  tannée  «<33i.  * 

• • • ' : f n.r  : xidUi.i  im.i  !•! 


Archive»  de  Cour,  Traité» , paquet  i , u.  I,  v—  Ih-noaT f Ui».  ri , part,  i,  p.  458.  — 


ln  nomtnc  Sacrosanclae  et  Iudivitluae  Trinhatis  amen. 
Nutum  ait  universis  et  singulis  quorum  interesf,  aut  quomo- 
dolibet  intéressé  potest;  postquam  a muliis  annis  orta  in  Im- 
perio  Romano  dissidia  motusqtie  civiles  et»  usque  increterunt, 
ut  non  modo  universam  Germaniam  , sed  et  aliquot  (iniiima 
Régna,  potissimum  vero  Galliam  ita  involverîut  , ut  diutur- 
num  et  acre  exinde  natuin  sit  bellum.  Primo  quidetn  inter 
Serenissimum  et  Potcntissiimim  Principem  ac  Dominait),  Do- 
minuin  Ferdinanduut  II  Electum  Romanorum  Imperatorem 
semper  Augustum  , Germaniae , Ifungarine,  Bohemiae  , Dal- 
matiae , Croatiae , Sclavontae  Kegcm  , Archiducem  Austriae  , 
Ducem  Burgnndiae , Brabantiae  , Styriae , Carinthiae  , Carnio- 
lae , Marchionem  Moraviae , Ducem  Luxemburgiae,  Superioris 
ac  inferioris  Silcsiac  , Wirtembergae  et  Teckae , Principem 
Sueviae , Comilem  Habspurgi , Tyrolis  , Kyburgi  et  Cèritiae, 
Marcliiouem  Sacri  Romani  Imperii',  Burgoviae,  ac  Superioris 


* Par  les  Conférences  , qui  earent  lieu  k Munster  et  k Osussbruch , et  qui  sont  connut.*  hmi» 
le  nom  de  Négociation*  Vcstpltsli#  , fût  terminée  U guerre  appelles  de  Lrcute  ans.  Lt»  «leu. 
Traites  qui  furent  signés  pur  les  Plénipotentiaires  des  Parties  bclligéruntes,  suifaot  le  lara  de  U 
leur  signature  , sout  roniuic»  ou  de  Munster  ou  d'0«ns*kruch.  Le  Duc  de  Savoie  dans  celui 
«t'Osnasbruch  k Partidc  xru  est  comptés-  comme  sdiranl  de  l'Empereur.  Le  Comte  Leurs- ut 
M«»mU  Seigneur  de  Castelletto  et  de  Yalfencra  était  Ministre  plénipotentiaire  du  Due  dt  Savoie 
ans  Conférence*  de  YcslpbaUe.  ' ' 13  l-  • • 
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et  Inférions  Lusatiae  , Dominum  Marehiae  Sclavonicae , Por- 
uis  Naonis  et  Salinarum  , inclilae  metuoriae  , cum  suis  Foe- 
deratis  et  Adhaerentibus  ex  una  ! et  Scrcnissimum  ac  Poten- 
tissimuni  Priucipcm  ac  Dominum , Dominum  Ludovicuni  XIII 
Galliartun  et  Navarrae  Regem  Cbristianissimum  , inclitae  me- 
moriae , eluscpae  JRo$4eratos  cl  Adliaeteutes  es  altéra  paru*. 
Deindc  pdst  eorurn  e vita  dccessum  inter  Screuissimum  et  Po- 
umtissiiui*#*  Pri»c«ÿ«m  «t  Dominum,  Dominum  Fecdinandum 
III  Electuin  Romanorum  liuperatorem  semper  Augustiuri  , 
Gcr'nïaniae  j Hungarlac,  Bohctniae,  Dalmaliae,  Groatiae,  Sola- 


votiiae  Regem,  Architjuftem  Austriae,  Ducem  Burgundiae , 

Brabanliae  , Çtyriae  , Cariutliiae,  Carniolae,  MarcTiioncin  Mo- 

rsviaé , Ducem  Ltptemburgiae  , Superioris  ac  Inférions.  Silc- 

siae  , Wirlepibergae  et  Teckac,  Priiicipem  Sueviae,  Coiiiitcm 

Ilabspurgi  -..Tvrobs  , Reluirai  et  Goriliae , Marcbionein  Sairri 
! ï.  • c'  . , - ....il. 

Romani  Impuni,,  Burgoviae,  ne  Superioris  et, Inférions  Liisa- 

’ iK*  t,Win-j  • , , , iiii  H ol;  *.  I ^ — - , ; ' 'f . , ■ 

tiae  , Domiimin  .Marehiae,  Sclavonicae,  Bonus  Naotns  et  Sah- 

! tliîiîipp  omj'TL  .nuiilay  Jla  u-u.n  I ouau-j  am,  jj  ■ . 

uarum,  cura,  suis  roederaiis  et  Adliaereuubus  ex  una:  et  Sc- 

1 , /.  r.iiifjTl  od  mi : )i..îT  on  s,  .;ii,  .•  . 

rçiusstnj  uyi  ac  roteiitisfimuni  Bmicmeni  ac  Dominum  , Do- 

milium  Ludovicum  XIV  Galba rum  cl  Navarrae  Regem  Cliri- 

,*p  .u, ',;„U  , omui.misuTj  , nu  ° 

siianissiipum  , . em^qlle  1 oçderatos  et  Adliaerentes  ex  altéra 

partq  j imde  mu|ta  Clirisçiaiiî  sanguines  effusio,  cum  pliiriraa- 
rum.  Provinciaruin  (lçYilationpj  sccuia  est.  Tandem  Diviua  Bo- 
jiitalè jÇictum  este,  nt  annitente  Serenissima.  Repulilica  Veueta, 
cuius  ,consilia  difficillioiis  jÇiiristiani  Qrbis  temporibus  publicae 
saîuti  et  quieti  nunijuarn  defuere  , utriiu|uc  de  Pace  Lnivcr- 
sali  suscepta  sit  côgitatio  , lu  euinque  lincoi  ex  mutua  Par- 


tium  conventione,  Hambdrgi  die  vigesima  qui  nia  stylo  novo, 
. vel  die  décima  qui ü ta  stylo  veteri,  decembris,  auno  Doiuini 
iinllcsinio  scxfemcsimd  quadragesimo  primo  inita  , ronstiiuia 
hV  dies  Undcdina  slilo  nova  , vel  prima  slilo  teteri  , jariisis 
iulü,  anuo  Dominî ‘mîllesinio  sexcéntcsîinii  qundragesiino  tor- 
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Traité  de  paix  entre  F Empereur  et  le  Aoi  de  France  dans 
U quel  par  rapport  au  Duc  de  Savoie  est  confirmé  le  convenu 
et  accordé  par  les  Traités  de  Querastftte  de  l’année  i63i.  * 

. ■ - j-I  tsr  <i:hj  v,i.'î  !*! 

Archives  de  Cour,  Traités,  paquet  i,  n.  i.  — 1>uko»t,  toœ.  n,  part.  i,  p.  458.— 

In  nomme  Sacrosanctae  et  Individuae  Trinilaiis  amen. 
Notum  sit  universis  et  singulis  quorum  interest  , aut  quomo- 
dolibet  interesse  potest;  postqnam  a multis  annis  orta  in  Im- 
perio  Roinano  dissidia  motusque  civiles  eo  usquc  increVerunt, 
nt  non  modo  universam  Gcrmaniam  , sed  et  aliqnot  linilima 
Régna , poüssimum  vero  Galliam  ita  involveriut , ut  diutur- 
num  et  acre  exinde  natuui  sit  bellum.  Primo  quidem  inter 
Serenissimum  et  Potentissimum  Principem  ac  Dominuiu,  Do- 
minuin  Fcrdinanduin  II  F.lectum  Rotnanorum  Imperatorem 
semper  Augustum  , Gemtaniae  , lïungariae , Bohcmiae  , Dal- 
matiae  , Croatiae  , Sclavoniae  Regem  , Arçhiducem  Àustriae  , 
Ducem  Burgtmdiae , Brabantiae  , Styriae , Carinthiae  , Carnio- 
lae , Marcliionem  Moraviae,  Ducein  Lùxemburgiae,  Snperiori» 
ac  inferioris  Silesiac  , Wirtembergac  et  Teckae , Principem 
Sucviae , Coniitem  Habspurgî,  Tyrolis’  , Kyburgi  et  Côritiae, 

Marcliionem  Sacri  Romani  Imperii , Burgoviac,  ac  Supërioris 

- ■ 

! . * * ' 

* Par  le»  Confèrence»  , qui  curent  lieu  à Munster  et  à 0»na*brucl> , et  qui  sont  connut*  khi» 
le  nom  de  Négociation»  da  VcetpbaiÂa  , fût  U-nuiatt  1a  guerre  appctlcc  de  treute  an».  Lt*  de  «a 
Traite»  qui  furent  signé*  par  k»  Plénipotentiaire»  de»  Partie»  belligérante»,  suivant  le  lieu  de  la 
leur  signature  , août  nommé*  ou  de  Munster  ou  d'Otnaibnich.  Le  Duc  de  Savoie  cl  a tu  celui 
d’OiniubrMch  à l'article  xvu  r»t  compris  connue  adéranl  de  l'Eiapereur  Le  t. ointe  Laurent 
Nonai»  Seigneur  de  Castelletto  cl  de  Valfcncra  était  Ministre  plénipotentiaire  du  Dur  de  Savoie 
aoa  Conüirenoca  de  YealpLaUe- 
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et  Inferioris  Lusatiae  , Domimym  Marchiae  Sclavonicae , Por- 
tus  Naonis  et  Salinaram  , incliue  mcmoriae  , cum  suis  Foe- 
deratis  et  AdhaerentiBus  ex  ima  : et  Screuissimum  ac  Poteu- 
lissimum  Priucipcm  ac  Doraiuum , Doininum  Ludovicuni  XHl 
Galiiarum  et  Navarrae  Regcm  Christiauissinium  , incütae  mc- 
moriae.nr e|us<|»e  Jfa*4eratos  et  Adhaereutes  es  altéra  pane. 
Deittde  po>t  eomr*  e vite  decessum  inter  Sereuissiimitn  et  Po- 
tentissiiBtWHi  Priiici^ein  et  Dominum,  IJominura  Ferdinand  um 
III  Electnni  Romanorum  Lnperalorem  seniper  Augustuin  , 
Gemtatriae  j Hungamc,  Bôhemrac,  Dahnaliae,  Groatiae,  Sda- 
Regwm 


voniae 

,U?A  ' 


Arçhiduqem  Austriae , Duccm  Burgundiae  , 


Brabantiae , Çtyriae  , Carintliiae , Carniolae,  Marchionem  Mo- 
Ifviae  , Ducein  Lqxemlmrgiae  , Superioris  ac  Inferioris  Sile- 
siae  , Wirienil  icrsae  et  Teckae,  Princinem  Sueviae,  Coriiitcni 

■ • ■<  Vs  ■ 'n'"-,'1  •-  lifln  oi  /,  „ ..  „ 

Hahspnrgi  nTyrolts  , Kybnrei  et  .Goritiae  , Marchionem  barri 
■ I . V « tnj  i.P'.iaü  ...  . . . ....  , 

Romani  Inipcru, .Bnrgoviae,  ac  bupcnoris  et  Inférions  Lnsa- 

' ' T\  • i i ’ 1*<|  W V ' 1 -•  ‘ ' XJ  C-  I* 

Uae  , Dominum  .IHarclnae,  Sclavonicae,  rorius  IN  a o fus  et  Sali- 
" omjiT  diK  h#  rr . c 

narum,  citrarsius  roederaUs  et  Aduaerenubus  c\  ujia:  et  oe- 
>* i ■.  • ij.  tu  ' I ntujfy  . • • 

remsstryuY1  ac,  Potentiel  muni  FsiDdpeni.ac  Domuuim  , Do- 

minuni  Lndavicum  XIV  G ail  uni  un  et  Navarrae  Receni  Cliri- 

. , :t,  ,1  cmu.ll  . oM.îi  •u-, T)  ni  ° 

siianissinium  , eiusqne  1 oeueralos  ci  Adhaerentes  ex  altéra 

i-  lui '••wtiîwia,  > . . . 

parte  î unde  mujta  l.nnsyaiii  sanguines  elFutio,  cum  plurima- 
ntm  Provinciaruin  de^ôlationpj  seruta  est.  Tandem  Divina  Bo- 
liitaté  Çictuin  esse,  ut  annitentc  Scrcnissima  Repuliüca  Veuèta, 
cuius  consiiia  dilücillimis  GhrisUani  Orbîs  lemporibus  puhlicae 
saluli  et  quieti  n unq ua m .aefueic  .'  utrinque  de  Pace  tJniver- 

. 1 . , ! t ..  ‘ ‘ rl  „ 

sali  suscepta  su  cOgitatio  , lu  cumque  imem  ex  muiua  Par- 
tittm  convenlione,  Harobtirgi  die  vigesima  quinta  slylo  novo, 
vel  tlie  décima  quinta  stylo  veteri,  decembris,  anno  Doiuini 
' niillesiino  scxCentesinirt  quadragesiind  primo  inita  , ronstitiita 
sit  dit'--  Undcriina  M i lo  novo,v<tl  prima  stiio  xeleri  , uiensis 
iulü,  anno  I)o mini  millesimo  scxceiitesinio  quadragesuno  ter- 


5.  >4 

»io  congressui  Plenipotcntiariorum  Monastrrii  et  Osnabrugis 
Westphalorum  insfitnendo  : coin  parente»  igitnt  statuto  tem- 
pore  et  loco  utrinque  legitinie  constituti  Legal!  Plenipotcntia- 
rii,  a parte  quidetn  Imperatoris  Illustrissimi 1 et  Excellemisshni 
Domini  , Domina»  Maximilianus  Cornes  a Trautmansdorfl’  et 
Weinsberg  , Baro  in  Gleichenberg,  Neostftdi  ad  Coerum , Ne- 
gan,  Burgau  et  Totzenboch,  Dominus  iu  Teinitz,  Eques  Au- 
rei  Velleris,  Conailiarius  Secretus  et  Caméra rius  Sacrae  Caesa- 
reae  Maiestatis,  einsque  Aulae  Supremus  Pracfectus,  Dominas 
Ioannes  Ludovicus  Cornes  a Nassaw,  Catzenelcnbogen , Vian- 
den  et  Dictz,  Dominus  in  Beilstein,  Consiliarius  Secretus  Im- 
peratoris , et  Aurei  Velleris  Eques  , Dominus  Isaacus  Volma- 
rus  , I.  U.  D. , Sercnissimi  Domini  Archkluci»  Ferdinandi 
Caroli  Consiliarius  , ciusque  Camerae  Praeses  ; a parte  vero 
Regis  Cliristianissimi , Celsissimus  Princeps  , Dominus  Henri- 
cus  d’Orléans,  Dus  de  Longueville  et  d’Estouleville,  Princeps 
et  Supremns  Corne»  de  Newchastell,  Corne»  de  Dunois  et  de 
ïancarville  , Conestabilis  haereditarius  Normanniae  , eiusdem- 
que  Provinciae  Gubernator  et  locum  tenons  Generalis  , cen- 
tum  Catafractorum  Equitum  Dnx,  et  Ordintun  Regiorum  Eques 
etc.  Illustrissimi  item  ae  Excellentissimi  Domini  , Dominus 
Claudius  de  Mesmcs,  Cornes  d’ A vaux,  dictorum  OrdinumCom- 
mendator,  unus  ex  Praefectis  AErarii  Regii,  et  Regni  Gallici 
Minister  etc.  Et  Dominus  Abel  Servien  , Cornes  de  la  Roche, 
des  Aubiers  , etiam  unus  ex  Regni  Gallici  Ministris  etc. , in- 
terventu  et  opéra  Illustrissimi  et  Excellentissimi  Legati  Sena- 
torisque  Veneti,  Domini  Aloysii  Contareni  , Equitis,  qui  Me- 
diatoris  munere  , procul  a partium  studio  , totos  pene  quin- 
que  amios  impigre  perfunetns  est.  Post  invocatum  Divini  Nu- 
minis  auxilium,  mutuasque  Plenipotentiarum  tabulas  rite  com- 
mutatas  , praesentibus  , sullragantibus  et  consentientibus  Sacri 
Romani  Imperii  Electoribus , Principibus  ac  Statibus,  ad  Di- 
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vin*  Numinis  gloriat»  et  Cbristianae  , Reipublicae  salutein  in 
mutuas  Pacis  et  amickiae  leges  eonseuseruut  et  conveueruru 
tenore  sequeotL  , i ....  j!  i;<  -> i* | 

Fax.  jsit  Cbrtsfiana , universalis  et  perpétua,  veraque  et  sin- 
cera  Amicitia  inter  Sac.ram  Maiestatem  Caesareaui  et  Sacrant 
Maiestatem  Christiauissiiuain , nec  non  inter  omnes  et  singulos 
Foeduratos  et  Aclhaerentes  dictae  Maiestatis  Caesareae,  Domum 
Austriacam  , eonunque  Haeredes  et  Successores , praecipue 
veto  Electores,  Principe»  et  Status  Imperii  ex  una:  et  omnes 
et  singulos  l'eederatos  dictae  Maiestatis  Christianissimae  , eo 
rumque  Haeredes  ac  Successores,  impriuiis  Sereuissimam  Re- 
ginatn , Regu  unique  Sueciae  , ac  respective  Electores,  Princi- 
pes , Statusque  Impuni  ex  altéra  parte.  Eaque  ita  sincere  se- 
rioquc  servetur  et  colatur,  ut  utraque  pars  alterius  utilitatem, 
bonorem  ac  commodum  promoveat  , omnique  ex  parte  et 
univers)  Romani  Imperii  , cura  Regpo  Galliae  , et  vicissim 
Regul  GaRiae  cum  Romano  Iinperio  iitla  vicinilas  et  secura 
studiomm  Pacis  atque  amicitiae  culture  revircscant  et  reilo- 
reseanu  .;,  ...  . » j >■ 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio  et  Amnistia  omnium  eorurn  , 
quae  ab.  inilio  horum  motuuro  quocuraque  loco  modove  ab 
una  vel  altéra  parte  , ultro  ci  troque  hostilité)  facta  sunt  , ita 
ut  nec  eoruru  nec  uliius  alterius  rei  causa  vel  praetextu  aller 
alteri  posüiac  quidquau»  liostilitatis  aut  inimicitiac  , niolesliae 
vel  irapedimenti  quoad  personas  , statum  , bona  vel  secutita- 
tem,  p>er  se  vel  per  abus  , clam  aut  palarn , directe  vel  indi- 
recte , specie  iuris  aut  via  facti  in  Imperio  aut  uspiam  extra 
illud,  uon  obstantibus  ullis  prioribus  paclis  in  contrarium  fa- 
cientibus  , inférât  vel  inforri  facial,  aut  paliatur  , sed  omues 
et  siugulae  biuc  inde  tain  ante  bcllum  quam  in  bello,  verbis, 
scriptis  aut  factis  illatae  iniuriae  , violeutiae , bostilitates  , da- 
mna , expensae , absque  ornai  personarum  rerumve  respeetu , 
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ita  peuitus  abolitac  sint , m quidquid  eo  nontine  aller  ad- 
versus  alierum  praetendere  posset , perpétua  ait  «büvione  se- 
puilutn.  i.i  . t i j jj>  'U  • ■ 

El  ut  eo  tincerior  Amicitiae  mutnae  secumas  Inter  4n>pc- 
raturent  , Regem  -Chris tianissimura  , Electores  , Principes  et 
Status  lutpcrii  posthac  scrvetnr  ( salve  assccuralkims  art  tenir» 
infra  desoripto  ) , aller  alteritts  hostes  praeseotes  im  futures 
«ullo  il  tiquant  tkulo  vel  praeiextu , vel  ullius  eontroTersiae 
bcllive  ratione  , contra  alierum  annis  , pecunia,  utilité,  com- 
nteatu , aliturve  iuvet  , aut  iHi*  copié»  , quae  comni  ali(]uem 
huiits  Paciiicationis  consortem  a qttocnmque  duci  contigerit  , 
reoepluin , stativa , transitum  indulgeat.  ürculns  quideni  Bur- 
guudicus  t>it  niaticatquc  racntbruin  Intpcrii,  pust  controversés 
inter  Galbant  Hispaniantque  sopitas  bac  Paciiicatione  comprc- 
hensas.  Bellis  tamen  in  eo  iam  venentibus  , nec  Intpcrator 
lier  ullits  intperii  Status  se  ininiiseeat.  In  fottttHtm  vers  , si 
inter  ea  Régna  controversée  oriamnr  , firrna  semper  maneai 
inter  universum  Imperium  et  Reges  Régit  trmq  ne-  GaHiae  , de 
inutuis  liostibus  non  iuvandis , supradictae  reerprocae  obliga- 
tion» nécessitas  : singulis  tamen  Statihus  lil«em»n  sit  , h-uic 
illive  Rcgno  extra  Impcrii  limites  suppetias  'ferre , non  tamen 
aliier  quatu  secundum  Itnperii  Constiluiiones.  Controversé  Lo- 
tUarutgica  vel  arbitris  utrinque  nomhiandis  subnrittalur  , vel 
Tiactam  Gallo-Il  ispaitico  , vel  alia  aunkabili  via  componatur  , 
libentmqne  sit  tant  luiperaiori  , quant  Electorilms  , IVincipi- 
bus  et  Siatibus  Ltnperii  eius  composilionem  anticabili  interpo- 
sitione  , aliisque  pocilicis  officié  iuvare  ac  promovere , non 
tamen  armLs  aut  bt- Il  ici  s mediis. 

lutta  hoc  Amicitiae  minutie  et  universalis  Amrvistiae  fnnda- 
□îentuni , oniversi  et  singtili  Sacri  Romani  Intperii  Electores, 
Principes,  Status  (contprehensa  itnmediata  Imperii  nobilitate) 
eorumque  vasalli,  subdili,  cives  et  incolac,  quibus  occasiouc 
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Bohcmiae  , Germaniaevo  motuum  vel  Foedèrom  bine.  inde 
comractoruM  , ab  uua  vel  altéra  parte  aliqaid  praeitidicii  ant 
damai  qaocumque  modo  vel  praetextu  illatum  est,  tamquoad 
Ditiones  et  Booa  feudalia  , subfeudalia  et  allodialia  , quant 
quoad  diguitatcs,  immuuitates,  iura  et  privilégia  rcstimti  snnto 
pleuarie  in  eum  utrinque  statum  in  Sacris  et  Profanis  , quO 
.ante  destilulionem  gavisi  sunt , ata  iure  gaudere  potucrunt , 
nou  obstantibus,  sed  anmillatis  quibusc  unique  intérim  in  con- 
trarium  factis  mmattonilrus. 

Quotl  si  restituendocum  Bonorttm  et  lurkun  Possessores  , 
ciceptioBÎbus  se  iustis  imtnitos  ciistimaveriiit,  eae  qukletn  re- 
slitutionero  neuriquatn  impedicnt  , hae  tamen  peracta  coratn 
competenti  Indice  cxaminentur  et  discntiantnr. 

Et  quamvis  ex  hac  praecedenli  régula  generali  facile  diiu- 
dicari  posait,  qui  et  qnatenus  restitu  end  i sim,  tamen  ad  in-' 
stantiant  aliquorum  de  qnibmdain  gravions  moinenti  eau  sis 
prout  sequitur,  specialiter  mentioHem  lieri  placuit,  ita  tamen, 
ut  qui  expresse  non  nominati  vel  expuocti  sunt,  propterea 
pro  omissis  vel  excluais  non  -liaJjeantnr. 

Cum  Anestuw  quod  mobilibvs  ad  Ptriacipent  Eleclorett» 
Trevirenscm  spectamibus , et  in  Dwcatuin  Luxenburgensem 
ti  WDslatis  Imperator  per  G ourdi  nui  Provinciale  anteltac  imponi 
v.uravit  , relaxation  quidam  et  abolit  uni,  auamen  ad  quoram- 
datn  instamiam  iteruni  reno  va  tu  iu  , insnper  eiiam  scqUcstrum 
Pracfectturae  Ëruch  ad'  Arckiepiscopaturu , et  medietati  Dominii 
■Saucti  loba  unis  , ad  Ioanmcm  Uliuinhardum  de  Soetercn  spe- 
ctanti  a praefalo  Concilio  iiidictum  est,  concordatis  inter  Ele- 
ctoratum  Trevircnscm  et  Ducatum  Burgundiao  publica  Impe- 
rii  interventions  anuo  millesimo  quiiigcntesimo  quadragesimo 
octavo  Augustae  Viudelicornm  erectis  repugnet , convcntnm 
est  y Ht  praedictum  Arresluni  et  Séquestrant  a Concilio  Lu- 
xemburgensi  quantocius  tollatur , diclo  Domino  Electori  bona 
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sua,  Praefectura  ea.  Dominium  tam  Elecioralia  quam  Patri- 
munialia  uua  cum  fructibus  sequestralis  relaxentur  et  uradan- 
tur , ac  si  quid  forte  amotuui  fuerit,  reponatur,  pleneque  at- 
que  iutcgre  resütuatur , impetramibus  ad  li«|dicew  Principis 
Elecioris  in  Imperio  competentem , pro  obtinenda  iuris  et.iu- 
stitiae  administratione  , remisais.  , | j , ,;j 

Quod  autem  ad  Castra  Ebrnbrcitstcin  et  Hamerstein  attutet, 
Linperator  tempore  et  modo  infra  in  Articuio  Exccutionis  de- 
finilis  , praesidia  inde  dcducet , aut  deduci  curabit  , iliaque 
Castra  in  manus  Domini  Elcctoris  Trevirensis,  eiusdemque 
Capituli  Meiropolitani  pari  putestate  peu  Imperio  et  Electo- 
ratu  custodienda  tradet,  quo  nominc  et  Capitaneus  et  novum 
praesidium  ibi  ab  Electore  constitucndum  iuramento  fidelitatis 
pro  ipso  eiusque  Capilulo  pariter  obstringi  debebum. 

Deinde  vero  Causam  Palatinam  Conventus,  Monastcriensis 
et  Osnabrugcnsis  eo  deduxit , ut  ea  de  re  iamdiu  mata  Us 
dirempta  sit  modo  sequcnli. 

Et  primo  quidem,  quod  atlinel  Domuni  Bavaricain,  Digui- 
tas  Electoralis  , quant  Eleclores  Palatin!  aulehac  babucrunt , 
cum  onmibus  Ilegaliis , Oüidis  , Praecedeutiis  , Insigniis  et 
Iuribus  quibuscumque  ad  hanc  dignitatem  spectantibus,  nulle 
prorsus  excepte  , ut  et  Palatinalus  Superior  lotus  , uua  cum 
Comitatu  Chant  , cttnt  omnibus  eorunt  apperlinentiis  Ilegaliis 
ac  Iuribus  , sicut  liactenus  ita  et  imposterum  maneaut  penes 
Dominum  Maximilianuiti  Comitem  Palalinum  Illteni,  Bavariae 
Duccm  , eiusque  Libcros , totamque  Lineaut  Guilhelmianam  , 
qttamdiu  masculi  ex  ea  superstites  fuerint. 

\ icissim  Continus  Elcctor  Bavariae , pro  se , haeredibus  ac 
successoribus  suis,  totaliter  rcnunciet  debilo  Tredecim  Millio- 
itunt,  omuique  praeleitsioni  in  A us  triai»  Superiorem,  et  sta- 
tim  a publicata  Pace  , omuia  Instrumenta  desuper  oblenta 
Caesarcae  Maiestati  ad  cassandum  et  annullandum  extradai. 
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ad  Doraüm  Palatinam  attinet,  Impcrator  cnm 
rio  publicae  tranquillitatis  causa  consentit,  ttt  vigorë  ‘praeseu- 
tis  Conventions  institutus  sit  Elcctoratus  Octavus  , ' quo  Do- 
minus  Carolus  Ltulovicus  Cornes  Palatinus  Rhcni,  eiusque  lie- 
redes  et  agnatî  totius  Lineae  Rudolphinae,  iu\ta  Ordincm  suc- 
cedendi  in  Aurea  Bulla  expressum  , deinceps  fruantur  , niliil 
umen  iuris  praetër  siinultaneam  investituram  ipsi  Domino  Carolo 
Ludovico  , aut  eitts  successoribus  , ad  ea  quae  cum  dignitate 
Electorali  Domino  Electori  Bavariae  , lotique  Lineae  Guilhel- 
inianae  attributa  snnt  , competat. 

Deinde  ut  Inferior  Palatinatus  totus  cum  omnibus  et  sin- 
guîis  Ecclesiasticis  ci  Secularibus  bonis  , iuribus  et  apperti- 
nentiis,  quibus  ante  motus  Bohcmicos  Electores  Principesque 
Palatini  gavisi  sttut  , omnibusque  Documenlis  , Regestis , ra- 
tions riis  et  caeteris  aeds  hue  speclantibus , eidem  plenarie 
restituantur  , cassatis  iis  , quae  in  contrarium  acta  sunt  , id- 
que  authoritate  Caesarea  effectum  iri  , ut  ncque  Rcx  Catho- 
licus  , ncque  nllus  alius  qui  exinde  aliquid  tenet , se  huic 
restitutioni  ullo  modo  opponat. 

Cum  antem  certae  quaedam  Praefecturae  Stradae-Montanae 
antiquitns  ad  Electorem  Moguntinensem  pertinentes,  anno  de- 
mum  millesimo,  quadringentesimo  sexagesimo  tertio,  pro  certa 
pecuniae  summa  Palatinis , cum  pacto  perpetuac  reluilionis 
impignoratae  fuerint  , ideo  conventum  est  , ut  hae  Praefectu- 
rae penes  [modemum  Dotninum  Electorem  Moguminensem  , 
eiusque  in  Archiepiscopatu  Moguntinensi  Successores  perma- 
neant,  dummodo  pretium  pignoralionis  sponte  oblatum,  intra 
terminum  executioni  conclusae  Pacis  praefixum  , parata  pecu- 
nia  exsolvat , caeterisque  , ad  quae  iuxta  tenorem  litcrarum 
oppignorationis  tenetur  , satisfaciat. 

Electori  quoque  Trevirensi,  tamquam  Episcopo  Spirensi  , 
Episcopo  item  Wormatieusi  inra  quae  practendunt  in  Bona 
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bu/iqter.  ptnunque  Principeiu  amipe  «HIv^MMponh*!  B910JÏ 
Quoi!  si  veto  coiiligyrit  Uueani  GuUl^r^;iqst%^aH3«fe»^ 
profs  us  deficeije  , tygpçfùtf  l’alalip*)  pyg*.  Pp4°r>  ifclfctiquim 
Superior , setl  eüam  dignitas  Elcctpi^^fluaq,  ftggtttqfcv 
Duces,  fuit , ad  eosdejflt  swpe^W»  Æ '‘WW4  i «VMNF  • #©‘>1- 
tança  iuvcsiitura  ga,vi»uK»s.  »,  r«4f;»G  Qç|*W?y  l‘i|»Sr^««f,ca(H 
promis  expungendp.  ita  taipcp  ^a^iiwtiis  Sgpççk  r-Jnjc  ca$W 
ad  Paiatinos  supfrstites  retient;  ■<  'A^us  all^a^bu^  l^nt 

cjwris  Bavariae  acwonçs  et  £e||eficv!(;ttH»t'  é&f>  ibMftHldf  >Sf» 
romp^uot,  reservata  maneam,  ; ,i:;  .lV)WB  tilfq.oi*  .«iSüm. 

l’acü  qnqque  gentiliiia  inter  Dgroiuu  liw#k)p 

Jiçrgenscm  et  Neobiirgieain  , :a  pfiprilm*  li#p«ra4oiiiijt)f>i  super 
Electoral  i succçssionc  eunfinqatfl;,,  ut  et  tp&ff  guette  Iludolr 

pbjnao  iura„  quatequs  huiQ  iUsnosqiiuti  tfMMfrÛi  nefluAUin  , 
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sqiv*  «affluer, tpaqeapj.  , , , ■.<?,  suptui  » t anal  fobud.  uiiouJ 

A4  liaec  4 quau  Feuda,  Itvfecfmia,  apfcrM  tfssai  «filtÿctaMd 
via  iuris  cvicluni  fuerjt  ^ c<)  ,Jptfl»tiïmt  «ttouaoCïut»  3s  t üjfl-td. 

Praeterea  ut  dictas  Dominus  Carolus  Ludovicusr.ëlkjUUtütttft  ' 
ljbeietuï  pnere  pr<asp^içfdj;,d'V#ti:tbqfiij4*î aÿpnmgiaf; £•#*#«:* 
Maiestas  ordinabit , ut  dwis  suit  pr4tril^',q.üa4tWgtBW;7JMi- 
perialium  Talerorum  tuillia,  intro  qu* 4 ô^ud  W* . (ib>  WJfoi  ftWÛ 
yeuturi  millcsimi  syvcvieksufb  qpad^isiuùsotüaiwnsj^ftirn, 
espcudaiHur , siuguHsquc,  aspi^e/Htma  tuifliît  solvautjwàiitiitto 
tum  aniuio  ceusu  qujnquq  tk  cu|UtitUi  tiuHpMWÜs-gTsdt’tfgiaH 
Deinde  toüi  Do  mu  s Palatin»  i;  ciuu  .oujijibUset  jsingnli»  «(& 
ci  quocuiqque  modo  addieti  stuit  attL  fuetmit*  pr*«ci^urjWrrt> 
Ministri  qui  ci  in  hop  Con.veritu  ant  «lias  i>peram  suauir  iiRiv/»- 
tum,  ut  et  oroues  PulaUnaïus  exules  fcuanUu'  ^unisdbtginaiuii 
supra  deseripta,,  par;  ciuu  caeteris  i»  ,ea  cojâ»pypjtdj{isi*i»i»«*ehac 
transaction,  singulariter  in  punct<&  Qra^anajaum  jdfiwiMine. 


Digitized  by  Google 


56 1 

Vîeissim  Dominus  Carolus  Ludovicus  cuin  fratribus  , Cae- 
sareae  Ma  testa  ti  obedientiam  et  fideliiatem  , sicut  c.ieteri  Ele- 
ctores  Principesque  Imperii , praestet  , ac  insuper  Palalinatui 
Siiperiori  pro  sé  et  Haeredibus  suis , tum  ipse  tuin1  eius  Pra- 
ires , douée  ex  Linea  Guilhelmiana  haeredes  iegilirni  et  ma- 
«cuB  superfaerint , renancient. 

Cutn  autém  de  elusdem  Principis  Viduae  Matri,  sororibns- 
que  praeitando  vîctalitio  et  dote  constituenda  mentio  iniieere- 
tur , pro  benevolo  Sacrae  Caesareae  Maiestatis  in  Domum 
Palatinatn  affectu  , promtssum  est , dictae  Viduae  Matri  pro 
victalitio  semel  pro  semper , viginti  Talerorum  Imperialium 
mitlia , singuiis  autem  sororibus  dicti  Dotuini  Caroli  Ludovici, 
quando  nuptum  elocatae  fuerint , dena  Thalerorum  Imperia- 
lium milita,  nomine  Suae  Maiestatis  exsolutum  iri,  de  reliquo 
vero  ipsis  idem  Prineeps  Carolus  Ludovicus  satisfacere  tencatur. 

Comités  iu  Leiningen  et  Daxburg  , saepe  dictus  Dominus 
Carolus  Ludovicus,  eiusque  Successores  in  Palatinatu  Infe- 
riori  nulla  in  re  turbet , sed  iure  suo  a multis  rétro  saeculis 
ubtento  , et  a Caesaribus  conûrmato  , quiete  ac  pacifice  uti  , 
Irai  permutât.  : ' • ' ’ 

Libérant  Imperii  Nobilitatem  per  Franconiaiu  , Sueviam  et 
Tractum  Rheni,  cum  districtibus  appertinentibus  in  suo  statu 
-immediato  in  viola  te  relinquat. 

Peuda  etiam  ab  Imperatore  in  Baroncm  Gerhardum  de 
Waldenburg  , dictum  Schenck  Heren  , Nicolaum  Georgïum 
Reigersberg  Cancellarium  Moguntinum  et  Henricum  Brombser 
Baronent  de  Rudesheim  : hem , ab  Electore  Bavariae , in  Ba- 
ronem  Ioannem  Adolphum  WolfF,  dictum  Metternich  collata, 
rata  maneant,  teneantur  tamen  etusdem  Vësalli  Domino  Ca- 
rolo  Ludovico  , velut  Domino  directo,  einsque  Successoribus 
iuramentum  ûdelitatis  praestare  , atque  ab  eodem  Feudorunt 
suorum  renovationem  petere. 
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Augusianac  Confcssionis  consorllLus , qui  in  possessions 
Templornm  fuerant  , interque  eos  Civibus  et  Iucolis  (>ppen- 
heiinicusibus  , servetur  Status  Ecclesiasticus  aiiui  millesinn 
sexcentesimi  vigesimi  quarti,  caeterisque  ici  desideratum  Au- 
gustae  Confessionis  exercitium  , tam  publiée  in  Templis  ad 
statas  horas , quant  privatim  in  aedibus  propriis  aut  alienis 
ei  rei  destinatis  , per  suos  aut  vicinos  Yerbi  Divini  Ministres 
peragere  liberum  esto. 

Paragraphi  Princeps  Ludovicus  Pliilippus  etc. , Princeps 
Fredericus  etc. , et  Princeps  Lcopoldire  Ludovicus  elç.  , bic 
eodem  modo  inserti  iutelligantur  , prout  in  iDstrumento  Cao- 
sareo  Sucdico  contincutur.  ' 

Controversia , quae  vertitur  inter  Episcopos  respective  Banir 
bergensem  et  Herbipolensem,  ac  Marchiones  Brandenburgicos, 
Culmbachi  et  Onolzbachi  de  Castro , Oppido  , Praefectura  et 
Monasterio  Kitzingen  in  Franconia  ad  Moenum  , aut  amica- 
bili  compositione  aut  summario  luris  processu  terminetur  ‘ul- 
tra biennium  , sub  poena  perdendae  praetensionis  imponenda 
tergiversanti , intérim  dictis  Dominis  Marchionibus  restituatur 
nihilominus  fortalitium  Wiltzburg  in  eum  statum  , qui  tenir 
pore  traditionis  dcscriptus  fuit , ex  convcntione  et  promisso. 

Conventio  inita  circa  alimenta  Domini  Cbristiani  ilhelmi 
Marchionis  Brandeburgici  hue  repetita  ccnseatur  r prout.  con- 
linetur  Articulo  decimo  quarto  Instrument!  Caesareo-Suedici. 

Rex  Christianissimus  tempore  et  modo  inferius  deiinilis  circa 
deductionem  praesidiorum  , restituet  Duci  Wurtenbergico  ci- 
vitates  et  fortalitia  Hohenwiel,  SchorendorlT,  Tubingen,  aba- 
que omnia  loca  sine  ulla  reservatione , quae  in  Ducalu  Wnr- 
tembergico  pracsidiis  suis  tenet.  In  reliquis  Paragraphus  Do- 
mus  Wurtenborgica  etc.  sicut  in  Instrumente  C aesa reo-S uedico 
insertus  est , hic  insertus  intelligatur. 

Principes  quoque  Wurtenbcrgici  Lineae  Montpelgardensis 


Digitized  by  Googh 


restituantur  in  omnes  suas  Diliones  in  Alsatia  vel  ubicumque 

sitas , et  nnqiinalim  in  duo  Fcuda  Burgundica  , Clerval  et 
T.  ;■  1 ■ ~ , u 

Passavant , et  ab  utraque  parte  redmtegrentur  tn  eum  statum, 

iura  et  pracrogativas , quibus  ante  iniiiuro  lioruin  bellorum 

gavisi  sunt-  , , 

Fridericus  Marcbio  Badensis  et  Hachbcrgensis,  eïusque  Filii 
et  lleredes  , cqiu  omnibus  qui  iisdem  quocuiuquc  modo  in- 
«ervierunt  , aut  adhuc  dum  inservnmt , cuiuscumque  nonnnis 
aut  conditionis  sint , gaudeant  et  fruantur  supra  Articulo  se- 
cundo et  tertio  descripta  Amnistia  cum  omnibus  suis  clausu- 
lis  et  Beneficiis,  eiusque  vigore  restituantur  pleuissime  in  eum 
statum  in  Sacris  et  Profanis  , in  quo  ante  exortos  Bohcrniae 
motus  fuit  Dominus  Georeius  Fridericus  Marcbio  Badensis  et 
Hacbergensis  quoad  Marchionatum  Inferiorcm  Badensem,  qui 
vulgo  sub  appeDatione  Baden-Durlach  venit , itcmque  quoad 
Marchionatum  Hachbergensem  , tum  eliam  quoad  Ditiones 
Rottelen  , Bademveiler  et  Sausenberg , non  obstantibus  , sed 
aunultatis  quibuscumque  iuterim  in  contrarium  factis  mula- 
tionibus.  Deinde  restituantur  Marchioni  Friderico  Praefecturae 
Stein  et  Renchingcn,  absque  onere  aeris  alieni  interea  tempo- 
ris  a Marcliionc  Guilielmo  contracti , ratione  fructuum  , inté- 
resse , ant  sumptuum  per  transactiouem  Ettlingae  auno  Do- 
mini  millesimo  sexcentesimo  vigesimo  nono  initam  , dicto 
Guilielmo  Marchioni  Badensi  ccssac , cum  omnibus  iuribus. 
Documeutis  Literariis,  aliisque  perthicnliis,  ita  ut  tota  ilia  ac- 
tio  sumptuum  ac  fructuum  perceptorum  et  percipiendorum , 
cum  omni  damno  et  interesse  a tempore  primae  occupatio- 
uis  numerando,  sublata  et  penitus  extiucla  siu  Annua  qiioque 
peusitatio  ex  Marchiouatu  Inferiori  , Marchionatui  Superiori 
pendi  solila,  virtule  praesenlium  penitus  sublata,  annullala  et 
ahuiliilata  sit , nec  co  nomiue  quicquam  vel  de  praterito,  vel 
de  futuro , imposlerum  uuquam  praetendatur  vel  exigatur  : 
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alternerai  eliam  imposterum  inter  utra  mque  Lineatti  Baden- 
sem  , Inferioris  scilicet  et  Superioris  Marehîonatus  Badensis 
Praecedcntia  et  Sessio  in  Cotnitiis  et  Circoli  Socyici  , aliisque 
üniversaïibus  vel  particularibus  Imperii  , »üt  qurbust-unHftie 
Conventibus,  pro  nunc  tamen  eadem  pÜce&tetWia  penet  Mar- 
chionem  Fridericum,  dum  superstes  erity permanente.  De  Ba- 
ronatu  Hohengerollzegk  convemum  est  { J ut  m Domina  Prin- 
cipissa  Badensis  praetensa  sua  iura  in  dicto  Baronara  Docu- 
mentis  Authenticis  suflicienter  probaterit  , restiiutio  statim 
post  latam  desuper  sententiam  fiat  cum  ormii  causa  mimique 
iure  vigore  documentorum  compétent!.  Cognitio  atitem  haec 
finintur  a die  publicatae  Pacis  intra  biekniutn.  Nullae  denique 
actioncs  , transactiones  vei  exceptiones  generales  vel  Spéciales 
clausnlae  in  hoc  Instrumenta  Pacis  comprehensae  ( quibus 
omnibus  per  expressum  et  in  perpetuum  vigore  huius  dero- 
gatum  sit  ) , ab  usa  vel  altéra  parte , ullo  unquam  teropore , 
contra  liane  spccialem  Convcntioncnt  allegentuv  y 'xel  admit- 
tantur.  ’ ' '1  eoditmiV-dnioiq  » «uüiltou 

Paragrapbi.  Dux  de  Croy  etc:  Quod  centéovwtfâÀ*  N*$*aw- 
Siegen  etc.  Comitikus  Nasssrv-Saraeporrtsttis  etc.  Dortius'  Ha- 
noica  etc.  loanncs  Albertus  Germes  Sohitensi»  etc.  Item  que 
restituatur  Do  mus  Solms  , Hohensoltns  etc.  Coin  i tirs  de  tsen- 
burg  etc.  Rheingravii  etc.  Yidua  Domini  Ernesti  Comitis  Sai- 
n en  sis  etc.  Castrura  et  Combattis  Falckeostein  etc.  Restituatur 
etiam  Domtis  Waldeck  etc.  loacbimus  Ernestus  Cornes  Ottin- 
gensis  etc.  Item  Domus  Hohenloica  etc.  Fridericus  Ludovkus 
' etc.  Ferdinandns  Carolus  etc.  Domus  Erbacensis  etc.  ' Vidua 
et  Hacredcs  Comitis  a Brandenstein  etc.  Bero  Pauius  Kev'ea- 
htiller  etc.  , hic  iisdein  verbis  inserti  inteUigamnr  , prout  in 
Instrumenta  Cacsareo-Suedico  contiOentUr.  <r  >■'  ■> 

Contractas,  permutationes  , transactiones  , obligationes*,  '•  et 
instrumenta  debiti  vi,  metuve,  seu  Statibus,  Seu  subdkis  iWi- 
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cita  ejtorM  y prout  in  specia  quaeruntur , Spîra  , Wmenbur- 
gum  ad  Rhe««mr  Lamdavia  , Reitlingen  , Hailbronoa  j aliique 
Ut  et  redemptae  CM&aeque  actiones  abolitae  atque  ita  annul- 
laue  suat»,,at  ullmu  iudicium  actionerove  eo  nomitie  inten- 
ta jta  minuiie  Jâeaat.  Quod  si  veto  Debitores  instrumenta  c re- 
dit i ni,  meutveweditotibus  extorserint,  ea  omnia  restituantur 
aclionibus  desupor  saisis.  . 

Débita  sive  eruplionis  , vendilionis  , annuorum  redituum  , 
sive  alk»  notninc  vocentur , si  ab  un  a alterave  belligerantium 
Pacte  iu  odium  creditorum  violenter  exorta  sint , contra  de- 
bitores  veram  violon tiam  et  realem  solutionem  intercessisse 
allegantes  , et  se  :ad  probandum  offerentes  , nulli  Processus 
execuiivi  decernsuiui  , jiisi  bis  exccptionibus  praevia  plenaria 
causae  cognitinoe;  deeisis.  Processu  desuper  insiituto  a Pacis 
publication?  infra.  bienniuni  fi  aie  n do  sub  poena  perpetui  si- 
leotii  contumacibus  debiloribus  iinppnenda.  Processu  autem 
h ac tonus  eo  nomme  contra  ipsos  dccrcti , una  cum  transac- 
tionibus  et  promissionibus  pro  futurs  crcditorum  restitutione 
factis  tqüaatur  et  enerveotur , . sa  1 vis  tamen  iis  pecuniarum 
summis,  quae  , flagrante  bello , pro  aliis  ad  avertenda  ma- 
jora eprutn  perjcula  et  damna  bçtno  nuimo  et  intentione  ero- 
gatae  suut.  , tel,?,  " - 

Sententiae  tempore  belli  de  rebus  mere  saecularibus  prp- 
nunciatae  , nisi  processus  viiium  et  defèctus  manifeste  pateat, 
vel  in  contineuti  damons trari  possit , non  quidem  omnino 
sint  nullae  -,  ab  effectu  tamen  rei  iudicatae  suspendantur  : do- 
nec  acta  iudiciafia  ( si  alterutra  Pars  iutra  semestre  ab  inita 
Pace  spatium  , petiverit  revisionem  ) in  ludicio  competenti 
modo  ordinario  vel  citraordipario  in  Imperio  visitato  revi- 
deantur  , et  aequabili  iure  ponderentur,  atque  ita  dictae  sen- 
tentiae  vel  confirmentur  , vel  emendentur , vel  si  nulliter  la- 
tae  sint , plane  rcscindaniur. 
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Si  qtiae  etiam  Fcuda  Rcgalia  vcl  privaia  ab  anno  millésime» 
sexcentesimo  decimo  octavo  uon  fueraut  renovata  , nec  Inté- 
rim eorum  nomine  praestita  servilia  , nerniui  id  fraudi  esto  , 
sed  tempus  repetendae  Invesliturae  a die  factae  Pacis  cederc 
incipiat. 

Tandem  omnes  et 
quam  Consiliarii  et  Ministri  togali  Civiles  et  EcclesiasticL , 
quocumque  nomine  aut  condilione  censentur,  qui  uni  ahcrive 
parti,  earumdemve  Foederatis  aut  Adhaerentibus  , toga  vcl 
sago  militarunt , a summo  ad  iurimutn  , ab  infîmo  ad  sum- 
mum absque  ullo  discrimine  vel  exception^ , cum  uxoribus , 
liberis  , haeredibus  , successoribus  , servitoribus  , quoad  per- 
sonas  et  bona  in  eum  vitac  , famac  , honoris  , conscientise  , 

' » r.]  z : 

libertatis  , iurium  et  privilegiorum  statum  , quo  ante  dictos 
motus  gavisi  simt  , aut  iure  gauderc  potuerunt , utrinque  re- 
stituti  sunto  , nec  eorum  personis  aut  bonis,  ulium  creator 
praeiudicium , ullave  actio  vel  accusatio  intentator , multo 
minus  ulla  poena  , danmumve  quocumque  praetextu  irroga- 
tor.  Et  hacc  quidem  omnia  quoad  illos  , qui  Caesareae  Ma- 
iestatis  et  Domus  Austriacac  subdili  et  vasalli  non  sunt,  pie- 
nissimum  cflectum  habcant. 

Qui  vero  subdili  et  vasalli  haereditarii  Imperatoris  et  Do- 
mus Austriacae  sunt , cadem  gaudeanl  Amnistia , quoad  per- 
sonaSj  vitam , famam  et  honores,  habeantque  securum  redi- 
tum  in  pristinam  pairiam  , ita  tamen  ut  se  teneantur  accom- 
modare  legibus  patriis  Regnorum  et  Provinciarum. 

Quantum  autem  eorumdem  bona  conccrnit , si  ca , ante- 
quam  in  Coronae  Galliac  Sueciaçve  partes  transierunt,  confi- 
scationc  aut  alio  modo  amissa  fucre  , ctsi  Plenipoteutiarii 
Suedici  diu  multumque  institerant , ut  iis  etiam  ilia  restituc- 
rentur  , tamen  cum  Sacrae  Caesareae  Maicstatis  bac  in  re  ab 
aliis  nihil  praescribi , nec  ob  Caesareauorum  constantem  con- 


siuguli  tant  bellici  Officiales  militesque, 
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tradictioncm  aliter  transigi  potuerit , Ordtnibusque  Itnpcrii  ea 

- 4 „ • > i i-  . T ..  .*  . 

propter  bellum  conunuan  e re  linpcru  uon  fuent  visum 
porro  quoque  anussa  sunto  ac  moderms  possessonhus  peripa- 
nento.  Ilia  vero  Lona  quae  Ipsis  post  eam  ob  causant  quod 
pro  Gallis  aut.Suecis  contra  Caesarem  Dont  unique  Austriacam 
arma  sumpsjssent , ercpta  suut , nsdem  qualia  nunc  sunt , 
absqne  refusione  tamen  sumptuuni  et  frnctuum  pcrceptorum, 
aut  dainni  dati  restituantur. 

De  caetero  in  Bohemîa  , alilsque  quibuscumque  Provinciis 
Haercditariis  Imperatoris,  Augustanae  Confessioni  addiclis  stib- 
ditis  vel  creditoribus  , eorumvc  haeredibus  pro  privalis  suis 
praetensionibus  , si  quas  habent  , et  earum  nnminc  actioues 
intenderint  aut  prosecuti  fuerint,  ius  et  iustitia  aeque  ac  Ca-; 
tholicis  cilra  rcspectuin  admiuistretur. 

A dicta  tamen  universali  restitutione  excepta  sunto  , quae 
restitui  vel  rcdhibcri  nequeunt  mobilia  et  se  inoventia  , fruc- 
tus  pérccpti , authoritate  belligerantium  partium  interversa  , 
itenaque  tam  déstructa  , quam  publicae  securitatis  causa  in 
alios  usus  conversa  aedificia  publica  et  privata,  sacra  et  pro- 
fana , nec  non  deposha  publica  vel  privata  hosülitatis  intuitu 
confiscata , légitimé  vcndita  , spontc  donata. 

Quia  vero  etiam  causa  Iuliacensis  Successionis  inter  inlcres- 
sartos , nisi  praêvcniatur,  magnas  aliquando  turbas  in  Iraperio 
excitare  posset:  idco  conventum  est,  ut  ea  quoque  Pace  con- 
fecta  , ordinario  proccssu  coram  Cacsarca  Matestate  , vel  ami- 

cabili  compositione  , vel  alio  Iegitimo  modo  sine  mora  diri- 

, 

matur. 


Cum  etiam  ad”  maiorcm  Imperii  tranquillitatem  stabilicn- 
dam  , de  controversiis  circa  Bona  Ecclesiastica  et  libertatem 
Exercilii  Religionis  bis  ipsis  de  Pace  Universali  Congressibus 
certa  quaedam  compositio  inter  Caesarem  , Electores  , Princi- 
pes et  Status  Imperii  mita  , atque  Iustrunicnto  Pacis  cum 
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Pienipotenuarns  ilegtnae  et  Coronae  Sueciae  erecto  loserta 
fuetit , placuit  eandem  compositioncm  , ut  et  illam  de  qua 

inter  eosdem  ratione  eorum  qui  Reformât!  vocantur,  convenit, 
. sn  m*  _ ....  i , 

praesenti  quoque  Iractatu  hrmare  et  stabture  eo  plane  mo- 
do , ac  si  de  verbo  ad  verbtun  huic  inserta  Iegeretur  instru- 
mento. 

Ci  rca  causant  Hasso-Cassellanam  conventum  est , nt  se- 

• * . « 

quitur. 

Primo  omnium  , Domus  Hasso-Cassellana  , omnesque  «us 
Principes  , maxime  Domina  Âmelia  Elisabetha  Hassiae  Land- 
gravia,  eiusque  Filius,  Dominus  Wilhelmus,  illorumque  Hae- 
redes  , Ministri , Officiales  , Vasalli  , subditi  , milites  et  alii , 
quocumque  modo  illis  addicti , nullo  prorsus  excepto , non 
obstantibus  contrariis  pactis  , processibus  , proscriptioiiïbus  , 
declarationibus  , sententiis , executionibus  et  transactionibus  , 
sed  illis  omnibus,  ut  et  actionibus  vel  praetensionibus  ratione 
damnorum  et  iniuriarum  , tant  neulralium  quant  belligeran- 
tium  , annullatis  Universalis  Amnistiae  supra  sancitae  , et  ad 
initium  belli  Bohcmici , cum  plenaria  resututionc  reductae 
( exceptis  Caesareae  Maiestalis  et  Domus  Àustriacae  Vasallis  et 
subditis  haereditariis , quemadmodum  de  iis  An  $ Tandem 
omnes  etc,  disponituf  ) , omniumque  Beneficiorum  , ex  bac  et 
Religiosa  Pace  provenientium  pari  cum  caeteris  Statibus  iure 
prout  in  Articulo  indpiente  Unanimi  etc,  disponitur,  plenarie 
participes  sunto. 

Secundo , Domus  Hasso-Cassellana  , eiusque  Successores 
Abbatiam  Hirsfeldensem  cum  omnibus  appertinentiis  Saecula- 
ribus  et  Ecclesiasticis  , sive  intra , sive  extra  Territorium  ( ut 
Praepositura  Gellingen)  sitis,  salvis  tamcn  iuribus,  quae  Do- 
mus Saxonica  a tempore  immémorial!  possidet,  retineant , et 
eo  nomine  lnvcstiturain  a Caesarea  Maiestate  totîes  quoties 
cas u s eveneril , pétant  et  iidelilatem  praestent 
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lauo  aille! 

-Jiaavnoj  .juJnnw/ ijüuiu.ij/i  ui  s^i  T , 7 aiicinîos  .73Jft; 

num  \Vülelnniiu,.ni<ulcrnum  HasMue  Landgravium  , eiusque 

-opa  onelq  on  .suhflJSH  ta  stem  ut  uJt.'js:  L Tlüpuqn  aao&stfg. 

Successotes  plenanc  m perpetuujn  cttra  ulterioreni  oîcti  Kpi- 

■amcu  ’mivvj fiai  cmgu;  fHajt  miiûu-jf  r.-v  vy  r>;,  .ot 

scopatus  , atlt  altcnus  cuiusvis  coBtradictionem  aut  turbauo- 

nt'iii  pcrtineat , ulya  lamcn  transactione  inter  Christianuni  Lu- 

■j;  T(.  rt  la  rnüjnü/noj  jcosttiIL<;ï::-'  : U '.K:#  , 

dovtciun  Ducem  bitinsuico-Luneburgensem  et  riassiae  Land- 


uqu  est,  Loa-ventiouc»  , 

Ji,:r  urptrtrjlûllt  jtumT^uu  r/  ■ ■■<■  ■ , , „ . . 

, ConVeatum  praetcrea  est,  ut  pro  locorum  hoc  bello  occu- 

, uk  fa  ejfTlïïa.  .S}îLij7:i.  ,i  . . ■ F.  ' . _ t 

patorum  restitutione  , et  indeinnuatts  causa  JJominac  Land- 

graviae  itassiàe  Tutiici , eiusque.Füio,  huiusvc  Successoribiis 

flassifce'  P riuclpilms , ex  Âtcliîeplscôpatibus  Mocuntineiisi  et 

VV  â;OC'afi-J  ^3  '.-J.ip:  / •;  r l , . 

Lulomensi , x.piscopaubus  item  .raderboruensi , Monasterjensi, 

n..i ■ 


téuipoh:  Rati- 
entiiun  periculo  et 

sumntibus  pendantur , nec  çontra  promissatu  solutionem  ulla 

.TVl\  ..^V . ( Uf  411  0l>  flljTTjOtid  .... 

excepuo  ullusve  praetextus  aunuuatur  , multo  minus  sumnia 

t ÙÛJ  l'ViJilîXïtKl  Ul'î^/li/aUUliO  f ! HîiO 

coa venta  ,ullo  arresto  amciatur.  . . { , 

..fjlu  XIU'C»  *J\  t ; . •.  . • ' • 

Lt  euarn  Domina  Land^riivia  de  solutiûue  tanta  sccuiior 

ti/iiÜOc|iîü)  «Oj'J  i jt^ji ufu\\j  •*»:  si',  . ’ . . . -U  i 

sit , üequeutiDus  condmonibus  rclinfcat  IVeUbS , Loesfeldt\  et 

ua  , sibique  solum  obligaia  pfae- 
lege,  ut  practer  Officiales  et  alias 
^ persouas.  in  praesiiliis  necess^rias  dictorum  trium  locorum  prae- 
•sidia  coDiu»ctipi  noni  excédant- t|jujnerum  mille  ducentonmi 
, ( pedinipi  çt  çeplum  equitum, dominac. Landgraviae  disposiiioni 
} feljcto,  ;q«ott  ciiivis-  dictoruiq  ïocorupi  pediuim  et  equiiuni 
imponere  , qnç^ve  hjuici  veR  ilji  pracsidip  praefiçere  velit.  ( 


Pracsidia  autem  senindum  ordinationem  de  sustentatione 
OITicialium  et  niiHuim  Hassiacis  hactenus  consuetam  alantur  , 
et  quae  ad  conservanda  fortalitia  ncccssaria  sunt , praestentur 
ex  Archi-  et  Episcopatibus , in  quibus  dicta  Arx  et  Civita- 
tes  sunt  sitae  , absque  sunimae  supra  nominatae  diminutione. 
Intégrant  autem  sit  ipsis  Praesidiis  contra  morosos  et  tardan- 
tes , sed  non  ultra  débitant  sununani  exequi.  Iura  autem  Su- 
periorilatis  et  Inrisdictio  tam  Ecclesiastica  , quam  Saecularis  , 
et  redditus  nominatarum  Arcis  et  Civitatum  Domino  Archiepi- 
scopo  Colonicnsi  sint  salva. 

Quamprimum  vcro  post  ratiliratam  Pacem  Dominae  Land- 
graviae trccenta  millia  Daleroruni  Impcrialium  fuerint  exso- 
luta , restituta  Neussia,  rctineat  Coesfeldt  solum  et  Newhauss, 
ita  tanten  ut  praesidium  Neussianum  in  Coesfeldt  et  Newhauss 
non  deducat , vel  eîus  nomine  quicquam  ulterius  exigat  : ncc 
Pracsidia  in  Coesfeldt  numerum  scxccntorutn  peditum  et  quiu- 
quaginta  equitum,  in  Newhauss  autem  centurn  peditum  exce- 
dant. Sin  autem  intra  terminum  novem  meusium  Dominae 
Landgraviae  integra  sumiita  non  dependatur , non  tantum 
Coesfeldt  et  Newhauss  , donec  pleuaria  subsecuta  fuerit  solu- 
tio,  sed  etiam  pro  residuo  summne,  eiusque  singulis  centenis 
quinque  annuatim  Impériales,  donec  residuum  summae  exso- 
lutum  fuerit , pensionis  nomine  solvantur , et  tôt  Pracfcctu- 
rarunt  ad  supra  noniinatos  Archi-  et  Episcopatus  , atque  Ab- 
batiam  pertinentium  , et  Hassiae  Principatui  vicinarum  , quot 
praestandis  et  exsolvendis  pensionibus  sufbciunt , Quaestores 
et  Receptores  Dominae  Landgraviae  iuramonto  obstriugantur, 
ut  de  redditibus  animas  residuae  summae  pensiones  solvant  , 
non  obstante  Dominoruni  snorum  prohibitione.  Quod  si  vero 
Quaestores  et  Receptores  in  solvendo  nuiras  nectant,  aut  red- 
ditus alio  conférant  , Domina  Landgravia  exequendi  , et  ad 
solulionem  quovis  modo  illos  adigendi , libérant  habeat  potc- 
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statem  , de  reliquo  iure  territoriali  Domino  proprietatis  in- 
terea  semper  salvo.  Simul  ac  vero  Domina  Landgravia  totam 
summam  cum  pcnsionibus  a lemporc  morae  acceperil , restl- 
luat  illico  loca  iam  denominata  cautionis  loco  intérim  retenta, 
peusiones  cessent , et  Qnaestorcs  atque  Rcceptores  , quorum 
facta  fuit  mentio,  iuramenli  nexu  sint  liberati.  Quarum  autem 
Praefecturarum  redditus  pensionibus  contingente  mora  , sol- 
vendis  sint  assignandi , aute  Ratifies  lionem  Pacis  eveutualiter 
conveniet , quac  convenlio  non  minoris  sit  roboris  , quant 
ipsum  Pacis  Instrumentum. 

Praeter  loca  autem  securitatis  causa  ut  memoratum  Domi- 
nae  Landgraviae  relinquenda  , et  post  solutionem  demum  re- 
stituenda,  restituât  ilia  nihilorainus,  RatiCcatione  Pacis  subse- 
cuta  , omîtes  Provjucias  et  Episcopatus,  nec  non  illorum  Ur- 
bes  , Praefecturas  , Oppida  , Forlalitia , Propugnacula  et  om- 
nia  denique  Botta  itnmobilia  , nec  non  Iura  inter  liaec  bella 
ab  ipsa  occupant  , ita  tamen , ut  tara  in  praefatis  tribus  locis 
cautionis  nomine  retinendis,  quant  reliquis  omnibus  restituen- 
dis,  non  solum  Attnonam  et  omnia  ad  bellicum  apparatum 
spectantia,  quae  inferri  vel  fteri  curavit,  per  subditos  evcltenda 
Dotninae  Landgraviae  et  supradictis  successoribus , quac  vero 
ab  ipsa  non  illaia  , sed  in  locis  occupatis  , tentpore  occupa- 
tion» reperla  sunt  , et  adltuc  estant,  ilti  permaneant  , sed  ut 
etiam  Fortificationes  et  Valia  , durante  occupatione  extrada  , 
ealenus  deslruantur  , ne  tamen  Urbcs , Oppida  , Arces  , vel 
Castra  cuiusvis  invasionibus  et  depraedationibus  pateant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia,  praeterquani  ab  Archi-  et 
Episcopatibus  Moguntincnsi , Colonicnsi , Padetbornensi , Mo- 
nasteriensi,  et  Abbatia  Fuldensi,  a nentine  restitution is  et  iit- 
demnitalis  loco  aliquid  poposrcril,  et  sibi  co  nomine  a qtto- 
(juani  alio  quicquatu  suivi  ouinino  nolucrit,  pro  rerunt  tamen 
et  circumstantiarum  aequitate , placuit  loto  Convenuû , ut , 


salva  maiiente  disposition*:  Paragraphi  praocedentis  uicohaatis 
Convenlum  praeterea  est  etc.,  etiam  caeteri  Status  euiuseum- 
que  geueris  cis  et  ultra  Rhenutn,  qui  prima  mardi  hui  us  ami 
Hassiacia  contributioucm  dependerunt , secunduin  proportio- 
ne  in  contributionis  exsolutae  toto  hoc  terri  pore  observatam , 
ad  contkiendaui  s un  imam  superius  positam  et  militum  prae- 
sidiariorum  sustentatioitcra,  ratam  sttam  supra  nominal»  Archi- 
ct  Episcopatibus  atque  Abbatiac  conférant  , et  dauxmitn  , si 
quod  solventes  ob  uuius  vel  al  ter  i us  moram  perpessi  fuerint, 
tnorosi  resarciant  , ncc  excculioncm  contra  tergiversantes  in- 
sdtuendam  Caesareae  Maiestatis , aut  Regiae  Maiestads  Chri- 
stianissimae  , vel  cliam  Hassiac  Landgraviac  Officiales , aut 
milites  impediant , neque  etiatn  las  sit  Hassiacis  quemquam 
in  praeiudicium  liuius  declarationis  eximere  , ii  vero , qui 
sium  q notant  rite  persolverint  , ab  omni  eatenus  onere  lilteri 
eruut. 

Quod  coutroversias  inter  Dont  us  Hassiacas-Cassetlanam  et 
Darmstadinatn,  super  Snccessione  Marpurgensi  agitatas  attiaet, 
quandoquidem  eae  Cassellis  die  decimo  quaurto  roensis  apribs, 
pruxime  elapsi  , coosensu  parti um  unanimi  aecedente,  penitus 
su  ut  compositae.  Placuit  Transactionem  islam  , cum  suis  an- 
ttexis  et  rccesslbus  , sicut  ea  Cassellis  inita  , et  a parti  bus 
subsignata  , couventuiquc  huic  insinua  ta  bût , vigorc  Instru- 
inenti  ltuius,  eiusdem  plane  esse  roboris,  ac  si  verbis  totidem 
liisre  tabulis  iuserta  cumprebeuderetur , ncc  a partibus  trait- 
sigentibus , nec  aliis  qui  Ints  vis  sub  praetextu , sive  pactî , 
sive  iuramend  , sive  alto  quocutnque,  ullo  uaijuam  tempore, 
couvelli  posse;  quin  iaio  ab  omnibus,  etiamsi' aliqnis  ex  In- 
teressatis  eam  forte  conliruiare  detrcctet , exacrissime  obser- 
va ri  debere. 

Sicut  etiain  transactio  inter  defunctum  Domiuum  Wilhel- 
mutn  Hassiae  Laudgraviuin , et  Dominos  Christianum  et  V*  ol- 
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radium  Comités  Waldecciae,  die  undecimo  aprilis , anno  mil- 
lesirno  sexcentcsimo  trigesimo  quinto  facta , et  a Domino 
Georgio  Hassiae  L&mlgravio  die  decimo  quarto  aprilis  , anno 
milksimo  sexcentesimo  quadragesiroo  octavo  ratiticata , non 
minus  vigore  huius  Pacification is  , perpetsum  et  plenissimum 
robur  obtiucbit , omncsque  Hassiac  Principes,  pariter  ac  Co- 
mités WakleccLae  obligabiu 

Firmuiu  quoque  mancat , et  inviolabiliter  cnstodiarar  lus 
Primogeniturae  in  quolibet  Domo  Hassiae  Cassellana  et  Darm- 
suttiua  introductuin , et  a Caesarea  Maiestate  coniirmatum. 

Cuta  item  Caesarea  Maiestas  ad  quaerelas  noniine  Civitatis 
Basilicnsis  et  usivecsae  Helvetiae  coram  ipsius  Plenipotentiariis 
ad  praesentes  congrcssus  députa  tis  propositas  super  nennulHs 
processibus  et  maudatis  executivis  a Caméra  Imperiali  contra 
dictam  Civitateui  aliosque  Helvetioi  uro  unilos  Cantoncs  , co- 
ranique cives  et  subditos  emanatis,  requisita  Ordinura  Impe- 
rii  sententia  et  coosilio. , singulari  Dccreto  die  décima  quarts 
mensis  maii,  ânno  proxime  praeterito-  declaraverit,  praedictam 
Civitatem  Basilcam,  caetcrosqne  Helvetiorum  Cantoncs  in  pos- 
session val  quasi  plcnae  libcrtatis  et  exemption  is  ab  Imperio 
esse , ac  nuliatenus  eiusdem  lmpcrii  Dicasteriis  et  Iudiciis 
subiectosj  placuit  boc  idem  publicae  huic  Pacification!»  Coa- 
venlioni  insererc,  raumique  et  firnium  m ancre,  atque  idcirco 
eiusmodi  processus  una  cum  arrestis  corum  occasione  quando- 
ctunque  decretis  prorsus  cassos  et  irritos  esse  debere. 

Ut  autem  provisum  sit , ne  poslhac  in  statu  politico  con- 
troversiae  suboriantur , onuies  et  singtdi  Electores  , Princi- 
pes et  Statns  lmpcrii  Romani  in  antiquis  suis  iuribus  , prae- 
rogativis  , libertate  , privilegiis  , libcro  luris  territorialis , tam 
in  Ecclesiasticis  quam  Politicis  , exercitio  , Ditionibus , Re- 
galibus  , horutnque  omnium  possessione  , vigore  huius  Tran- 
sactionis  ita  stabiliti  lirmatique  sunto , ut  a nullo  unquam 
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sub  quocumque  praetcxtu  de  facto  turbari  possint  vel  de-  - 
béant.  , | , 

Gaudcant  sine  contradictione  iure  suffragii  in  omnibus  de- 
libcrationibus  super  negotiis  linperii , praesertim  ubi  leges 
fereudae  vel  interpretandae , bellum  decemendmn  , tributa 
indicenda  , delectus  aul  hospitationcs  roilitum  instittiendae  , 
nova  muuimenta  iatra  Slatuum  Diliones  cxtruenda  nomine 
publico  , veierave  lirmauda  praesidiis  , nec  non  ubi  Pax  aut 
foedera  facienda , aliave  eiusmodi  negotia  peragenda  fuerint , 
nihil  horum  aut  quicquam  simile  posthac  unquam  fiat , vel 
admiitatur  , nisi  de  Comitiali  liberoque  omnium  Lmperii  Sta- 
tuum  suiliagio  et  consensu , cumprimis  vero  ius  faciemli  in- 
ter se  et  cum  cxtcris  foedera  pro  sua  cuinsque  couservatione 
ac  securitate  singulis  Statibus  perpetuo  liberum  esto , ita  ta- 
jueu  ne  eiusmodi  foedera  sint  contra  Imperatorem  et  Impe- 
rium , Pacemque  eius  publicam , vel  liane  imprimis  Transac- 
tiouem , iianlque  salvo  per  omnia  iuramenlo  , quo  quisque 
Imperatori  et  Imperio  obstrictus  est. 

Uabeantur  auteui  Coiuitia  lmperii  intra  sus  inenses  a dato 
ralificatae  Pacis  , poslea  vero  , quoties  id  publie»  utilitas  aut 
nécessitas  postula verit.  In  proxiinis  vero  Comitiis  emendentur 
imprimis  anlcrioruui  Convenuium  defectus  , ac  tum  quoque 
de  lilectione  Romanorum  Regum  certa  constantiquc  Caesarea 
capitulatione  concipienda  , de  modo  et  ordiue  in  deelarando 
uno  vel  altero  Statu  iu  baninim  lmperii  , praeter  oum  , qui 
alias  in  Constilulionibus  lmperii  dcscriplus  est  , lencndo  , re- 
dintegrandis  Circulis  , reuovanda  Matricula  , reducendis  Stati- 
bus  exempiis,  moderalione  et  reiixissione  lmperii  collectarum, 
reformalione  Poliliac  et  Iusliliae  , taxae  sportularum  in  lu- 
dieio  Camerali  , ordinariis  Dcputalis  ad  iiioduin  et  utilitatcui 
Reipublicae  rite  formandis  , legitimo  munerc  Dircctorum  in 
lmperii  Collcgiis  , et  similibus  negotiis  quae  hic  expediri  ne- 
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quiverant,  es  communi  Staïuum  conscnsu  agatur  et  slatuatur. 

Tam  in  Universalibus  vero  , quam  particularibus  Diaetis  , 
Liberis  Imperii  Civitatibns  non  minus  quant  caetcris  Statibus 
Intperii  corapetat  votum  decisivum,  iisque  rata  et  intacta  ma- 
neant  Regalia  , vectigalia  , redditus  annui  , libertates,  privilé- 
gia confiscaudi,  colluctandi,  et  inde  dependentia , aliaque  iura 
ab  Imperatore  et  Intperio  légitimé  impetrata  , vel  longo  usu 
ante  Iiqs  motus,  obtenta  , possessa  et  escrcita  , cura  omnimoda 
iurisdiclione  intra  muros  et  in  territorio  , cassatis  , annullatis 
et  in  futurum  prohibitis  iis  , quae  per  repressalias  , a r resta  , 
viarum  occlusionea  et  aiios  actus  praeiudiciales  , sive  durante 
bello  quocumque  praetextu  in  contrarittm  facta  et  propria  au- 
ctoritate  hucusque  attentata  sunt , sive  de  hinc  nullo  praece- 
dcnte  lcgitinio  iuris  et  exccutionis  online  fieri  attentarive  po- 
terunt  De  caeteco  omîtes  laudabiles  consuetndines  et  Sacri 
Romani  Imperii  cotistiiuiiones  et  leges  fondamentales  impostc- 
rum  religiose  serventur  , sublatis  omnibus  , quae  bellicorum 
temporum  iniuria  irrepserant , confusionibus. 

De  indaganda  aliqua  ratione  et  modo  acquitati  conveniente, 
qui  persecutiones  actionum  contra  debitores  ob  beUicas  cala- 
mitates  fortunis  lapsos,  aut  niniio  usurarum  cursn  aggravatos 
moderate  terminari,  indeque  nascimris  ntaioribus  incommodis 
etiam  tranquillitati  publicac  noxiis  obviam  iri  possit,  Caesarea 
Maicstas  curabit  exquiri  , tam  ludicii  Attlici  quam  Cameralis 
vota  et  consilia  , quae  in  futtiris  Comitiis  proponi  et  in  con- 
slitmionem  certam  redigi  possint , interea  tnmgn  temporis  in 
huiusmodi  causis  ad  ludicia  cum  summa  Imperii  tum  singu- 
laria  Statuum  delatis  circumsiantiac  a partibus  allegatac  bette 
ponderentur  , ac  nemo  executionibus  immoderatis  praegravc- 
tur  , sed  haec  omuia  Holsatiae  constitutione  salva  et  illaesa. 

Et  quia  publiée  iuterest  ut  facta  l’ace  cormnercia  vicissim 
reflorescant,  ideo  convcntum  est,  ut  quae  corum  praeiudicio 


et  contra  utürtatem  publicam  hinc  inde  per  Imperium  belli 
occasione  noviter  propria  auctoritate  contra  iura,  privilégia, 
et  sine  consensu  Iraperatoris  atqne  Electorum  Iraperii  invecta 
sunt  Vectigalia  et  Telonia,  ut  et  abusus  Bnllae  Brabauiinae  , 
indeque  natae  repressaliae  et  arresta  , cum  inducùs  peregriais 
cerrificationibus  , exaction ibos  , deientionibus  , itemqne  inuno- 
derata  Postarum,  omniaque  atia  inusitata  onera  et  impedimenta, 
quibus  commerciorum  et  navigationis  nsns  deterior  reddilus 
est , penitus  tollantur,  et  Proviucits  , Portubus,  liuminibus 
quibuscumque  sna  pristina  securitas , harisdictio  et  uaus , prout 
aute  hos  motus  bcllicos  a pluribus  rétro  annis  fuit,  restituan- 
lur  ,.  et  inviolabiliter  conserventur. 

Territoriorum  quae  Rumina  allunnt,  et  aliorutn  quorum- 
cumque  iuribus  ac  privilcgiis  , ut  et  I eloniit  ab  Imperatore 
de  consensu  Electorum  cum  aliis,  tutu  etian  Comûi  Olden- 
burgensi  in  Visurgi  concessis  , ant  usu  diuturno  tntrodnetis  in 
pleno  suo  vigore  manentibus  et  exeeutioni  mandandis  , tum  ut 
pleua  sit  commerciorum  libéras , et  transitas  ubiqut  locorum 
terra  marique  tutus  , adeoque  ea  omnibus  et  singuUs  uuinsque 
partis  Foedcratorum  vasallis  , subditis , ciieutibu»  et  incolis  , 
eundi , negoliandi , redeundique  potes  las  data  sit , virtnteque 
praesentium  concessa  intelligatur , qu«e  unicuwpte  ante  Ger- 
rnaniae  motus  passim  competebat  : qnos  etiam  Magistratus 
utriuque  contra  iniustas  oppressiones  et  violentias  instar  pro- 
priorum  subditorum  defendere  ac  protegere  teneantur,  hac 
couventione,  ut  et  iure  legeque  cuiusque  loci  per  omnia  saisis. 

Quo  magis  autem  dieu  Pax  atqne  amicitia  inter  Imperato- 
rent  et  Cbristianissimum  Regem  firinari  possit , et  securitati 
publicae  ntelius  prospiciatur , ideo  de  consensu  , consi  ho  et 
volunutc  Electorum,  Principum  et  Statuum  Imperii,  pro  bouo 
Pacis  convenutin  est. 

Primo,  Quod  supremum  Dominium , Iura  Supcrioritntis  , 
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aliaque  omnia  ia  Episcopatus  Melcnsem , Tlmllenscm  et  Viro- 
duneusem  , Urbosque  coguomincs  , eorumque  Episcppatuum 
districtus  , et  nominatim  Moyenuicutu  , co  roudo  quo  hacicniis 
ad  Romanuin  spectabant  Imperium  , imposterum  ad  Coronam 
Galliae  spectare  eique  iucorporari  debeant  in  perpetuum  et 
irrevocabiUter^  reaervato  laraen  iure  Melropolitano  ad  Archi- 
EpUcnpatum  Trevirensem  pertinente. 

Restituatur  in  possessionom  Episcopatus  Virodunensis  Do- 
minus  Francisons  Lotharingiau  Dut  tanquam  legitimus  Episco- 
pus , et  eutn  Episcopatum  pacifiée  administrai  t1  , ciusque  sicuti 
et  suarum  Abbatiarum  , salvo  Regis  et  cuiuscuinque  privali 
iure , nec  non  bonoruin  suorum  patrimonialium  ubicunque 
silorum  iuribus  ( qtiatenus  pracdictae  cessioni  non  répugnant), 
prtvilegiis  , redditibus  et  fructibus  uti , frui  permittatur,  duin- 
inodo  prius  praestiteiit  Régi  iuramentum  fidelitatis  , niliilque 
moliatur  advenus  Suae  Maieslatis  Regnique  commoda. 

Secundo , Imperator  et  Imperium  cedunt  tran&feruntque  in 
Regem  Cbristiaumimum  eiusque  in  Regno  Successores  lus  di- 
rect! Dominii  , Superioritatis , et  quodeunque  aliud  sibi  et 
Sacro  Romano  Imperio  bactenus  in  Pinarolum  compctebat , 
et  eompetere  poleral. 

Tertio,  Imperator  pro  sc  totaque  Sercnissima  Domo  Austriaca, 
ilemque  Imperium  cedunt  omnibus  iuribus  , proprielatibus , 
dnmiuiis  , possessionihus  ac  iurisdictionibus , quac  hactcnus 
Sibi,  bnperio  et  Familiae  AusLriacae  competebant  in  Oppidum 
Brisacum , Landgraviatum  Superioris  et  Inférions  Alsatiae , 
Suutgoviaui , Praefecluramque  Provincialcm  Decem  Civitatum 
lmperialium  in  Alsatia  silarum  , scilicet  Hagenaw , Colmar , 
Sclilettstatt , Weiscnburg  , Landatv  , Obcrenhaim  , Roskeim  , 
Munster  in  \alle  Sancti  Gregorii , Kaisersberg , Turingbaim  , 
omnesque  Pagos  , et  alia  quaecunque  iura  , quae  a dicta  Prae- 
fectura  dépendent , caque  omnia  et  singitla  in  Regem  Cbri- 
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stianissimum  Regnumque  Galliarum  transferunt , iia  ut  dictutn 
Oppidum  Brisacum  c.um  Y illis  Ilocbstatt  jINiedeiriimsiiig.  Han- 
ten  et  Acharreu  , ad  commuuitatem  Civiiatis  Brisaccnsis  perti- 
nent i bus  , cumque  omni  Territorio  et  iianno  qnatenus  se  ab 
antiquo  extendit , salvis  lumen  eiusdem  Givitatis  Privilégias  et 
iinniunitaiibus  autcliac  a Domo  Austriaca  obtenus  et  impe<- 
tratis.  il  - 1 1 ' ' i . ■ '.nnimii 

Itemquc  dictus  Landgraviatus  utriusquc  Ahaiiac  et  Suntgo- 
■viae,  tum  etiam  Praefectura  Proviucialis  in  dictas  Decem  Ci<- 
vitates  et  loca  dcpendentia,  itemquc  omnes  Vasalli,  Landsassi, 
subditi,  liouiincs,  oppida,  castra,  viliae,  arce»,  sylvae,  forestae, 
auri,  argenti , aliorumque  mineralium  fodinae  j flumina,  rivi , 
pascua,  omniaque  iura  , Regalia , et  apperticcntiae  , absque 
ulla  reservatioue  cura  omnimoda  iiuisdictione  et  Superioritate, 
supremoque  Dominio  atnodo  in  perpetuum!  ad  Regem  Cbri- 
stianissimum , Coronamque  Galliae  pertineant , > et  dictae  Go- 
ronaç  incorporata  intelligantur , absque  Caesaris , Imperii , 
Domusque  Austriacae  vel  cuiuscunquc  alteiius  coutradictione. 
Adeo  ut  nullus  omnino  linperator  aut  Faruiliae  Austriacae 
Princeps  quicquam  iuris  aut  potestatis  in  eu  praememoratis 
partilius  cis  et  ultra  Rbcnutn  sitis , ullo  unquam  tempore  prae- 
tenderc  vel  usurpare  possit  aut  debeat.  Sit  tamen  Rex  obligatns 
in  eis  omnibus  et  singulis  locis  Catholicaxn  cottservare  Reli- 
gioncm  , quemadmodum  sub  Austriacis  Principibus  conservât» 
fuit,  omnesque  quae  durante  boc  bello  novilates  irrepserunt , 
retnovere.  ,> 

Quarto , Christiauissimac  Maiestatis  eiusque  in  Regno  Suc- 
cessoribus  de  consensu  Lnperatoris,  totiusqiie  Itnperii,  perpe- 
tuum  lus  sit  tenendi  praesidium  iu  Castro  Pbilipsburg  protc- 
ctionis  ergo , ad  convenientein  tamen  nunicrum  restrictuin , 
qui  A'icinis  iustam  suspicionis  causaui  praeliere  non  possit  ; 
sumptibus  duntaxat  Coronac  Galliae  sustentandum.  Patere  ctiatn 
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debebit  Rugi  liber  transites  per  terras  et  aquas  Imperii  ad  in- 
ducendos  milites  , corameatum  et  caetera  otuuia  quibus  et 
quoties  opus  fuerit. 

Rex  tamen  praeter  protectionena , praesidium  et  trausitum 
in  dictum  Castrum  Philispsburg  nihil  ulterius  praetendet , sed 
ipsa  pruprietaa , omnimoda  iurisdictio,  posscssio  , omniaquc 
cmoluiuenta,  fructus  , accessiones  , iura  , Regalia  , scrvitutes  , 
boulines  , subdili , VasaUi  , et  quidquid.  omnino  antiquitus 
ibidem  et  in  tolius  Episcopatus  Spirensis  , Ecclesiarumquc  illi 
incorpora  ta  rmn  districtu  Episcopo  et  Capitule  Spirensi  coin- 
petebat  , et  competere  poterat  , eisdem  imposterum  quoque 
salva  , integra  et  illacsa , excepto  tamen  iure  protcctionis , per- 
niaiiaant.  oi 

Imperator , Imperium  , et  Do  minus  Archi-Dux  QEniponta- 
nus  l'erdinandus  Carolus  respective  exsolvunt  Ordines,  Magi- 
stratus  , Officiales  et  subditos  singularutn  supradictaruin  Ditio- 
nuoi , ac  locorum , viuculis  et  sacramentis  , quibus  hucusque 
sibi , Domuique  Amtriacae  obstricü  fuerant  , eosque  ad  sub- 
iectioueiu , obedûsutiam  et  lidclitatem  Régi  Rcgnoque  Calliae 
praeslandam  rcmittunt , obligantque.  Atque  ita  Coronam  Cal- 
liae in  plena  iusuique  eorutu  superioritate , proprietate , et 
possessiune  constituant , rennncianies  omnibus  in  ea  iuribns 
ac  praeteulionibus  ex  uuuc  in  perpetuum  , idquc  pro  se,  suis- 
que  postons  Imperator,  dictus  Doininus  Archi-Dux,  eiusque 
Frater  ( qualenus  praedicta  cessio  ad  ipsos  pertiuet  ) peculiari 
diplomate  tum  ipsi  conlirmabunt  , tum  efficient , ut  a Rege 
Ilispaniarum  Catholico  eadetn  quoque  renunciatio  in  authenlica 
forma  extradatur.  Quod  et  lmperii  tolius  nomine  fiet,  quo  die 
subsignabitur  praosens  Tractatus. 

Ad  maiorem  supradictarum  cessionum  et  aliciialionum  vali- 
ditalem,  Imperator  et  Imperium,  vigore  praesentis  Transactionis 
expresse  derogant  omnibus  et  singulis  praedecessorum  Impe- 


58o 

ratorum  , Sacrique  Romani  luiperii  Decrelis,  Constriniionibus, 
Statutis  et  Cousuctndinibus  , etiam  iurnmento  firmalis  aut  im- 
posterum  firmandis,  nominatimque  Capitulation!  Caesareae  , 
quatenus  alienatio  omnimoda  bonorum  et  lurium  Impbrii  pro- 
liibetur  , simulquc  in  perpetuum  excludunt  omnes  exceptiones 
et  restitutionis  vias,  quocumque  tandem  iure  titulove  fundari 
possent. 

Conventuin  est  insuper , nt  praeter  promissam  hic  inferius 
a Caesare  et  Impcrii  Statibus  ratihabitionem  , in  proximis 
quoque  Comitiis  ex  abuudanti  ratae  sint  supradictarum  Ditio- 
num  iuriutnque  abalienationes  , ac  proittde  si  in  Gaesarea  ca- 
pitulatione  pactio  , vel  in  Comitiis  propositio  deinceps  fiat  de 
occupatis  distractisve  Impcrii  bonis  ac  ittribtrS  recuperandis  , 
ea  non  complectatur  aut  complecti  intelligatnr  res  supra  ex- 
pressas,  utpote  ex  communi  Ordinum  sententia  pro  publics 
tranquillitate  in  ahcrius  Dorainium  légitimé  translatas , atque 
casdcm  in  hune  fincm  ab  Impcrii  tnalricula  expungi  plafiet. 

Statim  a restitutione  Benfeldae  , aequabuütur'  solo  eiusdein 
oppidi  munitioncs , nec  non  adiacentis  fortalitii  Rhinau , sicuti 
quoque  Tabernarum  Alsatiae  , Castri  ilohenbar  et  Ncoburgi 
ad  Rhcnum  , neque  in  praedieds  locis  ullus  miles  præsidia  - 
rius  haberi  poterit. 

Magistratus  et  incolae  dictae  Civitatis  Tabernarum  neutrali- 
tatem  accurate  servent , pateatque  illac  Regio  militi , quoties 
postulation  fuerit , tutus  ac  liber  transitus.  Nullae  ad  Rhenuin 
inunitiones  in  citeriori  ripa  extrui  poterunt  Basilea  usque 
Philipsburgum , neque  ullo  molimine  deflecti  aut  interverti 
flutninis  cursus  ab  una  altcrave  parte. 

Quod  ad  aes  alienum  attinet  , quo  Caméra  Ensisheimiana 
gravata  est,  Dominus  Archi-Dux  Ferdinandus  Carolus  reci- 
piet  in  se  cum  ca  parle  Provinciae  quam  Rex  Christiantssi- 
mus  ipsi  restitucre  debet , tertiam  omnium  debitorum  partem 


Digitized  by  Google 


58 1 

sine  distioctionc , sive  Chyrographaria , sive  Hypoihccaria 
sint , dununodo  ut  raque  siut  in  forma  authentica  , et  vel  spé- 
ciale tn  Hypotkecam  habeant  , sive  in  Provincias  cedendas  , 
sive  in  restituendas,  vel  si  nullam  habeant  in  libellis  rationariis 
receptorum  ad  Carneram  Ensishcimianam  respondentium  usque 
ad  iinem  anni  millesimi  sexcentesimi  trigesimi  secundi  agnita, 
atque  inter  débita  et  crédita  illius  recensita  fuerint , et  pen- 
sitationurn  anouarum  solutio  dictae  Camerae  incubuerit,  cam- 
que  dissolvet , Regem  pro  tali  quota  indemnem  penitus  prae- 
stapdo.  . 

Quae  vero  débita  Collcgiis  Ordinum  ex  singulari  per  Au- 
striacos  Principes , cum  ipsis  in  Diaetîs  Provincialibus  inita 
conventions  attributa  , aut  ab  ipsis  Ordinibus  commun!  no- 
mme contracta  sunt,  iisque  solvenda  incumbunt,  debent  inter 
eos  qui  in  Ditionam  Regis  veniunt , atqne  illos  qui  sub  Do- 
minio  Domus  Austriacae  rémanent , iniri  convenions  distribu- 
tio  , ut  unaquaeque  pars  sciât,  quantum  sibi  a cris  alicni  dis- 
solveudutn  restet.,!.,  ....  ; -,  ..  j v 

Rex  Ghristianissitnus  restituet  Domui  Austriacae  , et  in  spe- 
cie  supradicto  Domino  Archi-Duci  Ferdinando  Carolo  primo- 
genito  , quondam  Archi-Ducis  JLeopoldi  Filio  , quatuor  Civita- 
tes  Sylvestres  , Rheinfelden  , Seckingen  , Lauflenberg  et 
Wallshutum  , cum  omnibus  Territoriis  et  Balivatibus,  Villis, 
Pagis  , Molendinis  , Silvis  , Forestis,  Yasallis,  Subditis,  omni- 
busque  appertinentiis  cis  et  ultra  Rhenum.  Ltemque  Comitatnm 
HawenStein  , Sylvain  nigram  , totamque  Superiorem  et  Infe- 
riorem  Brisgoviam  , et  Civitates  in  ea  sitas  antiquo  iure  ad 
Domum  Austriacam  spectantes  , scilicet  Newhurg  , Freyburg, 
Endingen  , Kenaingen  , Waldkircb  , Villingeo  , Breünlingen  , 
cum  omnibus  Territoriis  } item , cum  omnibus  Monasteriis  , 
Abbatiis  , Praclaturis  , Praeposituris  , Ordinumque  Equestrium 
Comniendatariis  , cum  omnibus  Balivatibus  , Baronatibus,  Ca- 
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stris  , Fortalitiis  , Comitibus  , Barouibus  , Nobilibus,  Yasallis, 
horainibus  , subditis  , iluminibus  , ri  vis  , forestis  , sylvis  , 
omnibusque  Regaliis , iuribus  , iurisdictionibus  , feudis  et  pa* 
tronatibus  , caeterisque  omnibus  et  singulis  ad  sublime  Terri-, 
torii  lus  patrimoniumquc  Domus  Austriacae  in  loto  isto  tra- 
ctu  aniiquiius  spectantibus.  Totain  item  Orlnaviara  , cura 
Civitatibus  Imperialibus  Offenburg,  Gengenbaich  et  Cellaabm 
Harmerspach  , quatenus  scilicet  Praefecturae  Ortnavicnsi  ob- 
noxiae  sunt , adeo  ut  nullus  omnino  lies  l'  ranciae  quicq  nam 
Iuris  aut  potestalis  in  bis  pracmemoratis  parti  bus,  cis  et  ultra 
Rbenuin  sitis , ullo  unquam  tempore  praetendere , aut  usnr- 
pare  possit  aut  debeat , ita  lamen  ut  Austriach  Principibus 
pracdicta  restitutione  niliil  novi  iuris  acquiratur.  Libéra  sint 
in  universum  inter  utriusque  Rbeui  Ripae  et  Provinciarum 
utrimque  adiacentium  incolas , couimcrcia  et  commeatus  ; in- 
primis  vero  libéra  sit  Rbeui  navigatio  , ac  ueutri  parti  per- 
missum  esto , naves  transeuntes,  descendeutes  aut  ascendeiues 
impedire  , detinere  , arrestare  aut  molestare  , quocumque  prae- 
textu  , sola  inspectione  quae  ad  perscriuandas , aut  vîsitandas 
niercos  fieri  consuevit , excepta , nec  ctiam  liceat  .nova  et  in- 
solita  vecligalia  , pedagia  , passagia  , datia  , aut  alias  eiusmodi 
exactioncs  ad  Rbenuin  imponere  , sed  utraque  pars  contenta 
maneat  vectigalibus  et  datiis  ordinariis  ante  hoc  bellum  sub 
Austriacorum  gubernationc  ibidem  praestare  solitis. 

Om nés  Vasalli  , Landsassii , Subditi  , Cives,  Incolae,  qui- 
cumque  cis  et  ultra  Rbenuin  Domui  Austriacae  , sicut  etiam 
illi  qui  immédiate  Imperio  subiecti  eraut , vel  alios  Imperii 
Ordines  ut  Superiores  recognoscunt  , non  obstaute  qualicuua- 
que  conflscatione  , translatione , donatione  , per  quoscumquc 
belli  Duces  aut  Praefectos  militiac  Suedicae  aut  Confederato- 
ruiu  post  occupatam  Provinciam  facta  , perque  Regcm  Chri- 
stianissimuui  ratificaia  , aut  proprio  motu  décréta,  statim  post 
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publicatam  Pacem  bonis  suis  immohilibus  et  stabilibus  , sive 
corporalia  sive  incorporalia  sint,  villis  , casiris  , oppklis  , fun- 
dis  t,  possessionibus  rcstitui  debeut  dira  ullaui  exccptionem 
meliorationum,  é^pensarum,  sumptuum  compensationcm , quas 
raoderni  possesseurs  quomudolibet  obiieere  possent , et  dira 
rcstiuitioncm  mobilium  ac  se  moventium  , et  fructuuui  per- 
ceptontm.  Quod  vero  ad  conbscaliones  rerum  , pondéré  , nu- 
méro , et  mciisura  consisteutium  exactiones,  coneussiones,  at- 
que  extorsiones  imnitu  bclli  factas  attinet , earum  repetitio  ad 
amputandas  Htes  u trinque  penitus  cassata  et  sublata  esto. 

Teneatur  Rex  Christianissiinus  non  soluni  Episcopos  Argen- 
tinensem  et  Basiliensem , cum  Civitate  Argentinensi,  sed  etiam 
reliquoS  per  atramque  Alsaliam  Rotnano  Imperio  immédiate 
subiectos  Ordines,  Abbates  Murbacensem  et  Luderensein  , Ab- 
ba tissant  Andlaviensem  , Monasterium  in  Valle  Sancii  Grego- 
rii  Benedictini  Ordinis  , Palalinos  de  Luzelstain  , Comités  et 
Baroncs  de  Hanaw  , Flcckcnstain  , Oberstain  , totiusque  Lu fe- 
rioris  Alsatiae  Nobibtatem  ; item  praedictas  Deccm  Civitatcs 
Impériales  , quae  Praefeciuram  Haganoensem  agnoscunt , in 
ca  libertate  et  possessione  Immedietatis  erga  Imperium  Ro- 
manum  , qua  hactenus  gavisae  sunt  , relinquere,  ita  ut  nullani 
ulterius  in  eos  Regiam  superioritatem  praetendere  possit , sed 
iis  iuribus  contentus  maneat,  quaccumque  ad  Dotnuni  Au- 
striacam  spectabant , et  per  hune  Pacificalionis  Traclatunt  Co- 
ronae  Galliae  ceduntur.  Ita  tamen  ut  praesenti  hac  declara- 
tione  nihil  dctractum  intclligatnr  de  eo  oinni  supremi  Doininii 
itirc  qnod  supra  concessum  est. 

Item  , Rex  Christianissimus  pro  reconipensationc  partium 
ipsi  cessarum  , dicto  Domino  Arclii-Duci  Ferdinando  Carolo 
solvi  curabil  très  milliones  Librarum  Turonensium  annis  pro- 
xime  sequentibus  , scilicet  i64<>  5o.  et  5i.  in  Feslo  Sancti 
Ioannis  Baptistac , quolibet  anno  tertiaro  parlent  in  moncta 
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bona  et  proba  Basile»* , ad  manus  Domiai  Arcbi-Docis  eituve 
Depntatoruni.  • ■ ru u:  i Ot  .ufiï> 

Praeler  dictam  pecuniae  quantitatcm  R ci  Glirittianissimus 
teiiebitnr  iu  se  redpcre  duaa  tertias  dcbitofaw  Canjcrae  Eo- 
sisliemianae  sine  distinctione,  oive  Chvrognapliaria  , site  Hipo- 
thecaria  sint , dummodo  utraque  sim  in.  fbrmd  hutbentica , et 
vel  specialcm  Hypothccom  habennt  , sive  in  Prewitjcias  ccden- 
das,  sive  in  restitaendas , vel  si  nullam  halieant , in  liboUis 
rationariis  receptorum  ad  Cameram  Ensisheminnaift  responden- 
tiuin  usque  ad  finem  anni  mille  si  mi  séxooqteshni  trigtitimi 
secmidi  agnita  , atquc  inter  crédita  et  tlebita  i 11  l us  recerisila 
fuerint  , cl  pcnsitalionum  auuuarum  soîulio  idretac  Camerae 
incubnerit,  easque  dissolve! , Archiduoeiii  prt>-!»ali  quota  pror- 
sus  indemneni  praestando  , utque  id  aequius  6at  p dclcgabnn- 
tur  ab  utraque  parte  Comrnissaiiii  statim  a subsctfpto  Traciatu 
PacU,  qui  ante  primae  pension!*  solAtionem  cànveniemyiqaae- 
nam  nornina  utrique  parti  eitpungeiidà1  sinU<  a-J/nitK  i.uu- 

Curabit  Rex'  Christianissimus  praofato  Domino  Arclti-Duci 
kona  fide  absque  alla  niora  et  retardation*  reslitui  ointlia  et 
singula  litcraria  Docarncntnyeuioscninque  ilia  generis  sint  , 
qaae  terras  eidem  restitaendas  concernant , qoatenus  quideni 
in  Cancellaria  Regiminis  et  Gamerac  Ensishemianae  , aut  Bri- 
saci , vel  etiam  iu  custodia  OJHcialium  , Oppidorum  et  Arcium 
occnpatarum  reperiuntur.  • “u  d ""u/t -f  imr. 

Quod  si  talia  Documenta  sint  pnblica  , quae  cessas  etifttn 
tétras  pro  indiviso  concernant  , de  his  Archi-Dudï  eiempla 
authentica  , quoiiescutnque  rcqtiisicrit  * edentur. 

Item  , ne  controversiae  inter  Dominos  Sabandiae  et  Man- 
tnae  Duces  , ratione  Montisferrati , authoribus  inclitae  recorda- 
tionis  Ferdinaudo  II  Itnpetatore  et  Ludovico  XIII  GaUiârum 
Rege , Suarum  Maiestatum  Parenlibus  débilitai*  et  terminatae 
iu  Chrisiianae  Rcipublicae  pernicietn  atiqnando  recrudescaut  , 
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conventum  est , quod  Tractatus  Chcrasci  6 apriiia  anno  Do- 
mini  iG3i  cum  subsecuta  super  codent  Ducatu  Montisferrati 
execution*  , Krmus  stabilisque  in  omnibus  suis  articulis  in 
perpetuum  m&nebit  , excep to  tanien  Piuarolo  ac  pertinenûis 
inter  Suant  Maies tatem  Christianissimain  ac  Dotniuum  Ducem 
Sabaudiae  definitis , Chrisiianissimo  Régi  Rcgnoque  Galliae 
acquisitis  per  peculiares  tractatus , qui  eadom  stabilitate  et 
(ir  mi  ta  te  consistent  in  iis  omnibus  quae  translationem  aut 
cessionem  Pinaroli  et  pertineulium  concernunt  : si  quid  ta- 
nien in  diclis  peculiaribus  tractatibus  conlinealur , quod  Pa- 
cem  Imperii  turbarc  , vel  uovos  in  Itaba  motus  post  pracsens 
1 Milium  , quod  nunc  in  ilia  Provincia  geritur , compositum 
excitare  posset  , id  nullum  et  irrilum  sit,  dicta  nibilominus 
cessione  in  st *o  robore  permanente  cum  aliis  condilionibus  , 
quae  tant  in  favorem  Ducis  Sabaudiae  quam  Regis  Chrisüa- 
nissimi  coaveutae  suuu  Ideoque  et  Imperatoria  et  Christianis- 
siina  Maiestas  vicissim  promitlunt,  se  caeteris  omnibus  tam 
ad  praedictum  Tractatum  Cherascensein , quant  execulionem 
spectantibus , et  in  specie  Albam,  Trinuna,  eorumque  territoria 
et  rebqua  loça,  uuuquam  directe  vel  indirecte,  specie  iuris 
aut  via  facti  contraventuras  , neque  ullo  auvilio  vel  favore 
contraveuieuteœ  adiuturas , quinimo  comniuni  authoritate  da- 
tera iri  operaui,  ut' ne  a quoquam  quovis  praetextu  violetur, 
cum  maxime  $e  obligatum  esse  declaraverit  Rcx  Christianis- 
simus  dicti  Tractatus  esecutioncm  omnibus  modis  promovere, 
atque  ctiam  arniis  tueri , co  praeserlim  fine , ut  dictus  Do- 
minus  Sabaudiae  Dux,  non  obstantibus  supcrioribus  clausulis, 
in;  pacifica  Trini  et  Albae  roliquorumquc  locorum  ipsi  per 
. dicturn  tractatum  et  iuvestituram  subsecutam  in  Ducatu  Mon- 
tisferrati  concessorum  et  assiguatorum  possessione  seniper  re- 
linquatur  et  manuteneatur. 

TJt  autem  omnium  dissidiorum  et  controversiarum  semina 


Digitized  by  Google 


sao 

iirter  eosdcrn  Duces  penitus  cxürpcutur , quadnngeuta  et  no- 
naginta  quatuor  aureoruui  millia  , quae  incline  roeinoriae 
Cbristiamssimus  Rex  Ludovicus  Xili  in  exenus  Domiui  Ducis 
Sabaudiae  , se  Domino  Duci  Mantuae  soluturum  s po  pondit , 
Qiristianissima  Maiestas  praesenti  parauque  pecunia  dicto 
Domino  Duci  Mantuae  immeran  faciet,  et  propterea  Dotninuui 
Ducem  Sabaudiae  eiusque  llaciedes  et  Succcssores  ab  ea  ohli- 
gatiouc  omuiuo  relevabit  , praestabitquc  indemnem  ab  onani 
petilionc  quae  ratione  vel  occasione  dictae  Suinmae  a dicto 
Domino  Duce  Mantuae  , vel  eius  SuccessOribus  lieri  posset , 
adeo  ut  imposlerum  eius  Domine  , colore  s ratione  aut  prae- 
texlu  Dominus  Dux  Sabaudiae  , Ilacredes  >aut  Succcssores 
uullam  orauino  iuris  vel  facti  molestiam  aut  vexationcm  a 
Domiuo  Duce  Mantuae , llaeredibus  aut  Successoribus  eius 
patiaiitur.  Qui  ab  hoc  die  et  amodo  in  antea  cum  autlioniaie 
et  consensu  Cacsarcae  et  Christianissimae  Maiestatis  , solemni 
lutins  publicae  Pacis  Instrumenti  vigore  nullam  penitus  in  iota 
hac  causa  aciionera  contra  Domiuum  Ducem  Sabaudiae  eius* 
que  Uaeredes  et  Successores  exercera  poterunt. 

Caesarea  Maiestas  dccetiler  requisita  concédât  Domino  Duci 
Sabaudiae  una  cum  investitura  antiquorum  Feudorum  et  Sta- 
tuum,  qualem  inclitae  memoriae  Fcrdinandus  11  Duci  Sa- 
baudiae  Victor!  Ainedeo  concesserat,  Investituram  tjuoque  lo- 
corum,  Diiionum,  Statuum,  omniumque  iurium  Montisferrali, 
cum  appertinentiis  quae  iili  vigore  praedicti  Traclatus  Chera- 
scensis , nec  non  executionis  inde  subsecutae  décréta  et  re- 
missa  fuerunt , sicuti  quoque  Feudorum  Novelli  , Monfortis  , 
Siuii  , Moncherii  et  Caslelletti  cum  appertiuentiis  , iuxta  te- 
uoreni  lustrumenti  acquisitionis  ab  eodem  Duce  Victor»  Ame- 
Jeu  faciae  sub  decimo  tertio  octobre*  anni  millesimi  scxcente- 
siini  trigesimi  quart!  , et  congrucntcr  conccssionibus  seu  per- 
missionibus  , nec  non  approbation ibus  Caesareae  Maiestatis  , 
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cum  confirmatione  quoque  omnium  et  quorumcumquc  privi- 
legiorum  , quae  Sabaudiae  Ducibus  hactcnns  inclulla  fuerunt , 
quoticscumque  a Domino  Duce  Sabaudiae  rcquireniiir  et  po- 
klulahuntur.  -u 

Item  Gonvemtum  est,  quod  Dus  Sabaudiae,  Ilaeredes  et  Sue- 
cessores  eius,  nnilatenus  a Caesarea  Maiestate  turbcntur  aut 
inquietentur  m Supcrioritate , seu  iure  Superioritatis  quod 
habent  in  fcudis  Rocheverani , Olnii  et  Caesolae  cum  appcrti- 
nentiis , quae  a Romano  Imperio  nulla  ratione  dépendent , 
et  rcvocatis  annuliatisquc  donationibus  et  invcstitnris  in  di- 
ctorum  fettdornm  possessione  seu  quasi  Doininus  Dus  manti- 
teneatur  , et  qualenus  , opus  sit , redintegrelur  ; pari  que  ra- 
tione eiusdom  Vasallus  Cornes  Verniae  , quoad  eadem  Fetida 
ülmi  et  Caesolae  et  quartae  partis  Rocheverani  sttae  possession! 
seu  quasi  restituatur , et  in  eadem  plcnissime  cum  fructibns 
omnibus  redititegrutnr. 

Itein  conveiituin  est , quod  Caesarea  Mniestas  restitui  fnriat 
Comitibns  Clementi  et  loanni  Filiis , nec  non  et  Nepotibus 
es  iilio  Octaviano  Comitis  Caroli  Cacherani  integrum  Feudnm 
Rochae  Arazii  cum  appertinentiis  et  dependemibus  , quibus- 
cunqiie  non  ohstantibus. 

Siiniliter  declarabit  Imperator  in  Investiture  Ducntus  Mantnae 
cotnprehendi  Castra  Reggioli  et  Luzzarae  cum  suis  tervitoriis 
et  dependentiis,  quorum  possessionetu  Dus  Guastallae  Duci 
Mantnae  restituere  teneatur , reservatis  tamen  eidem  iuribns 


* Le  Traité  de  paix  conclu  à Mimrguc  cotre  le  Roi  dr  France  et  l'Empereur  le  5 fortti  iCi-«j 
à l'article  xxxt  a confirmé  le  Traité  de  Munstrr,  et  parliculiirrrocnt  Ica  articles  qui  ont  rapport 
au  Duc  rte  Savoie.  L’article  mi  est  ainsi  corn  u.  « Licet  utii  declaratuin  artieulo  secundo  hnius 
» Tractalu*  instrumcnlucn  pacit  MuinuLcricnti*  iu  omnibus  et  «ingulis  confirmari , ctpresxr  ta  mm 
■>  plaeuit  . nt  omnia  , qtrue  in  ea«a  Mon  tis  fer  mit  dieto  irutrumenlo  paci»  Monastrrienri  rauta 
- *unt  , et  deinccps  tuum  obtinraut  robur  ac  viqorrm  , .iuter  tjuaa  cl  ca  spccialiter  lirma  ruunv- 
• hunl  quac  pro  Douiino  Duce  Sabaudiae  ibidem  promu  reperiuntur.  « ( Dr  moût  , (ont  \u  , 
part,  i,  p.  3^6). 
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pro  scx  ïntWilms  scutoritm  annitorum  qttttc  praeténdit  ; de  qui- 
l>us  agcrc , et  iudicio  experiri  coram  Sua  Caesarea  Maiestate 
valent  advcrsns  Duccm  Mantuae. 

Sirnnlatqne  vero  Instrumcntutn  Pacis  a Dominîs  Plenipoten- 
tiariis  et  Lcgatis  subscripturn  et  signatum  faeCit,  cessel  omnis 
hostilités  , et  quae  supra  eonventa  sont  , «trinque  e vestiglo 
exccntioni  mandcnlur,  utque  id  melius  et  citius  adimpleatur, 
sequenti  post  subscriptionem  die  publicatio  Paeis  fiat  more 
solemni  et  solito  per  compita  Civitâtum  Monasteriensis  et 
Osnahrugensis  , post  acceptum  tamen  nnncium  quod  subscri- 
ptio  Tractatus  facta  fuerit  in  ut  roque  loco  , statiuique  post 
publicaiioncm  factam  divers!  tnitiautur  Cursores  ad  Duces 
Exercituum  , qui  citatis  equis  simili  iter  confinant , dictis  Dn- 
cibiis  significent  conclusam  esse  Pacem  , curentque  , tnt  eon- 
venta inter  ipsos  Duces  die  Pat  et  cessatio  hostilitatuin  in 
singulis  Exereitibtts  denuo  publicettir , omnibusque  et  singulis 
lielli  Slinistris  , ét  Civitâtum  attt  Fortalitiorum  Gubernatorilms 
imperetur  , ut  ab  omni  hostilitatum  genere  mipoetmtmabsti- 
ncant , ita  , ut  si  quid  post  dictam  publicaiioncm  attentatum 
aut  via  facti  mutatum  fuerit , id  qnamprimum  reparari  et  in 
pristinum  statttm  restitui  debeat.  ju  ^ 

Conveniant  inter  se  ntrîusque  Partis  Plenipotentiarii  intra 
tempos  conclttsae  et  ratifteandae  Pacis  de  tnodo,  tempore,  et 
securiiate  restitutionis  locorum  et  etauctorationis  militiae  iu 
ut  utraque  pars  seenra  esse  possit , otnnia  qüae  eonventa  fue- 
rint  , sincere  adimpletum  iri. 

luprimis  quidem  Imperator  per  universum  Imperium  édicta 
promulget  et  serio  innndet  eis , qui  hisce  pactis  et  bac  pacifi- 
catione  ad  aliqnid  rcsiituendurn  vel  praestandum  obligantur  , 
ut  sine  tergiversatione  et  noxa  intra  tempus  conclusae  et  rati- 
ficandae  Pacis  prnestent  et  exeqnatmtr  transacta  , iniuugendo 
tain  Directoribus  Jlugf<tncit>f nben  Surfit  n / quam  Praefectis  Militiae 
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Circulons,  Çw(i*OWiUfl/  ut  ad  rcquisilionem  rcsiiiueudoruzu  , . 
iuxta  ordinem  cxecutiouis  et  haec  pacta  , restitutioncm  çuius- 
que  promoveant  et  pcrficiant.  Inseratur  etiam  Edictis  clausula, 
ut  quia  Ciretdi  Difuptores  W<  31uiif4)rdfi(nït  îtirftctt/  aut  Praefccti, 
Mililiae  Circulâtes  SlùïfiiD&rilltn,  in  causa  vel  restitutione  pro- 
pria minus  idonei  executioui  esse  censentur,  hoc  in  casu  , 
itemque  si  Direc tores  vel  Praefectum  Militiae  Circularis  repu- 
diare  conuntssiouem  comingat , viciai  Circuli  Directores , aut 
Praefccli  Militiae  Circularis  eodem  exccutionis  muncre  etiarn 
iu  alios  Circulos  ad  restitue  iidorum  requisitiouem  fungi  de- 
beant.  . . n ,„( 

Quod  si  etiam  restiiuendoruni  aliquis  Caesareanos  Commis- 
sarios  ad  aücuius  restitutionis,  praestationis  vel  execulionis 
acturn  necessarios  censucrit,  quod  ipsorum  optioui  rclinquitur, 
etiam  illi  sine  utora  deutur.  Quo  casu  ut  rerum  transactarum 
effectus  tanto  minus  iuapediatur , tam  restituentibus , quant 
restituendis  liceat,  stalini  conclusa  et  suhscripta  Paciilcaliune, 
binos  amttninos  utrinque  nominare  Commissarios  , e quibus 
Caesarea  Maies  ta. s umun  a reslituendo  , alterum  a restitueote 
nominatum , pares  tamca  numéro  ex  utraque  religione  cligat, 
quibus  iniungatur  , ut  omnia  , quae  vigore  huius  Transactio- 
nis  oportet , absque  inora  exequanlur-  Siu  autem  Restituentes 
Commissarios  nominare  neglexcrint , Caesarea  Maieslas  ex 
his  , quos  restituendos  uominaverit , uuum  deliget,  aliumque 
pro  suo  arbitrio  , observata  tamen  utrobique  diversae  rcli- 
gioni  addictorum  paritate  , adiunget  , quibus  Commissionem 
executionis  demandabit , non  obstantibus  exceptionibus  in 
contrarium  factis.  Ipsi  deinde  resliluendi  moi  a conclusionc 
Pacis  de  transactorum  tenorc  notum  faciant  inleressatis  aliquid 
restituturis. 

Omîtes  denique  et  singuli  sive  Status  , sive  Communilates , 
sivc  Privati,  sive  Clerici  > sive  Saeculares,  qui  vigore  huius 
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Ti  ansactionis  eiusdemque  regularum  generalium , vei  specialis 
expressaeque  alicuius  dispositionis  ad  resliluendum,  cedendum, 
dandum , facieuduni , aut  aliud  quid  praestatidum  obstricti 
sunt  , teneantur  stalim  , post  pronmlgata  Caesarca  Edicta  , et 
factam  restitucndi  uoiificationem  , sine  onani  tergiversatione  , 
vel  oppositioae  clausulae  salvatoriae , sive  généra  lis,  sive  spe- 
cialis  alicuius  supra  in  Amnistia  positae  , aut  quacumque  alia 
exceptione  itetnque  sine  noxa  aliqua  onuiia , ad  quae  obligan- 
tur  , restiluere  , cedere  , dare , faccre  et  praestnre. 

Nec  Directorum  et  Praefectorum  Gircidaris  Militiae , aut 
Corainissarios  cxecutioni  quisquam  , sive  Status  , sive  miles  , 
praesertiin  pracsidiarius  , sive  quilibet  allas  sese  opponat , sed 
pu tius  Exccutoribus  assistant,  liberuuique  sit  dictis  Executo- 
ribus  contra  eos , qui  execulionem  quovis  modo  impedire  co- 
uantur , suis,  vel  eliam  restituendoruru  viribus  mi. 

Deinde  omnes  et  singuli  utriusque  Partis  Captivi  sine  dis- 
crimine Sagi  vel  Togae , et)  modo , quo  inter  Exercituum 
Duces , cura  Caesareae  Maiestatis  approbatione  conventum  est, 
vel  adhuc  convenietur , libcri  dimittantur. 

Kcstitulionc  ex  capitu  Amnistiae  et  Gravaminum  facta  , li- 
beratis  caplivis  et  ratiliabiliouibus  conunutatis  , omnîa  utrius- 
que Partis  mililaria  praesidia  sive  lmperii  eiusquc  Sociorurn 
et  Foederatorura  , sive  Regis  Christianissimi  et  Landgraviae 
Ilassiae  , eorumque  Foederatorum  et  Adliaerentium  , aliove 
quocumque  nomine  imposita  fucrint , ex  Civilalibus  lmperii 
ac  omnibus  aliis  locLs  rcstituendis  , sine  exceptionibus,  mora, 
dainno  et  noxa  , pari  passa  educantur. 

Loca  ipsa,  Civitates,  Urbes  , Oppida , Arces,  Castella,  For- 
talitia,  tam  quae  per  Regnum  Bobemiae  aliasque  terras  Itnpc- 
raloris , Domusque  Austriacae  haereditarias , quant  caeteros 
Impériales  Circulos  a Partibus  bclligeranlium  supradictis  oc- 
cupata  et  retenta,  vel  per  Armislitii  unius  vel  alterius  Partis, 
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vcl  quemcunque  aliutu  modum  con  cessa  snnt  , prioribus  et 
légitimais  suis  Possessoribus  et  Dominis  sive  mediati  sive  im- 
mediati  Inrperii  Status  sint,  tam  Ecclesiasticis,  quant  Saecula*1 
ribus  , coniprohensa  libéra  Imperii  nobilitate  , absque  mora 
rcstituautur  , liberaeqne  corum  dispositioni , sive  de  iure  et 
consuetudine  , sive  vigore  pracsentis  transactionis  competcnti 
permittautur,  non  obstantibus  ullis  donationibus , infeudatio- 
nibus  , concessionibus  , ( nisi  ultro  et  spontanea  Status  alicu- 
ius  voluutate  alicui  factae  sint  vel  fuerint  ) obligationibus  pro 
redimendis  captivis  , aut  avertendis  devastationibus , incendiis- 
que  datis , aut  aliis  quibuscunque  tilulis , in  priorum  legiti- 
nioruun  Domiuoruin  Possessorumve  praeiudicium  arquisitis  , 
cessantibus  ctiarn  pactis  et  foederibus , aut  quibuscunque  aliis 
exceptionibus  praediotae  restitutioni  adversantibus,  quae  ont  nia 
pro  nullis  haberi  debent.  Salvis  tameu  iis  quae  et  quatcnus 
in  praecedentibus  articulis  cirea  satisfactionem  Sacrae  Maiesta- 
tis  Christianissimae  , ut  et  qnibusdara  Imperii  Electoribus  et 
Principibus  factis  concessionibns  et  aequivalentibus  compensa- 
tionibus  aliter  excepta  et  disposita  sunt , nec  inentio  Regis 
llatholici  , et  nominatio  Ducis  Lotharingiae  in  lustrumento 
Caesareo-Suedico  facta  , minus  praedicatum  Landgravii  Alsa- 
tiae  Imperatori  attributuni  , Christianissimo  Régi  ullurn  prae- 
iudicium  afférant , nec  ea  quae  circa  satisfactionem  militiae 
Suedicae  conventa  sunt  ullum  respecta  Suae  Maiestatis  sor- 
tiantur  effectum. 

Atque  haec  resiitutio  loconnn  occupatonim  tam  a Cacsarea 
Maiestate  quam  a Rege  Christianissimo  , et  utriusque  Sociis  , 
Foederatis  et  Adhaerentibus  fiat  reciproce  et  bona  fide. 

Restituaniur  etiam  Archiva  ét  Documenta,  literaria,  aliaque 
mobilia  , ut  et  Toruieuta  bellica,  quae  in  dictis  locis  tetnporc 
oceupationis  reperla  sunt , et  adltuc  ibi  salva  reperiuntur.  Quae 
vero  post  occupationein  aliunde  eo  invecta  sunt,  sive  in  prae- 
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liis  capta  , sire  ad  tisuna  et  cnstodiam  eo  per  occupantes  ti- 
bia fuerant,  una  cam  annexés,  ut  et  bellico  -apparatu  iisdem 
quoqne  secum  exporta re  et  avehere  liceat. 

Teneantur  subditi  cuiusque  loci , docedenlibus  praesidiis  et 
militibus  , Carras  , Equos  et  Naves , vaut  nccessario  vient  , 
pro  omnibus  necessarîis  avchendis  ad  loqa  in  Imperio  desti- 
na ta  absque  pretio  subministrare , quos  Carras-,  Equoe  et 
Naves  restituera  debent  Praefecti  Praosidiorum  mibtninque  boc 
modo  discedentium  , sine  dolo  et  fraude.  Libèrent  oliani  Sta- 
tuum  subditi  se  invicem  ab  hoc-  oûere  veciurae  de  uno  Ter- 
ritorio  in  aliud  , douée  ad  loca  in  Imperio  destinau  petve- 
nerint  , nec,  Praesidiorum , a ut  aliis  militifle  Praofectis  aol 
OAicialibus  liceat  sulxlitos  , eorumque  Currns  , Equos,  Na- 
ves et  similia  eorum  usibus  commodats  , omnin  vel  «ingula 
extra  Dominorum  suorura,  iniilto  minus  Impcrii  fines,  secum 
trahere,  eoque  nomine  obsidjbus  cavfere  teneantur.1 

Reddita  vero,  sive  maritima,  sivè'  linfitane» , si  va  mediterra- 
nea  fuerint  dicta  loca , ab  ulteriorîbus  omnibus  duraniibus 
liisce  bcllorum  motibus  introduetis  praesidiis  perpetuo  post 
bac  libéra  sunto,  et  Dominorum  suomm  ( salvo  de  caelero 
cuiusquc  iure  ) liberté  disposition!  relihquantur. 

Nulli  aillent  Cisritati  vel  nund  Vel  în  futurum  ullo  praeio- 
dicio  damnove  cédât , quod  ab  altertitra  parte  belligerantiutn 
occupata  et  insessa  fuerat,  sed  omîtes  et  singulae  euni  omni- 
bus et  singulis  Civibus  et  Incolis,  tain  universalis  Amnistiât*, 
({liant  cactcris  huius  Pacificationis  Beneficiis  gaudeant,  iisque 
de  caetero  omnia  sua  lura  et  Privilégia  in  Sacris  et  Profanis, 
quae  ante  hos  motus  habuerunt  , sarta  tectaque  maueant,  sal- 
vis  tamen  iuribus  Superioritatis , cum  inde  dependentibus  pro 
singulis  quarumeumque  Dominis. 

Denique  omnium  belligerantinm  in  Imperio  partium  Copiae 
cl  Exercitus  dimittantur  et  exauciorentur , eo  tantum  numéro 
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in  suos  cuiusifue  proprios  Statns  traducto,  q uem  (juaotjue  pars 
pro  sua  aeeuritate  iudicaverit  necessarium.  .'«niant  u S 

Pacem  hoc  modo  conclusam  promittunt  Gaesarei  et  Regii  , 
Ordintunque  Iruperit  Legati  et  Plenipotentiarii , respective  ab 
Imperalora  et  Glirintianissimo  Rege  , Sacrique  Itnperii  Romani 
Electoribus,  Principibus  et  Statibus  , ad  formam  hic  mutuo 
placitam  ratihabtuun  iri  , seseque  iufaLlibiliter  praestituros  , 
ut  soient  nia  ritiha  bidon  um  Instrumenta  Ultra  spatium  octo 
septimanariun  » die  subécriptionis  computandarum,  Mojustbrii 
pxaesentenlur , et  reciprooe  riteque  commutentur. 

Pro  maiori  etiam  horum  omnium  et  singulorum  pactorum 
iirmitudiae  et  securiiate  sit  haec  Transactio  perpétua  Les  , et 
Pragmatica  lmperii  üanetio,  imposterum  aeque  ac  aliae  leges 
et  constitution» , fondamentales  luaperii  nontinatim  proximo 
Iiuperii  Recessui , ipaique  Capitulationi  Caesareae  inserenda  , 
obligaes  non  mUsui  absentes,  quam  praesentes,  Ecclestasdcos 
aeque  ac  Politicos , sive  Statns  Itnperii  siut,  sive  non,  eaque 
tant  Gaesareis  Procerumque  Consiliariis  et  Offîciaübus  , quam 
Tribunaüunt  omnium  ludicibus  et  Assessoribus,  tauquam  Ré- 
gula , quam  perpetuo  aequantur  , praescripta. 

Contra  hauc  Transactionem  ullumvc  élus  articulum  et  clau- 
sulant  nulla  lara  CaitQ» ica  vel  Civilia,  communia  vel  specialia 
Conciliornn)  Décréta  , . Privilégia  lndulta  , Edicta  , Commis- 
siones , luhibitiones , Mandata  , Décréta  , Rescripta,  Liuspen- 
dentiae,  quocumque  têtu  pore  latae  sententiae  , res  Iudicatae  , 
Capitulaliones  Caesareae  ,] et  aliae  Religiosorum  Ordinum  Re- 
gulae  aut  Exemptiones , sive  practeriti , sive  futuri  temporis 
pro  lesta  doues  , contradicüones  , appellationes  , investiturae  , 
trausacdones  , iuramenta  , reu.uuciatioues,  pacta  seu  dedititia 
seu  alia  , multo  minus  Edictum  anni  1629,  vel  Transactio 
Prageusis  , cum  suis  appeudicibus  , aut  concordata  cum  Pon- 
tilicibus  , aut  iulerimistica  anni  1 548,  ullave  alia  Siatuta  , sive 
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l’olitica  , sivc  Ecclesiastica  Décréta  , dispensationes  , absolutio- 
nes,  vel  ullae  aliae  quocumque  noinine  a ut  praetextu  excogi- 
tari  puteriut,  cxceptiones  uiiquam  allegentur , audiantnr  aut 
adinittantur , uec  uspiam  contra  hanc  Transactionem  in  peti- 
torio  aut  possessoiio,  seu  alii  processus'  vel  commissiones  h la- 
qua m décerna  ntur. 

Qui  vero  huic  Transactioni  vel  Paci  publicae  , consilio  vel 
ope  contravenerit , vel  execulioni  aut  restitmioni  repugnaverit, 
vel  etiam  lcgitimo  modo  supra  convcnto  et  sine  excessu  facta 
restitutionc  sine  légitima  causae  cognitione  et  ordinaria  luris 
executione  restitution  de  novo  gravare  tentaverit,  sive  Clericus, 
sivc  Laicus  fuerit  , poenam  fractae  Pacis  ipso  iure  et  facto 
incurrat  , contraque  cum  iuxta  Constituliones  Imperii  restilutio 
et  praestatio  cum  pleno  elfectu  decernatur  et  demandetur. 

Pax  vero  conclusa  nihilomiuus  in  auo  robore  permaneat  , 
teneanturque  omnes  huius  ïransactionis  consortes  uni  versas  et 
singulas  huius  Pacis  leges  contra  qucmrunique  sine  Religionis 
distinctionc  tneri  et  protegere,  et  si  quid  eorutn  a quocumque 
violari  contigcrit  , laesus  lacdentctn  imprimis  quidem  a via 
facti  dehortetur , causa  ipsa  vel  amicabili  compositioni , vel 
iuris  disccptationi  submissa. 

Veruntamen  si  neutro  horum  niodorum  intra  spatium  trium 
annorum  terminetur  controvcrsia  , tcneanlur  omnes  et  singuli 
huius  transactionis  consortes,  iunctis  cum  parte  laesa  consiliis 
virihusque,  arma  sumere  ad  repellcndam  iniuriam  a passo  mo- 
nili,  quod  nec  amicitiae,  nec  iuris  via  locum  invenerit  : salva 
tamen  de  caetero  uniuscuiusque  iurisdictione,  iustitiaeque  iuxta 
cniusque  Principis  aut  Status  leges  et  constituliones  compe- 
tenti  administratione.  Et  nulli  omnino  Statuum  Imperii  liceat 
lus  suum  vi  vel  arntis  persequi  , sed  si  quid  controversiae  , 
sive  iam  exortum  sit,  sive  posthac  incident,  unusquisque  iure 
experiatur,  secus  faciens,  reus  sit  fractae  Pacis.  Quae  vero  Iu- 


Digitized  by  Google 


5ç)5 

tlkis  seiiteutia  dcfiuita  fuerint , sitic  discrimine  Statuum  exe- 
cution! mandentur , prout  Imperii  legcs  de  cxequendis  sen- 
lenliis  constituant. 

Ut  eiiaiu  Pas  publica  tatito  melins  conservai!  possit,  redin- 
tegrentur  Circuit,  *1  slatim  ac  undecumque  turbarum  vel  mo- 
tuuin  aliqua  initia  apparent , observentur  ea , quae  in  Con- 
stitutiouibus  iinpurii  de  Pacis  publicac  executionc  et  conser- 
valione  disposilu  s tu  il. 

Quoties  atuenr  milites  quavis  occasione , aut  quocumque 
lenipore,  per  aliorum  territoria  aut  fines  aliquis  ducere  velit, 
transilus  huiusmudi  instituatur  cius  ad  quem  transeunles 
milites  pertinent  , suinptu , atque  adeo  sine  nialeficio  , dauruo 
et  noxa  eu r uni  , quorum  per  territoria  ducuntur , ac  denique 
uni  nino  observentur , quae  de  conservatione  Pacis  publicae 
Imperii  Coustituiioucs  dcceruunt  et  ordiuant. 

Sub  hoc  praeseuti  Pacis  Tractatu  comprehendanlur  illi  qui 
aute  periuuutiouem  ratification^,  vel  inter  sex  menses  postea 
ab  uua  alteraque  parte  ex  commuai  cou  sensu  nominabuntur  ; 
intérim  tamen  uiriusque  placito  comprcbeuditur  Respublicu 
Venela,  uti  medialrii  huius  Tracta  tus  ; Ducibus  quoique  Sa- 
baudiae  et  Mutinae,  quod  pro  Rege  Chrislianissiino  in  Italia 
bellum  gesserint,  et  etiain  nunc  gerant,  uullum  uuquam  ad- 
ferat  praeiudicium,  . 

in  quorum  omnium  et  singulorum  fidem,  maiusque  robur, 
tam  Caesarei , quant  Regii  Legati , nomine  vero  omnium  Ele- 
ctorum,  Priucipum  ac  Statuum  Imperii,  ad  hune  actum  spé- 
cialité!' ab  ipso  ( vigore  couclusi  die  t3  octobris  , auui  infra 
menlionali  facli , et  ipsa  die  suhscnplionis  sub  Sigillo  Cancel- 
lariae  Moguutinae  , Lcgato  Calliae  extraditi , ) Deputati , ni- 
mirum  Electorales  Moguntinus  , Douiinus  Nicolaus  Georgius 
de  Reigersperg , Equcs  , Cancellarius.  Electorale  Ilavaricus , 
Dominus  loanucs  Adolphus  Kiebs.  Electoralis  Saxonicus,  Do- 
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minus  Ipanucs  Leüber,  Consiliarius  iulimus.  Electoralis  Bran- 
denburgicus,  Dominus  Ioannes  Cornes  in  Sain  et  W ittgenstein, 
Dominus  in  Ilomburg  et  Vallendar , Consiliarius  intimas.  No- 
mine  Domus  Austriacae , Dominas  Gcorgius  Ulrkus  Cornes  a 
Wolckenstein , Consiliarius  Caesareo-Aulicus.  Dominas  .Corné- 
lius Gobelius  , Episcopi  Bambergensis  Consiliarius.  Dominus 
Sebaslianus  Wilhelmus  Mcel,  Episcopi  Herbipolensis  Consiliarius 
intimus.  Dominus  Ioannes  Ernestus,  Ducis  Bavariae  Consiliarius 
Aulicus.  Dominus  WollFgangus  Conradus  a Tumbshirn,  Con- 
siliarius Aulicus  Saxonico-Altenburgensis  et  Coburgensis.  Do- 
minus Auguslus  Carpzovius,  Consiliarius  Saxonico-Altenburgensis 
et  Coburgensis.  Dominus  Ioannes  Frombbold,  Domus  Branden- 
burgicae,  Culmbacensis  et  Onolzbacensis  Consiliarius  intimus. 
Dominus  Ilcnricus  Langenbeck  Iuris-Consultus,  Domus  Brun- 
swico-Liineburgicae  Lineae  Cellcnsis  Consiliarius  intimus.  Do- 
minus Iacobus  Lampadius  Iuris  Consultus  , Lineae  Calenber- 
gensis  Consiliarius  intimus , etc.  Pro-Cancellarius.  Nomine 
Comitum  Scamni  Wetteraviensis , Dominus  Mathacus  Wesem- 
becius  Iuris  Consultus , et  Consiliarius.  Nomine  utriusquc 
Scamni  , Dominus  Marcus  Otto  Argentoratensis.  Dominus 
Ioannes  Iacobus  Wolff,  Ratisbonensis.  Dominus  David  GIo- 
xinius  Lubccensis  , et  Dominus  Iodocus  Christophorus  Kress 
a Kressenstain,  Norimbergensis  Reipublicae  respective  Syndici, 
Sena tores  , Consiliarii  et  Advocati , praesens  Pacis  lostrumen- 
tura  manibus  sigillisque  propriis  munivcrunt  ac  firmarunt  , 
dictique  Ordinum  Deputati  Principalium  suorum  Ratificationes 
formula  conventa  , termino  supra  constituto  sese  extradiluros 
polliciii  sunt , reliquis  Statuum  Plenipotentiariis  liberum  re- 
linqucndo,  velint  an  nolint  nomina  sua  subsignare,  suorum- 
que  Principalium  ratihabiliones  acccrsere;  sed  hoc  pacto  atque 
lege  , ut  subscriptione  iam  nominatorum  Dcputatorura  reliqui 
Status  omnes  et  singuli , qui  subscriptione  et  ratihabitione 
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stipersedem  , tan  firmiter  ad  observantiam  et  marralenentiam 
eorum  quae  in  hoc  pacification  is  Instrunicnto  continenrar, 
obligati  sint , ao  si  ab  ipsis  subscriptio  fuerit  facta  et  cxhibita 
ratificatio  ; nue  nH&  a1  Dircctorio  Imperii  Romani  contra  sub- 
scriptiouem  a ntemoratis  Deputatis  factam  recipiatur  aut  va- 
leat  vel  protestation  Wl  contradietio.  Acta  sunt  haec  Monasterii 
Westphalorum  die  vigesima  quart  a mensis  octobris,  anno  mil- 
lesimo  sexcentesimo  qatadragesimo  octavo. 

•.  ; ; : • • . : ‘ 

; . a . i ■i-i.J  î:i 

Subscriptiones  cum  SigiUis  Dominorum  PUnipotentiariorwn 
l W Dominorum  Legatorum. 

■ , > -i  > •.  ; i ■:  ■'  • • • 

loannes  Ludovicus  Cornes  de  Nassaw.  Servient. 

■ütlîi  il- J • r<  • .*  - 

•:i'J  . VoVniar.  ’ <:r  ' 

!i.*lv  >iü  ï-"tfl  .OJv  e - 

, I " j II.  _ : -vl  . ' 1 > * '*  " 

Nomine  Domini  Electoris  Mogantini,  Nicolaus  Georgius  Rei- 
gersperger.  i ’J-.-i'im.  > ;’i.) 

Nomine  Domini  Electoris  Baratiae  , loannes  Adolphus  Rrebs. 
Nomine  Domini  Electoris  Brandenburgici  , loannes  Cornes  in 
Sain  et  Wittgenstein. 

Nomine  Domus  AustriaCae , Georgius  Udalricus  Cornes  in 
Wolkenstein  et  Rodnegii. 

Nomine  Domini  Episcopi  Bambergensis  , Cornélius  Gobelius. 
Nomine  Domini  Episcopi  Herbipolensis  Ducis  Franconiae  , 
Sebastianus  Wilhelmus  Meel. 

Nomine  Domini  Ducis  Bavartae  , loannes  Ernestus  L C. 
Nomine  Domini  Dacis  Saxonîae,  Lineae  Aldcnburgensis,  Wolff- 
gajngus  Conradus  a Tumbshirn,  Consiliarius  Aldenburgensis 
et  Coburgensis. 
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Nomine  Domini  Ducis  Saxoniac,  Lineae  Aldenburgensis,  Au- 
gustes Carpzovius  D.  Consiliarius  Aldenburgensis  et  Cobur- 
gênais.  • « î 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandcnburgici  Cuhnbacensis  , 
Matthaeus  Wesembecius  Consiliarius  Elèctoris  Bramienbur- 
gici  imimus. 

Nomine  Domini  Marchionis  Brandenbnrgici  Onolzbacensis  , 
Ioanncs  Fromholdt , Consiliarius  intimas  Electoralis  Brau- 
deuburgici. 

Nomine  Domini  Ducis  Brunswico-Luneburgensis  Cellensis  , 
Henricus  Langcubeck , Consiliarius  intimus^ 

Nomine  Domini  Friderici  Ducis  BrunsuicoLuneburgici  Gru- 
penhagensis , lacobus  Lampadius  I.  C. 

Nomine  Domini  Ducis  Brunsuico-Luneburgiei  Guilphebyiani  , 
Chrysostomus  Colcr  D.  Consiliarius. 

Nomine  Domini  Ducis  Bruusuico-Lnneburgirf  Calenbergis  , 
lacobus  Lampadius  I.  C. , Consiliarius  imimus  et  pro-Can- 
cellarius. 

Nomine  Domini  Ducis  Megapoliuno  Swernensis , proprio  et 
lutorio  nomine  Domini  Ducis  Megapoliiano-Gustroviensis  , 
Abraham  Kaiser  D.  Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Electoris  Brandcnburgici , tauquam  Ducis 
[’omeraniae  Stctini  , Matthaeus  Wesembecius  , Consiliarius 
intimus. 

Nomine  Domini  Electoris  Brandenbnrgici , lanquam  Ducis  Po- 
meraniac  Wolgasti,  Ioanncs  Fromhold,  Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Ducis  Wurteiubergici  , lohannes  Conradus 
Varnbuller  , a Consiliis  Regimiiiis  Secretioribus. 

Nomine  Domiuae  Laudgraviae  Hasso-Cassellanae  Viduae,  Adol- 
pbus  Willhelmus  de  Crosicg  , Consiliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Landgravii  Hasso-Darmstad , Ioanncs  lacob 
Wolfl"  a Todcnwart , Consiliarius. 
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Notnine  Domini  Marcliionis  Badensis  Durlacensis  , Ioanues 
Georgius  de  Merckelbach  , Coasiliarius. 

Nomine  Domini  Marchionis  Baden-Badensis  , Ioannes  lacobus 
Daltin  Dieflenau. 

Nomine  Domini  Duci»  Saxo-Lawenburgici  , David  Gloxi- 
nius  D. 

Nomine  Domini  Ducis  Wirtembergici,  tamquam  Comitis  Mom- 
pelgardensis  , Ioannes  Conradus  Varnhuller. 

Nomine  Dominornm  Comitum  et  Baronum  Scamni  Wettera- 
wici  , Malüiaeus  Wescmbecius,  qui  supra. 

Nomine  Dominorum  Comitum  et  Baronum  Scamni  Franconici, 
lohannes  Conradus  Varnbuller. 

Nomine  Reipublicae  Argcntinensis  ciusdem  Consiliarius  et  Ad- 
vocatus  Marcus  Otto  , 1.  U.  D.  Idemque  Nomine  Civitatis 
Spirensis  , Weiscmburgensis  ad  Rhenum  et  Landavicnsis. 

Nomine  Reipublicae  Ratisbonensis  Ioannes  Iacob  Wolli  a To- 
denvvart  , Consiliarius  et  Syudicus. 

Nomine  Reipublicae  Lubeccnsis  , David  Gloxinius  eiusdem 
Syudicus.  Idemque  nomine  Civitatum  Goslar  et  Nor- 
dhausen. 

Nomine  Reipublicae  Noribergensis  lodocus  Christophorus  Rress 
a Krcssenstciu  , eiusdem  Senator,  ut  et  respectu  Civitatum 
Winsheimensis  et  Schweinfurtensis. 

Nomine  Liberarum  Imperii  Civitatum  Haganoae  , Colmatiae  , 
Selestadii  , Ober  Ehenhemii,  Reysersbergae  , Monasterii  in 
Valle  Sancti  Gregorii  , Roshemii  et  Turinghemii , lohannes 
Balthasar  Schneider , Syndicus  Colmariensis , et  Oppidi 
Sanctae  Crucis  Praefectus. 

Nomine  Reipublicae  Ulmensis  , Marcus  Otto  1).  Idemque  No- 
mine Civitatis  Giengensis , Aulensis  et  Bobsingensis. 

Nomine  Liberae  Imperialis  Civitatis  Tremonieusis  , Georgius 
Rumpsthoff,  Syndicus. 


6oo 

Nomine  Liberaram  Impcrii  Civitatum  Eslingensu,  Reutlingen- 
sis  , Hallensis  Suevorum , Heilbronnensis , Lindaviensi»  ad 
Lacum  Acronicum , Campidituensis , AVeissenburgensis  in 
Noricis , et  Wimpinensis  , Valentinus  Heider  D. 


Ratifié  par  le  Duc  de  Savoie  le  22  décembre  1G48. 


Vu.  Le  Premier  Secrétaire  «l'État 
pour  les  Affaires  Étrangères 
SOLAR  DE  LA  MARGUERITE 
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Traité  de  pair  signé  à Ratisbonne  entre  l’Empereur , 
et  le  Roi  de  France  , portant  cession  au  Duc  de 
Savoie  de  plusieurs  pays  au  Duché  de  Monferrat.  » 36 1 
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i63i,  3i  mars.  Querasque. 

Traité  d’alliance  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le  Roi  de 
France  sur  d'entreprises  & faire  en  Italie  . pag.  374 
i63i  , 3i  mars.  Querasque. 

Traité  entre  le  Duc  de  Savoie  et  1q  Roi  de  France 

pour  l’eachangc  de  la  vallée  de  l’ignerol , avec  les 
villes  d’AIba,  Trino,  et  autres  terres  dans  le  Duché 

de  Monfcrrat . 38i 

i63i  , G avril.  Querasque. 

Traité  entre  l’Empereur  et  le  Roi  de  France  pour  l’exécu- 
tion du  Traité  de  Ratisbonne  sur  la  paix  d'Italie,  a 390 
i63i,  6 avril.  Querasque. 

Articles  secrets  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  et  le 
Roi  de  France  pour  l'interprétation,  et  exécution  du 
Traité  signé  par  le  Roi  avec  l’Empereur  le  6 avril.  » 4o4 

i63 1 , 3o  mai.  Querasque. 

Articles  accordés  entre  le  Duc  de  Savoie  , et  les  Am- 
bassadeurs de  France  pour  la  restitution  au  Duc  de 
Savoie  de  la  ville  de  Saluées  , de  Villcfranche  , et 
de  toute  la  Savoie.  ■ ■ ■ ■ . n 4°? 

i63i,  19  juin.  Querasque. 

Articles  signés  par  les  Ambassadeurs  de  l’Empereur , et 
du  Roi  de  France  pour  l’exécution  du  Traité  du  6 
avril  même  année.  . . . . . » 4 12 

»63i,  19  juin.  Querasque. 

Articles  signés  par  le  Duc  de  Savoie , et  les  Ambas- 
sadeurs  de  France  pour  la  confermation  et  exécution 
des  Traités  dits  de  Querasque  avec  la  France.  » 4at 
1 63 1 , iq  octobre.  Mire/leur. 

Traité  et  articles  secrets  entre  le  Duc  de  Savoie,  et 
le  Roi  de  France,  par  les  quels  S.  A.  promet  4 S.  M. 
un  libre  passage  par  ses  États  , et  lui  accorde  en 
dépôt  la  ville  et  château  de  Pigncrol  ■ . » 4^4 

>G3i , 37  novembre.  Madrid. 

Traité  de  paix  fait  à médiation  de  Philippe  IV  Roi 
d'Espagne  entre  le  Duc  de  Savoie,  et  la  République 


« 
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de  Gênes,  par  le  quel  le  Due  cède  à la  République 
le  pays  de  Zuccarello  . . . . . pag.  4?9 

i63a  , 5 juillet.  Turin. 

Traité  et  articles  secrets  de  la  cession  publique  de  la 
ville  et  château  de  Pigncrol  faite  par  le  Duc  de  Sa- 

• voie  au  Roi  de  France  ■ . , . . a 436 

i635,  il  juillet.  Bivoles. 

Traité  de  confédération  entre  Victor  Amcdéc  Duc  de 
Savoie  , et  Louis  XIII  Roi  de  Fiance  pour  la  con- 
quête du  Duché  de  Milan  . . ■ ■ » 445 

t63j,  3 mars.  Saint  Germain  en  l'Aye. 

Déclaration  du  Roi  de  France  pou;  l'exécution  des 
“Traités  de  Qucrasquc  avec  le  Duc  de  Savoie  quoique 
le  Traité  de  Cologne  s'y  puisse  opposer  . . » 453 

t638 , 3 juin.  Turin. 

Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  Chrcstienne 
de  France  Duchesse  Régente  de  Savoie,  et  Louis  XIII 
Roi  de  France  contre  l'Espagne  ...  a 454 
i63q , t juin.  Turin. 

Traité  entre  Chrcstienne  de  France  Duchesse  Régente 
de  Savoie  , et  Louis  XIII  Roi  de  France, pour  la  resti- 
tution des  places  fortes  tenues  par  Sa  Majesté  et  le  Roi 
d’Espagne , lorsque  la  paix  se  fera , et  pour  l’enlrc- 

tènement  des  gens  de  guerre . . . n 46o 

163g,  t4  août.  Turin. 

Traité  de  trêve  entre  la  Duchesse  Régente  de  Savoie 
et  la  Couronne  de  France  d'une  part , les  Princes 
de  Savoie  et  la  Couronne  d'Espagne  de  l’autre.  n 466 
1640  , a décembre.  Turin. 

Propositions  laites  par  le  Roi  de  France  au  Prince  Tho- 
mas de  Savoie  pour  son  accommodement  avec  la 

Duchesse  Régente » 47 1 

■ 64a  , >4  juin.  Turin. 

Traité  entre  le  Roi  de  France,  et  les  Princes  Maurice  et  Tho- 
mas de  Savoie  pour  l'accommodement  de  leurs  différends 
avec  Madame  Royale,  Duchesse  Régente  de  Savoie,  s 476 
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1641. 


Madame  Royale  Chrétienne  de  France 

, Duchesse 

Régente  de  Savoie,  et  les  Princes  Maurice,  et  Thomas 

de  Savoie  ...... 

• P»S- 

i645,  3 avril.  Valentin  ( près  de  Turin  ). 

Renouvellement  d’alliance  de  Chrétienne 

de  France 

Duchesse  Régente  , des  Princes  Maurice 

et  Thomas 

de  Savoie  , avec  le  Roi  de  France 

• » 

1648 , a4  octobre.  Munster. 

Traité  de  paix  entre  l’Empereur  et  le  Roi  de  France 

dans  le  quel  par  rapport  au  Due  de 

Savoie  est 

confirmé  le  convenu  et  accordé  par  les  Traitïs  de 

Querasque  de  l’année  t63i  . . 

» 

4M 
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